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Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 
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autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 
trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 
du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 
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Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 

Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  r attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

À  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
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ARCHITECTURE 

PRATIQUE, 

QUI  COMPREND   LA  CONSTRUCTION 

fénérale  &  particulière  des  Bâtimens  i  le  Détail ,  les 
oifé  &  Devis  de  chaque  partie  •>  favoir ,  Maçonnerie, 
Charpenterie  >  Couverture  ,  Menuiferie ,  Serrurerie , 
Vitrerie,  Plomberie ,  Peinture  d'impreijîon ,  Dorure , 
Sculpture,  Marbrerie,  Miroiterie, Ppcleriri  &c.  &c. 

AVEC  UNE  EXPLICATION  ET  UNE 
Conférence  de  trehte^fix  Articles  de  la  Coutume  de 
Paris  ftir  le  Titre  des  Servitudes  &  Rapports  oui  con^ 
cernent  les  Bâtimens  ^&  de  t Ordonnance  de  167  3. 

Par  M.  BuLLET  ,  ArehiteSe  du  Roi  ,&de  P Académie  Royale 
d'Anhiuâwe, 

Sdition  noavelie  »  revue  &  corrigée  avec  foin  :  confi4érabiemenc 
augmencée  j  far-tout  des  détails  eûenticls  â  Tufage  aâuel  dd 
ToM  des  Bâtimens,  aux  Us  de  Coutumes  de  Paris >  6c  aux  Ré- 
glemcm  des  Mémoires;  éc  à  laquelle  on  a  Joint  unTarif  &  Comp- 
ter-faits de  toute  forte  d'ouvrages  en  Bâtimens ,  fc  un  autre 
Tarif  pour  connoître  le  poids  du  pied  de  Fer»  fuivant  fes  diffc* 
Tentes  grofleurs.  ^ 

Tar  Jlf  ***•  ArchiuSe,  ancien  înJpeSeur-Toifeur  de  Bâtiment» 

Pnnage  très  -  mile  aux  Architedes  &  Entrepreneurs ,  à  tou^ 
Propriétaires  de  Maifons  >  &  à  ceux  qui  veulent  bâtir. 


A    PARIS, 

Chez   les  L  I  B  R  A  I  R  £  s  aflbdés. 

M.    DCC     LXVIII. 

^vec  Approbation  &  Privilège  du  Roi^ 
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AVERTISSEMENT 
$v%  CETtÉ  NôtJVïtLfi  Édition. 

JLj£5  Editions  fans  ifombre  qui  ôot  été  Êiites  de 
y AnhittÔurc  Pratiqué  de  M.  ffulUty  prouvehcallcx 
1  utilicé  de  cet  Ouvrage.  U  fu£rà  de  dire  qu'il  renfer* 
nie >.  fur  le  Toiic  9  les  meideurs  principes»  présentés  dé 
la  manière  bplus  (impie,  il  réunit  encore  un  avanta* 
ge  :  c'eft  qu  en  enfeignantla  métbode  de  toiTec  les  Bâ- 
limeils^  il  montre  celle  de- les  conftruire.U  traite  aufli 
•des  Matériaux  que  1  on  emploie  dans  la  c6nftru£tion  » 
&  doniie  les  moyens  de  faire  des  ouvrages  folides  & 
agréables. 

^ .  Il  nous  a  paru  que  le  Public  avoit  été  fatisfait  des 
Correâions  &  des  Additions  qu'on  avoit  nii/ês  dans 
3a  préicédeiite  Edition.  Dans  la  vue  de  le  iêrvir  encore 
plus  utUemeni  >  nous  n  avons  rien  épargné  pour  celle- 
ci  z.enTorce  q«e  nous  o(bns  dire  qit  elle  eft  bien  lupé« 
cieure  à  toutes  celles  qui  ont  paru  julqu'à  ce  jour. 

On  a  revu  cet  Ouvrage  avec  un  foin  particulier  s  &: 
danslesendroits  qui  fembloient  demahaer  un  peu  plus 
<ie  clarté,  on  a  fait  quelques  légers  changemens  qui 
n  altèrent  et>  aucune  façon  le  fens  de  rAûteur  »  comme 
d  eft  aifë  de  le  voir^encomparantrEditionprécédente 
dvec  celle  qae  nous  donnons  aujourd'hui. 

Quabt  aux  Notes  &  aux  Additions  qui  font  répan- 
due^  dans  le  corps  de  l'Ouvrage  >  on  y  a  fait  les  corre- 
âions  &  les  changemens  qui  ont  paru  convenables»  & 
<Hi  à  profité  des  avis  que  Ion  a  bien  voulu  donner. 

On  trouvera  dansla  Géométrie-Pratique  plufîeurs 
propo&ions  nouvelles ,  &  ouelques  autres  reaifîées.^ 

QnappercevraaufCdansla  partie  dcsitfivrji/^  Rgm»: 

^3 


V)         /Avertis  sbmekt: 

pan  qu^ques  changetncns  aifoconlSarS&âTQpôui; 
dans  le  Toifé  de  ces  Murs ;,  mais  en  y  faifant  attention  » 
on  ne  pdurra  dilconvçînir  quWpeûiflîri^'néceffaircs. 
Pour  rendre  plus  faciles  les  Dcmonftrations  que  i  on  a 
iij^lî}çi^{pn^a  dc(|îitènLine  nouvel  c  Hanche  qui  le^ 
préfente  une  partie  de  Baftion  avec  lesdéveloppcmenS 
^ç^fes  diftérens  angles. 

^n  a  fait  encore  pIùïîéurs'Additions  dians  Tartlclede 
IjCha'rpêiiieric.  On  y  verra  ehtr  autres  là  Méthode  dd 
C9niioître*^Ià  force  des  Bofe ,  avec  la  roabîere  de  feiré 
dès  Bois  mcplats,  &  unè'Table  crconomiqué  pour  le 
débit  des  Bois  de  ÇhâtfJebtc  datas  les  forêts.  •'-  • 
:  On  parle,  auflî  dan^  cette  nouvelle  Edition  dw Car- 
reau de  terre  cuite, &  desPoc!èsdeterre-cuitcfaycn- 
çée  ,'quiT6nt  trcs-commiinfâtijmird'huh''-   -■'  ♦♦ 

"  Àfexplîcation  des  trentcf-fix  Articles  dekCoutiimc 
qui  regardent  les  Bitimens  >  on  ^  ajouté  une  Coftfcren- 
ce  ou  coniparaifon  des  aùtrés.Coutumes  avec  celle  de 
Paris.  '  *  -^    "•    '  .     •  "    ' 

A  la  luite  des  Devis  on  a  inftré  un  Tarif  &  Comp- 
ies-faitsdç  toute  forte  d'Oiivcsfges  en  BâtimenS)  pour 
là  commodité  de  ceux  qui  ont  à  régler de^  Mémoires. 

.  Ce  Volume  eft  terminé  par  un -autre  Tarifa  pour 
connoîtrc  le  poids  du  pied  deîner  fuivant  fes  diftéren- 
tes  grofleiirs  \  ce  qui  peut  abréger  la  peine  de  ceux  qui 
ont  à  tôi(i?r  quelques  ouvrages  de  Ferrure ,  comme 
ÇriUes'^&c.        ,  .... 

"''  Il  eft'Crtcore  à  propos  d'avertir  îd  que  <leins  te  du- 
rant du  Liyre  on  trouvera  les  prix  de  quelques  Ouvra» 
ées  ',  mais  il  ne  faut  pas  les  regarder  comme  dès  Prix 
[Çxès  &  invariables ,  pârcequ'ils  changetk  ordinalrè*- 
Vncnt  d'une  année  à  Uutrew  ' 

l3âtis  cette  Edition  on  a  ctii  devoir  mettre  les  Noces 
au  bas  des  pages ,  pôiir  ne  pas  interrompre  le  Texte  de 
TAuteur.'  '    - 
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E  m  étonne  que  Toix  ait  été  jufqu^à  pré- 
fcnt  fans  donner  au  Public  un  Traité  biea 
ample  du  Toifé  des  Bâtimens  ;  car  non- 
feulemènt  11  eft  utile  à  ceux  qui  font  bâ- 
tir,  d'avoir  une  connoiffance  de  IHifage  du 
Toifé  ,  pour  n'être  pas  trompés  fur  la  dé- 
penfe  qu'ils  ont  à  faite  j  mais  il  eft  abfolu- 
ment  nécelfâire  aux  Eutrèpreneuts  de  fça- 
voir  exaûemcht  toifer  leurs  ouvrages.  Il  y 
a  eu  quelques  Auteurs  qui  en  ont  é'critt 
DucerceaUyàzns  fon  Livre  des  ço  Bâtrmens^ 
imprimé  en  i  tf  1 1 ,  a  donné  le  Toifé  àe  cha- 
cun des  Bâtimens  qu'il  brdpofc  ,  pdur  çit 
faire  connoître  la  dépenle.  Mais  butte  qu'il 
ne  parle  point  de  plufîeurs  Ouvrages  cjui 
n croient  pas  en  ufage  de  fon  tems,  cbmmo 
des  Planchers  creux  ,  des'Clqifohs.creofçfe 
&  autres ,  il  n*cntre  j^as  même  dans'lc  'dé^- 
tail  des  Moulures,  &  fc  coritente'de  difè 
quune  Corniche  doit  être  comptée  pout 
une  demî-toife,  ce  qui  ne,  peut  pas  lervrr 
jde  règle ,  parcequ'il  y  i'des^Ovnrches  on  II 


viij        AVANT^^PROPOS:/ 

fc  trouvé  une  fois  plus  d*ouvrajgc  qd^eo  d  au- 
tres}  ainfi  Ton  ne  lauroîc  s'aâurer  fur  ce  quil 
a  écrit  du  Toifé.  Il  dit  à  la  fin ,  que  le  Roi , 
par  un  nouvel  Edit ,  avoit  oirdonnc  que  le$ 
Faces  des  Bâtimcns  fcroienttoHces  leur  lon^ 
gueur  fur  leur  hauteur  feulement  y  comme 
fi  elles  écoient  toutes  unies  >  &n)(a^r  égard 
aux  ornemens  d'Àrchiteâure  \  &  que  quand 
on  en  voùdroit  beaucoup  faire  ,  qu'il  en  fe- 
roit  fait  un  marché  à  part,  fuîyànt  dés  deP 
feins  arrêtes.  Je  croîs  que  c*eft  ce  qui  a  don- 
ne lieu  à  lufage  du  Toifé  ,  que  Ipn  ajppelle 
Toifé  bout  -  avant  y  c^eft-à-dîre  ,  toiler  les 
Faces  des  Maifons  &  autres  Ouvrages ,  la; 
longueur  fur  la  hauteur  feulement.  Il  y  a 
plufieurs  autres  particularités  dans  cette  ma* 
nière  de  toifcr  ^  quil  feroît  inutile  de  rap- 
porter, puifqu  elle  ncft  plus  eh  ufage. 

Depuis  cet  Auteur,  JLouis  SÀVof^  Mé- 
decin, a  fait  un  Livre  intitule  :  VArchitt" 
Bure  Françoîfe  ,  dans  leqiiel  il  y  â  ûh  Cha- 
pitre du  Toifé  de  là  Maçonnerie  &  de  la 
Charppnterie,  i  mais  ce  qu'il  en  dît  cft  fi 
confias,,  qu'il  cft  difficile  d'en  tirer  aucune 
înfttuÊtiôn,  patcequ'il  n'a  point  fûiyi  d*or- 
idrç ,  ni  traité  àucim  Ouvrage,  à  fohdVcc  qui 
fait  aUez  connoxtre  qu'il  n'en  parloir  pas 
comme  fçavant,  auffi-bîcn  que  de  plufieurs 
autfes chôfçs fur  rÀrchitcâiure,  quil  a  trai- 
tées dans  fon  Livre ,  auquel  il  a  donné  un 
titre  qui  ne  fait  pas' fioimeur'aùi  Arçhitcûcs 


ÀrANT^PkÔPOS.  \x 
François  ;  6ar  fi  un  Architeftc  ne  favoic 
que  ce  qûî  y  cft  contenu ,  il  ier oît  très-îgno- 
ranc.  Mais  c  eft  la  manière  de  plufieurs  Pcr- 
fbnnes  de  Lettres  ,  Icfquclles  ayant  étudie 
quelque  temps  rArçhitefiture  ,  s'imaginent 
fcn  entendre  mîeu5t  les  principes  que  ceujt 
qui  en  font  profeflioit.  Ce  qui  peut  leur 
donner  cette  prcfompHon,  c'eft  qu'ils  trou- 
Vent  fi  ^eu  dé  ceux  qui  fe  difent  Architec- 
tes ,  qui  lie  foicnt  êSfedivcriieht,  qu'ils  croient 
àîfément  être  phis'  habiles  &  plus  éclairés 
qu'eux.  Il  cft  ^râî  qu'ils  peuvent  acquérir 
imc  notîôh  générale  àc  TArthiteârure  pat' 
là  feaure  des  boni  Auteurs,  &  après  avoir 
Vu  quelijties  Ouvrages  cftSnics  des  Savans  i  ' 
mais  ils  rib  faVcnt  f  as  pour  cela ,  comme 
ils  le  croient ,  là  théorie  de  cet  Art  :  cette 
partie  né'  s'acquiert  qu'avec  beaucoup  d'é- 
tude &  d'expérience ,  en  forte  qu'elle  cft 
înféparàHeïhént  attachée  à  k  pratique  >^  &c 
qu'il  faut  joîridtê  Tune  a  Fauttc  pour  erre 
liabUé,  Ea  théorie  de  rArchîteâure  cft  uiri 
amas  de  pfufîeurs  principes  qui  établiflcnt , 
par  exemple  ,  les  règles  de  i  Analogie ,  ou 
la  fcîehcé  des  Proportions ,  pour  compofer 
cette  harrtîbrtic  qln  touche  n  agréablement 
la  vue ,  &  qui  inftruifent  des;  règles  de  là 
►Vicnfêance  ,  ^oiir  ne  rien  faire  qui  ne  foit 
d'un  caraftère  cônveriîrble  au  fujet  que  l'on 
5  cft  propofé  i  ce  caradcre  doit  être  exprî- 
iné  par  le  chohc  de  certain^  membres,  dont 
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1  ordonnance  &  i  arrangement  doivent  faîr^ 
connoître  que  le  tout  &  fcs  parties  ont  en* 
icmble  un  rapport  mutuel  à  rcfpecc  de 
.  Bâtiment  dont  il  sagit.  Voilà  une  légère^ 
idée  de  la  théorie  de  TArchitet^ure  ,  &  ce 

3n  a  peine  poffedent  bien  ceux  qui  ont  çtu- 
ié  dès  leur  jeunefle ,  &:  qui  avec  toutes  les 
parties  néceflaires ,  comme  le  Deffin  ,  les 
Mathématiques ,  principalement  la  Géomé- 
trie /  la  leâure  des  Auteurs  y  Tétude  des 
Ouvrages  antiques  &  modernes,  joint  à  ce- 
la un  heureux  génie  &c  un  bon  jugement , 
ont  eu  des  occ^fions  avantageuses  pour 
réunir ,  par  une  longue  expérience  &  une 
grande  application ,  la  pratique  à  la  théo-^ 
riej  à  peine  >  dis -je,  ceux  qui  ont  toutes 
ces  qualités ,  difficiles  à  trouver  dans  une 
même  perfonne  ^  peuvent  -  ils  parvenir  à  cç 
qu'on  appelle  le  bon  goût  qu'il  faut  avoir 
pour  décider  )uâ:ement  fur  la  compoiîtion 
de  plufieurs  Deflîns  que  Ton  peurtaire  fur 
un  même  fujet ,  afin  de  choifir  :  le  plus  conr 
venable.  Cela  paroît  cependant  ii  facile  à 
bien  des  gens ,  qu'ils  s'imaginent  que  fans 
aucune  fcience ,  il  fuffit  d'avoir  un  peu  de 
bon  fens ,  pour  s'y  connoître  &  pour  en  dé- 
cider. \  .  ,  ; 
Pour  revenir  au  Toîifé  des  Bâtîmens> 
nous  n'avons  rien  eu  jufquicî  de  plus  an;- 
ple  fur  cette  matière  >  que  ce  que  M.  de  JP^f- 
ricre  ^  Avocat  au  Parlement ,  a  depuis  peii 
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Sonné  au  Public  dans  fon  grand  Coutu- 
micr  ;  mais  le  Toifé  des  plus  difficiles  ou- 
vrages n  y  eft  pas  explique.  Je  ne  prétends 
*pas  trouver  à  redire  à  ce  qu'à,  fait  cet  Âu-^ 
ceur  y  Aiais  il  eft  certain  néanmoins  que; 
quand  la  choie  fera  pouflee  plus  loin,  le 
Public  en  recevra  plus  d'utiliic  :  c  eft  pour? 
quoi  j'ai  donné  à  ce  Traité  toute  letenduè 
dont  il  a  befoin  pour  le  rendre  intelligible  te 
utile. 

Je  commence  par  une  Géométrie  -  Pra- 
tique ,  afin  que  ceux  qui  voudront  favoir  à 
fond  le  Toifé  des  Bâtimens  »  ne.  foient  pas 
obligés  d'avoir  recours  à  d'autrçs  Livres. 
Je  parle.de  la  coiiftruâion  de  toutes  les  for- 
tes d'ouvrages  qui  compofent  un  Bâtiment  ^ 
avant  que  d'en  donner  le  Toifé  ,  non-feu- 
lement pour  le. mieux  expliquer,  maisaulfi 
pour  inftruire  ceux  qui  font  bâtir  ,  &  pour 
empêcher  qu'ils  ne  foient  trompés.  Je  me 
fuis  un  peu  étendu  fur  le  Toife  des  Mou^ 
lurcs  ,  afin  qu'il  n  y  eût  aucune  difficulté 
dans  les  difïerens  cas  qui  fe  rencontrent 
par  leur  afiemblage.  J'enfeigne  enfui  te  la 
manière  de  conftruire  &  de  toifer  les.  Murs 
de  Rempart  &c  les  Murs  de  Terrafle',  &  je 
donne  une  règle  fondée  fur  les  Méchani* 
ques ,  par  le  moyen  de  laquelle  on  peut  af^ 
fez  juftement  favoir  leur  épaiffeur  ^  par  rap- 
port à  la  hauteur  des  Terres  qu'ils  doivenc 
louteuir. 
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EtcÀmme  la  Charpencerié  fait  une  .deà 
^incipàlfcs  parties  des  Bâriihens  y  j'ai  traite 
Cette  madère  un  peu  amplement.  Je  parle 
de  lorigitie  des  Combles  >  des  fautes  que* 
Ton  y  eommcc  :  je  donne  quelques  règles 
pour  (avoir  les  groflfeurs  des  Bois  par  rap« 
|)ort  à  leurs  portées  >  &  f  explique  la  ma« 
niere  de  les  toifer  fuivant  Tuiage  »  &  autre*» 

roent{0' 

Je  parle  enfuite  de  la  Couverture,  de  la 
Plomberie,  de  la  Menuiferie,  de  la  Ferru- 
re ,  de  la  Vitrerie ,  de  la  Peinture  d'impreft 
iion  &  du  Pavé  de  grais  \  &  )e  donne  la  ma<» 
uiere  de  toifer  ou  de  compter  ces  fortes 
d'OUvràgès  (  i  ).  Je  ne  dis  rien  des  prix  « 
parce  qu'ils  font  difFérens,  félon  les  endroits 
où  Ton  fait  travailler,  &  même  fuivant  que 
les  Ouvriers  font  plus  ou  moins  habiles ,  & 


(  I  )  Pour  rendre  cette  nonvélle  Ëditioti  de  VArchite^ 
6tare  de  M,   Bullét  encore  plos  atlie»  'fzioaxetzï  d^ns  le 
eorps  de  TOnTr^se  >  nn  autre  Traité  du  Toifé  des'  Bok 
de  Charpente  fuivant  i'Ufage  aâuel  >  6c  tel  qu'il  (e  prati- 
/'  que  aujotifà'hûl  dam  les  Bâtinden»  de  Paris  ;  on  y  trou- 

t  Tcra  aufli  ht  âi&niere  de  les  toifer  «  fuivant  Tnfage  de 

Kouen  >  6c  enfuite  h  manière  de  toifer  bout  -  avant  >  tel 

Î[ue  ce  Toifé  fe  pratique  dans  les  Bâtimens  du  Roi  >  &  aiir 
euri. 

(  z  )  M.  QuUei  'n*a  point  nztU  dts  OuTtages  £ilts  en 
Grais  f  (Ula  Dqrure  >  de  la  liiarbrtne  ,  de  ta  Sculpture ,  de 
la  Miroiterie  ,  de  la  CroJJe  Fonte,  des  Cabinets  à  PAngloife, 
ûe  la  Vûid^nge  des  Foffis  d^aifance  ,  da  Carrelage  &  de  la 
Foè'laie  de  Terre^cidte.  J'en  traiterai  par  les  Additions  que 
fe  ferai  à  cliaqae  panie  do  fiitimcnt'cocaprife  dans  cet  Oo** 
▼rage. 
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par  conféquént  plus  chers  les  uns  que  les  au^ 
cresy  ainfi  j'ai  cruque  ce  feroic  une  cUofeinw 
cile.  Je  me  ûiis  feulement  çoatencé  de  dow 
lier  c^elque  connoiilkmre  àcAz  i)i)nac  ou 
mauvaife  qualité  des  matériaux.     ...        :  ; 

Pour  ne  rien  omettre  dans  ce  Traité  de 
tout  ce  qui  concerne  le;  ^Çâ^tgtçjqiç ,  je  rap- 
porte lexpoiition  du  Texte  de  la  Coutume 
lur  les  Servitudes  &  les  Rapports  des  Jurés. 
J'en  donne  une  explication  établie  par  lu- 
fage»  afin  qu'on  puiûe  y  avoir  recours  dans 
le  befoin  (  i  ).  Je  parle  auifi  de  la  manière  donc 
on  donne  les  almnemënspour  les  Murs  entre 
les  voifinl.  '    '        .  '    -^   > 

Je  donne  en&f  un  modjclip  de:^evi$,  par 
lequel  je  tâcke  de  fairç  entenj^f  comment 


T-^i^ 


(i)  Les  ezpUcatioDi^.qiiç^.  9<|11^^  Âôlinées  fur  les  ara* 
des  de  la  Coacume  concé|i;anf  Ui  Bitimens  »  ne  font  point 
mtfez  étendues.  J*y  ajoute^|^l(|H^s  obfervatîons  que  i*ai  hW 
tes  dans  mes  exercices  >  &  quelques  autres  articles  de  la  Coo» 
tnme  concernant  Tacquifition  des  Maifons  >  oà  j'explique 
dans  quel  cas  elles  font  fujettes  i  Retrait  ou  non^  ft  autret 
chofes  qu'on  Architeâeoa  Maître  Maçon  doit  favoir,  parce 
que  le  plus  fouvent  ce  font  eux  qu'on  confulte  les  premiers 
iàt  ces  matières. 

Je  traite  auIfi  dés  Réparations  locatives  ,  6c  j'y  diftingue 
celles  qui  font  à  ta  charge  du  Propriétaire  «  &  celles  qui  font 
ï,  la  charge  du  Locataire  ;  ce  qu'un  Propriétaire  doit  obrervec 
en  louant  fa  maifon  »  &  ce  dont  un  Locataire  eft  garant  9C 
tefponCable. 

Bnfitt  ,  )e  parle  dé  La  garantie  des  Ouvrages  de  Biti* 
ment;  du  tems  que  chaque  Entrepreneur  en  eft  ténu;  £c  je 
cite  les  Articles  de  l'Ordoonaiice  au  fujet  du  tems  do^leiu: 
faiement^ 
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on  doit  évicev  les  équivoques  &  les  x:omie^ 
ftacions ,  en  Tpécifiant  toutes  les  circonftan*» 
CCS  qu' on  doit  y  obfcrvcr;  Voilà  en  gcnc4 
rai  ce  que  conident  le  Lirre  que  je  doimo 
auPublic.  ...  .    .M 

■    'Finidc  VAyam^^Pràfos.  '  .  '  '     ^ 
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EJCPLICATWN 

DSS  TZRMMS  USITÉS  EN  GÈOUiTRlB.     • 

A.XIOME.  Ceft  noe  rérité  claire  fie  conlhtite  qQ'oa 
cooooit  fans  étude  >  dont  tout  le  monde  co&viencs  cooi- 
me  >  par  exemple  :  le  Mtir  tfiplMS  ptmdque  h  pâme  :  Pbh 
fieurt  i^tamùA  égala  chacune  à  une  mimt  Qfuooiâé^Jbai 
égales  enir^elkâjicc.  ^ 

PROPOSITION.  Ceft  une  Qticffiofi qu'où  ne 
connoit  point ,  parceqa'on  ne  Ta  point  etodiée ,  mais  qui 
devient  Propofition  auiStôt  qu'ony  fidt  attention  «qu'on 
a  par  ce  moyen  droit  de  demander  qu'on  la  reçoive  com- 
me incontestable.  LesD^nitioni,lcsAxùn7u$,lcs  Probli^ 
nus,  les  Tkéorimts  j  les  Corollaires  font  des  Propoficîons» 

D  E  F I N  ITI'O  N.  Ceft  une  Propofition  qui  détermine 
ridée  d'un  mot  »  ou  qui  donne  une  notion  diftinâe  de  la 
chofe  qu'on  veut  que  ce  mot  fignifie.  Par  exemple^  on  dé- 
finit  ainfî  un  Segment  de  Cercle  :  Osf  uns  Rgurs  plana 
iawineeparun  atc  ds  cercle  8t  par  uns  ligna  drske. 

PROBLEME.  Ceft  une  Propofition  qu'il  fiiut  dé- 
montrer,  mais  dans  laquelle  il  s*agit  de  faire  quelque  cho- 
fe,  &  de  prouver  qu'on  a  fait  ce  qu'on  s'étoit  propofé  de 
£ure.  Par  exemple,  i/i/cans  wt  Cercle  dans  un  Quarré^  eft 
un  Problème  j  parcequ'il  £iut  manœuvrer  &  eofnice  de« 
montrer  :  Ce  qu'on  exprime  par  cts  quatre  lettres  ^  C  Q. 
F.  P.  qui  veulent  dire:  Ce  qifil fallait  faire. 

THEOREME.  Ce  font  des  Propofitions  qui  ne  fonc 
qu'expofer  une  vérité ,  &  qu'il  faut  démontrer.  Par  exehi* 
pie ,  lu  Cotes  oppofU  èwi  RtSangle  font  égaux  enà^eux  »  eft 
un  Théorème  donc  il  faut  démontrer  la  vérité  :  ce  qu'on 
exprime  par  cts  lettres  j  C.  Q.  F.  D.  qui  veulent  dire  ;  Cs 
ffilfaUois  démontrer • 


xxxii     Explication  des  Termes! 

COROLLAIRE.  Ccft  une  Prapofîtion  qui .n*eft 
qu'une  fuite  &  une  conféquence  d*une  autre  précédente. 

LE  M  ME.  Ceft  uae  Propofition  oui  n'eft  au  lieu  oà 
elle  eft  >  que  pour  iervir  de  preuve  à  aautres  qui  fuivent* 

SCHOLIES.  Ce  font  des  remarques  particulières  que 
Ton  foit  pour  ne  pas  s'écarter  d'un  principe  qu'on  a  établi. 

HYPOTHESE  &  CONSEQUENCE.  Onnom- 
me  Hypotkifc ,  Its  conditions  auxquelles  on  dit  qu'une 
chofe  doit  être  ;  &  Confiqiunce ^  ce  qui  réfulte  de  THypo- 
thcfe  ,  qu'il  faut  démontrer.  Par  exemole  ,  lorfque  l'on 
dit  :  Si  un  TmangU  eft  IjfoceU ,  il  aura  deux  angles^ù  deux 
côtéê  égaux.  Cette  partie.  Si  m  Triangle  eft  IJocele  ,  eft 
PHrpoTHàsE  ;  &  celle-ci.  Il  y  aura  deux  angles  &  deux 
tâUi  égaux  ,  c'eft  la  CovsiqvsvcE  qu'il  faut  démontrer. 


GEOMETRIE 


GÉOMÉTRIE 

PRATIQUE, 

POUR  LES  MESURES 

D  B  1 

SUPERFICIES  PLANÉS 

S  T 

DES  CORPS  SOLIDES. 

jLjE  là  o  t  de  ttitfmè  »  dont  je  me  fervirai  dân$  là 
fuite  pour  expliquer  les  Figutes  que  j'emploierai  ^ 
doit  s  entendre ,  en  général  >  dé  toutes  les  iorCes  de 
me/ûres  dont  on  fe  tert  dans  les  différens  pajrs  :  coiti*^ 
me  en  France  ,  de  la  Toifi  qui  a  ûil  pieds  i  dont 
chaque  pied  eA  divifé  en  douze  pcAices  ^  &  chaque 
pouce  en  douze  lignes  -,  &  en  d'autres  Pays^  comme  des 
Cannes  j  berges  y  Palmes  ^  &  autres  qui  ont  leurs 
diri/îoos  &  leurs  fou-divifions.  J'avertis' de  plus  quo 
je  ne  ferai  ufâge  de  Fraâions  que  le  moins  qu'il  md 
fera  poiSble  y  afin  que  les  Figures  que  je  propofefâl 
folenc  plus  Ëiciles  à  mefuret  i  ces  FradHons  d'ailleurs 
appartiennent  \  l'Arithmétique  5  qu'il  faut  farolc 
avant  que  d'apprçndrc  catt^  partie  de  la  Gédù^éitic^ 
Pratique* 

k 


Il  cfl:  abfolumeat  néceljàire,  avant  que/d*cntref 
dans  la  Géométrie-Pratique  ,  de  donner  la  Définition 
de  certains  termes ,  fans  Icfquels  on  ne  peut  rien  en- 
tendre dans  cette  Science.  C'eft  pourquoi  )*ai  cru  étro 
obligé  de  les  mettre  ici>  pour  ceux  quiai'en  ont  au** 
cune  connoiflànce ,  &  qui  voudront  s'en  fervir  pour 
leuf  utilité. 


D  E  F  INITIONS. 

,      D  £  S    II  G  N  E  S, 

Xj  E  point  cQ:  une  partie  d  étendue  que  l'on  con- 
iîdere  comme  n'en  ayant  aucune ,  telle  cft  l'extrémité 
4  une  Lrg^.  r 

La  LIGNE  y  qui  èft  la  première  grandeur  mcfu-« 
table  ,  eft  une  longueur  ^oofidérée  ians  largeur  j  Sc 
cft  xompofée  de  Points. 

Il  y  a  deuic  fortes  de  lignes,  la  Ligne  Dmu  gç 
Isi  Ligne  Courbe. 

.  La  Ligne  Dr&ite'ck  celle  dont  tous  les  points  font 
dans  la  mcme  direârion* 

La  Ligne  Courbe  eft  celle  dont  les  points  ne  fbnt 
^s  c^ai^  la  même  direction. 

JDes  Lignes  Courbes ,  il  y  en  a  de  Circulaires  , 
d'Elliptiques  ?  d'HyperbpUqueç  >  de  Paraboliques  » 
^e  Spirales ,  d'Hélices ,  &  autres. 

Un  ANGLE  y  eft  fotw  par  rinclinaifoii  de  deux 
lignes  qui  fe  rencontrent  en  un  point.  Dans  la  Fig.  i. 
I^s  Lignes  AB  &:  BC  qui  (c  rencontrent  au  point  B, 
(otvùçxxt  un  angle. 

Les  Angles  Ibnt,  ou  droits  j  ou  obtus  ^  ou  aigus^(ay 


©  *  f  t  K  t  t  f  d  if  i;  i; 

;'  ^atid  une  ligne  droice  combe  Air  une  autre  ligné 
droite ,  en  forte  cjue  les  Angles^u'eJIe  forme  à  droicd 
kl  gauche  font  égaux  5  ces  Angles  s  appellent  An*, 
gles  droits ,  Se  h  ligne  s'appelle  Perpendiculaire  *. 
ainti ,  ckns  la  Fig.  a.  la  Ligne  BD ,  tombant  perpen^ 
diculairciuent  fut  la  ligne  AC  ,  les  Angles  ADBSc 
BDCicmrégauT,  &  par  conlequent  dr<Mt& 
figi.  I*   ' 


Pî^,i 


Mais  quand  uiïe  ligné  hé 
tombe  pas  pcrpendicul^ûrc^. 
Itient  fur  une  autre  ligne  i 
elle  fait  des  angles  inégaux  ^ 
dont  le  plus  grand  s  appelle 
Ancte  oètus  s  Se  Tautre  sfapa 
^  peik  Angle  àiga  :  c^nnia4 
^  ^  _  C  dans  la  figure ,  la  Ligne  BQ 

tombant  obliquement  fol:  la  ligne  ÂC  au  noint  D^ 
fait  les  angles  BD  A  &  BDC  inégaux  «  le  plus  grandi 
HDA  5  s'appelle  Angle  ^Biks,  &  le  moindre  BDû 
s'appelle  Angle  aigu*     ,       "• 

Lès  Angles  s'exprimèîit  pat  trois  lettres,  dottttdte 


BDC. 


Quatkî  d^x  lignes  queli?oii<jties,  (irôités  oÛcoUr-* 

■  ■  ■       é      ,  .y        .^  1  -,  T 

i'AngU  obinM  >  in  Gras  y  Ô5  rAn|[c  aigu ,  du  Maigre.  Ainfl 
iorfiïti'iU  difent  '^n'il  y  a  iti  Maigre  à  une  picfrc  »  c'eft  ^«# 

A* 


4  GÉOMiTMX-PK.ATIQOÉ. 

bes ,  font  pofées  fur  un  même  plan  >  de  manière  qiff^' 
tant  prolongées  à  Tinâni,  elles  foient  toujours  égale- 
ment diftantes  Tune  de  1  autre ,  on  les  appelle  Lignes 
Parallèles^  comme  les  Lignes  AB ,  CD. 


A 


B 


-i 


DES    SUPERFICIES. 

'X^  itrpEilFlClB  eftun  efpace  renfermé  do 
Lignes ,  ou  une  longueur  &  largeur  fans  profondeur  \ 
cette- Superficie  par  rapport  à  les  côtés ,  s  appelle  Fi* 
gure  Plane. 

Des  Figures  décrois  côtés ,  nommées  Triant 
gles  ou  Trigones. 

Le  Triangle  efl:  la  première  des  Figures  plànçs.  Il 
peut  être  confidéré  de  Gx  façons  difTéréntes,  de  trois 
par  rapport  à  fes  cotés  >  &  de  mois  par  rapport  à  fes 
angles. 

Le  Triangle  con(kléré  par  rapport  i,  (es  côtés ,  eft  t 
^u  Equilatéralj  ou  Ifocéle  y  ou  Sçaléne^ 

Le  triangle  Eqtulatéral  a  fes  trois  côtés  é^ux  » 
comme  le  triangle  A. 

Le  triangle  IfocéU  a  deux  côtés  égaux,  comme  le 
triangle  B. 

Le  triangle  ScaUne  a  les  trois  côtés  inégaux^ 
comme  le  triangle  C 


D  É  I  I  N  I  T  ï  OTï  s;  f 

Le  Triangle  considéré  par  rapporta  fes  angles efti 
waReSanglcj  où  Ambfygongj  ou  Oxygont. 
♦     XJtï^  triangle  eft  RcSangU  j,  lorf^u'U .  a  un  angle 
droit ,  comme  le  triangle  D. 

Un  triangle  eft  Jmiiygone  ,  quand  il  a  un  angle 
ebcus  >  comme  le  triangle  £. 

Un  triangle  eft  Oxygonc  ^  quand  il  a  tous  fes  aa-i 
les  aigus  ^  comme  le  triangle  F. 


JE 


k 


A. 


La  Bafe  d'un  Triangle  >  confia 
dérée  par  rapport  ai  angle  qui  eft 
au  fommet,  eft  le  côté  oppofé  à 
.  r  ^  «     ce  même  angle.  Comme  dans  le 

^  A^— AC  Triangle  ABC  ,  tj  l'on  confidero 
l'angle  B  pour  le  fpmmet ,  AC  (era  la  baie  du  triangle. 

Des  FigurfS  de  quatre^  côtes  ,  ou  Quà-t 
drilatéres. 

La  féconde  des  Figures  planes  redUllgnes^  eft  \t 
'Quarté ,  qui  a  les  quatre  côtés  &  les  quatre  anglei 
égaux  >  conune  la  Figure  L 


T     Parallélogramme  j  Quarré-long^  o» 
\ReSanglcy  Figure  A.  (  ces  trois  nom$ 


.'font  fynoiiymcs ,  )  c*cft  une  Figure  qui 


if  GROMiTKll-FlLÀtlQtyï. 

ta  les  quatre  angles  droits  ^  &  les  cotes  op{K>(&  parai*  . 

leles  &  égaux,  (a) 

^    Rhombe  ou  lx>\angc  ^ft  une  Figure  dont  l€s  quatre 

côtés  &  les  angles  oppofés  font  égaux ,  deux  de  cm 

«ngles  font  aigus ,  &  les  deux  autres  obtus ,  cotQmç 

B. /'/>.!. 

Rhomboïde  eft  un  Rhombe  bârlong ,  qui  a  les  côtét 
^  h^  angles  oppoiés  égaux ,  comme  Q  Fig.  i^ 

Fig.  u  Fig.  2. 

m  en 

i  rapide,  eft  une  Figure  qui  a  les  quatre  côtés  ini* 
^9VDC,  comme  ACBD  Fig.  80,  mais  dont- deux  font 
|wiralletcs.  On  l'appelle  ençorç  Trapèze  R^nlUr^  (*) 
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(/i)  Les  Ouvriers  rappellent  encore  Barlongj  ou  Quarrf 
^adongn  Cette  déânition  n'ed  pas  des  plas  régulières.  Un^ 
Parallélogramme  cfl.  une  Figure  de  quatre  câcét,  dont  lea 
«nglcs  6c  les  côtés  opposés  font  égaux»  &  il  i^*eft  Rcâangl^ 
^i;e  lorfque  Tes  angles  (ont  droits., 

.  (i)  On  diftingue  encore  le). 
Trapetes  en  Reâangles.  êc  ct%, 
Jfbcclis.  Le  Trapèze  ReSangl^ 
ftdeisx  angles  droits  êc  deux  cô- 
tés paraUeles ,  cpcamc  AÇBD^ 

e^ '*■■     m    "• '-^^D  Fig.  80.  &  le  ']frape2e  Jjbcél^ 

«  deux  côtés  patalleles  éc  les  angles,  (ui;  içs  même»  côti% 
t8ia;!b.Ç0WneiaFfÇtf«7q^  .    , 


I)  *i  I  w  iT  î  6  V  i,  ^ 

Trape^oïde  <m  Trapèze  irrégulier  j,t(k  une  Figure 
qui  a  les  quatie  cotés  &  lès  quatre  angles  inégaux  >. 
&  n  a  aucun  de  fes  côtés  parallèles,  comme  la  figuie 
ACDBFE. 


Des  Polygones  jpu  I^igures  de  placeur  s  côteil 

Des  autres  figures  reâilignes  >  celles  qui  ont  le» 
angles  &les  côtés  égaux,  font  appellées  Régulières* 

Celtes  qui  n'ont  ni  les  côtés  ni  les  angles  égaux  ». 
s'appeUem  Figmes  Irrégulieres.hVits  font  comprimes 
Tune  &  Tautre  fous  le  nom  général  de  Polygones. 

.Des  Régulières  ,  celles  qui  ont  cinq  côtés  &  cincj 
tegles  égaux,  s  appellent  Pentagones  y  comme  £». 
F^g.  5. 

Celles  qui  ont  fix  angles  8c  fîx  côtés  égaux ,  s'ap- 
pellent Hexagones  y  comme  F  ,  Fig.  6. 

Celles  qui  ont  fept  côtés  &  fept  angles  égaux ,  s  ap- 
pellent Heptagones  j  comme  G ,  Fig^  7  >  &  ainfi  di^ 
reftc,  comme  de  YOSogone  j  Ennéagonc  j  Decaga^ 
me  ^  Endécagone  ^  Dodécagone  ^  Scsu 

Pig-y  /^g'  <^>  Fig.  7. 


^^ 
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Des  Figures  Circulaires. 

Le  Cercle  eft  une  figure 
coroprife  dans  une  icule  li- 
gne,  âppellce  Circonférence. 
Cette  Circonférence  eft  une 
ligne  courbe ,  dont  tous  les 
points  font  également  dif- 
tans  d'un  point  commun  que 
l'on  appelle  Centre.  Toutes 
les  Lignes  droites  menées  de  ce  point  à  la  circonfé- 
rence font  égales  çntr'elles.  ^  &  fe  nomment  rayons* 
Dans  la  Pîg.  ACBF ,  le  Centre  eft  D,  les  Lignes  Al> 
ou  DB ,  font  les  Rayons  oxi  les  demi- Diamètres  ^  Se 
les  Lignes  AB  ou  CF,  qui  paflent  par  le  centre,  Sc^ 
qui  fe  terminent  à  la  citconfercnce,  s'appellent  Dia^ 
mètres  du  Cercle. 

Toute  portion  de  circonférence  du  Cercle  s'ap- 
pelle Jrc.  Si  une  Ligne  eft  menée  d  un  point  dç  b 
circonférence  à  un  autre  ,  fans  paQer  par  le  centre  j» 
elle  s'appelle  Corde  de  l'Arc  qu'elle  foutient ,  eomme 
la  ligne  CB ,  qui  foutient  TArc  CGB  {d\. 

Un  Secteur  de  Cercle  eft  une  Figure  comprife  dans 
une  partie  de  circonférence,  &  dans  deux  demi-dîaT^ 
mètres,  comme  la  Fig.  DCGB. 

Un  Segment  de  Cercle  eft  une  Figure  çomprifc 
dans  une  partie  de  la  circonférence  ,  &  une  ligne 
droite  qui  touche  Ic^  extrémités  de  cette  circorifiS-. 
rence ,  comme  la  Fi  g.  CGB. 


{a)  Les  Ouvriers  appellent  U  Circonférence  on  autre  par- 
tiç  c?incice  >  Contour  ou  Pourtour  ;  un  demi*Diainetre  ou 
yiécrhc  %  Montée  du  Ceintre,  ou  Mont/e  dt  la  Voûtt ,  &  un 
AtS  ^  Cçin$r€.  Ainfi ,  poor  cxprlmçr  que  la  hauteur  d'une 
Vodce  eft  la  moitié  d'un  Cercle,  &  faite  d'un  fcol  point  de 
ccmrc  9  ôc  ^ac  le  rayot^ou  U  montée  de  U  Yoûcc  eft  anâi 


D  ïi  r  î  M  1  T  I  c  K  s;  '^ 

VOvaie  ou  YEllipfe  cft  une 
Figure  oblongue  comprife  dans 
^H  une  feule  ligne  courbe  >  mais  non 
i    circulaire. 

1^     Le  Centre  de  TOvale  eft  le 
point  du  milieu  A. 

Les  jixes  ou  Diamètres  de 
rOvale ,  font  les  lignes  qui  pat 
fent  par  le  centre  &  fe  coupent  k 
angles  droits.  Elles  font  termi-*' 
hics  de  part  &  d^autre  à  la  circonférence  de  TOvale  i 
telles  font  les  lignes  DE ,  BC  >  dont  l'une  eft  le  grand 
Axe  qui  repréfcnte  la  loneueur  de  l'Ovale ,  &  l'autre 
le  petit  Axe  qui  en  reprciente  iâ  largeur.  Si  d'autres 
lignes  paf&nt  par  le  centre  de  l'Ovale ,  8c  fe  termi^ 
Dent  à  la  circonférence ,  elles  font  aufli  appellées  Diu'*^ 
mètres  y  comme  la  ligne  GH. 

VOva/e  a  fes  parties  femblables  à  celtes  du  Cer*' 
cle9  comme  Sedteur  &  Segment  >  &c.  Ainfi ,  la  por^ 
cion  de  la  circonférence  DHC»  Se  les  deux  lignes  AG 
&  AD  comprennent  un  Seâeur  d'Ovale;  &  umémc. 
portion  DHC  avec  la  ligne  DC ,  comprend  un  Se* 
^ent  d'Ovide.  Il  y  auroit  encore  d'autres  chofes  à 
dire  fur  VOva/e»  ttm^  cela  gppartiçpt  k  fa  defaipr 
tion  («)• 


haute  que  la  monlé  du  diamètre  prit  à  la  naiâânce  de  U 
ytAt^f  ils  dirent  qu'elle  eft  eu  plein  Ceùure.  Si  cette  Mon^ 
^e  eft  plus  coune  que  la  moicié  do  diamètre  ,  ils  difenc 
qp*eUc  eft  en  CtintreJmkaiSi^  â  aa  coocraire  elle  .eft  plu» 
haute  ,  ils  difcnt  qu'elle  eft  en  Ccintre  Jurmonté ,  ou  fir^ 

téOiffé. 

(a)  VOvéUe  èc  XEIlipft  ne  doivent  pas  fe  confondre  ;  cet 
deux  Figsres  font  totalemeot  différentes.  VEUipfe  peut  8tre 
diviiee  en  deux  9  par  tous  les  Diamètres  qui  paâ'eiout  pat' 
fen  Centre  ou  point  milieu  ;  6c  VOvale  ne  peut  être  divilS 
f  n  deoa  que  pat  uo  ftul  Diameàc.  VEUipfe  s  pour  bafe  uM 


GiOM^^TllTï-PRAtfQT^B: 

j       La  Diagonale  eft  une  ligne 
droite  tirée  d*un  aiide  tftmc  Fi- 
gure  redkiligne,  à  1  angle  oppo- 
fé,  comme  dans  le  reâangle  AB 
CD,  la  Jignc  BC  eft  appellée  Diagonale. 

DES  CORPS  SOLIDES. 

JL#h$.  Corps  Solides  font  ceux  qui  ont  longueur  ^ 
largeur  &  profondeur  »  &  dont  les  extrémité  font 
des  furfaces. 

Le  Cube  eft  un  Solide  reâangle ,  renfermé  fous  Rt 
fiirfaces  quarrées  &  égales ,  comme  la  Figure  A  -,  il 
eft  auflî  appelle  Hexaèdre. 

La  Baje  d*un  Corps  Solide  ou  d'un  Cube  eft  la  fu- 
perficie  que  Vin  foppofe  être  le  fondement  du  Corp5* 

Le  Cube  reûanglc?obIong  eft  un  Corps  renfermé 
Ibusfix  furfaces,  dont  quatre  font  oblongu«s  & éga- 
Jes ,  &  deux  quarrées  ,  comme  la  Figure  B.  On  kr 
pK>mme  ordinairement  3  ParallcUpipede. 


L«  Prifme  eft  un  follde  qui  a  pour  Tes  deux  bafo« 


Figure  régulière  ,  qui  eft  le  Cercle  de  fon^wtit  diamètre». 
4c  la  bafe  de  ïOvah  eft  une  Figure  circulaire  créi-irrégu- 
Uere.  Ces  deux  chofes  font  à  conûdérer  ,  fnr-tooc  pour  \m> 
coupe  des  Pierres  >  &  il  ne  hxit  pas  confondre  les  lignes  Ov»^ 
Us  avec  les  Hgnes  Elliptiques.  VEUipfe  cependant  eft  plofi 
«mnttc  6ms  le  BOQoi  général  d'Ovis/iu 


©  ï  >  I  w  1  1 1  o  H  s:  Yï 

laun  Triangle  ou  un  Trapèze ,  ou  un  Pentagone  y  &o 
&  dont  les  cotés  élevés  perpendiculairement  au-deflîis 
de  la  bafe ,  font  égaux  Se  (Mcalleles ,  comme  C  Fig.  8. 
La  Pyramide  eft  un  folide  qui  a  pour  bafe  un 
quarré  >  ou  une  autre  figure  reÂHigne ,  &  dont  les 
lignes  élevées  au-deffus  de  la  bafe  rendent  toutes  à 
vn  point  ^  que  Ton  appelle  Sommet  ^  comme  D. 
J^ig.  9. 


l.e  Cylindre  eft  un  folide  qui  a  pour  fes  <iemc  bafès 
^^eux  cercles  égaux  &  parallèles  >  comme  £  Fig.  io« 
On  appelle  Cylindre  oblique  celui  qui  eft  incliné. 

Le  Cône  eft  un  (blide  qui  a  pour  baie  un  cercle  ^ 
Se  donc  les  hgnes  élevées  au<IeiUis  tendent  à  un  point 
appelle  Sommet,  comme  F.  Figl  1 1  .On  appelle  Câir 
4Pli^ue  celui  qui  efl^  inçUné« 


Fig.  10. 


Fig.ii; 


La  Sphère  eft  un  folide  renfermé  fous  une  k\&ê 
Tuperficic  circulaire ,  comme  G.  Fig.  1 1. 

Le  Sphéroïde  eft  un  folide  renfermé  fous  ime  feule 
fuperficie  orale ,  comme  H.  Fig.  x  j . 


Les  Corps  Réguliers  font  des  Solides  dont  tcnitet 
les  lignes  ou  côtés  &  toutes  les  fuperficies  font  égales. 


U Angle  Jolîde  ou  matériel  cft^ 
l'inclinâKon  de  plusieurs  lignes  qui 
font  dans  divers  Plans  :  comme 
dans  la  Pyramide  triangulaire  AB; 
CD ,  1  angle  BCD  eft  appelle  angk* 
i>  Solide^  ou  l'angle  BAD,  Sec. 


«■^ 


ADDITIONS  AUX  DEFINITIONS. 
Des  Lignes  Courbes^ 

*-'MTt  F  les  Lignes  Cowèes ,  les  unes  font  HiguUerts  &  Ut 
^trcs  Irrégulitres.Lts  K/pdieres  font  celles  <jui  fe  décri- 
''^cnt  d'un  point  de  Centre ,  comme  la  Circulaire  &  VEllip^ 
^ijue.  Les  Jrrégulieres  font  ccUcs  qu'il  faut  chercher  &  d^. 


b'  ï  f  I  H  ï  T  î  O  »  s!  ff 

fcnre  par  des  Points  ^  cocnme  les  ParahoHçuti,  les  Jfy^ 
ftfhohquis^  les  Spirales ,  les  Helictê^  &  autres  du  mimç 
genre. 

La  Ligne  EllMqmthtait  Courbe  qui  renferme  un  ef- 
pace  formé  parla  coupe  oblique  d*un  Cylindre  ou  d'un 
Cône.  On  nomme  cette  Courbe ,  EUipfi,  &  Tefpace 
qu'elle  renferme,  OvaU.  On  confond  aflez  ordinaire-* 
jnent  l'un  avec  l'autre. 

La  ligne  Parabolique  eft  une  Courbe  qui  renfenne  un 
cfpace  formé  par  lacoupe  d^une  portion  de  C6ne  parallèle 
â  unde  fes  cotés.  On  nomme  cette  Courbe^  Parabole. 

la  Ligne  Ifyperiolique  eft  une  Courbe  qui  renferme 
vn  e^ace  formé  parla  coupe  verticale  5  ou  à  plomb ,  d'une 
portion  de  C6ne  parallèle  a  fon  axe.  On  nomme  cette 
Courbe,  Hyperbole. 

La  Liçne  Spirale  eft  une  Coorbe  oui  s'éloigne  de  fon 
centre  a  mefure  qu'elle  tourne  â  l'entour,  comme  la 
Spirale  d'une  montre  ou  la  Volute  du  Chapiteau  loni- 
qjnc  9  ou ,  fi  Ton  veut ,  d'un  Limaçon. 

La  Ligne  Hélice  eft  une  Courbe  qui  tourne  autour, 
«l'un  Cylmdre  comme  la  Vis  de  Preiloir ,  ou  la  Vis  £ms* 
Ma  d'un  Toiuiie4>roche. 

l^es  Lignes  Dfoîtes» 

Dais  les  Seâions  Coniques  on  donne  encore  différent 
noms  aux  Lignes  droites-  ' 

On  nomme  ligne  DireSriceg 
'une  ligne  droite horifontale» 
indéfinie,  parallèle  â  la  bafe 
éloignée  du  Sommet  de  la  Fi- 
gure à  une  certaine  diftance  j 
comme  EF.  DansJaPizra3o/« 
elle  eft  à  la  même  diftance  du 
Sommet  que  le  Foyerj  c'eft-à- 
dire^  que  le  Sommet  divife  en 
deuxparties  égales  la  diftance 
du  rcyeri  la  DireSrice,  la- 
quelle diftance  eft  moitié  du 
Paramètre.  Dans  ïEUip/e,  la 
-4.  diftance  du  Sommet  à  ixDirec^ 

^'•..?*|  trice  eft  plus  grande  que  celle 

4u  SammetzxL  Fcyer,  &  daas  VHygerioU  j  c'cft  le  contraire. 


14     GîsoKiéïRfË'-ÏRAfî^ûË* 

VOrdonnéecd  une  li^ne  dans  l'intérieur  de  la  Figuré) 
j^arallele  à  la  Bafe  ou  a  la  DireSrict,^  perpendiculaire 
a  VAxe  de  la  Figure ,  comme  B  A.  Le  point  B  indique  ufi 
des  points  de  la  Courbe,  &  le  point  A  une  des  extrémi- 
tés de  YAhJciffc.  VOrdonn/i  eil  toujours  moyenne  pro* 
Ïortionnclle  entre  VAbJcijJc  &  le  Patàtnetn^  toutes  le# 
gnes  ici  ponâuces  ifont  des  Ordonnccs^ 
VAbJciJie  ctt  une  ligne  qui  comprend  la  partie  de- 
Y^xe  depuis  VOrdonnée  jufqu  au  Sommet  de  la  Figure  j 
comme  À  C. 

On  nomme  Paramètre  le  double  de  la  didance  du  Foyef 
a  la  Direâriccy  laquelle  dillance  e(l  id  G  H  ,  dont  là 
double  GI  eft  égal  à  D  A  i  enfbrte  que  VAbfiiffe  &  1« 
Paramètre  font  enfemble  le  diamètre  du  cercle  DB  C  ^ 
<Iont  VOrdonnée  B  A  eil  mojrenne  proportionnelle 
,  Le  Sommet  y  efi  TextrénEUté  de  la  Figure  ^  comme  C* 
Le  Foyer  d'une  Se^ion  Conique ,  m  un  point  déter-i^ 
fpiné  fur  Y  Axe  ou  VAbJcife  au^-defTous  du  Sommet ,  qui  eft 
cil  plus  ou  moins  éloigné  fuivant  Tefpèce,  comme  nou«> 
tenons  de  le  dire  de  la  Ligne  DireSnee.  Le  point  G  eft 
le  Foyer.  La  Soûtendante  B  G  eft  égale  i  A  H.  > 

^  Enfin  ^  la  Bafe  efl  la  ligne  ou  le  plan  iiur  lequel  la  fi^ 
gure  cft  appuyée ^  comme  B  L. 


DELAMESURE 

DES  SURFACES  PLANES^ 

PROPOSITION    I. 
Mcfurer  la  Superficie  d^un  Quarré. 

\Zou  M  s  le  Quarrézies  quatre  côtés  égaux ,  il  faut 
jnaltipher  un  des  côtés  par  lui-même ,  &:  le  produi% 
(èra  le  requis. 

£  X  s  M  p  X.  £• 


Soit  le  Quarré  h&  ,  dont  clu« 
cun  des  côtés  foit  de  6  mefures^ 
Il  faut  multiplier  6  par  é ,  le  pro- 
duit donnera  3$  pour  la  Supetr: 
fide  requife« 


--âê    -- 

PROPOSITION    II. 

Mcfurer  la  Superficie  d^un  ReSanglel 

j[Lfaut  multiplier  le  petit  côté  par  le  grand,  ou  !• 
grand  par  Je  petit»  &  le  produit  fera  le  requis. 

C      Exemple.  Au  Redan* 
gle  AB,  foit  le  côiéAC 


£  dt  II  mefures,  &  le  côté 
BC  de  6  mefures ,  il  (mi 
"B  multiplier  1 1  par  6,  &  Ton 
^auu  71  pour  U  Superficie  requile. 

OBSER  VATJOK. 
Il  eft  à  ressarquer  ^u  un  Quarré  a  plus  de  fuperfide 
.  qu'un  Reôangle  4c  mcmf.  pourtoiir  3  &  que  plus  le  Rec^ 
cangle  approche  du  Quarré^  plus  fa fupercfiieefl grande* 


^rf     GiouiTKii'VKATi^xrR 


X» 


•Exempte.  Soiçht  It  ômrré  A  te  les  deux  Reâangles  B 
fc  C  i  les  deux  Reôangles  ont  chacun  le  même  pourdour 
que  le  Quarré ,  c-eft.à-dif  e ,  48  toifçs.  Si  d'après  les  deux 
propofitions  ci-deflus ,  on  multiplie  dans  ces  troc  figu- 
res la  bafe  par  la  hauteur ,  on  verra  que  la  fuperficie  du 
Quarré  A  eftde  144  toifes,  celle  du  ReûangleBde  wg^ 
fccelle  duReâangle  Cde  118. 

Cette  obfervation  fiiit  voir  que  lî  l'on  veut  échadeet 

imterreifl  avec  un  autre,  i  moins  qu'ils  ne  foient  tous 

^  deux  paifMtemeotquarrcs,  ù  ne  fiiut  pas  fe  laiAc 

féduire  par  leur  pourtour  qui  peut  écfc  le  mime,  mais 

£ure  attention  a  1  étendue  die  leur  fuperfiçie. 


PROPOSITION    III. 

Mefurer  la  Superficie  d'un  Triangl» 
ReBcmgle, 

ILfiiut  premièrement  fçavoir,  que  tous  les  frian^ 
gles  Rectangles  font  toujours  la- moitié  d'un  Quatre, 
ou  d  un  Recaanglc  -,  c'eft  pourquoi  Û  faut  raefurer 
les  cotés  qui  comprennent  l'Angle  droit ,  les  multi- 
plier 1  un  par  l'autre ,  &  la  moitié  du  produit  fera  ]• 
«quis,  .  * 


ïé  TriangleRtaanglchaCi 
o  dotal  le  coté  Afi  (oit  de  i  & 
^  mefureSf  &  le  cocé  ÂC  dé 

lés  eèfDprcBiiént  l^Anglé  droit  ABC  ,  il  faut  muld^ 

}4ier  ri  fâr  < ,  &  fbn  aura  ^^  ,  donc  ia  hioitié  ^6 
trk  b  Superficie  réqùife.  Oii  aura  la  ixlctne  chbfe  il 
t'oir  miiltipUe  un  de  ces  cotés  par  la  tnoicié  de  ra\|tre* 

PItOPOSitlON    IV* 

hiefurcr  la  Superficie  dt  toutes  fortes  it 
Triangles  ReSilifftesi 

JL^Ë  teànt  qlie  les  Triangin  RtSaj^Iis  font  là 
mçi^  d'un  Qiaaré  ou  d'un  RtSàncU  ^  cous  les  au^ 
trc^Trianglbiont  totijours  la  moitié  des  mêmes  Fi^ 
gures  dans  lefquelies  ces  Triangles  peurent  être  in£« 
trit$>  comme  il.  ârraaifé  de  le  coonoicre  en  Tuppo^ 
tant  le  Triangle  iiréguUer  ABC  »  infcric  «lans  le  Rec> 
iangfe  ÈDAc  :  car  fi  du  Sommet  B  du  ^riahglé 
ABC  )  on  Eut  tôm&er  fur  ÀC  la  Perpendiculaire 
BÎ^,  le  même  îriaDg;le  fera  divifë  en  dfeifc  Jiiitreâ 
Triangles  égaux  aux  deux/Triangles  de  complémehi 
AEB,  CDB  qui  compofentleReâangle  ÈDAC> 
car  le  Triangle  A  F  B  fera  égal  au  Tr  JaMle  A  £JB ,  &  li^ 
Triangle  CFB fera  égal  auTriàngie  CrDJ9:ainCdanâ 
totjsles  Triangles  réâilignesjde  quelque  elpççe  qu  ils 
puiflènt  être,  fî  1  on  i^i  toim>ef  une  Perpendiculaire 
de  Tun  des  Angles  >  fur  le  côté  oppoie  au  même  Knf^ 
gle ,  &  que  Ton  multiplie  ce  fcôté  par  cette  l^crpendi» 
eutaire ,  m  mOîlié^dU  produit  fera  là  Superficie  f  cqiiii^ 
6U  bieil  j  fi  l'on  Vèiii  mUltijJlièt  tinë  dé  fies  'ÀtMi  îi^ 
£ftes  par  U  fUbitté  de  r^Utr^i  ou  ^  là  œcmë  ckoft^ 


»..-.«g ^.*.»  ,  Exemple.  S^k  le  cètèAÇ 

de  5  meiures-^  .&  k  Per** 
pcniliçulaire  J^  âe  6  me* 
ticcs.  Si^-i^on  multiplie, tf 
.  pw  •?  >  on  auîÊr^47"aont  la 
A^  "y  ^'  '  — ^C«îoirii  çft  X7  pour  la  %u^ 
^  .      pecficie  ^e^^ife  :  ou  .bien  H 

loti  multiplie  9  <iui  ^ft  le  côU  AXl  pair  5  ,  moitié 
de  1^  Perp<eodi<^Mk^«  BF  »  i'oa  ai^s^  la  même  S|^t 
£gi:ticie. 

^utre  man^^rc  dt  mefî{itt  la  S^tf^^rficic  des 
,  Triangles  jpar  la  çonnoijfance  dt  Icurf 
'  ^càtés.   .     '  * 

I L  faut  ajouter  les  ttois  côtés  enremble  »  &  de  iâ 
noitié  ck  leiiti  Sbmsies  fouftc^ure  chaque  coté  it^ 
pacétnent  ;  puis  fi  Ton  omlôptie  cotKinuemfint  la 
»aitj|^  par  les  trois  ceftes ,  b  Raeioe  quartce  àâ  pan 
jàûit  iicca  k  SapsiÙM  éa  Trimgie  pippoféé 

Exemple.  Siippofons  que  Icf 
trois  côtés  du  Triangle  ABU 
foient  1 }  ,.  14  9  1 5  -,  leur  Som- 
me {era  4Z  ,  dont  k  moitié  eft 
2 1.  De  cette  moitié  G.  1  on  ôte 
..  féparément  1 3  5  14.  i  1 5  >  il  ref- 

13  ^  tera  8 , 7 ,  <.  Qje  f  on  multiplie 

éifuite  11  par  «^  Ton  aura  168 ,  qu'il  faut  multipliée 
far  7.  0(1  âUfâ  pour  fécond  produit  i  i7(î,  qu*il  faut 
encore  tnultiplier  par  é.  Le  ttoifîéme  produit  fer^ 
70  5  eu,  dont  la  Racine  quarr^e  84'  eft  k  iuperficie  re^ 
cijife  du'Triangle  (<z). 

*^  ''■'■•"',--  -   *; 'jf;^/<:' T^"' •*.    ' ">[»">  '   *ini  II' '"iiiir'»  ii»t 

.{^  II'  peut  s^fflv^ijqîie.  la  {omxoc  4ts  trois  côtÉs  d*im 
Triangle  n'ait  ps^s  (a  moitié  juftc  :  alors  ,  pour  ne  rien' 
fadre'i  i|/aat  dbâbler  toul  Us  ^tdi^  &  on  aura  m  Swf 


i>É«  iSwnipACfis  Planes;       i% 


PROPOSITION    V. 

Mcfurcr  là  Superficie  des  Polygones 
ktgalieru 

IL  faut  prendre  lé  circuit  du  Polygone  Régûllef 
propofé  ,  multiplier  ce  circuit  |)âr  la  moitié  de  U 
Perpendiculaire  (juf  tombera  du  centre  de  là, Figuré 
lùr  un  des  côtés  >  &  le  produit  fera  là  Superficie  ié^ 

Exemple;,  apît  frtropoîTc^i 
mefuter  l'Hexagone  itéguâer 
ABCDÊFi  dont  chaque  cH^ 
te  (bit  de  5  mefures  »  les  fix  cd- 
tés  contiendrprtf  }o  mefures» 
Il  faut  du  ^ntre  G ,  faire  tiMii^ 
È  MT  Û  '  ber  fur  EO,  la- Perpeudioh- 
lâlre  GH  j  que  Je  Appofe  erre. de  4  mefures,  MuU 
h^\iù^  X  /  moitié  jié  GH  ,  p|r  jo  ,  fomiite  des 


'.  -    lî 


^d£cleqiisértipfe  déeetle  qûê  Tozi  chttche  $  ddni^f^odfl 

paxconféqncntprcndrc  le  qmiL. , ^^ 

Si  on  eft  obligé  de  tiercer  9  la  Superficie  alors  fera  ncdff 
4ak  plqagramdei  àc  oa.en  fnasdfa  Uiienyiém^^ftie.  Ainft 
<ig irUfe,  •;  •    •  ;..  •..,•-  '.  ■' >^[^. » 

•  je  lie  pois  ââCex  teconânAndor  U'  mUcuit£  de  bien  fçaf  ott 
toi^  prqpoâtian;  Elle  épMgnc vbMnfiodp  aopéra^ns  ,  tai-* 
Htm  tn  arpentage  s  lotiquc  fàt  H  grandeur  du  Triangle  f  oU 
ënctcèttipëcliefiatent  o|i  ne  penc^abaidit  de  :P'ei<peiidJ0âa|re; 

•  'La  déipoïkftcadan  de  cette  pfopofitiQf»  eft  ttn  c^éf-d*œir'^ 
éU4c  £nJm^QXi  <tt  (^  m  pUtf  Mki  Âpf Udi^s^jo j^ 
HtinequanÉfe         .  .-..  ^;:V.- -•    '       .-:^*  *.!  j...  ..> 


ito     Géométrie -Pratiqua; 

ûx  côtés  »  &  vous  êutez  60  pour  la  Superficie  td 

jljuife  (a). 


PROPOSITION    VI. 
Mcfurer  Us  Polygones  IrrégulUrs^ 

%y<y\3  $  le  nom  de  Polygones  IrréguUers  j  font  com^ 
prifes  toutes  Figures  reâilignesf  ou  multilateres  irré- 
culieres.  Pour  en  avoir  la  Superficie»  il  £auc  divifer 
MS  Figures  en  triangles  qui  aient  ^ous  un  angle  dans 
un  de  ceux  de  la  Figure  que  l'on  veut  mefurer ,  en« 
fuite  mefurer  féparimenc  chacun  de  ces  triangles  par 
la  Propofition  Iv  *,  après  cela  ajouter  tous  les  trianglet 
contenus  dans  la  Figure  >  &  on  aura  la  Superficie  re- 
quilè  de  la  Figure  propofée. 

S  Exempte,  Soit  propofif  U 

mefurer  le  PoiyMne  Jrrégu^ 

Jier  ABCDEFG  ,  il  ftut 

t>rendre  un  des  an^es  à  vo« 
onté  9  comme  ici  langle  jC $ 
8c  mener  des  li^es  aux  au-* 
très  an«es  >  comme  C  A , 
CG)  CF»  CE  :  on  aurg 
cina  triangles  quil  £iut  mefurer  féparément  par  la 
[DDQnode  ci-devant  expliquée  :  routes  leurs  Superfi- 


Xd)  Comme  VBà^agoiu  t&  trâ»com« 
l^mim  dans  les  Bitimens  1  nous^ea  troiis» 
vous  Vk  Soperfidr  phu  ai&nùit  >  en  mnl^ 
tiplUac  4a  ligne  C  B  par  la  ligne  AH^ 
Cette  meibre  n'eft  patticnliere  qn'à 
VUéxagMe-y  ecia  méthode  indiquée  dans 
_  ctttc  pftipD&ioB  cft  générale  ponr  tons 

^M^oljr^nes  q^ekoiMpicft  Régutiau  La  ptopofitiaftfaiYanct 
idoanc  la  m^hodc  pou  La  liT^ftiKm. 


Dbs  Surfacbs  Plaitbs.      %tt' 

tics  nûèmblées  donnerànc  celle  de  la  Figpre  ptopo* 
£e.  Comme  ù  le  Triangle  ABC  contient  lo  xheAv- 
tes,  le  Triante  AGC  S  ,  le  Triangle  CGF  7  »  i^ 
TriangleFEC  6s  ^le  Triangle  £CD  9  :  ena)oiH 
tant  tous  ces  ncMubres  ^  on  aura  40  pour  la  Supçrfiqe 
totale  du  Pofygoru  propofé  (<). 

PROPOSITION    VIL 
Me/urerlei  Rkomècs^ 

\J  N  aura  la  Superficie  des  Rhombés  en  tnultipliaiir 
lice  de  leurs  diagonales  par  la  raoirié  de  lautre* 

Jl  ^    Exemple*  Soit  propofô  à  xae*  ^ 

furer  le  Rhombe  A  B  C  D  >  dont  la 
diagonale  B  D  foit  de  x  2  mefures, 
m/^-\      \      &  la  diagonale  A  C  de  ï  mefurcs^ 
■^A      ■^"'''x^  jj  fgm  multiplier  11  par  4  qui  eft 
îa  moitié  de  8  ,  &  Ton  aura  4S 
pour  la  Superficie  requife.  Il  en 
arrivera  de  même  fî  Ton  multiplie 
^  la  moitié  de  11  quiefr  6.par  %\  ç» 

^i  feit  le  même  nombre  48, 


PROPOSITION    VLIL. 
Mcjurcr  les  Rhomboïdes^ 

JL  %  s  Rhamboïdes  font^tles  Figuresdoat  les  cotés  fbn« 
parallèles  >  mais  qui.  n  ont  pas  les  angles  droits.  Pour 

(»)  Le»Poi^^fOflr«<inr6gulicn  font  de  pca  d'ufage  eoBit^ 
tîmaïc ,  mais  nés-utiles  pour  la  Icvfc  des  Plans ,  qui  prcf- 
.que  toujours. ncuréftntent  <juc  des  Figures  mukilatctcs  irr$» 
goûeics.  En  Atpentagc ,  pour  ayoir  ces  Superficies ,  la  Trf* 
gonométtie  les  donne  plus  sûrcmem^ue  ks-opératioQs  ^^ 
Ticimcfit  Hkimt  profoi&i. 


fo  avoir  U  Superficie,  il  faut  multiplier  un  des03«6i| 
£dt  la  Perpendieulaire  qui  tombe  de  lun  desangle^ 
iir  le  cô(é  oppofc* 

'^^ ^*  ioïde  ABCD>  dont  !• 

coté  A  B  (oit  dé  lo  me^ 


iLj /n 


fures,  &  la  Perpendicu- 
y^^    '^  'Jy        laire  AÊ  de  6  mefures: 

il  faut  n^ultiplie^  ^  paç 
:t  p ,  &  1  on  aura  60  pour.  la  Superficie  i  equife. 


•  PROPOSITION    IX. 

Mefurcr  les  Trape\es  ô  les  Trape^oïdesl 

|QuoiQU5 1  onpuiflè  mefurer  toutes  les  Figurèç  reôili-. 
fines  >  par  la  reglç  générale  que  )  ai  donnée  (  Bropo-* 
jptionlV  )  de  les  réduire  en  triangles  >  j'expliquerai  ce*, 
pendant  la  mefure  particulière  des  TrapeT^es^  ^prer 
fDiçrement  de  ceux  qu'on  appelle  Réguliers, 

^  ExempIe.Soïtle^rapere 
Rectangle  ABCC^,  que  le 
coté  A  C  foit  de  7  menires  | 
&  le  coté  BD  de  9.  Il  faut 
ajouter  enfemble  les  deux 
cotés  ÀC  &  BD  ^  leur 
fomme  fera  \6  »  dont  la 
moitié  .8  fera  multipliée  par  10,  qui  eftie  côté  CÇ 

rrpendiculaire  fur  AC ,  &  B D ,  &  ^  on  a\i.ra  89 pour 
Superficie  requifè. 

Les  Trapèzes  Ifocéles  qui  ont  deux  cotés  paraî-. 
^les ,  &  les  angles  fur  les  mêmes  côtés  égaux ,.  font 
jmefurés  en  ajoutant  enfenible  les  deu^i^  cotés  paralle- 
J|es\  &  ipiultipliant  la  moitié  de  leur  fqmme  par  ik 
jpetpendiculaire  oui  tombera  de  l'un  desanglcfse^^uj^ 
i^rlccôtéoppoie. V       " 


^ 
^ 


T3r 


^  fl         Exmpie.  Soîr  pM^o4 


^  meforer  ie  Trapeift  Ifi^ 

^o  -      •     \     A  Bcft  parallèle  à  CD,  «ç 
\    dontlun rfr^dc  6 &rautro 
C  Xô  D  de  lo  i6erures  :  la  moitié 

4e  leW  romixie  cft  S^  qu'il  iatit  multipliet  par  la  pec* 
fetsâàxxàâst  A£  de  7  mefiuei» x  ce  <^  donnexa  5.^. 
I^Qur  la  Si^erficiQ  ra^câfci, 

^j-^''''jV^       /^|«  irrcguliert  font;  mefii- 

^^î?:l|L^A-«-*^^  étant  divifés  çi*  Ttiàn? 

\  I     ^.^-X^^^  8^^  >.  comme  le   Trap^e^ 

yS'^^  A  BD  C  >  qui  n'a  aucun,  de 

^^  ^s  cotes  parallèles  n^  égaux* 

^  Dîviifez  cette  %ure  ca  de»:^ 

triangles  par  la  diagonale  CB-,  des  angles  oppoTés. 
A  &|}  iattâs  liboécc  Iv^cebe-dtegmede  les  perpen* 
diçulaires  A  E  &  I?  lî ,  mefuxez  çnfuite  les  deux  Triaik 
ife^  C AB  *r  CDfrr U  fotnnle  de  ces  dcot  Tîîmglcl 
donnera  la  Supef fiçiç  requifê.  \ 

M.tfurcr  h  Superficie  d^im  Cercle. 

VjiETtE  Propo(îtloa  na  poinç  encore  été  réfoW 
géortiétrîquemenr>  "parce  qu'elle  fuppofc  la  Quadrar 
(ure  du  Cer^lo'  que  Ton  n  a  point  encore  trouvce  W 
noT\  plu5  qXie  la  proportion  dp  U  circonférence  avec 
Û  lîgne  drôftéV  màîi  on  fe  fert  de  la  régie' d^-^r^A/-^ 
nude^  qui  approche  afféz  pour  là  pi'aiîque*  Or  îî  ;i" 
trouvé,  que  la  propy cÂp/i  de  la  circonférence  d'uft 
Cercle  à  Ton  diameifejt  éioit  à  jeu-près  comme  dç 
XX  à?,  Aînfij pour  ayçir  la.Supci£âc  d'un  Cet.çlQ„ 


%4       Qi^MlSTHIB^PlLATlQUi: 

l\  faqt  multipUer  toute  la  circonférence  par  le  ouatt 
4u  diamètre,  ou  tout;  le  diameue  par  le  <)uaFt  de  la 
çlrçoiiitçrence,  .       ; 

JSxâmpIe.  Soit  propo(S  à 
mefurer  le  Ç^rcU  ABCD» 
donc  le  4iametîe  AC  ^  BD 
foit  de  $5  mefuress'îl  £ntt 
jC  faire  une  régie  de  proportion 
en  cette  manière,  yeftài^i 
comme  )  5  eft  à  la  drcon£^^ 
rmce  qiJie  Ton  chçrche,  oq 
trouvera  qu'elle  eft  de  mq* 
IP  Êiut  enfùite  multiplier  27  r^uart  de  Ht  même  cir* 
^nfcrence  par  )5  diamètre  du  Cerd^  ,  8c  l'on  aura 
<^éi  7  pour  la  fuperficie  Fçquifê.  Il  en  arrivera  do 
même  (1  Ton  muIti|>Ue  le  ^uart  4u.  diaptçtre  p^i;  touw 
]^  çtrçonféredbe^ 

Autre  maiwffé  iei  me/krer  U  Ctrde. 

t^ETTSt^éthqde  çft  encore  dVf^l^^ i^ &  cBo 
èft  plus  abrégée  que  la  précédente  y  quoiqu'elle  fQit 
fondée  fur  le  même  principe.  Après  avoir  connu  to 
diamètre  du  Ctrck  pfopofî  ,  faites  tm  quarré  de  CQf 
diamètre  :  Ig  Supierficie  de  c^  auarré  &ia  à  la,  $yper« 
£cie du  Cercle  ,  cQmme  14  eft  à  ii.  Reprenons  lo 
inêmeexemple  queâ-devanç  pour  en coniicMcfe  1a 
pre4we.  Le  diamètre  du  Cercle  foit  encore  jj,  tô 
quarré  4^  îî^^^  1**5;*  qu'il  faut  mettre  au  troUiéme, 
^rme  de  la  règle  de  proportioo  ^  Cn  dilànt  :.  ]^4efi:. 
^;  1 1  ^  çorçvne  121^  à  un  autre  n(xnbre  ,.  que  Toix 
Couvera  être^^i  f  pour  ta  Superficie  ,^  çqouqê  dSM 
tç^gppteçi-dey^î  propoflj^ 


Dbs  s  un  ï  a  CBS  VikVit;^     if 

PROPOSITION    XI, 

McfuTêr  unapom^n  de  Cercle: 

1  o  M  TB  portion  de  Gcrcfe  aappdle  S^Seuron  Segê 
ment  de  Cercle. 

Un  SeSeurttï  une  portion  de  Cerde  qui  eft  corn* 
priir  eatrc  deux  demi-diametres  &  une  portion  d'ârc  » 
coiBflie  ABGC* 

Un  Segment  de  Cercle  eft  une  portion  comprife 
entre  une  ligne  droite  &  une  portion  de  Cercle  « 
comme  C  D  E  »  ou  comme  le  demi-Cercle  B  E  D. 

Pour  mefurer  un  ScSeur  de  Cercle /comme  AB 
G  C  >  il  £iut  fçavoir  oue  la  Superficie  d'un  ScZcurdc 
Cercle  efi  à  toute  la  Superficie  du  mime  Cerele  j  eom^ 
me  la  portion  4c  la  Circonférence  ^a  wimc  Sc&çur  ^ 
à  toute  la  circonférence  du  CercU. 

Par  exemple^  Soit  propofê  )i 
mefurer  le  Secteur  ABGC 
^Suppo^nt  la  Superficie  du  Cer- 
cle précédent  de  961  f  9  &  la 
portion  de  Tarç  BGC  la  dn« 
quiéme  partie  de  toute  la  cir^ 
_.  confiirence  du  Cercle»  le  Sec- 

Ç  teur  fera  la  dnouiéme  partie  do 

la  SimÉrflde  du  même  Cercle.  Ainu  la  Superficie  de 
tout  le  Cercle  BCD  étant  p€i  7»  la  Superficie  du 
SeBeur  A B GC  de  ce  même  Cercle  fera  191  f • 

Pour  la  Superficie  d'qn  Segmem  de  Cercle ,  il 
£;iut  premièrement  trouver  le  Se&eur  comme  deflus^ 
&  iauftrairç  db  ce  SeSeur  le  Triangle  ÊUr  de  deux 
cotés  du  Segment  &  de  la  corde  du  Segment.  Par 
exemples  pour  avoir  la  Superficie  du  Segment  C  D  £ , 
il  fiiaLÀe«irç9  toyt  le  SccleurCA  D£  «  ^  cq  fouf^ 


1^     QépMÂriifn-Vfiè'rxqvt: 

traiçc  le  Triangle  CAD,  teù^x^k  Segment CDE^ 
dont  p'n  ^ura  la  Superficie  (û).  ^ 


•   PROPOSITION    XII, 

jS^e/urer  la  Superficie  d^uhe  EiPipJe^Muî^ 
gairemeîtt  appelUe  Ovalc^ 

jL  A  Superficie  de  YElPip/e  eft  ^  la  Superficie  d  unr 
Cercle  a  dont  le  diamètre  eft  égal  au  petit  axç  de  la 
iheme  EUiple ,  comme  le  grand  axe  eft  au  petit;  Se 
éar  canféquent  le  grand  axe  eft  au  petit  axe  x  comme 
ta  Superficie  de  rEllipfe  eft  à  la  Superficie  d'un  Cer- 
cle fait  du  petit  axe.  Ainfî  pour  avoir  la  Superficie 


-  (a)  M.  Ballet  s'explique  ici  en  termes  trop  vsrgoes.  la* 
connoi(£uice  de  F  Arc  d'un  Semeur  ou  Segment  eft  xtè^Uîa^- 
vent  impodible  par  le  trop  grand  nombre  d'opératio^gu'it 
flut  faire  »  6c  qu*un  Toifeur  évite  le  plus  qu*a  peur.   ^. 

.  Dans  un  Seâeur  >  il  o>n  connolt  l'Arc  ic  un  des  Côt^s  >  Iz 
multiplication  de  l'un  par  la  moitié  de  l'autre  «  donne  1a 
Superficie.  Si  on  ne  connoît  que.les  deux  côté^y  c'eft  ne  i:ieîi. 
connoître  j  mais  fi  on  peut  connoître  l'ouverture  de  l'Angld». 
on  pourra  connoître  la  Corde  &  l'Arc  par  les  Tables  des  Si-^. 
vus  >  ou  par  les  Tables  de  M.  le  Comte  de  Pagun* 

-  Un  ancien  Géomètre  nous  a  tranfmis  quatVe  méthodes  ^ul 
renferment  tous  les  ditférens  Segmern.  Quoiqu'elles  ne  (oient 
point  géométriquement  Kéfolues  >  elles  font  âSez  appCMiiiH*'' 
tes-  du  vrai« 

lApremiire  >  fi  te  Se^nenc  e^, 
petit ,  c'eft  de  multiplier  la  mol' 
tié  de  la  Corde  augmentée  des, 

. -g^^.      .  îi^ieux  tiers  de  h  Flèche  par  U, 

^4^  Flèche  même.   Il  donnç   pour 

exemple  le  petit  Segment ,  Fig.  14.  Soit  la  Corde  ^4.  &  Isi 
Fiechc  j ,  la  moitié  de  la  Corde  eft  iz.  »  &  les  deux  tioie 
4c,  lak  Fiççh^  2  >  qui  ioints  çAfemble  fqn^  Xi^.Il  &uH.ni.ultir*. 


Vme  ÉUipfi  s  il  £^t  Drettiercnaent  trpuveç  bt  Sgper- 
^è  4  UQ  Cercle  tait  du  petit  axe  >  &  augmenter  cette 
&ipcàcie>  feloA  la  propctrtion  <]u'il  7  a  du  petit  aace 
au  grand. 

Exemple.  Suppofons  que  le 
petit  axe  AB  (bit } ^  &  fe  grand 
axe  CQ  50»  le  Cerçte  qui  au- 
ra 35  pour  diamètre  ,^  contiens 
^dra  961 T  de  Soperficié;  sTuifîei^ 
ordonnant  la  règle  de  proportio» 
Aitrante^»  on  dira»  35  :  ^o  :  : 
p6t  4;  eft  à  un  autre  nombre;  il 
yienicka  1 375  pp\ic  la  Superficie 
requife. 

Autre  manière  de  mefurcrl^EllipJè^ 

Xl  6tit  £ùre  un  Reâangle  du  grand  &  du  peHe 
âxe ,  &  la  Superficie  de  ce  Reâangte ,  fera  à  la  Su- 
perficie de  i'£llipiè>  comme  14  eft  à  1 1.  Suppofeig 
encore  la  même  Figure ,  le  petit  axe  A  fi  3^5^ ,  &  le 
^rand  axe  CD  50,  en  multipliant  50  par  ^j  Ton,, 
fucài  1750  pour  le  contenu  du  Reâangb  éiit  desi 
deux  axes  de  TEUipie  -,  pub  ordonnant  la  règle  de 

■;'■■./'    ■  '     ■"■        '     ■■  ' 

flitr  x4pAr  laFlccl^  ^ ,  te  prodtât  fera  42  pour  la  Snpctfrii 
•tcrcqaîfc  * 


Lzficonde,  fi  TArc  du  Segment  a  quelque  convexité  n^ 
tahU^Rf.  I  r»  il  fiiat  en  trouver  la  Sûpcr£cic  ,  comme  fi 
<feolt  m  Triang^,  &  msTurci  Içs  peut»  Segment ,  comuaç 
^deffos. 


d^         GéOMÎ&TRIE-PRÀTIQtT« 
{NTOportion  fuivante>  on  dira,  14  :  11  :  :  1750  eff  I 
un  autre  nombre  *>  il  viendra  1 375  pour  la  Superficie 
de  ÏEllipfe ,  comme  par  la  méthode  ci-devanc  ex- 
pliquée (a). 

PROPOSITXON    XIIL 

Mcfurtr  les  portions  d*Ellipfc^ 

jL  E  s  portions  à*EUipfé  qui  ont  même  raifon  aux 
portions  du  Cercle  décrit  du  petir  axe  y  font  entr'oi*^ 
lés,  comme  le  grand  axe  eft  au  petit  axe  des  mêmes 
Ellipres. 

(Jeci  eft  un  CotcSXàxt  de  la  première  méthode 
que  j'ai  donnée  pour  mefurer  ITilipfe  \  car  puifque 
la  Superficie  d'une  ElUpfe  eft  à  la  Superficie  ^'"•' 
Cercle  déait  du  petit  axe  de  la  même  £llipf&. 


dun 
com^ 


La  troifiéme ,  fî  le  Segment  eft  approchant  <bi  demî-Cer-* 
cle»  Ott  TexcédC)  on  y  infctira  un  Tnpeze  en  un-Re^Hngle  » 
donc  on  cherchera  h,  Snperàcie»  èc  on  mefurera  ics  trob  p»* 
fits  Segmens ,  comme  ci  deâbs*.  JP^^  16  &  \7. 

La  Quatri/me  enfin  eft  »  lorfq^ae  la  Superficie  do  Seg* 
ment  dk  de  yafte  étendue  >  Ftg.  x8.  d'élever  (or  la  Corde 
.  piniîcurs  Perpcndicijlaircs  êc  les  mnUiplier  petr  la  méthode 
des  Trapèzes  ;  de  cette  manière  >  dit-il  »  la  conveyité  de  TAk 
eft  infeniîble  >  èç  ne  porte  préjudice  qne  fort  pen  pour  la  me« 
fure.  Boulanger  >  pagu  x  s  j  >  1 14  dejk  CéomArU'PraUljue  ^ 

(a)  M.  Bnllec  ne  parle  point  ici  de  trouver  la.  circonfiS-^ 
fence  de  Tovale  par  les  deux  axes  connus  :  i*avouGrai  qu'elle 
ji*eft  pas  phis  certaine  que  celle  du  cetcle  »  mais  il  eft  tou-^ 
jours  bon  de  connoftre  au  moin^  la  manière  i*j  parreùr;  il 
7  a  trois  façons. 

La  première  &  la  moins  ufitée  »  eft  de  multioUer  les  deux 
ânes  l'un  par  Tantre.  La  racine  quartée  do  pcodmt  fera  le  dia- 
o^trc  do  cercle  coounim  i,  comme  id  le  produit  ie»  dcvoi 


ds  SORf  AcEi  Plakës«       XH 

aie  le  grand  axe  eft  au  petit»  toutes  lesDortioii9d*£Î^ 
hpfcs  aui  cépôhdront  aux  portions  du  derde ,  ferouc 
cncE^elles  >  cotàme  la  àiperfide  de  VÈUifùt  eft  à  la 
Superficie  du  même  Cercle  ;  ce  «li  eft  coonu  par  bi 
préTeme  F^ure,  oA  }e fuppofe  k Cerde  ABCD  dé-* 
ait  du  petit  axe  de  r£llipre. 

Exemple.  Suppofons  que 
la  SujperficieduCerdeAB 
CD  ioit  encore  de  961  \% 
&  que  la  Superficie  de  l'El* 
lipfe  foit  1 575  ,  les  deux 
SeOeurs  IJHD  ,  NLH  fe- 
ront entr'eux  »  comme  ;ç 
it  50  ,  c'eft-'àKlire  ,  com- 
me les  deux  axes  *,  que  k 
Sefteur  IKD  (bit  la  (èptiéme  partie  du  Cercle»  il 
tohtiendra  i  jy  •£;  fi  l'on  mené  les  lignes  à  plomb» 
eUes  rendront  aux  mêmes  parties  du  Seâeuc 
LMH  de  TEllipre  :  aiofi  pour  en  trouver  la  Super^ 
fide  »  on  dira  par  une  règle  de  proportion»  35  : 
50  :  :  1 37  f  eft  à  un  autre  nombre  »  qui  itr^ 


■»  eft  i7fo»  doat  lancine  quatrée  cfl>f  i  ff  >  qu'on  mol* 
n^iicia  pas  ) -^  ;  k  ptodiiic  fera  X  3  X  j^j- poor  la  diconftieiice» 
at  qu'on  peocmdcte  aloxtâ  I3i.  Ceft  avec  de  r cU pnndpes 
que  H«  BuUat  vondiçàc.  qa'on  op^it  >  alofi  qall  >'en  expliqua 
i  la  fin  de  Tankle  éke  ridis  p^r  nae  méthode  encore  plot 
régulière  &:  ptoflriéle  que  cellecL 

La  foonde  &  la  plut  en  nûige  >  eft  d*a}eatet  ensemble 
)eft  deux  aases  ,  en  prendre  la  moidé  poux  diameae  çom* 
xnnn  qa'on  xnnltipUexa  par  3 1;  le  produit  fera  la  çdrcon» 
férence  demandée  ;  ainû  dans  Texemple  propoft  50  <tt  3 1 
font  8^  >  dont  moitié  eft  41  7  pour  diÂoaetre  commun» 
qu'on  multipliera  par  3  ~  >  on  aura  pour  circonftrcnct 
in  'f 

La  troifiémc  eft  celle  %ai  eft  e^pUqaéepb»  baien  parlant 
des  Fmttf 


||d     Gi&bMéfkiÈ-t^iLÀrt^tri; 
ifé^^  pour  la  Superficie  du  Seûeur  L  NH  4e  Î^Eb 

Les  Segmétts  d'EUlpfes  feronc  meforés  pârlâ^itiè^ 
kie  méthcKie:  car»  pareitemple,  fi  Tofi  veut  avoir  là* 
Supetfîde  dû  Segment  d'ËUipfe  CHM^  il  &ift  toiH 
hoicre  lé  Segment  du  Cercle  DCO  qîà  lui  népbhd^ 
&  l'augitienter  fulvaiK  la  proportion  du  petit  axe 
f  u  grand  axe  *  de  ainfi  de  mime  dans  toutes  les  autres 
portions  d'EUipiêii» 


P  R  jO  P  O  S  I  T  I  O  N    X  I  V; 
Me/ùrer  un  efpMé  Para^oliquei 

PQiTlabafe  i4»&raxe9>4l^t0^ktpjierjb^b^^ 
24par  les f  deFa^,  £(^yoiç.it^  jlfi^  produit  84  fera  l| 

lurfece.  4cipap4fpi.  •  :    /  - 


^isfi 


i  ADDITION  AUX  SUPERFiaBS  PJ.ANE&  ^ 

irouver  en  nomhre  le  pointée  Centre  (Tun  Segment, 
•'    de  Cercle  dpnî  on  côknotè  ta  Cèrdt  &  iàFltehéi  ^ 

Il  éîèt  inuitipiier  la  moirîé  delft  Gerdèf  arette«ièt»è  { 
fc  la  divifer  par  la  Flèche  :  le  tia^^tiènt  %)mtë  à  cetck 
Flèche  donaera  le  diamètre  ^  dont  ta'ftitditié  ftra  le  p^iht 
de  centre. 

•  Exemple ,  Rgi  1 .  Joit  k  Cordé  14  ^  &  la  Flèche  %  \  là 
ftoitié  <ft  !a  Corde  eft  1»  ^  ^ui  muldplié  pai?  luMn^mè 
donnera  144!  il  faut  diyîfçr  144  par  la  Flèche  « ,  le  quo^ 
fictttfera  18 ,  qui  joint  i  cette  tnphiç  Flèche  ^  ^  donne  ié 
bour  le  diamètre  diï  Cercle  y  dont  la  moitié  eft  15  pbuf 
le  point  de  CcntÉe  deinândé/  '         .  * 

».®  Uy  a  encore  des  cas  qji  on  ne  copnoît  fimplénicnt 
^e  la^Cordé  fims  la  PJéchb  5  aloi»  il  faut  prolonger  avec 
te  cordeau  cette  Ooi^i  i  y«loncé^  «(  de  Tcxirmltédi 


Des  StjRTACEs  t^LAiiss.      fjji 
tftttligpt  eh  dingtr  rà»  petite  A«r  h  circonfétente  té 

cérieùre  ^  la  plus  courte  qui  puiâè  être  ;  cette  ligne  zMi 
dirigée^  paUtf^  né^WTairepieBt  par  je  poifit  de  Centres 
il  faut  cnfuitcAieiurar  toures^ces  LicnM  ^  &  muJtipliçr 
cette  Corde  &  iàprolon^àtion  par  ia  prolongation  mè^ 
me  5  oh  en  divifeca  It  produit  par  Tautrâ  li^ne  <pxï  va  à 
la  circonférence)  le  (motient  donnera  une  Ligue  ^  de  la-i 
fiuellt  £  oik  ose  Ot^  coiîtte  Ligae  >  le  /eftaot  ibra  & 
diamètre  du  Cercle,, 

Exemple ,  ^Pî^.  "i.*  Soît  la  Cordé  27  ':  proIongczJa  i 
Volonté  jufqoti  C>qt]e  jefuppofir  ta  ^laCorde  &la  pro^ 
longatioo  fppt  en^mble  49  qu'on  loulc^lif  ra  par  la^pro^* 
longatioo  z%y  l«*pirodi»t  fera  i«^^.  pu  même  point  C^ 
dirigez  la  plus  courte  ligne  vers  la  circonférence  H  quft 
fé  £^Hpo£e  aj  ;  divi&k  10^  par  W,  le  (juottent  fera  ^i 
im  ticy;  I  toz<^Q  V4  >  il  aficra  ^^joa  ucr&,  ^li  fera  Ji 
diamètre  du  Cei;clc^ 

La  FlccKe  fe  trouvera  Itre  8  ûp  quart  6u  environ  par 
là  coonoiiTance  de  la  Rg:  i.  &  nâr  le  K*^  i.  de  TAddt 
doti  i  la  If.  Proportion  ^  ci-aprés  dans  les  Additions) 
lafindècéftèGéômécrieé  \ 

.  ^F  Si  aixfqlmne&t  oa  n^.peut  coàuoitfë  iii  là  Cofit 
Èi  la  Flèche^  il  Ouit  hrn^M  avectm  cordeau  une  T^« 

S^nte ^ui  5'iioigne.à  volAiïté  Ws:  du  cercle.  De  ce  tx^nt 
'èloigncmeint  >  on  dirigera  y^n  la  circonférence  iu 
gne  la  plus  courte.  On  divifera  le  quarié  de  là  Tanj 


ce  par  cette-ligne»  le  quotient  donnera  une  autre  lignç^ 
de  laquaUt  oa  Atcra  te  dîviftur  ^  &  le  reliant  fera  h  ^02 
nenc     '..••-...  .;"'..'.•  •  i 

Exemple,  Ftg.  f  ^oh  la  twg^im  èx^  &  l'autre  JjU 
jbfe  dirigée  vers  Iç  centre  83  Jie  quarréde  la  Tangente  i| 
fera  144  /  qu'il  fapt  divifer  par  »,  le  quotient  Tera  18  j 
dont  il  faut  &ôer  la  IigBe-8  :  le  reihmt  10  fera  le  dia*. 
Itittre  du  Gercké  '    ^  K 

'   -F/^*-  î*  Pig.  lé'  Fig.  J.  ^ 

J;?. TïTîi    L 
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MESURE 

DE    LA    SUPERFICIE 

V£S    CORPS    SOLIDES. 
PROPOSITION    h 

^  X^A  fuperfide  convexe  d'un  Cylijuirè ,  eft  égâ^e  à  là 
fiipecfidf  d'un  Rcâfegigle  »  doht  un  côcé  fera  la  bau^ 
]ceiir  dVn  Cylindre  ,  &  1  autre  coté  la  eirconf(irenctf 
^  ^^^^^^  ducercledeUba^cAltifi,  ehmul*^ 
31*  tipllant  la  hauteur  du  Cylindre  prô^ 
po{2  )  par  la  circonferancedu  cerdki 
de  fa  bîaie^  on  aura  la  iiiperficie  coih. 
vexe  du  Cylindre» 

Suppofonsquela  hauteur  du  Cp 
Q  lindreABCÛfôit  de  15  mefures^ 
^N,S5^"J!IF^  &  que  les  bazes  oppofées  de  ce  Cv* 
lindre  Toient  des  cercles  parialleles  ^  donc  la  drconfe^ 
rencefoit  x6 ,  il  faut  multiplier  1 5  par  26 ,  &  Ton  au; 
râ  390  pour  la  ifoperfide  r^uife* 

tel— a«aaêa±âifeaga  '  i    is^aatfbasafi^:±8aêàsrfÉafc^aaÉtea*a; 

PROPOSITION    IL 

Mcjiircr  tajuperfiàc  d^un  Cylindre  ,  dont 
Vun  dei  bouts  cfi  coupé  par  un  plan  oilit 
queàl^a»e.  /  ^ 

Il  Êiut  merurèr  ta  partie  de  la  (oibctAn  pytii^ 
dte  propôTé  i  depuis  iâ  ba^  qui.  eft  pérpeQdicti' 
Jfkt  à  râxe  I  }ulqu  à  la  partie  k  plus  baUe  de  la 

ieâiQii 


Th  LA  SuPEftEIClË  BIS  Cents*  SOLhÛlS.  ff^ 
feâîon  oblique  ^'Cooaine  fi  le  Cylindre  nayoit  que 
ccete  longueur.»  &r:enfuîtc  mesurer  le  rcftant  de  ce 
qui  ieft  oblique>  comme  &  c'étbis  im  morceau  fépa^ 
ré,  .&  de  ce  tn^ntm  prendre  fe  moitié  ,&  i  ajou- 
ter à,  la  partie  i^iefurée d'abord^  Sc^on  mu  la.fu'* 
perficîe  roquife 

éB      Êxemj^iei  Soît  le-Cylîndre  AB- 
|4Ct>,  donc  ta  partiç  AB  eft  cou* 
Ip-j^éè  obliquement  à  Taxe  :  il  faut 
*    mefurer  la  parrfe  AECD  tOtahae 
un  Cylindre  dont  le<  deux  b'afes 
■  -font  parallèles  &  perpendifculaires  à' 
Faxè.\La  hauteur 'de  cette  partie 
IP    étant  fuppoice  de  ^  cneiures,  &  la 
^drconfcrence  de  la  baie  de  xt ,  ce 
(iylîVidre'AÊCD  contiendra  i6i  nîefures.>en  fu- 
perfide.- Il  feut  enfui  te  mefuter  la  partie  BE-,  que 
;è  Tupjiofe  de"  4  mèfûrcs  ,  &  la  multiplier  par  n 
âc  drconférénce,  le  produit  fera  84,  donc  la  moi^ 
tié  cft  41  >  quftl  faut  ajouter  avec  les  1 6i.  Oh  aura" 
Xîo  mefures  pour  la  fuperficfe  entière. 

Cette  Propofition  peut, fer vir  à  mefurer  les  Ber- 
ceaux coupés  obliqùftmenc 


PROPOSITION   III. 

Mejurerlafurfaec  convexe  d^un  Cène: 

Po.û  R  mefurer  la  fiirfacè  dun  Cdne  droit ,  it 
faut  mefurer  la  circonférence  circulaire  de  la  ba^- 
zi|î,  &  mnltipller  cette  circonférence  par  là  moi- 
tié du  côté  du  même  Cône,  ou  le  coté  par  la 
moitié  de  la  circonftrence»  &  Ion  aura  la  Uirftce 
cmuife« 

C 


exemple.  Soie  le  CSne  droh  A* 
BC  :  que  la  circonférence  de  fa  baze 
dccQlaire  AECD  foie  de  35  me(u^ 
res ,  &  (qn  côté  B  A  de  18  mefiires^ 
il  faut  multiplier  35  par  9  ,  moi-^ 
tié  de  18^  on  aura  %!$  pour  la  (ur«; 
^£^face  tequiie. 
j^  Si   le  Cône  propofô  à  meiurer 

eft  oblique,  c'eft-à-dire  ,  qu'il  ait  un  côté  pjut 
long  que  l'autre»  il  faut  ajouter,  enièmble  le  gratid 
tf,  k  petir  coté»  &  de  leur  ibmme  en  prendre  le 
quart  qui  j  multiplié  par  la  circonférence  de  la* 
2  baze  ,  donnerai  k  furface  çe« 
quife.  -      * 

Exemple.  Soit  le  Cône  obli^ 
que  ABCD  :  qpe  ià  baze  A P^^ 
^CE,  oui  eft  circulaire  5c  oblî% 
"  que  à  Taxe,  ait  ^5  mcTures  de?'- 
circonférence ,  le  côté  A  B  zo  >  ' 
de  côté  BC  i6\  il  faut ajou ter  lé»' 
&  20 ,  qui  font  }6 ,  dont  le  quart! 
eft  5  qu'il  &yr  multiplier  par  i^f 
circonférence  de  là  bazcj  &  Ion  ayra  125  pour  iia^ 
fiirfiice  requife. 

-<^etteregle  peut  feriFir  à  meforer  les  trott^es  i 
tes  &  oblique^.   . 


PROPOSITION  IV. 
Mcfunrlafurfacc  convexe  cPunCônc  tronquer 

1 L  faut  ajouter  enfenible  la  circonférence  de  la 
baze  du  Cône  Se  œlle  de  la  partie  tronquée  %  prendra . 
la  moitié  de  leur  fomme,  qu'il  £aut  multiplier  paria 
côté  du  tnême  Cônc^  &  l'on  aura  la  furface  requifiv^ 


Exemple.  Soie  propofé  à  me* 

^  ^^  furer  le  Cône  tronque  ÂBCDl 

A^^HIP       jj  faut  ajouter  enfemblc  les  cir-* 

conférences  C  H  D  G  &  A  LB  O , 

que  je  funpofe  être  565  dont  la 

3Q^';......rmm^  moitié  eft  28  »  qu'il  faut  multi- 

plier  par  un  des  cotés  AD  ou  BC» 
que  je  (uppofe  être  1 6  -,  &  Ton  au- 
ra 44lïpoat  la  furface  rfequifc.  '  '  ""  ^ 
S\  le  Cône  tronqué  eft  oblique ,  &  que  lès  baiel^ 
/oieot  parallèles ,  il  feut  mettre  enfemblé  le  grand  &: 
le  petii:coté ,  &  en  prendre  la  moitié  qtf  oh  muItK 
pliera  par  la  moitié  de  la  Tomme  des  deux  circonfé-^ 
taocÉt^ât  on  aura  la  fiipht  fi  de  Tpqutfe.  '» 

A.       Exemple*  Soit  le  Cône  obli^t 
..^'> 'qije  tronqué   ABGI>>  que  Ics^ 
•riBôOftférencfes    des   bazes  foient 
L  enfemblé  48,  la  mpisié  fera  24  i' 
pie  plus  grand  côté  A  D  foit  1 8 , 
L&  le  petit  côté  KC  f<nt  1 2 ,  leur; 
fomme  eft    50  t  en  multiplian£ 
1 5  ,  moitié  de  la  fommè  des  cô- 
téfyfar  £4,  moitié  de  la  fomme  des  circonférences 
doS  bftteS)  Ton  aurs^  )60  pour  la  furface  réqûife. 


PROPOSITION    V* 
Me  furer  la  furface- convexe  d'une  Spherèi 

Il  faut  multiplier  là  circonférence  du  plus  gtand 
cérde  de  la  Sphère  par  fôn  diamètre,  &  le  produit^ 
&i:a  le  requis* 

C4 


Géométrie  •Pratique* 

Exemple^  Suppofons  que 
le  diamètre  AC  de  la  Sphe« 
re  foit  ;  5  ,  la  <Arconfélren- 
ce  du  plus  grand  cercle  A 
BCD  (eca  i  lo,  il  faut  donc 
multiplier  55  par  iio^& 
Ton  aura  {850  pourUfitir-* 
face  requife. 
On  aura  encore  la  même  furfisice ,  en  multipliant  i 
le  quatre  du  plus  grand  diamètre  de  la  Sphère  par 
*3;i:ainfi,  le  diamètre  étant  35 ,  le  quatre  de  55  eft  ' 
JÛ25  ,  qu'il  faut  multiplier  par  J  f,  &  Ton  aura  : 
}85opour  la  furface  requife,  coinme ci-devant* 


BSBBaoaSi 


PROPOSITION    VI. 


Mtfîirtr  lafuperfide  convexe  d* une  portion 
de  Sphère.  : 

xL  faut  multiplier  le  grand  diamètre  de  la.Spliere 
par  la  plus  grande  hauteur  de  la  portion  propof^e  \ 
TOUS  aurez  un  reûangle  <ju  il  faut  multiplier  par  ^  ^ 
pour  avoir  le  requis. 

B  £xemj}Ic.Soitvnp^' 

&  à  meiurer  lauiperfi* 
cie  convexe  de  la  por- 

J\f  \  ^/^  tiott  de  Sphère  ABG^ 

**'  que  le  grand  diamètre 

B  D  Toit  de  3  5  mefures  »' 
&  BE  la  plus  grande 
hauteur  de  la  portion 
à  mefurer  foit  de  1 1  : 
il  faujt  multiplier  1 1  par" 
3  5  ,  on  aura  410  qu'il 

faut  multiplier  par  3  y,  pour  avoir  15*0  qui  effila 

Superficie  requife. 


DeiaSupe&ficic  des  Corw  Soudes,  fy 
On  peut  encore  mcforer  cette  fupetficie  par  une 
règle  de  proportion ,  en  difant  :  comme  le  diamètre 
delà  Sphère  eft  à  la  fuperfieie  de  la  même  Sphère  » 
la  hauteur  de  k  portion  eft  à  la  fuperfieie  de  la  raè* 
me  portion.  Ainfi  fiippbfant  que  le  diamètre  de  la 
Sphère  foi t  }  5  »  &  la  iuperficie  }  8  5 o  >  comme  ci-de- 
vant» la  hauteur  de  là  portion  B  £  étant  1 1 ,  par  la 
règle  de  proportion ,  on  trouvera  x  }zo  pour  la  (Ik 
perfide  requife» 

PROPOSITION    VIL 

Mejurer  la  fuperfieie  convexe  d^une  Zone 
de  Sphère. 

OoiT  la  Zone  ABGN  dont  oncheccbe  à  coano{> 
tre  la  fUr£icc. 

a  hut  muleiphler  la  circonférence  dont  BKeft 
le  diamètre >  par  la hauteus  G  A>  le  produit  fera  la 
iurface  demandée. 

Exempte.  Soft  lediametoe 

^_^_^_^  B  N  14  >  fa  circonférence  ktm 

^^^       ^       ^    44  9  qu'il  faut  multiplier  par 

B*'"""*""""*"^   la  hauteur  G  A  fuppoiée  4 ,  Içr 

fc^;;^"'Yy-;;:^produit  1 76  fera  k  fiuface  de-     ' 

&  mandée^ 

PROPOSITION:    VIII; 

Mejurer  lajuperficie  d'un: Sphéroïde 
ou  oididc  Elliptique. 

JcL  finir  preraiereinem  fçaveir  que  là  fuperfieie  d'un. 
Solide  Elliptique  eft'à  lafuperficie  d  une  Sphère  inf- 
crite  dSms  te  même  Sphéroïde ,  comme  le  grgnd  axe 
tSt  au  petite  Ainii>  ayant  trouvé  par  les  propofitiomt 

Ci 


jS  GéOMÉTHIE-PilATIQUE,    * 

priécédcmes  la  faperficie  de  h  Sphère  infcrice  àsms  le 
même  Spbéroïde  propofé ,  il  taut  augipencicr  cette 
{uperficie  félon  la  proportioodu  petit  axe  au  grand* 

Exem^e.  Qpe  AB  »  dia« 
mètre  de  ta  Sphère  inf- 
critc  dans  le  Sphéroïde 
A C BD ,  foit  de  j 5  me- 
iures ,  fa  fuperiici^  fera 
J850  :  cjue  le  grand  axe 
^  du  Sphéroïde  foit  de  45  ; 
il  faut  faire  cctze  propor-- 
tien  J5  :  45::  3850:  xi 
pr  la  rçgle  de  trois  on 
trouvera  que  jf  =  49  5  6 , 
qui  eft  la  furfeçe  convca;e 
du  Sphéroïde^ 
Cette  propofîrion  peut  fervir  pour  meigrcr,  les 
'votkes»  dont  lç$  plans  font  ovales  >  car  quoiquelon 
ne  mefiire  ici  que  la  fucface  convexe ,  la  melure  eft 
la  même  pour  une  fiiperficie  concave;  on  peutfup- 
pofer  que  ces  voûtes  ne  font  que  la  moitié  d  un  Sphé« 
.  çôïde  concave*  "    ^ 

On  peut  encore  mefurçr  par  cette  règle  tout?  au- 
'tre partie  que  la  moitié  d'un  Sphérçade  î  car  puifqde 
la  (uperficie  d  une  Sphère  >  -doiit  le  (jiametre  efl;  le 

Jetit  axe  du  Sphéroïde ,  eft  ^  la  fupet&ie  dû  même 
phéroïde  ,  comme  le  petit  axe  eft  au  grandi  on 
peut,  en  gardant  la  même  raifon >  trouver  toutes  les 
parties  du  m^me  Sphéroïde. 

Obfervations pour  lajiir face  duParaholdide. 

Cette  méthode  peut  fervir  auffi  à  trouver  la  fur<- 
/ace  d'un  Paraboloïde.  La  différence  du  Spbéroïde 
9u  Paraboloïde  eft  peu  de  choie,  quant  à  la  prati^ 
que  ;  on  trouve  bien  le  Solide  du  Paraboloïde  & 
j»iî  fe  yim  furf^ice  convexe, 


DE  LA  STÉRÉOMÉTRIE> 

o  u 

DE  LA  MESURE 

DES  CORPS  SOLIDES^ 


PROPOSITION    i: 

Mefurcr  la  folidité  d^un  CuU.    ^ 

\a%  Cube  eft  un  fbtide  reébmgle  dont  toutes  lés 
faces  font  égales  ^  &  tous  les  angles  folides  droits. 
Pour  mesurer  le  Cube ,  il  faut  avoir  la  fuperficie  de 
l'une  de  fes  fiices»  par  les  ptécédentes  proportions  > 
&  mukiplter  cette  iuperficie  par  un  des  côtés  du  Cu« 
bc  :  le  produit  donnera  la  fblidiré* 
^g^/mtt^  ^^^^P^^*  ^^  ^  mefurer  fe  Cube 
I^^^^HH  A ,  dont  chaque  cê«é  a  fix  mefures  > 

\m^'  MÊÊ  '^  ^^^^^  ^  ''*""  ^^  ^  ^^^  ^^ 
1  .^''^"^'^^  56  >  laquelle  il  faut  multiplier  par  6^ 

un  des  côtés  du  Cube,  &  Toii  aura 

%i6  pour  la  felidité  requiiè.. 

PROPOSITION;  IL 
.    Mefurer  un  Solide  Rectangle  ohloitgL  . 

Xi.  faut  multiplier  la  fi^erficie  de  la  bazedu  Sok^ 
lûk  oblong  par  ik  hauteur  »  &  on  aura  la.  folidinî: 
;rcquifc^  ^ 

C4 


4b        Géométrib-Pratioué. 

:  f^fBBHH     Exemple.  Soit  à  mefurer  le  S<v 

H    ^  ^^^  lir^^^^^'  ^"^  la  fuperficie  de  fa  ba?e 
t-"'    ^V.i'''JP^ibit  de  24  meftires  ,  &  fa  hauteur 

de  cinq,  multiplia  H  P^"^  5  >  &  vous  aurez  izo 
y^ur  la  folidîté  requife-       '      "  • 


PROPOSITION    IIL 

J^efurcrun  Solide  Rectangle  ohlong  coupe 
obliquement  a fahMiteur perpendiculaire. 

I X  7  a  dans  ce  Solide ,  un  Solide  Reâangle  oblong  s 
&  une  partie  d'un  autre  Solide  auflî  Reûangle;  Donc 
il  faut  les  mefurer  féparement  pour  avoir  b  folidité 
du  Rçâangle  coupe  obliquement. 

Ainfî ,  il  £êiut  multiplier  la  fuperficie  de  la  face  op« 
poiëe  à  celle  qui  efl:  oblique  y  par  la  moindre  hau« 
^eur  3  pour  avoir  le  Solide  Reâangle  entier  \  enfuice 
prendre  la  moitié  du  produit  de  U  mêixie  face  par 
i'^TCçès  de  la  grswide  hauteur  fur  la  moindre ,  &  ajou* 
ter  enfemble  ces  deux  fommes  pour  avoir  \x  (blidité 
TÇquife, 

J-- ^3ir       Exemple^  Soit   le   Solide 

y^^^^ai!     AE,  la  face  ABDC  oppo- 
^:::ZXZ1j^^Ê.     *^^  ^  1  QDuque  »  contient  ^4 
^  r     ci  ^llBIii^   lïîcfures    en    fuperficie  j    la 
J^,..*'^^  24.^''P|JbBPj)  moindre  hauteur  BF  eff  do 
iT     B  ^         5  mefures  :  &  k  plus  gran- 
de D  E  de  8  s  muitiplie^  24 
par  5  >  &  vous  aurez  iio  pour   la  folidité  du 
R,eâ:angle>  compris  dans  le  Solide  AE.  Prenez  eiv- 
"^ite  la  moitié. du  produit  de  la  même  fuperficie 
ABDC  par^Vexcès  de  la  grande  hauteur  DE 
fur  la  tpoindre  #  F  9  &  vous  aurez  56  qui  ^  ajouta 


•Des  Corps  S  on  des.       41 

t  lio  la  première  folîdirf  trouvée,  vous  donneront 
15^  pour  route  la  folidité  requife. 

PROPOSITION    IV. 

Mefurcr  lafoUdiié  des  Prifmes  &  des  Cy* 
lindres  Droits. 

OoiT  à  mefurer  un  Prifme  droit,  dont  les  bazes 
font  triangulaires  :  il  faut  mefurer  la  fupet6cie  de 
Tune  des  bazes ,  la  multiplier  enfuite  par  la  hauteur 
du  Prifine ,  &  on  aura  la  lolidité  requife. 

Exemple.  Soit  le  Prifme  triangulaire  AB,  Fig.  i. 
dont  les  côtés  font  perpendiculaires  aux  bazes  :  fiip- 
pofonsque  la  fuperncie  de  l'une  de  fes  bazes  foit  18 
&  la  hauteur  AÈ  15  >  il  faut  multiplier  15  par  18  ,^ 
&  on  aura  170  pour  la  folidité  requife. 

Tous  les  autres  Prifmes  dont  les  [>azes  auront  d  aih 
très  figures  parallèles  .&  perpendiculaires  aux' côtés» 
(êront  mefurés  de  même.  Soit  le  Prifme  C  D ,  Fig.  1. 
dont  les  bazes  font  Pentasonales ,  il  faut  chercher  la 
fuperficie  de  Tune  de  fes  bazes,  &  la  multiplier  par 
la  hauteur  CD ,  pour  avoir  la  folidité  requife. 

Il  en  eft  de  mcnie  des  Prifmes  dont  les  oazes  font 
des  Trapèzes ,  conmie  le  Prifme  EF,  Fig.  }. 
Fig.  1. 
Fig.  I.  /    ■     1^  Fig.  j. 


O'     H' 


le 
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On  mefure  auffi  de  cette  rrianiere  la  fpliditc  des 
Colomnes  &  des  CjJindres  droits.  On  a,  par  exetn- 
|)le ,  à  mefurer  la  fplidité  du  Cylindre  droit  H I^  donc 
Jes  bazes  font  des  Cercjes  parajlelcs,  &  perpendicu- 
laires à  l'axe ,  il  faut  chercher  la  fuperficie  de  Tune 
de  fes  bases,  ta  xnulripliet  par  la  hau- 
H  teur  H  L  &  on  aura  la  ibiidité  reqiiife» 
Quand   les  bazes  des  Cylindres 
font  des-ïUlpfes  ,  on  noefure  la  iu- 
perficie  de  lune  de  fés  bazes ,  &  on 
la  multipliç  par  la  hauteur  ,  com- 
me ci-4eyaût ,  pour  avoir  la  foli** 
l   dite. 


PROPOSITION    V. 

Mefurer  lafaliditédes  Frifmes  ù  des  €y^ 
lindres  obliques. 

Les  Prifmes  obliques  font  ceux  dont  les  bazes  & 
les  côtés  font  parallèles  entt  eux  \  mais  dont  les  mê- 
mes bazes  font  obliques  par  rapport  aux  côtés.  Pour 
les  mefurer ,  il  faut  de  l'extrémité  de  Tune  des  ba- 
ies ,  faire  tomber  une  perpendiculaire  fur  l'autre 
baze ,  &  multiplier  la  hauteur  de  cette  perpendicu* 
laire  pat  la  fuperfîcie  de  la  baze  fur  laquelle  tombe 
la  perpendiculaire. 

Exemple.  Srtt  le  Pri/me 
A  ,  Fig.  I.  dont  les  bazes  ne 
font  point  perpendiculaires 
aux  côtés  :  il  faut  de  Textf émi- 
té  B  faire  tomber  BC  perpen- 
diculairement fur  la  baze  DEF ,, 
multiplier  la  fuperfîcie  de  cet- 
te baze  par  BC»  &  Ton  aura 
lafoJidité» 


P£S 


du  C/lindre  oblique. 


Il  en  fera  de  mên|Brdes  Cylin- 
drQfs;Qblîqucs  9  car  »  pour  avoir 
la  fohdité  du  Cylindre  6  >  Fig.  x. 
dont  les  baiees  font  obIi<|ues  par 
iapporr  aux  côtés,  il  faut  de  Tex* 
trémicé  C  faire  tomber  perpen^ 
diculairetnent  fur  la  base  A  Ja 
ligne  C  D  :  cette  ligne  6tant  mut 
tipliée  par  la  fuperfide  de  l'une 
des  bazes  »  donnera  la  folidité 


PROPOSITION    VI. 

Mejurér  la  folidité  des  Pyramides  &  des 
Cônes. 

Çyvmta  h  toMivk  des  Pjrramides  *  des  Cônes 
droits ,  en  multipliant  leur  baze  par  le  tiers  de  la  Der« 

Eendicuiaire  qui  tombe  da  fommet  (ûr  les  tncmes 
zzes. 

Exemple.  %)it  à  mefu- 

rer  la  Pyramide  ABCDE; 

dont  la  baze  a  iz  mefures 

en  fuperficie.  Il  faut  du 

fommet  A  faire  tomber 

perpendiculairement  fur  la 

baze  BC  D  £  la  ligne  A  G , 

que  je  fuppofc  être  de  9 

^D  me/ures.  H  faut  multiplier 

le  tiers  de  9  par  12 ,  ou  le 

iro    tiers  de  i  x  par  9 ,  &  on  aura 

3  6  pour  la  folidité  requife. 

lien  efl:  de  même  de  toutes  les  Pyramides  dont  les 

bazes  (ont  Triangulaires  >  Pentdgpnales  >  Hexag6« 

noies,  &c. 


iGÉOMÏTlllE-PRATIQtïï? 

Les  Cônes  iêront  meiurés  de 
même  *,  car  ayant  multiplié  la  fu* 
perfide  de  leurs  bazes  circulaires 
par  le  tiers  de  la  ligne  qui  tombe 
perpendiculairement  du  fommet 
ilir  la  baze ,  on  aura  la  folidité  ré- 
^C  quife*  Par  exemple  ,  je  fuppofe 
que  la  baze  AECD  fi>it  de  zç 
meiures,  &  que  la  perpendiculaire 
B  F  foît  de  1 1 ,  fi  Ton  multiplie  le  tiers  de  i  ipar  15  ». 
on  aura  100  pour  la  folidité  du  Cône  propofë» 

Les  Pyramides  &  les^Côoes  obliques  feront  auifi 
*me(tirés  par  cette  méthode.  Par  exemple ,  fuppofons 
que  le  fommet  delà  Pyramide  oblique ,  Fig.  i.  ne 
tombe  point  perpendiculairement  fur  labazeBDCEy^ 
il  faut  prolonger  DC ,  &  du  fommet  A  faire  tom- 
ber la  perpendiculaire  AG  :  le  tiers  de  cette  hauteur 
multipliée  par  la  baze  BDCE^  domiera  la  folidité 
requiiè. 

Il  en  eft  de  même  des  Cônes  fig..  1.  &  de  toas 
les  Solides  pyramidaux.  ^ 


\ 


I>£S    COXPS- S0LXD11«  j(f 


PROPOSITION    VIL 

Mcfurer  lafolidifé  des  Pyramides  ô  des 
Cônes  tronqués. 


Les  Pjrraxnides  &:  les  Canes  droits  tronqués  font 
mefur^  ,  en  multipliante  fur&ce  de  la  baze infé« 
rieure.  par  la  fùrâurc^  de  Ja  baze  iûpérieure  î  la  racine 

Juarrée,  du  produit  donnera  la  furÊKc  moy^enne  qu'il . 
lut  ajouter  aux  deux  autres  ion  mu^ipUera  eniuite  > 
leur  fomme  par  le. tiers  de  Taxe  >  &  h  produit  fera<\ 
la  iblidité  de  la  Pyramide  ou  du .  Cône^troaqué.    .  '\  à 

ExempU.^  Soit  la  Pyratnide  oblonr^ 

£ue, ,  dont  un  des  cotés  de,  h  baze  ia?  \ 

^^         férieure  foit  1 8  >  &  le  pctitxoté;^  ,  la  j 

1*^^'*^*  ftitface.fcra  io8.  .•   { 

Que  ie  grs^ndépté  de  là;bazerupérieureibit  ia>&; 
le  petit  côté  4 ,  la  iurfàce  fera  48.  '; 

Il  fiastinvltiplier  i  o  8  par  48 ,  le  prc)du|t  fera  5  z  8.4  » 
dont  la  racine  quarrée  71  Tera  la  furface'\noyonnfto 
qu'il  faut  ajouter  à,  1 08,  ^  48  »  leur  ibnuxie  fera  xx%  i 
qu'on  multipliera  par  4le  tiers  de  la  hauteur  delà»  ; 
mppo£^ici  de  11  >1e  produit  donnerg5\i  1  pour  lafor^ 
lidité  de  la  Pyramide  tcotiQuée*       •      \  ,   :^ 

On  trouvera  de  même  la  folidit^  du  X^one  droite 
tronqué ,  en  multipliant  la  furfacede  la  baze  par  ]%z 
fur&ce  Aipérieure^  la  racine  quarrée  du  produit  fera 
le  cercle  moyen  qijt^  ajoutera  aux  deux  autres>;&:i 
on  multipliera  leurlom'me  par  le  tiers  de  l'axe. 

Il  eft  encore  une  autre  méthode  plus  compliquée 
que  celle  ci-dedus ,  mais  plu»iên(ïble  »  qui  eft  de  pro- 
tonger  &  finir  la  Pyramide  ou  le  Cône  >  en  mçfurer  1« 


4B      QàpuirKiz-PxAtiqvt: 

^iametre  s  il  faut  prendre  la  fixiéme  partie  duptGk 

juit,  8c  fiwi  aura  oar  1  une  ou  1  autre  de  ces  deux 

pratiques  |a  folidite  reijuife. 

*^  '    B  Exémole.  Soit  \  mefu- 

.  v^^'T"''^         rer  la  fôlidité  de  la  Sphe- 

X       I       ^       re  ABCD,  dom  le  dia- 

^f       ^1  \^   metrefoitde35  mefures, 

^«-.5.^p.j.^jC   Ja  circonférence  fera  i  lo.. 

y    >>^*       J      &  ^  fuperficic  convexe 

N^^^l^^^        fera  oar  conféquent  $850, 

^^^*^^^  V"  Éïut  multiplia:  par 

,     j«  *  Ton  aura   ij^yço, 

dont  il  JFaut  prendre  la  Cxiemc  partie  ii4584pour 

la  fôlidité  requife.      


;  PROPOSITION    X. 

MtJîircriafoluUtc  des  portions  (Tune  sphère. 

]^£S  portions  d^uûe  Sphère  font»  ou  un^eâfeitroà 
lin  Segmifnt  JbUde  de  Sphère  ou  une  Zone  ;  on  coo^ 
Qoitra  1%  tneruré  du  Segment  par  celle,  dut  Seâeur  « 
îl  £iut  donc  commencer  par  la  mçfuce  du  Seâeuci 
Jappdlp  -SéStf^rde  Sphcre>  uo  corps  foUde  Pyla- 
SDid^t  cpmme  HH^K»  cofPpQféid  wSegmeiH  do 
Sphère  IDK ,  &  d'un  Cône  droit  HIK ,  qui  a  Too. 
tommet  H  au  centre  de  la  Sphère  ,  &  dont  h  baze^ 
&t  la  même  que  celte  du  Segment  ID K*>  ce  (didi 
fera  à  toute  la  Totidité  de  la  Sphete  »  çon^me  la  fu- 

Ïerficie  de  fâ  baze  I D  K  eft  à  toute  la  fuperficie  de 
iSphete.  ,.  1 

Exemple.  La  foliditi  totale  de  la  Sphère  étant 
a3L458  r  »  &  fa  fuperficie  de  3850  ;  u  la  fuperâ-*. 
de  de  la  baze  du  Seâreur  eft  le  fixiéméidèra  i^^, 
perfide  de  la  Spbere  >  ceft*à-diir ,  eft  3dc  <4^  7  » 


Dbs  Coups  SaLioEs;     4^ 

il  fout  prendre  le  fixiéme  de 
fa  folidir^  de  la  Sphère,  Se 
Ton  aura  5745  à  pour  la  fo- 
lidité  requife. 

Si  la  portion  propof2e  eft 
un  Segment  de  Sphère  >  com- 
me I D  K,  il  fout  mefurer  d  a- 
bord  le  SeAeur  entier  com- 
me ci-devant ,  &  enfuitc  la 
partie  I H  K  »  qui  eft  un  Cône  droit.  Il  fout  fouftraiie 
ce  Cône  de  tout  le  Seâeur,  &  on  aura  la  foUdité 
du  Serment  I D  K,.  ^ 

Si  c  eft  une  Zone  comme  BC  9  £  G,  &  la  portion 
d  axe  F  H ,  elle  fe  mefure  ainfi  : 

Soit  le  diamètre  BC  du  grand  cercle  J  5 ,  fa  fur- 
face  fera  961  \. 

Le  diamètre  EG  du  petit  cercle  foit  }2>  fa  fur- 
fece  fera  804  f . 

La  portion  daxe  F  H  foit  9.. 

I  ^  Il  faut  multiplier.  9  6 1  -*  par  6  (deœc  tiers  de  9X' 

le  produit  fera. \ 5775» 

x^.  On  multipliera  encore  804 -par  3 , 
(tiers  de p  )  le  produit  fera . , 141  j-J. 

3^«  On  joindjn  les  deux  produits  enfemble  >  & 
leur  fomme  8188  f  fera  la  fohdité  de  la  Zc«e. 

PROPOSITIO'N  XL 

Mefurer  lafoliditédes  Corps  tégulitrs. 

-L^i  s  Corpi  réguliers  font  mefurés  par  des  Pyrami- 
des, dont  Je  foramet  eft  le  centre^-,  Tune  des  faces 
cft  la  baze  de  la  Pyramide. 
Exemple.  So|t  à  mefurer  le  Dodécaèdre  A,  <jue 


V 


r 
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là  (uperficie  de  l'un  de  Tes  pentagones  foir 
de  5  mefures ,  &  la  frerpcn-  ' 
dîculaire  HA  de  12  :  il  fiiut 
multiplier  11  par  5  ,  &  on 
aura  60 ,  dont  le  tiets  10  eft: 
la  folidité  d  une  des  Pyrami- 
des»  Si  Ion  multiplie  20  par 
1 2 ,  qui  eft  le  nombre  des  fa- 
ces du  Dodécaèdre  >  on  aura 
240  pour  la  folidité  requilè. 

Cette  réglé  fervira  pour  mefurer  tous  les  autres 
Corps  réguliers  ,  conune  YOciaëdre  &  autres,  mê- 
me in:éguliers ,  pourvu  que  Ton  puiflè  imaginer  un 
centre  commun  à  tous  les  fommets  des  Pyramides» 
dont  les  faces  feront  les  côtés  ou  pans  du  corps  fo* 
lide  à  mefurer. 


PROPOSITION    XIL 

Mefurer  la  folidité  d'un  Sphéroïde. 

Un  Spbétoïde  eft  un  Solide  fait  à  peu-près  comme 
un  œuf,  il  eft  formé  par  la  circonvolution  d  une  de- 
mirEllipfe  autour  d'un  de  les  axe^ 

La  coimoillànce  de  la  mefure  des  Sphéroïdes 
donne  le  moyen  de  mefurer  le  folide  des  voûtes 
de  four ,  dont  les  plans  font  elliptiques.  Pour  les 
mefurer  ,  il  faut  favoir  que  tout  Sphéroïde  eft  qua- 
druple d'un  cône ,  dont  la  baze  a  pour  diamètre  le 
petit  axe  ,  &  pour  hauteur  la  moitié  du  grand  axe 
du  Sphéroïde. 

Exemple.  Soit  à  mefurer  le  Sphéroïde  ABCD, 
dont  le  petit  axe  A  B  foit  1 2  ,  &  le  grand  axe 
CD  20,  la  moitié  CE  fera  10^  il  faut  trouver 
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le  folide  du  cône  dont  le  diSL** 
mecre  de  la  baze  foie  1 2 ,  & 
Taxe  CE  foit  lo-:  on  trouvera 
par  les  règles  précédentes  que 
Bie  cânc  6AEB  conti^ndiTa  en 
folide  }77  f  >  qu'il  faut  quadru* 

i)lef ,  Se  on  aura  î  jo8  ^  pour  la 
blidité  requife  du  Sphéroïde. 


Sfe«I 
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PROPOSITION    XIIL 

Mefurerlafoliditéd^unParaholoïde. 

U  N  Paraboloïde  eft  un  folide  formé  par  la  circoft- 
volution  d'une  demi^-Parabole  fur  fon  axe. 

Soit  la  baze  14  &  L'axe  9  » 

la  fùtface  du  cercle  qui  a  pout 

diamètre  14  fera  154  »  qu'il 

faudra  multiplier  par  4  \  moir 

1  tié  de  Taxe  >  le  produit  don- 

Inera  69^  pour  la  lolidité  duPa- 

""-^•••—^raboloïde» 

J'omets  VHyperboloïdô  comme  de  peu  d'uiâge 

dans  la  Géométrie-Pratique  :  d'ailleurs  il  &udroit 

luppofer  des  connoiffances  bien  au*de({ù$  de  cellei 

i^ue  nous  venons  de  donner. 


Da 
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Autres  Additions 
AUX    SUI>ERFICIES   PLANER 

pRSMiERB   Addition. 

T^MteSup^ificiedivlfitfaruke  longueur  donne  une 
largeufiOu  cUviJeeparune  largeur  donne  une  longueur^ 

^fL       rif         n    £»m^.  (^  la  fiiperficie  diMle* 

âangle  foie  71^  &Ie  petit  côté  CB 


72/ 


^  connu  foie  de  ^  3  la  (uperficie  j%  ^  dr 

yifée  par  6^  donnera  ii  au  quotient^ 

■  1^    ■  >■  IB  <)ui  fera  la  longueur  de  la  ligne  AC. 

Trouver  en  nombre  le  grand  &  le  petit  âté  d^ua 

'JteS&Mgle  dont  on  conncîc  lajbmme  des  deux  cotés  ^ 

&  la  fuperfiche. 

r  U  faut  iiiulqplier  la  onoitié  de  cette  femme  par  elle- 
même  :  du  produit  en  6ter  la  ûiperficfe  connue?  ajouter 
la  racine  quarrée  du  reftant  à  cette  moitié  :  leur  fomme 
donnera  le  grand  c6cé.  Si  au  contrâireon.r^te  j  on  au- 
ra le  petit  côté. 

Mémi  txtmple.lA femme  des  deux  cAtés eft  i8,la  moitié 
'^fi  9  donc  le  qnarré  eft  81 ,  il  en  faut  6ter  71 ,  il  rcftera  9, 
dont  la  racine  eft  3  >  qu'on  ajoutera  à  9  moitié  de  la  fomme 
ées  deux  cÂLcs  :  leur  fomme  fera  i  %  pour  le<grand  c6té  :  fi 
au  contraire  on  ôte  3  de  9  «  il  reliera  6  pour  le  petit  c6té. 

Deuxième  Addition. 

Dans  un  Triangle  ReSangle  dont  on  connoit  la 
Diagonale  &  la  fomme  des  deux  côtes  j  connoître  le 
grand  &  le  petit  côté  &  la  fuperficie  du  Triangles 

Exemple,  Soit  la  Diagonale  70, 
fon  quarré  fera  4900 ,  dont  la 
moitié  fera  24^0. 

La  fomme  des  deux  côtés  eft 
93^  dont  la  moitié  eft  49  ^  & 
ion  quarré  140 1  qu*il  faut  fou* 
ftraire  de  1450  ;  il  reftera  49 
dont  la  racine  quarrée  eft  7* 


.  Sî  donc  on  ajoute  7  a  49 ,  oh  aura'jô  pour  grandcôté  i 
te  fi  on  fôte  y  il  refterà  41  pour jj^tit  côté. 
les  deux  côrés.e^^ui  on  aura^dlement  lafoperficie. 

Ï>tin3  un  TriafigTtt  rtvnt  kc  trcà^e  &  iafupttjkkfôni 
Ô>hhdcs^  trouver  ^'^T^çt^cniicutaîrt.  ; 

JÉ..^.^jB,..«.^.«..  ji     11  faut  div^îfcr  ie  dtouSle  dç 
.    i      /\^     ....    :    I*  iuperfici«  par  la  tare  :  \t 

I     /:>./•   1    Quotient  donnera  la  longueur 
'    I  /  •      ^V        •    ^^  ^*  Perpendiculaire. 

î/^\^7      N.     î        £xm;7/p.X?(upcrficie  étant 

?/       :  N^     27  &  la  hzzt  '9,1!  faut  divifcr 

A^       p-o ^C  f  4  (  double  de  17)  par  9,  Je 

quotient  fera  6  pour  la  Per-^ 
pendiculaire^ 

Quatrième  Addition. 

Trouver  enhOfbre fur  la  ha^t  d^un  Triangle  qutU 
conque  ^  le  point  oà  doit  tomber  la  Perpendiculaire 
abaijfée  dufoijinjLét.  '      -? 

*oo(^  6irc  cette  opéra- 
tion, il  fâiiicoonpitre  les 
trois  c6rë$iiH,Tnanglex 
&  ia^oàr  que  la  ha\t  èfi 
4  btjb^m  de$  deux  cùtéi^ 
cmrnne  leur  t^renct  efià 
la  différence  des  deuxjèg» 
mens  \  c'cft-à-dire ,  à  une 
V \  -  p'<^rtion*^e  la  baze,  qui 

doit  être  retranchée  de  cette  même  baze  5  diviiez  le  re- 
lie par  la  moitié ,  le  point  ae  divifion  fera  celui  où  tom* 
bera  la  Perpendiculaire. 

Exemple.  Soit  le  Triangle  io>  17^  »  ^  nou&  aurons 
c^tte  proportion  : 
la  baze    ••••••••    ^^7 

eftàlafommedei;»c6tés  10&  i7...i7  >  ir:^/::;:*— ^* 
comme  leur  diflFérence  17  moins  io.,7  J 
eft  à  cette  portion  demandée  >  par  la  regje  de  trois  ^  oa 
trouvera  que  cette  portion  eft  % 
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si  donc  de  la  baze  %  i  j'en  6te  9  >  il  reliera  1 1 ,  dont  It 
ipoitié  fera  ^  pour  le  petit  côté,  &  en  ajoutant^  àoil 
viendra  ï  ^  pour  le  grand  coté  :  or  fi  du  point  de  dwinoa 
6  au  fommçt  op  tire.une  ligne  djroitç,  cette  ligne  fera 
perpendiculaire  à  la  baze.  „    r      t 

'  Cette  méthode  fera  connoitre  encore  quelle  fera  la 
grandeur  de  cette  Perpendiculaire  5  car  fi  du  <îuarré  de 
10  qui  eft  100  on  ôte  le  quarré  6  qui  eft  36 ,  il  refteraT 
^4  dont  la  racine  qUarrée  fera  a^^pouc^tie  Perpendicur 
laire  5  de  même  fi  du  quarré  17  .qui  eft  189  ,  on  ôte  le 
quarré  de  i S  qui  eft  it^  ^  il  reliera  <?4,jdont  la  racine 
quarrée  fera  8, pour  la  niefùre Tcrpçildiçulairc  abâit 
fée  du  fommct  lur  la  baie. 


CONSTRUCTION 

E  T 

TOISÉ 

DES  bJtIMENS* 

\^o  MME  Ton  donnera  ici  la  manière  de  conftruire 
lesdifFérens  ouvrages  gui  compofent  les  bâtimens^ 
avant  que  d  en  donner  le  Toiféy  parce  qu'il  faut  fup- 
pofer  un  ouvrage  avant  que  de  le  toifer,  il  femble 
qu'il  eût  été  plus  naturel  de  commencer  par  les  fon* 
demensdes édifices,  conune  les  gros  murs,  les  murs.- 
de  refend  ,,&c.  fuivant  Tordre  de  leur  conftruûio'n. 
Maisauflî,commec*eftru(âge  de  toifer  les  bâtimens 
dans  un  ordre  contraire  à  celui  de  leur  conftruâion  , 
on  a  cru  que  Ton  pourroit  fuivre  ce  même  ordre  (ans 
faire  de  confuuBn ,  en  expliquant  dans  chaque  efpece. 
d'ouvrage  les  différentes  manières  de  le  conftruire^ 
Cet  ordre  fera  expliqué  à  la  fuite  par  un  modèle  de 
devis  d'iin  bâtiment. 

U  fauç  favoir  que  pour  le  ToifS  de  la  maçonne* 
rie  des  bîtimens  ,  on  diftin^ue  ordinaîtemenr 
deux  fortes  d'ouvrages.  Les  uns  s'appellent  Groj 
Ouvrages ,  les  autres  s'appellent  Légers  Ouvrages^ 
n  eft  néced^ire  de  iavoir  en  quoi  confifte  cette  dx£^ 
iét^ïxcç. 

£>4 
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On  appelle  Gros  Ouvrages  tous 
de  refcjid,.  mitoyens,  murs  de  pu 
contremurs ,  murs  fous  les  cloifon- 
fres,  les  voûtes  de  caves  &  autres 
ou  de  moilon  avec  leurs  reins  »  les 
marches  »  &  les  voûtes  pour  les 
vcs,  les  vis  potoyers,  les  maflifi 
.des  perrons ,  les  bouchemens  & 

})ortes  8c  croifées  à  mur  plein ,  les 
ures  de  pierre  de  caille  dans  les 
autres,  quand  on  n'en  a  point  fait 
de  marché  à  part,  les  éviers,  le; 
carnes ,  -quand  elles  font  de  pierr 
moilon  avec  plâtre.  Les  Gros  C 
erre  de  difFérens  prix,  même  dai 
comme  les  murs ,  félon  leurs  quai: 
feurs,  les  voûtes  de  même,  &  ain 
il  faut  que  les  prix  foient  fpécifiés  d 
Les  Légers  Ouvrages  font  les  c 
tte,  les  planchers,  les  cloifons, 
efcaliers  de  charpeoterie ,  les  px 
les  greniers  fous  le  pied  des  che 
nés  avec  leurs  jouées,  quand  el)  ...  ^^^^^ 

ch^rpcnterie  revêtue  en  plâtre  i  les  end^j^      jio 
crépis,  \ts  renformis  faits  contre  les  vieux  tu     ^ 
les  fcellemens  des,  bois  dans  les  mi^  ou  cIol/X  ^^  * 
\qs  moulures  des  corniches    &   autres  ornem^^* 
d'Architecture,  quand  ils  foi^t  de  plâtre  j  les  four'^^ 
les  potagers,  les  carrelages,  (i)  quand  ilny  a  poin* 
de  prix  particulier,  les  contrecœurs  &  âtres  de  ch 
minées,  les  aire^,  les  mangeoires,  les  fcelleiue.^" 

(i)  Aujourd'hui  les  Maitrc$-Maçot»  de  Paris ,  ne  fc  ch» 
gcnt  prcfquc  plus  4^  wrrclagc  cm  Carreau  de  terre  cuite-  *^' 
font  les  Potiers  de  terre  qui  font  ces  ouvrages:  ainfi,  ni  ^^ 
font  plus  cçjpopris  dans  les  Légers  Ouvrages  de  MajonncrT^* 
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de  portes,  de  croifées,  de  lambris,  de  chevilles ^ 
&  corbeaux  de  bois  ou  de  fer,  de  grilles  de  fer  » 
les  rerres  maffives  (i)  qui  font  comptés  pour  le  vui- 
de  des  caves  ou  autres  lieux  «  à  moins  que  Ton  n *aic 
fait  diftinâion  de  prix*,  car  Ton  ne  tait  ordinai* 
rcment  qu'un  feul  prix  pour  les  Légers  Ouvra* 
ges  ,  hormis  le  cas  de  cheminées  de  brique  ou  de. 
pferr^  de  caille»  qui  font  plus  chères  que  les  autres 
Légers  Ouvrages. 

Il  £iut  encore  favoir  que  pour  exprimer  la  va- 
leur duœ  toife  d'ouvrage  ri*ii%e  eft  de  dire  toife 
à  mur.  Ce  mot  doit  s  entendre  en  général.  Âinu  » 
pour  ôrer  Téquivoque»  quand  on  dit  rpi/^  k  mur^ 
cela  doit  fe  rapporter  à  Icfpece  <|*o*»vfage  que  l'on 
coifev  comme  toife  k  mur  w  Gros  Ouvrages y'ax^f' 
port  à  toife  à  mur  des  mêmes  Ouvmges  \  &  toife  à 
mur  de  Légers  Ouvrages  a  rapport  à  toife  à  mur  des 
mêmes  Ouvrages, 

^'  Dans  l'uiage  ordinaire  de  toifer  les  ouvrages  de 
maçonnerie ,  quand  il  fb  trouve  au  bout  de  la  me- 
£ire  moins  dun  pied»  on  ne  compte  que  les  quarts  % 
les  4ernis  &c  les  trois  qu(trts  de  pied  :  jPomme>  par 
exemple,  1 1.  piecb  ut»  pouce  ne  ibot  comptés  que 
pour  12  pieds;  ix  pie4s  deiuc  pouces  pour  il 
pieds -•,  12  pieds  ^4  pouces  pour  12  pieds -J-;  12 
pieds  5  pouce^our  12  pieds  {-,'12  pieds  7  pou- 
ces pour  12  pieds Y>  il  pieds  S  pouces  pour  12 
pieds  j,  12  pieds  dix  pouces  pour  12  pieds -^,  & 
XX  pieds  II  pouces  pour.ii)  pieds ,:&  ainfi  des 
autres  s  en  prenaat  cou]out8  dans  I06  .âraâions  de 


(2)  Il  y  a  long-tems  qnc  les  terres  maffives  ne  font  plai 
eodiprifes  dans  les  Légers  Ouvrages.  On  peut  croire  que  du 
temsde  M.  Bullet  elles  fe  roifoient  au  cube,  comme  on  fait 
tajoDiil^ai;  Noofl  |c  monrre^oat  ci-aprôt* 
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pied  pour  partie  aliquote  ^TT^e  l'entier,  &  lc% 
luttes  parties  qui  en  approchent  le  plus. 

La  méthode  ordinaire  d'affembler  la  valeur  d'un 
article,  de  piudeurs,  ou  de  tout  un  coifè,eft  de  ne 
compter  de  partie  aliquote  que  la  demi-toife*,  après 
les  tqifes  >  tout  ce  qui  fe  trouve  au-de(Ibus  de  la 
demi-toife  eft  compté  en  pied  fimplement  -,  mais 
quand  il  y  a  en  pieds  plus  d'une  demptoife  >  on  ■ 
compte  après  les  toifes  la  demi-toifè,  &  le  refte  en 
pieds.  Comme,  par  exemple,  fi  on  trouve  quatre 
toiles  1 5  pieds ,  oh  compte  fimplement  quatre  toi- 
fes  15  pieds  :  mais  fi  on  trouve  4  toiles  i^  pieds» 
on  compte  4  tpifesr  7  pieds,  parce  qull  y  a  fepc 
pieds  de  plus  que  la  demi-toife. 

Comme  l'on  toifè  les  bidmens  dans  un  ordre  con^ 
traire  à  celui  de*  leur  conftruâion,  on  commence 
par  les  parties  les  plus  élevées»  telles  que  font  les 
louches  de  cheminées,  les  pignons,  les  lucarnes^,  & 
Ton  fait  fe  toifé  de  chaque  étage,  dans  lequel  on 
comprend  tout  ce  qu'il  y  a  de  cheminées,  de  cloi». 
ions,  de  murs  de  faces,  de  murs  de  refend,  d'eica« 
liers,  &c.  jufgu'au  deflbus  du  plancher,  du  même 
étage.  On  toile  ainfi  d'étage  en  éuge,  3c  Ion  finit 
par  le  plus  bas  de  l'édifice. 


CONSTRUCTION  DES   CHEMINÉES. 

On  peut  conftruire  les  Cheminées  de  trois  fa* 
çons.  (ufférences ,  ou  en  brixiue,  ou  en  plâtre» 
ou  en  pierre  de  taille.  La  meilleure  eft  ceUe  de  les 
foire  de  brique  bien  cuite  pofée  avec  mortier  de 
chaux  &  fable  pafTé  au  panier*,  le  mortier  fe  lie 
mieux  avec  la  briaue  qjué  le  plâtre.  On  doit  en- 
duire le  dedans  de  la  cheminée  le  plus  uniment  &; 
avec  le  moins  d'épaiilèur  qu  il  fera  poiEble^  car  plu| 
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ïcnduit  eft  uni ,  moins  la  fuie  s'y  attachev  &  comme 
il  ny  a  pas  de  plâtre  par  tout ,  Tenduit  peut  auffi  fe 
faire  en  imortier  de  chaux  &  fâble>  mais  donc  le  fa- 
ble foit  bien  fin. 

Dan^  les  bâtimens  conHdérables ,  on  fait  les  che- 
minées de  pierre  de  taille  depuis  le  bas  des  combles 
}ufqu'à  leur  fermeture  \  il  faut  que  ces  pierres  ou 
briques  ibient  bien ,  jointes  avec  des  crampons  de 
fer,  &  maçonnées- avec  mortier  fin*,  on  leur  donne 
la  même  épailleur  qu'à  la  brique»  qui  eft  de  qttetre 
pouces. 

L  autre  conftruélion  en  ulàge  à  Paris  &  aux  en- 
virons,  &  qui  eft  la  plus  commune  >  eft  de  plâtre 
pur  pigeonne  à  la  main,  enduit  des  deux  côtés  de 
plâtre  au  pâmer.  On.  donne  trois  pouces  d  epaiftèur 
au  niopins  aux  languettes;; cette  conftruélion  eft  alTez 
bpnné ,  quand  on  y  prend  beaucoup  de  foin ,  & 
que  le  plâtre  eft  bon.  Lorfijuc  les  tuyaux  de  Che- 
mmées  font  joints  contreles  murs,  ilfeuty  faire  des 
tranchées,  8c  y  mettre  des  fan  tons  de  fer  de  pied 
en  pied ,.  avec  des  équejrres  de  fer  pour  lier  les 
tuyaux  enfemble. 

Dansées  pays  oiVîi  ny  à  m  plâtre  ni  brique,  & 
où  la  pierre*  eft  commune*,  on  fait  les  tuyaux  de  Chp- 
jninées  tout  de  pierre  de  taille,  &  Ton  donne  au 
moins,  quatrp  pouces»  d^'épaiflèur  à  ces  tuyaux  ou 
languettes.  On  pofe  le  wui  avec  mortier  de  chaux 
"&  lable*,  les  joints  doivent  être  bien  faits,  &  le  tout 
fera  rçtenù  avec^des  crampons  de  fer. 

Les  moindres  Cheminées  doivent  avoir  neuf 
pouces  de  latgeur  du  tuyau  dans  œuvre ,  &  les 
plus  grandes  un  pied;  (})  car  fi  elles  étoient  plus 

(j)  Lcstpyaux  de  Cheminées  doivent  avoir ,  fttivant'Icjf^ 
.Ordqnaanccs  de  la  Police  des  bâtimens,  3  pieds  de  long  fufc/ 
»o  ponces  de  large  4*WŒBvrc  j  cependant  celles  da  Gabi» 
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larges»  eiles  fumeroienr.  La  fermeture  desGbetoir 
nées  fe  fait  en. portion  de  cercle  par  dedans,  & 
Ton  donne  à  cçtte  fermeture  4  pouces  d'ouverture 
pour  le  partage  de  la  fumée  i  on  fait  la  longueur 
des  tuyaux  à  proportion  des  lieux  où  ils  doivciit 
fervir.  Les  plus  grandes  Cheminées  ne  doivent; 
point  paHer-  6  pieds  >  les;  Cheminées  des  grandes 
Chambres  4  pieds  ^  celles  des  Cabinets  5  pie^s»  ôc 
moins ,  félon  le  lieu  où  elles  font. 

ff"'- ''  '      '        '  '  '         .  1^ 

TOISÉ    DES     CHEMINÉES. 

On  appelle  Souche  de  Cheminées,  plûfieurs 
tuyaux  joints  enfemble.  Pour  toifer  ces   tuyaux 

nets  palTcnt  â  2  pieds  8  ponces  de  long  fer  9  pou<08  4^1arg€ 
dans  œuvre  >  &  malgré  cela  ôna  cUlcore  biea  de  la;pciae  à 
les  ctnpccher  de  famer. 

J*ai  vA  As%  Mattres-Maçons  qui  arrondKÎbieot  les  angles 
des  tuyafÇE  dé  cheminées  >  &  difoient  que  cette  méthode  de- 
voit  empêche^  la  fumée  dans  certaines  expositions  y  qu*aa 
jfurpluscec  arrondilTement  fordfioit  les  Souches;  èc  en  leur 
accor  jolc  un  pied  de  plus  pour  tes  quatre  an^ndl^emcDs, 
Dans  les  Cabinets  on  conftruit  encore  de  petites  Chemi- 
nées >«  dont  le  tuyau  eft  dejbofdbsi^^x  ronds  de  t<rre  coite  > 
v^midés  en  dedans  >  tels  que  ceux  qui  fervent  aux  chaniTes 
d'aifance*  On  attache  fur  la  fermeture  une  chaîne  de  fer  i 
chaînons  courbes»  de  toute  la  Idngaeur  du  tuyau ,  pour  ra- 
mener la  fumée»  &  faire  tomber  la  fuie  en  la  remuant  clr« 
culairemenr.  On  en  voit  une  â  Païis,Ci<^cre  Cukure  SaintOi 
Catherine  ;  cet  ufagc  eft  trcs-aocien  >  ôc  j'en  ai  va  eu  Nor- 
mandie de  très  andenaes  ôc  conftrjûitcs  en  pierre. 

Ces  nteo^es  ^Ordonnances  obligent  encore  lesMaîtrès« 
Maçons  â  donner  3  pouces  â'épaiifeur  aux  languettes  de  che^ 
minces  conflruites  ôc  pigeonnées  en  plitre>  ravalées  des  àtjxg 
côtés.  »>  ■ 

U  eft  audt  défendu  par  les  mêmes  Ordonnances  »  d*appli« 
quer  ôc  faire  des  languettes,  de  plâtre  >  .tant  rampantes  que 
miroites,  plaquées  fur  des  planches,  parce  qn'ciîesïotat  fii- 
jettes  à  getf^r  ^  fe  fendre  \  ce  qui  eft  dangereux  poor  le  feii^ 
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lîfiuit  en  prendre  le  pourtour  extérieur,  &  de  ce 

Îourrour  rabattre  quatre  épaiflèurs  de  languette  : 
les  languettes  font  de  plâtre ,  elles  doivent  avoir 
}  pouces  d*épal(Ièur,  ainfî  il  faut  rabattre  un  pied 
de  pourtour  :  û  elles  font  de  brique,  elles  auront 
4  pouces  d'épaillèur,  &  on  rabattra  i6  pouces-  du 

{'  )ourtour  :  puis  il  £ftut  ajouter  à  ce  pourtour  toutes 
es  languettes  qui  font  dans  ces  Souches  de  Che- 
minées. Enfuite  la  hauteur  fe  prend  du  fommoc 
des  Cheminées  jufqu'aunleflbus  dlti  plus  proche  plan- 
cher 9  &  on  ajoute  à  cette  hauteur  un  demi-gied 
>  pour  la  fermeture  des  tuyaux  9  la  multiplication  du 
pourtour  par  la  hauteur  donnera  la  quantité  de 
toifes  que  contient  la  Souche  de  Cheminées. 

On  ajoute  enfuite  les  plintes,""  larmiers  ou  comi* 
ches  que  Ton  fait  ordinairement  au  haut  des  Cho« 
minées ,  &  que  Ton  toifera  de  la  manière  qu  il  fêta 
expliqué  ci-après  dans  1  article  des  Moulures. 

On  continuera  de  toifer  ainfî  les  tuyaux  de  Che« 
minées  jufquen  bas,  en  toifant  toujours  dans  cha- 
•  que  étage,  du  deiTous  du  plancher  rupérieur»  jut 
qu'au  delTous  de  rinfcrieur*  Si  let  tuyaux  &  Sou- 
dées de  Cheminées  font  dévoyés,  c'e(t-à-dire, 
s'ik  ne  font  pas  élevés  à  plomb ,  on  en  coniprendca 
la  hauteur  félon  la  ligne  de  leur  indinaKon ,  fur 
leur  contour  pris  quarrément  ou  d'équerre  fur  les 
côtés  (4). 

Si  en  conftruifant  un  mur  à  neuf,  on  laifle  la 
,-, ,  ,        "* 

(4)  Je  ferai  <leax  obfervations  far  ce  fuiet^  La  première  eft 
qD*il  ne  Êiac  point  toifer  à  plomb  un  tuyau  rampant ,  quoi- 
qu'en  bonne  Géométrie  il  foit  entre  deux  parallèles  U  appuyé 
for  même  bafc ,  parce  que  l'Entrepreneur  perdroit  l'excédent 
de  ri-plomb  des  languettes  de  coftiere  fut  la  longueur  du 
rampant.  Ce  n'eft  pas  qu;on  ne  le  pût  faire  ;  mai»  il  faudroit 
deux  articles ,  de  pat  la  méthode  que  nom  donne  H-  BuUet, 
il  n'en  fiiutqQ'on« 
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place  dans  Ton  épaiiTeur  pour  le  paflàgé  des  tuyninr 
de  Cheminées ,  comrae  1  on  fait  quand  on  veut  que 
les  tuyaux  n'aient  point  de  faillie  outre  Tépâifleur 
jdu  Mur ,  &  qu'on  les  veut  dévpycs  les  tins  à  côté  des 
autres  \  on  toifera  les  languettes  des  tuyaux  entre 
le  mur,  la  hauteur  fur  la  largeur  prife  quarrémenc 
fur  les  côtés  :  on  ajoutera  un  des  bouts,  du  tuyau 
pour  les  dçux  enduits  faits  à  ks  deux  bouts,  8c 
l'on  coniptera  auxfurplus  toutes  les  languettes  qui 
feront  âu-dedans  des  tuyaux  *,  mais  on  ne  comptera 
point  le  niur  dans  la  largeur  des  tuyaux. 

Si  le  Mur ,  dans  lequel  le  tuyau  de  Cheminée . 
cftpris,  a  plus  d'épaifleur  que  la  largeur  du  tuyau 
&  l'épailTeur  de  la  languette,  &  qu'il  faille  faire 
un  petit  mur  ou  parpin  au  lieu  d'une  languette ,  le 
petit  Mur  fera  compté  félon  fon  épaifleur  par  rap- 
port au  Mur  entier-,  comme  fi,  par  exemple,  il  ny 
a  que  la  moitié  de  fon  épaifleur,  il  fera  compté 
pour  demi -mur  &  quart,  â  caufe  de  l'enduit,  & 
ainfi  des  autres  épaifleurs  à  proportion  (5), 
"^    Si  dans  l'épailleur  d'un  Mur  déjà  fait  on  veut 

La  féconde  cft  far  ce  mot  :  Sur  leur  Contour  pris  quatre^ 
ment,  qui  cft  contre  la  pratique  d'aujourd'hui,  de  ne  poÎQC 
compter  d'arrachement  en  mur  neuf,  &  cela  fondé  fut 
rèen;  car  enfin  par  ce  mot  Contour,  on  entend  contourner 
cette  cheminée  depuis  le  mur  d'un  côté  jufqo'^  mur  de 
l'autre.  On  ne  parloit  point  alors  de  rabattre  le^  épaifleur» 
de  languettes ,  qu'on  compenfoit  en  mur  neuf  pour  la  Yaletit 
'  des  arrachemenS)  qui  fecomptoient  alors  pour  un  pied  cou- 
rant en  vieux  mur,  de  qu'on  a.  réformés  à  leur  juûe  valeur 
de  trois  pouces.  -     > 

Vcyei  une  pttite  Dijfertation  à  ctfujtt  h  V article  dep 
fcellemens.  On  y  prouve  que  maUà-propos  on  rabat  aujoÛT" 
d^kui  les  epaijjeurs  des  deux  languettes  aux  tuyaux  &  nuui^ 
teaux  deXheminées  adqffeesjiirles  murs  neufs.. 

(  T  )  Le  mur  de  Do^Her  dont  il  eft  ici  parlé ,  peut  être 
conftruit  en  carreaux  de  pierre  >  en  brique ,  ou  en  moUo^^ 
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tnettre  des  tuyaux  de  Cheminées  «  enforte  qu'il 
£ûlle  couper  tout  le  mur  pour  le  paflage  des  tuyaux» 
on  comptera  toute  la  languette,  compris  ia  iiaifon» 
qui  fervira  de  dolfier  au -tuyaux  Se  outre  cette 
languette»  on  comptera  un  pied  à  chaque  bout  du 
tuyau»  pour  le  rétaoliflement  de  la  rupture  &xte  au 
Mur ,  &  1  on  toilêra  au  furplus  les  autres  languertea 
comme  bi-deflîis  (  6  )• 

I  ■■  ■  I    M  ■■      Il  ■   <l    ■ 

En  tODS  ces  c;l$  ,  on  le  toife  tel  qu*il  eft  j  en  égard  à  foa 
épai£êor ,  &  on  le  timbre  tel ,  fans  s'arrêter  à  ce  qài  eft  dit 
en  cet  article  ;  parce  que  la  régie  n  eft  pas  générale. 

Comme  crés^foiiyent  les  languettes  de  Doflîer  font  ram- 
pantes ,  on  pcnt  les  toifer  indiâeremment  >  foit  à  plomb  as 
de  niveau  >  foit  Coivant  leurs  rampans  ôc  d*équerte« 

(  6 .  )  Il  eft  ici  entendu  que  le  Mur  fera  totalement  percé  k 

jour,  &  que  la  languette  de  Dolfierfera  en  plâtre^  que  Ton 
compterai  compris  fa  lia i/bn,  c'eft-à-dire»  trois  pouces 
d'arrachement  de  chacun  côté»  fi  la  largeur  eft  prife  dans 
ceuvre  ;  &  outre  cette  languette  on  comptera  un  pied  à 
chaque  bout  du  tt^au  j  pour  le  ràabliffèment  de  la  rupture 

faite  au  Mur, 

Ce  rétablKTement  du  Mur  doit  être  fait  avec  moilon ,  6c 
élevé  en  pied  droit  avec  par  ement>  pour  pouvoir  être  compté 
nn  pied  de  Légers  de  chaque  côté;  car  s'il  n'y  a  qu'un  réta- 
blilement  avec  plaquis  de  moilon  recouvert  de  plâtre  )  il  ne 
ie compte  qu'à  moitié  de  Légers;  c*eft-à  dire^  que  l'on 
ajoute  un  retout  pour  l'enduit  des  deux  côtés. 

'^  Il  eft  rare  de  vo«r  percer  &  jo'îr  un  Mur  de  fbible  épaîf- 
fcur  pour  y  loger  un  tayau  de  Cheminée.  Il  eft  plus  ordi«> 
naire  de  le  dégrader  à  mi-mur  pour  y  en  loger  un  ou  p)u^ 
£enn.  On  rétablit  cette  rupture  avec  lancis  de  moilon  cré- 
pis, &  enduits  pour  former  le  tuyau  ;  alors  ce  rétablKfemenc 
fe  toife  fa  hauteur  fur  fon  pourtour  pris  fur  trots  £ice»  >  éc 
fe  compte  deux  toifes  de  Légers  Ouvrages  pour  une  9  y 
compris  l'enlèvement  des  gravols;  &  les  moilons  ou  pierres 
qui  proviennent  de  cette  opération ,  appartiennent  d'ufagb 
"  à  r&itrepreneur. 

On  compte  enfoite  la  languette  de  £ice  pour  fa  valeur, 
&  les  raccôrdemens  fur  la  hcc  du  Mur  au  furplus  an  quart 
4e  Légers  Ouvrages. 


^4    Architecture  Pratique. 

Si  Ton  veut  àdo&t  des  tuyaux  ou  manteaux  de 
Cheminées  contre  un  Mur  déjà  fait  >  il  ùnt  faire 
dans  ie  mur  des  tranchées  de  trois  pouces  d'en- 
foncement fur  la  largeur  des  languettes  des  tuyaux^ 
il  faut  outre  cette  tranchée  hixc  des  trous  de  pied 
•en  pied  pour  j  mettre  des  fantons  de  fer  pour  lier 
ces  languettes  avec  le  Mur.  Les  tranchées  &  fcelle- 
mens  des  fantons  doivent  être  comptés  pour  un 
quart  de  pied  courant,  ceft-à-dirc,  vingt-quatre 
toifes  de  longueur,  pour  une  toife  fiiperficielle  (7). 

Si  les  Murs  contre  lefquels  les  tuyaux  font  adof* 
fés  ne  font  faits qu  à  pieçre  apparente,  &  qu'il  faille 
les  crépir  &  enduire ,  ils  doivent  être  comptés  à 
quatre  toifes  pour  une. 

Si  }es  mêmes  Murs  font  un  peu  endommagés  » 
&  que  l'on  foit  obligé ,  outre  le  fîmple  crépis  & 
enduit)  d'y  faire  des  reiiformis,  alors  les  faces  des 
Murs  doivent  «tre  comptées  à  trois  toiiès  pour 
une  (8). 


(7)  Ferrieres  ne  parit  point  de  ces  arrachemem.  Il  y  a 
tout  lieu  de  croire  qu'on  n'en  comptoit  point  de  fon  tenu  » 
&  qu'ils  font  de  l'invention  de  quelques  Toifeurs  contenu 

J>orains  de  M.  BuUet,  de  qu'il  n'y  a  fait  aucune  attention 
brfqull  %  6c\it  fon  Livre.     .  ' 

Ces  arrachemens  en  Murs  neufs  &  vieux  étoiect  compris 
dans  le  pourtbnr  qui  renfermoit  l'épaiileur  des  languettes  ; 
cela  eft  d'autant  plus  probable ,  qqe  Ferrieres  dit  poâtive^ 
ment  y  que  le  pourtour  ne  commence  que  contre  U  Mur  pris 
jur  les  trois  faces  extérieures  y  fans  rabattre  aucune  épaif^ 
ftwr.  yoye2  au  refte  notre  Addition  ci-aptcs  fut  les  fcelle^ 
s^ns. 

(8)  Les  crépis  &  endaits  fe  comptent  à  quatre  toifes 
pour  une>  &  s'il  y  a.rcnformîs,  à  crois  .toifes  pour  une. 

L'ufage  de  compter  les  crépis  &  enduits  à  quatre  toifes 
pour  une  de  Légers  ^  eft  ancien  >  Comme  nous  le  voyons 
dans  Charondas  ;  &  on  ne  le  comptoit  de  fon  tems  à  trois  toi* 
£es  pour  une  9  que  (orfqu'on  Êûfoû  des  ravalemens  de  Mors 


Des  CHEMiNiEs;  "gf 

MANTEAUX  DE  CHEMINÉES. 

Ll  AKS  les  maifonls  confîdérables  ,  on  fait  les  Jam- 
bages des  Manteaux  de  Cheminées  en  pierre  de 
taille  dans  toute  Tépaifleur  du  mut  >  principale- 
ment aux  étages  du  bas  »  &  dans  ceux  d  enhaut  > 
quand  il  n'y  â  point  de  tuyaux  derrière.  On  peut 
faire  aufli  les  mêmes  Jambages  avec  brique  8c  mor- 
tier de  chaux  &  de  fable.  Ceux  des  maisons  or- 
dinaires  font  h\x$  de  moilon  >  ou  plâtras  »  avec 
plâtre.  Au  furplu3  »  on  fait  les  hottes  ,  ou  les  gor- 
ges &  les  corps  quarrés  des  Manteaux  de  Chemin 
nées  avec  pUtre  pur  ,  comme  les  tuyaux  ci-devant 
expliqués.  Pour  les  Cheminées  de  Cuifine ,  fi  Ton 
y  fait  des  Jambages  ,  ils  doivent  être  de  pierre-de 
taille  \  &  les  contre -cœurs  de  grais  ou  de  brique} 
le  tout  contre  -  gardé  de  bonnes  bandes  de  fer.  {$) 

de  face  ou  autres  ^  encore  rabattoit-on  les  vuides ,  s*it  y  en 
ayoit.  Et  aa)ourd*liui  on  compte  ces  ràvalemens  à  moitié  » 
èc  on  ne  déduit  aucvm  vaide  à  canfc  des  échaÊiudages.  Nous 
en  parlerons  cs*apr2s  en  traitant  des  Ràvalemens. 

(9)  On  £dfoit  anciennement  les  comte-cœurs  de  Chemi-^ 
sées  en  gtaiS)  en  brique  ou  en  tuileau.  Les  Plaques  de  fonte 
n^étoieni  pas  encore  bien  communes  ;  aujourd'hui  qu*clies  le 
font)  on  ne  £iit  guères  de  Ces  contre-çœun  que  dans  les  mai--» 
fbns  les  plus  amples. 

Les  Flaques  de  fonte  que  Ton  pofe  aux  contre-coean  font 
d'un  grand  fervice.  Ce  n*eft  qu'une  première  dépenfe  pout 
•on  Propriétaire  :  parceque*  les  Locataires  e^  ibnt  refpon- 
fables.  Ces  Plaques  ne  font  aucun  tort  aux  Mors  mitoyens  t 
de  forte  que  quand  on  en  met  >  il  n'eft  pas  nécelTaire  de 
£aire  le  contre-mof  en  tuileau  de  iix  pouces  d'épai^eur»  com^ 
xne  il.  eft  porté  par  l'anide  i  S  9  de  la  Coutume.  Le  fceltemenc 
êc  conlement  de  ces  Plaques  fe  compte  chaque  patte  pour  mu 
pied  de  Légers  »  y  compris  les  coulis  au  dciticre  >  de  foUn  an 
poojtour.  .  . 

E 


fi    ARCHITECrURE-PnJLTIQtTi; 

Les  Manteaux  de  Cheminées  doivent  être  mo* 
portionnés  aux  lieux  pour  lefquels  ils  font  faits. 
Aux  grandes  maifons ,  on  en  peut  confidérer  de 
quatre  fortes  pour  les  principales  pièces  >  comme  les 
Salles  f  les  anti-Chambres ,  les  Chambres  &  les  Ca*» 
binets ,  fans  ceux  des  Offices.  On  donne  ordinaire- 
ment à  ceux  des  Salles  6  pieds  de  large  fur  4  pieds 
de  haut»  &  x  pieds  de  profondeur*,  à  ceux  des  anti- 
Chambres  5  pieds  de  large  >  3  pieds  9  poucesde  haut, 
&  11  pouces  de  profondeur  -,  à  ceux  des  Chambres 
de  parade  4  pieds  9  pouces  de  large,  3  pieds  1  de 
haut ,  &  10  pouces  de  profondeur  -,  à  ceux  des  Cham- 
bres à  coucher  4  pieds  ou  4  pieds  f  de  large ,  fur  j 
pieds  ou  3  pieds  7 de  haut,  &  1 8  pouces  de  profon- 
deur *,  à  ceux  des  Cabinets  un  peu  plus  grands  4  pieds  r 
de  large ,  3  pieds  ^ de  haut,  &  i  S  pouces  de  profon- 
deur^ à  ceux  des  Cabinets  moyçns  4  pieds  oe  large 
au  plus-,  &  à  ceux  des  petits  Cabinets  3  pieds 9  pou- 
ces ou  3  pieds  f  de  large  fur  3  pieds  ou  z  pieds  10 
|>ouces  de  haut. 

Ces  mefures  de  Manteaux  de  Cheminées  ne  font 
pas  abfolument  pour  toutes  fortes  de  maifons  -,  elles 
ne  font  confidérées  que  comme  moyennes  entre  les 
grands  Palais  &  les  Maifons  médiocres.  Ainfi  il  eft 
de  la  prudence  de  l'Architeâre  de  donner  k  tou$ 
les  Manteaux  de  Cheminées  qu  il  ^ordonne  ,  une 
propordon  relatire'  aux  bitimens  où  ils  doivent 
icrvir*  ' 

Il  eft  encore  de  Tufage  modetne»  d^arrondir  les  Jamba» 
ges  des  Cheminées.  Si  le  Mar  6c  la  Cheminée  font  conftniits  à 
neuf  I  on  n*y  a  aucun  égard  ;  mais  s'ils  font  faits  après  coup  , 
^  que  le  tout  ait- été  précédemment  enduit  9  il  y  ^  dégrada* 
tien  j  de  pat  coatfquent  ils  font  comptés  >  fçavolr,  les  petites 
an  pied  courant  pour  Bx  pouces  de  Légers,  de  les  fortes  cha* 
^ue  pied  cootanr  pour  un  pied  de  Légeru  Ç'eft  au  Tolfcttt  de 
Htt  Vériûcateor  à  fiaire  cette  diiliiiâion. 


Drs  Cheminées.  ey 

Pôut  les  Manteaux  de  Cheminées  des  Offices  » 
tl  faut  confidéter  la  maifon  où  l'qn  doit  les  faire  ^ 
&  leur  donner  les  mefures  proportionnées  à  leur 
ofâge. 


Mdâs 


TOISÉ  DES   MANTEAUX 

DE    Cheminées. 

jLova  tolFer  les  Manteaux  de  Chemliiées",  on  prenct 
leur  hauteur  depuis  le  deflbus  du  plancher  fuperieur 
jufqu  au  defliis  de  l'inférieur ,  &  on  la  liiultiplie  par 
le  pourtour  du  Manteau  en  fbn  corps  feulement ,  ce 
pourtour  fe  compte  de  trois  pourtour  pris  enfembie, 
lavoir  >  du  haut  du  Manteau  au  -  deflbus  des  cor- 
niches 9  du  milieu  de  la  gorge  ou  hotte  >  &  de  lâ 
plarte-bande  du  Chambranle,  le  tout  pris  au  nui 
défaits  Manteaux  ;  on  prend  le  tiers  de  laddîtiori 
de  cts  trois  pourtours»  pour  le  mulcijplier  par  la  hau« 
ceur,  &  le  produit  donne  la  quantité  requife  de  toi- 
fes.  S'il  y  a  de  fauflès  hottes ,  on  les  toife  à  part  i 
mais  on  doit  rabattre  un  fixiéme  pour  1  enduit  d\in 

côté  (ro. 

■  I         I     ■  ■  I "1  ■  t^ 

(ïo)  Il  eft  dit  que  les  cndqitS  en  dedans  des  tuyaux  ne  va- 
lent qiX'^n  Jixi^me  de  toife  de  Légers.  Nous  faifons  cette  re-. 
marque  pour  y  avoir  recours  dans  nos  développemens  des 
Légers  Ombrages, 

Kons  obfetverons  encore  qtill  n*eft  point  ici  parlé  de  dé- 
dudion  de  TépaiiTeur  des  languettes  î  il  ne  s'en  agiffoit  point 
alors.  Le  tout  pris  au  nud  défaits  ManteauXé  Ces  termes  nç 
font  point  équivoques  >  &  nous  aideront  à  appuyer  notre 
fentimênt. 

Les  trois  pourtours ,  dont  il  eft  ici  parlé ,  ft  gtcnoîent  alors, 
parcequ'on  faifoit  ordinairement  une  gorge  avec  une  cor- 
niche en  Attique  au-dçfîbs ,  comme  on  voit  encore  aux  an- 
ciennes Cheminées;  naais  aujourd'hui  tout  cela  cH  fuppii- 
jné:  on  prend  feulement  le  pourtour  de  la  platte- bande  dil 


SS  Architecture-Pratïqui; 

Outre  le  coifé  du  corps  des  Manteaux  de  Che^ 
minées ,  on  toife  à  part  toutes  les  Moulures  dont  ils 
(ont  ornés,  conune  corniches,  architraves , (ladres  Se 
autres.  La  manière  de  toifer  les  Moulures  fera  expli- 
quée au  long  dans  l'article  des  Moulures. 

Aux  Manteaux  de  Cheminées  qui  font  pris  dans 
TépaifTeur  du  mur ,  on  toife  le  haut  jufqu'à  la  gorge  » 
comme  fi  c'étoit  des  languettes,  Vi  c'eft  un  vieux  mur  » 
on  ajoute  les  deux  bouts  qui  font  le  parement  du  mur 

}>our  le  bout  des  deux  tuyaux  que  1  on  multiplie  par 
a  hauteur  (i  i).  On  toife  enfuite  le  bas ,  en  contour- 
nant le  milieu  de  la  gorge  &  le  quarré  des  Jambages 
lufques  dans  l'enfoncement  que  1  on  ajoute  enfem- 
Lie-,  on  en  prend  la  moitié,  que  Ion  mukiplie par 
la  hauteur  depuis  le  deiTus  du  plancher  jufqu'où  nnic 
h  gorge. 

Si  les  Manteaux  de  Cheminées  font  faits  à  hotte, 
comme  on  les  fait  pour  les  Cuifines  &  Offices ,  on 

Chimbrznle  èc  celui  du  Manteau  qu'on  Joint  enfemble  >  on 
«n  multiplie  la  moitié-par  la  hauteur»  &  le  produit  donne  le 
nombre  de  toifes. 

S' il  y  a  defauffts  hotus^on  les  toifi  à  part  ^  mais  ondoie 
rabattre  un  Jixie'me pour  Pendait  d^un  cSte, 

On  ne  parlé  plus  aujourd'hui  de  ces  faulTes  hottes  id  des 
enduits  ?  parce  qu'on  toife  la  cheminée  comme  fi  elle  étoic 
droite  ;  &  le  rampant  apparent  feulement  fc  toife  à  part^ûms 
sutre  explication. 

(il)  4$*/  c^eft  un  vieux  Mur,  on  ajoute  les  deux  bouts  >  c*e(l:« 
jl-dircj  les  deux  retours  pris  du  dans-œuvre  du  mur  de 
doÛîer  &  de  la  langueue  >  qui  font  le  parement  du  mur  pour 
le  bout  des  deux  ti^aux  :  c'eft-à-dire  ,  que  ces  deux  retours 
font  comptés  comme  Légers  Ouvrages ,  à  caufc  de  la  dégra« 
dation  &  rétablidement  de  la  rupture  faite  au  mur  >  comme 
il  eft  dit  ci-devant ,  Note  7. 

Mais  Cl  en  conftruifant  un  mur  neuf  on  y  laiifoit  un  ren- 
foncement pour  la  place  du  tuyau ,  ces  deux  retours  ne  fe 
compteroientqu'à  moitié  de  Légers ,  pour  le  remplacement 
des  dcmi-faccs  qui  ne  fc  comptent  point  dans  cette  partie» 
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en  prendra  la  hauteur  avec  une  ligne  droite,  fuivant 
la  pente  dç  la  hotte.  Cette  hauteur  fera  multipliée 
par  la  moitié  des  deux  pourtours  pris  quarrément  » 
uvoir  ,  fous  le  plancher  &  fur  la  pièce  de  bois  qui 
porte  la  hotte.  Si  cette  pièce  eft  recouvene  de  plâtre  » 
on  ajoutera  (k  hauteur  à  ceUe  de  la  hotte  >  ou  bien  on 
toifera  cette  reçpuverture  à  part. 

Si  Ton  eft  obligé  de  faire  de  £stufles  hottes  ou 
tuyaux  pour  le  devoiement  des  Cheminées  ,  ces 
hottes  ou  tuyaux  font  comptées  à  part  à  mur  ,  ou- 
tre les  Manteaux  en  ce  qui  efl:  dégagé  des  autres 
tujraux  5  mais  il  faut  rabattre  un  fixiéme  pour  1  en- 
duit de  l'un  des  côtés  des  fauffes  hottes.  f^cyc:[  la 
Note  lo. 

Si  Ton  adoffe  un  Manteau  dé  Cheminée  contre  un 
vieux  mur  »  on  y  doit  faire  des  tranchées  pour  tenic 
les  jambages  &  le  tuyau  >  avec  des  trous  de  pied  en 
pied  pour  y  mettre  des  fantons  de  fer  :  les  tranchées 
&  fceliemens  de  fantons  doivent  être  comptés  pour 
on  quart  ^e  pied  courant. 

Les  enduits  faits  contre  les  vieux  tuyaux  ou  Man^ 
teaux  de  Cheminées  (ont  comptés  à  quatre  toifes. 
pour  une  (ii). 

Pour  ce  qui  regarde  les  contre<:œurs  des  Man^ 
teaux  de  Cheminées  faits  de  brique  ou  tuileau  après 
coup ,  ceux  de  brique  font  comptés  à  mur  »  8c  ceux 

l[i2)  Le  mot  général  d*£/iifii/tr,  pris  dans  fon  vnd  Cens  »  a. 
difiërences  appUestions  que  nous  détaillerons  chaame  en  Toa 
lieu.  Dans  celle-ci  ^oà  les  enduits  font  comptés  pour  nnquart> 
il  eft  foQs-cDCcndu  qtr'fly  a  hachement  >  rétabliiTemenc  âc^ 
rcichassement  de  languette  >.  (kns  quoi  ces  enduits  &e  van^ 
droient  qu'un  yZriVmf. 

Ces  finduits  faits  fur  ttn  pigeonnage  qui-  n*auroit  pas  été- 
recouvert  >  fe  comptent  au  tiers  de  Légers  »  parce  qu'il  j  i 
rcmpUââge  de  Pigeon  i  Crépis  âc  Ënduiis.}  &  £àiétion  d^ 
Mil&tt£&d'aixStc>. 


^  Architecture-Pratiqui. 
de  tudeau  ibnc  toifàs  à  mi-mur  i  leur  loagueur  fui; 
leur  bauteur  (i  })• 

Les  acres  des  Mauteaux  de  Cheminées  feits  de 
grands  carreaux ,  font  comptés  poiir  6  pieds  de  toi- 
le ,  c  cft-à-dire  ,  qu  il  faut  6  âtres  pour  faire  une 
toifc  à  mur.  Mais  il  £aut  que  les  Manteaux  de; 
Cheminées  aient  environ  4  pieds  :  car  s'ils  on^ 
plus  ou  moins  >  ou  augmente  ou  on  diminue  à  pro- 
portion (14). 

JLçs  Jambages  des  Manteaux  de  Cheminées  fondés 
par  bas  jufques  ilir  la  terçe  ferme  >  doivent  cire  comp- 
tés à  mur,  depuis  la  fondation  jufque$  fur  Iç K.ez-de« 
chauffée  >.leur  hauteur  fur  leur  l^rgepr  (^5), 
■  '  ■       I     11 

(13)  l*C8  contt^-ooHirs  d<  Chcmîo4«  liît»  aprcs  co«p , 
étoicnt  comptés ,  favoir  >  ceux  en  bticjiie  pour  Ùgcrs  (  au- 
jourd'hui on  les  compte  pour  brique  de  quatre  pouces  ;  ^ 
ceux  en  tuileau  pour  moitié  de  Légers  if  mais  Ci  ces  comre- 
cocQXS  font  £9dts  avec  le  mur  neuf  >  &  dans  fon  épaiflVur  , 
on  ne  compte  tien,  ni  pQUj  V»n  ni  poifr  1! autre ,  àc  le  mur  efl 
compté  comme  s'il  n'y  en  avoit  pas  \  mais  on  évaluç  la  plqs-^ 
valeur  de  la  briquç. 

En  mur  neuf,  lei  contre-cœurs  ne  font  dus ,  &  ne  fe 
comptent,  comme  nou&  venons  de  le  dire,  que  lorfqu'ils  ex- 
cédent de  fîx  pouces  l'cpalilcur  du  mur ,  comme  le  porte  l'ar*-» 
ficle  18^  de  la  Conoime.  Voyti  au  Juj^  des  coturt-cœurs 
ce  qut  nous  avons  dit  ci^d^vc^nty  Note  9. 

(14}  Les  âtres  n%  s'év^uent  plus  pxéfenfiement  en  Léger» 
Ouvrages,  Ils  fe  toifcnt  à  toife  fupcrficicllc  ,  &  font  payes 
k  tant  la  toifc  fuperfîcieile  de  Carreau  d'âtrc  >  &  non  en 
Légers*  '. 

:  Ce  Carreau  eft  quarté.  6c  de  f\x  pouces  on  tout  feus.  Il  en 
Eut  quatre  pour  f(|ircon  pied  ;  il  y  e»aaui&  de  7  pouces  1' 
quaaé.  On  fe  (en  encore  de  Carreaux  de  6x  pouces  à  iix  pans. 
Bespreaiiers  lont phi&oopimon&  à  Pati«>  âi  ksfccoads  plot' 
en  ufage  à  la  Campagne.  « 

Quand  on  paife  ce  Carr-eau  d%te  au  grals^^  Ur  Ct  compte  à 
teife  de  quart  pour  Carreau ,  éc  non  en  ieg^r». 
-  .(1  r)'Le&fâiidafioiM  de»  Jambages  drChemiaées  jufquefiM^' 
la  terre  ferme  1  fe  toifent  a«  cube  ^  &  fou»  payé^»  ceouH^ 
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TOI  SE  DES  FOITRNEAUX 

ET  Potagers. 

JL  E  s  Fourneaux  &  Potagers  que  J  on  &it  dam  les 
Çuiiùics  ou  Offices  doivent  pour  le  mieux  être  con- 
ftruits  de  brique  avec  mortier  dé  chaux  &  (âble  : 
mais  on  Jes  fait  le  plus  fouvent  de  moilon  avec  plâ^ 
tre  9  &  carrelés  par-deflus  >  avec  les  réchauds  dont  of% 
a  be/ôin  »  félon  la  grandeur  desFourneaux«  Ces  Four* 
neaux  font  faits  par  arcades  pofëes  fur  de  petits  murg^ 
de  huit  à  neuf  pouces  d'épaideur  :  s'il  y  a  dès  caves 
âu-<ie({ôus ,  ils  font  pofés  fur  les  voûtes  des  caves  > 
4non  il  faut  les  fonder  jufques  fur  la  bonne  terre» 
On  donne  ordinairement  2  pteds  ou  1  pieds  &  demt 
de  largeur  aux  Fourneaux ,  félon  Fendroit  où  ils  font  > 
ftir  1  pieds  9  ponces  de  hauteur.  On  nef  donne  guè- 
re^ que  deux  pieds  de  largeur  aux  arcades ,  &  Ton 
en  fait  fut  cette  mefure  autant  qu'il.  e(l  befoin  dans. 
la  longueur  des  Fourneaux ',  on  met  une  bande  de 
fer  fur  te  chan  y  recourbée  d'équerre  8c  fcellée  dans 
les  Murs  pour  tenir  le  carreau  &  les  réchauds. 

Pour  toifer  Ces  Fourneaux,  on  prend  la  hauteur 
des  petits  murs  qui  portent  les  arcades  depuis  leur 
fonaation  ^fques  fous  le  carreau  »  que  Ton  multiplia 
par  leur  longueur  depuis  le  devant  des  Fourneaux 
j^qu  au  mur  contre  lequel  ils  font  joints.  Si  Veft  ui> 
vieux  mur  >  dans  lequel  il  ait  Êdlu  Eure  un  arrache- 
ment  j  oh  compte  trois  pouces  pour  cet  arrachement  v 
&  après  que  les  Murs  fbnt  comptés  »  on  toife  Jes^ 


tdlcs»  dbfi  que  Icoz  fouille»  'fi  robjet  eft  confîdérable ;  û- 
non  dles  font  comptées  comme  Légen^  toife  pour  toife  >  |^ 
fOmpda  la  feoillc  fc  .cBca:f  a^oadc»  ùar^u 
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arcades  à  parc ,  leur  contour  fur  leur  longueur.  Si  ct& 
un  vieux  raur  :  on  ajoute  trois  pouces  à  la  longueur  ^ 
ces  murs  &  vpûres  vont  toifes  pour  toifcs  des  Légers 
Ouvrages.  On  toife  enfiiite  le  carreau  qui  eft  pat- 
deflùs  ,  la  longueur  fur  la  largeur;  Ce  carreau  eft 
compté  à  toife ,  &  le  fcellement  des  réchauds  à  part  s 
à  trois  pieds  pour  chacun  (  1 6), 

Il  7  en  a  qui ,  pour  abréger ,  comptent  autant  de 
toifes  de  Légers  Ouvrages  qqe  les  Fourneaux  ont  de 
fois  trois  pieds  de  longueur  -,  c^eft-à-dire ,  que  trois 
pieds  de  longueur  de  Fourneau ,  le  tout  compris ,  fonc 
comptés  ppur une  toife  à  mur:  mais  comme  il' peut 
y  avoir  plus  ou  moins  d*oùvrage,  félon  que  les  Four- 
neaux K)nt  plus  où  moins  grands  ,  )e  ne  trouve  psts 
cette  méthode  fort  bonne  (17).' 

(i5)  Ou  ne  diminue  rien  poar  le  vnide  des  Réchauds  ca 
toifant  le  carreau  qui  fe  tire  en  ligne  pour  carreau. 

(17)  Cette  méthode  eft  fiiulic  &  abufîve  :  car  la  hauteur  &; 
la  largeur  de  tous  les  Fourneaux  ne  font  pas  les  mêmes.  Plu* 
fieurs  I  en  ayant  reconnu  l'abus ,  fc  font  avifés  de  multiplier 
ta  longueur  du  Fourneau  par  le  pourtour  fait  de  la  hauteur  ' 
&  de  la  largeur,  y  compris  la  fondation ,  &  trois  pouces  d'ar* 
lâchement)  s*il  y  en  a,  éc  de  compter  chaque  toife  fuperfi-> 
cielle  pour  fîx  toifes  de  Légers  Ouvrages  >  tout  compris 
carreau  ôc  fcellement  des  réchauds.  Cette  méthode  eft  moins 
abuflve ,  &  ne  peut  fcrvir  que  pour  les  petits  Fourneaux  en 
plâtre  de  trois  ou  quatre  pieds  de  long  ;  mais  le  mieux  eft 
de  fuivre  le  détail  dotît  il  eft  parlé  ci-deifuS)  dans  lequel  il 
n'y  a  perfonne  de  léfé. 


TOISE    DES    FO  URS. 

1 L  p'eft  point  ici  parlé  du  Toifé  des  Fours  de  Cuifine 
&  d'Office  aux  U^  &  Coutumes  de  Paris.  Nous  y  fu£- 
pléons  par  un  article  féparé. 

Lts  Fours  pour  cuire  le  Pain ,  la  PâtifTerie  3  &c.  font 
conihuits  avec  tuileau  &  terre  franche^  fur  un  plan  cir- 
culaire^ &  quelquefois  ovale ^  mais  rarcxncat.  La  boucht 
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dn  Ponr  doit  être  étroite ,  &  la  chapelle  on  voûte^Ia  plus 
furbaiffée  qu'il  fera  poffible.  Quelque  grand  que  foit  le 
diamètre  du  Four ,  il  ne  doit  gueres  paffer  i  j  pouces  de 
jhaut.  Les  Fours  doivent  être  ifolês  des  murs  mitoyens  ^ 
ainfî  qu'il  eft  dit  dans  l'art.  1 90  de  la  Coutume  de  Paris. 

Lorfqu'on  voudra  connoitre  la  fuperfxcie  intérieure 
d*nn  Four ,  on  aura  recours  a  la  Géométrie-Pratique.  Pro- 
pof.  12'.  de  la  Mefire  des  Corps  Jolides,  Il  fera  encore 
mieux  de  confqlter  Tartide  des  Voûtes  ci-après.  On  y 
traite  des  Voûtes  fphériquesfurbaiifées ,  &  on  y  démon- 
tre qu'en  multipliant  la  circonférence  intérieure  par  la 
liauteur  de  la  Voûte ,  le  produit  donne  la  fuperficie  que 
l'on  cherche.  Le  prix  que  Ton  y  met  eft  réglé  fur  celui 
des  matériaux. 

On  compte  enfuite  les  Vires  incérieures  &  extérieu- 
res ^  fuivant  leur  mefure  &  leur  valeur. 

Mais  âParis,rufage  eft  de  toifer  d'abord  les  Murs  pour 
ce  qu'ils  font  &  pour  leur  valeur  :  on  prend  enfuite  le  dia- 
mètre intérieur  du'Four^qu'on eftime  chaque  pied  cou- 
'  rant  pour  une  toife  de  Ltgers  Ouvrages ,  y  compris  Taire 
du  Four  j  foit  qu'il  foit  carrelé  ou  non  ,  avec  l'épaifleur  8; 
Jics  reins  delavVoûtc,  &  l'endroit  au-deifus  5  de  forte 
qu'un  Four  qui  aura  4  pieds  de  diamètre  ^  eft  tiré  en  ligne 
pour  4  toifes  de  L/gers  Ouvrages ,  tout  compris. 

Dans  les  Campagnes,  aux  environs  de  Paris  3  où  le 
Plâtre  eft  fort  cher  y  &4iont  la  cherté  règle  fitiixe  le 
prix  des  Légers  Ouvrages^  il  ne  faut  pas  évaluer  le  produit 
des  Fours  comme  Légers  ^  mais  comme  Fours  ,  auxquels 
çn  ipet  un  prix  relatif  à  celui  des  matériaux  du  lieu  :  car 
dans  les  Campagnes ,  la  terre  franche  ,  le  tuileau  &  la 
main-d'œuvre  ne  font  pas  fi  chers  ou'à  Paris. 

De  même ,  dans  les  lieux  où  le  plâtre  n'eft  pas  fi  cher 
qu'à  Paris ,  on  n'évaluera  point  les  Fours  en  I<^«f*,mai$ 
en  Fours  y.  ^  on  y  mettra  ie  prix  qui  convient  â  cette 
forte  d'Ouvrage.  v 

Cette  manière  de  toifer  les  Fours  épargne  beaucoup  de 
temsjparceque  prefque  partout  ils  font  conftruits  dans  la 
même  proportion.  Si  elle  n'a  aucun  rapport  à  la  Géomé- 
trie ,  elle  en  a  un  réel  avec  le  prix  ordinaire  des  Légers 
Ouvrages^  qui  depuis  fort  long-tems  â  Paris  s'eft  confer- 
vé  depuis  7  livres  jufqu'à  8  livres  ou  environ,  &  qui  ren- 
ferme intrinfequement  la- valeur  d'un  Four  ^,£a  matière 
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&  fa  main-d'œuvre.  Ceci  foie  entendu  fenlemenc  pooc 
les  Fours  à  cuire  le  Pain  &  la  Pâciilerie,  &c. 

Lts  autres  Fours  pour  cuire  la  Chaux  ,  la  Tuile  »  la 
Brique,  les  Pots  de  terre,  &c.  étant  dune  figure  & 
d  une  conftruâion  bien  différence,  fe  toifentpar  dévelo- 
pement,  leur  contour  fur  leur  hauteur,  enfuivant  les  ré- 
gies de  la  Géométrie-Pratique ,  &  en  comptant  chaqtiç 
nature  d'Ouvrage  fuivantfon  efpèce  &  fa  valeur. 

TOISÉ  GÉOMÉTRIQUE  DES  FOURS 

A  CUIRE  ZE  Pain  et  la  Pâtisserie. 

Je  n'ai  parlé  ci-deHus  que  de  la  manière  de  toiiêr  les 
Fours  à  cuire  le  pain  &  la  pâtiiTerie  aux  Us  &  Coutur- 
mes  de  Paris ,  que  Ton  ne  fuit  point  partout  >  les  maté* 
riaux  étant  de  différentes  efpèces  &  de  différens  prix, 
C  eft  pourquoi  je  joins  ici  un  toifé  certain  &  général 
pour  les  Fours  à  cuire  le  pain ,  qiii  font  d'un  u(âge  uni* 
verfeK 

On  fait  des  Fours  de  deux  façons.  Les  uns  en  cul 
ée  chapeau ,  &  les  autres  en  cuidefour. 

On  appelle  Fours  en  eut  de  chapeau ,  ceux  dont  le 
haut  eft  prefque  parallèle  à  la  baze  ^  comme  les  figu- 
res X  &  K,  &  dont  les  extrémités  font, arrondies  en 
quart-dc-ccrck.  Il  y  a  cependant  toujours  un  pertt 
bombement  dans  le  milieu ,  mais  très-foible ,  duquel 
on  ne  fait  aucun  cas  pour  les  mefurer. 

OiidiftinguedeuxiortesdeFoursen  culdc  chapeau. 
Les  uns  font  feulement  arrondis  dans  langle  en  qpart' 
de-cércle ,  de  la  moitié  de  leur  hauteur,  comme  la  iî- 
gure  X,  &  l'autre,  qui  eft  plus  commune^eft  arrondie 
en  quart-de-cercle  dans  toute  fa  hauteur»  comitic  \k 
figure  K. 

l/n  <J    — 

Il         » 


I.  Pour  avoir  la  fuperficie  du  Four  X  fur  un  plan 
circulaire ,  il  faut  multiplier  la  circonférence  du  plan 
par  la  Hauteur  AO>  enfuite  âjd  diamètre  &  du 
plan,  ôter  cette  hauteur  AO,  le  refte  BC  fera  le 
diamètre  d'un  cercle  dont  on  trouvera  la  fuperficie 
par  la  Propoixtion  io>  on  la  joindra  au  produit  ci-^ 
defGis ,  &  leur  ibmme  fera  la  fuperficie  concave  que 
Ton  cherclie. 

Exemple.  Le  diamètre  du  plan  du  Four  eft  ici  dé- 
ilgné  par  OH.  Soit  fa  circonférence  ix  qui  multi- 
pliée par  la  hauteur  AO  24  pouces  ^  donn.e  au  pro* 
duit  25  pieds  8  pouces:  cnfoite  otanr  AO (  14'  pou* 
ces)  du  diamètre  OH  ( 7  pieds)  le  refte  ièra  BC  5 

r'^ds  10  pouces,  qui  fera  diamètre  dW cercle  donc 
furface  fera  (pax  la  Proportion  lo.  )  li  pieds  8 
pouces  iQ  lignes,  qui  joims  aux  25  pie^s  S  poucéii;: 
cî^delTus,  dQmie(;om  52  pieds  4  pouces  10  lignes- 
pour  la  luperficie  concave  de  ce  Four« 


D    4  pffdt  g  pfwc^^M. 

K 


L'autre  efpece  de  Voûte  en  cul  de  chapeau  ,  eft 
ceintrée  en  quart-de-cercle  ftir  toute  fa  hauteur  » 
comn^e  1^  fi^re  K.  Le.priacipQ  eft  le  même ,  àplex- 
ceptkMi  que  du  diamètre  du  plan  ,  il  en  faut  ôter 
deux  fois  la  tauteur  A  Q ,  pour  avoir  le  diamètre  du 
cercle  DM. 

l^xemple.  Soit  le  même  diamètre  7^  &  circon- 
flrence  x%  ,  multipliée  par  14  pouces  ,  donne  au 
produit  ^5  pieds  %  pouces  >  &  de  7  pieds  ôtanc 
x%  pottcej- 1  double  de  14  pouces  >  il  reftera  4 
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pieds  8  pouces  pour  le  diamètre  DM  ,  &  la  fuperfi- 
cie  du  cercle  fera  17  pieds  r  pouce  4  lignes  >  qui 
joints  aux  2  5  pieds  8  pouces  ci-aefliis ,  feront  enfem- 
ble  41  pieds  9  pouces4  lignes  pour  la  fuperficie  con- 
cave requife. 

IL  Si  ces  Fours  font  fur  tm  plan  ovale ,  il  faut  les 
réduire  au  cercle  par  la  note  de  la  page  28  ,  opérer 
enfuitë  comme  (î  ce  plan  étoit  circulaire ,  par  lamé-* 
thode  que  nous  venons  de  donner. 

III»  Dans  le  cas  cependant  que  dans  le  milieu  d^un 
Four  en  cul  de  chapeau ,  il  7  ait  quelque  bombement 
qui  ne  foit  point  (uivant  les  précisons  requifes ,  c'eft« 
à-dire  »  que  d  le  milieu  ne  bombe  en  contre-haut  que 
de  quelques  pouces,  on  peut  n'en  faire  aucbn  cas,  &: 
regarder  le  milieu  comme  un  cercle  plan  :  mais  pour 
ne  rien  foire  perdre  à  l'ouvrier ,  on  peut  prendre  le^ 
milieu  pour  mefure  de  la  hauteur ,  comme  fi  dans  le 
fécond  exemple  du  four  K,  le  milieu ,  au  lieu  d'avoir 
14  pouces,  en  avoir  15  ou  16  ,  on  prendroit  cette 
hauteur  1 5  oiî  16  pouces  pour  la  hauteur  AO. 

IV.  Les  Voûtes  en  cul  de  four  font  elliptiques  & 
défignées  dans  1  article  des  Voûtes.  Il  feroit  befoin  » 
pour  en  avoir  le  toifc  géométrique  ,^de  plufieurs  au- 
tres proportions  préliminaires ,  autres  que  ceUes  qui 
ibnt  données  dans  ce  Livre,  &  dont  l'étude  ne  coni« 
penferoit  pas  le  bénéfice. 


ï>  E  s    PLANCHERS, 

« 

Première  efpece  de  Planchers^ 

vJ  N  fait  des  Planchers  de  différentes  manières  :  les 

{)lus  fimples  que  Ton  fait  ordinairement  pour  les  ga* 
états,  font  ceux  dont  les  SolivQ3  font  ruinées  &  tan»! 


I 

Des  Plakcheu^  yy 

ponées  (i  8) ,  maçonnées  de  plitre  &  plâtras  entte  les 
lbliyes>&  de  leur  épaiflèur.  On  les  enduit  par-defliis 
&  par-defibus  à  bois  apparent  ou  à  fleur  de  folives» 
Ces  Planchers  font  comptés  à  demi-toife  à  mur ,  c  eft« 
à-dire  »  deux  toifes  pour  une. 

(i8)  Cette  première  efpèce  de  Plancher  eft  estore  nfitée 
en  Uen  des  endroits  ;  mais  on  a  totalement  perdo  Toûige  de 
jruiner  les  folives  éc  de  les  tamponer.  Au  lieu  de  cela  on 
mec  du  clou  de  charrette  ou 'du  rapointis  fur  le  côté  de  cet 
folives  :  ce  qui  Êdt  le  même  efTec  que  les  tampons  i  &  n'alte- 
re  nullement  la  folivê. 

On  appelloit  nântr  (on  raintr)  une  foliTe ,  lorfque  fur  fet 
deux  côtés  on  &ifoit  un  évidement  hrate  en  forme  de  gou* 
tiere  avec  la  coignée.  Dans  la  longueur  de  ces  rainures ,  oa 
£ûfoic  de  diflance  en^diftance  9  d*un  pied  on  de  deux  >  un 
trou  de  tarticre)  dans  lequel  pn  mectoit  une  demi-cheville 
qu'on  nommoit  Tampon.  Elle  fervoit  avec  la  rainure  à  rete- 
nir &  contenir  Thonrdls  de  plâtre  qu'on  faifolt  entre  les  foli- 
ves. Les  anciennes  Cloifons  ctoient  de  mSme  ;  on  ne  connoil» 
£oït  point  encore  l'ufage  du  Rapointis. 

M.  de  Ferrieres  qui  a  écrit  bien  avant  K«  Bullet  >  défap* 
proûvoit  cette  manière  de  ruiner  &  tampouer  les  folives  6c 
poteaux.  Voici  ce  que  nous  lifons  dans  fon  fécond  Tome  du 
Commentaire  fur  la  Coutume  de  Paris. 

Vonfait^cstlanckcrs  de  iivtrfes  fortes  ;  mais  parions 
tn  premier  lieu  des  ruines  &  tamponés  ,  quoique  y  en  difap^ 
proitve  Vujage  ,  Sautant  que  le  hoisfediminuafudegrqjleur^ 
U  plâtre  de  Pentremur  baijji  contre-bas  ;  mais,  puijque  Vom 
tftaffiilidt  cette  méthode,  je  dirai  comme  il  les  faut  toifir, 
if  réduire  à  mur  félon  Vti^hge  ,  &e» 

Le  détail  que  fait  M.  Bullet  de  cette  première  efpece  de 
Plancher  patoît  avoir  été  copié  d'après  Ferrieres  >  dans  lequel 
ii  e&  dit  de  plus ,  que  &  l'Hourdis  eft  enduit  au-deâus  >  il  fe 
compte  au  tien. 

Ce  mot  ou  dejfous  eft  de  trop  ;  car  ils  conviennent  tous 
deux  que  le  hourdis  fera  compté  au  quart;  &  que  s'il  eft  enduit 
des  deux  côtés  d'après  les  bois  y  11  fera  compté  pour  demie. 

M.  Bullet  ne  parle  point  de  la  diftinûion  qu'il  convient 
Ciire  de  l'enduit  du  deâtis  â  celui  de  deflbus.  Ferrieres  pàroît 
avoir  voulu  le  £sûre  ,  en  difant  >  <}tte  Si  ce  Hourdis  efi  enduiê 
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Si  un  Plancher  de  cette  manière  n'eft  que  hourdé 
ou  maçonné  entre  les  folives  ,  fans  êqre  enduit  ni 
deflùs  ni  deffous,  il  he  doit  être  compté  qu'à  quart 
de  mur ,  c'eft*à-dife ,  qiatre  toife^  pour  une. 

Deuxième  ef^ect  de  Plancher. 

Il  y  a  encore  une  autre  efpece  de  Planchers  fort 
fimple ,  que  Ton  appelle  Pla^thtrs  enfoncés  ou  à  en*- 
trei^oux  y  d6nt  les  Solives  font  vues  de  trois  côtés 
par  -  deflbus.  Ori  ceintre  ces  Planchers  par -deffous 
avec  des  étrefillons  entre  les  Solive;^ ,  &  Pon  met  des 
lattes  par-dedus  qui  affleurent  à  un  pouce  près  lé 
deSu$  des  Solives.  On  fait  enfuite  une  aire  continue 
de  pl4tre  &  plâtras  par-defliis  de  deux  à  trois  pouces 
d'éDaiffeur-,  on  enduit  cette  aire  par-deftus  dé  plâtre 
palIc  aupannier,  &  Ion  ôte  enfuite  les  étrefillons  & 
Jes  lattes  par  -  deflbus  pour  tirer  les  entrevoux  que 
l'on  fait  ordinairement  de  plitre  fin.  Ces  Planchers 


deffia  ou  deffbtu  »  ilfira  compté  au  tien  >  &  i*il  ^  fnditit  dcM 
deux  tâtes  ,  ilfira  compté  à  demie» 

Du  ^  au  I  la  difKicncc  cft ^ 

Du^  à  I  la  différence  cil 1* 

De-Iâ  je  conclus  que  Ferrieres  a  voulu  entendre  q[ue  l'en* 
«luit  de  dcffus  feroit  compté  poar  un  douzième  y  de  que  celui 
du  deffous  feroit  compté  pour  un  iîxiéme  ;  ce  qui  paroit  plu» 
Traifemblable*  Mais  fans  m'embarrsiâer  s'ils  ont  erré  tous 
deux  dans  cet  endroit  >  ou  non  >  )e  vais  en  £iire  uu  détail 
différent  pour  fervir  dans  tous  les  cas. 

Honrdis i  ou  îi  pîeds. 

Enduit  deffus o.     o  • . .  -, 

Bnduit  deflbus J.  ou     6  pi6ds« 

-  - 
Total.,..  ..|  ou   t8   pieds. 

Je  ne  ferai  ancun  cas  des  Enduits  de  deilùs ,  par  les  ra2« 
fbns  que  je  dirai  dans  la  Note  fuivante,  parce  que  le  Hout-« 
dis,  pour  valoir  un  tiers  >  doit  ctre  rempH  à  ffèur  dès  boî&« 


Des    Planchexs.  y^ 

doivent  être  comptés  à  deux  toifes  pour  une  $  on  n  en 
fait  plus  guères  qu'à  la  Campagne  \  \^s  Solins ,  €*eft-« 
à*dire ,  les  efpaces  entre  les  Solives  qui  font  pofées 
fiir  dçs  poutres  ou  pans  de  bois,  font  comptés  diacua 
pour  un  quart  de  pied. 

Si  ce  même  Planclier  n'eft  que  hourdé  fans  être 
enduit  ni  deflus  ni  deflbus ,  il  ne  doit  être  compté    ' 
que  pour  quart  de  mur  \  s'il  eft  enduit  par-deflus  ou 
par-dcâbus  >  on  le  compte  pour  quart  &  demi  (  i  ^). 

(19)  Cette  féconde  efpéce  de  Plancher  n*eft  plus  en  xkùtf* 
ge  â  Patis  1  ni  même  i  la  Campagne.  Les  aires  ou  fàuifcs 
aires  £e  £ûfoient  alors  avec  plâtras  de  2  ou  5  pouces  d'épaîT'» 
feur  >  maçonnés  avec  plâtre  paifé  au  pannier  >  &  dont  Vetf^ 
duic  fe  fi&ifok  avec  le  dos  de  la  truelle.  Dans  les  détails  que 
je  donnerai  à  ce  fujet  >  en  fuivant  l'ancien  nfage  que  )'ai 
trouvé  dans  Ferrien^  ,  Savot,  Btdlet  &  Blondel ,  ie  ne  ferai  > 
i  l'exemple  de  ces  Auteurs  ,  aucun  cas  des  enduits  Êdts  fut 
les  aires  >  tels  que  les  a  développés  M.  Bullet  j  voici  la  raifoa 
qui  me  détermine  à  prendre  ce  parti. 

U  c&  dit  ici  que  cette  féconde  efpece  de  Plancfaier  enduite 
deflus  êc  delTous  fera  comptée  pour  moitié  ;  6c  que  û  au  lien 
d'enduit  par-deflus  ladite  aire ,  on  y  met  du  carreau  >  le  Plan* 
cher  fera  compté  tbife  pour  toife. 

n  eft  encore  dit  que  l'enduit  de  deflus  00  deflbus  fera  c6mpt€ 
pour  un  huitième  9  êc  que  le  hourdis  fera  compté  au  quan. 

L'Auteur  ajoute  dans  la  fuite  >  que  le  carreau  pofé  foc 
une  fàufle  aire  déjà  faite  ^  eft  compté  à  mi-mur.  Dévelop« 
pons  toutes  ces  parties. 

Aire  êc  Mourdis ^  ou  9  p.  o  pouces. 

Bndttlt  deflus  . .  • |  ou  4  p.  '^  pouces. 

^duit  deflbus \  ou  4  p.  6  pouces. 

7  ou  I  ?  p.  o  pouces. 

Otons  l'enduit  de  deflus  de  4  pieds  6  poucçs ,  il  refterà 
^ )  pieds  âc  demi,  qui ,  ajoutés  ii9  pieds  valeur  du  carreau 9 
ftront  }  I  pieds  èc  demi  pour  la  valeur  de  ce  Plancher. 

Mai»  il  eft  dit  (  &  le  refte  eft  de  même  )  que  fi  au  Ueu  dt 
Vcnduit  fur  le  mSme  Plancher  j  on  y  met  du  carreau  ,  ce 
Plancher  fera  compté  toife  pour  toife  qui  valent  j  6  pieds.  Oc 
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Si  au  lieu  de  faire  un  enduit  fur  le  même  Plan* 
cher ,  on  y  veut  mettre  du  petit  ou  du  gtand  carreau  » 
ce  Plancher  fait  ainfi ,  doit  ctre  con^pté  à  mur ,  c  çft- 
à-dire,  toifes  fuperficielles  pour  toifes  (lo).  Si  au 


nous  n'avons  pour  ces  3^  pieds  qae  31  pieds  êc  demi:  donc 
fious  avons  raifon  de  chercher  différemment  ces  détails»  & 
de  n'avoir  aucun  égard  aux  enduits  de  deffus. 

Les  enduits  de  deâbus  >  qu'on  appelle  entrevoux  »  ne  Ce 
font  pas  fans  peine.  Il  hat  échafauder.  Le  pUtre  qu'on  y 
emploie  doit  être  pafié  au  fas.  Il  ^ut  des  foins  pour  les  faire 
proprement  >  èc  près  d'un  iîxiéme  de  plâtre  perdu.  Ces^en* 
doits  d'entrevoux  ne  font  donc  pas  à  comparer  à  ceux  de 
delTus  Taire  ,  qui  fe  font  avec  le  dos  de  la  truelle  >  àc  avec 
^^  même  plâtre  de  l'Hourdii. 

Faifons  fuivre  notre  ufage  journalier  1  unanimement  re-« 
connu  &  fuivi  >  fur  le  fait  des  Planchers  les  plus  uûtés  aa-i 
)ottrd*hui. 

'    Aire  ou  huffc  Aire i-  de  toife  •  ou  9  pieds* 

'   Lattis  jointif    •  • ^  •  '« ou  9  pieds* 

Cloué  fur  les  Solives -^ ou  ^  pieds* 

Entrevoux  par-deHous ^ ou  ^  pieds. 

Total ^  de  toife  .  ou  3  o  pieds. 

Ceci  pofi£)  nous  détaillerom  cette  féconde  efpece  depiao^ 
cher  comme  il  fuit. 

Aire  au-deilus  enduite  ou  non  >  comptée  au  quart  >  èc  la 
partie  d'Hourdis  entre  les  Solives  faifant  corps  avec  l'Aire  » 

pour  ji ,  &  enfeinble j  ou  11  pieds. 

BntrCYOux  par-deffous ^  ou     6  pieds.' 

Total ^  ou  18  pieds.   * 

(zo)  Le  carreau  ne  fe  compte  plus  en  L/gers  Ouvrages  : 
il  fe  toife  fuperficielicmcnt ,  &  fe  compte  pour  carreau  » 
Âùfant  diftinûion  du  grand  &  du  petit  >  du  vieux  êc  du  neuf. 
Le  prix  de  la  toife  de  ces  carreaux  eft  aujourd'hui  diffé* 
xent  de  celui  des  Légers  Ouvrages.  Les  Maîtres  Maçons  onc 
abandonné  cette  partie ,  à  caufe  de  la  chené  des  carreaux, 
Mais  foit  qu'ils  s'en  chargent  ou  non ,  le  toifé  dtt  caneiagc 
<e  diftioguç  de  celui  des  Légers  Ouvrages. 

liou 


i^  du  carreau  l'on  y  met  des  lambourdes ,  ce  Vha^ 
«bcricraaufficompcéàmur. 

Troifiéme  efpeee  de  Ptàhchen 

Si  aux  mémesPlanchers  enfoocésau  lîeti  de  t^àiuirmS 
^djffous  avecdesé^éfillons &  déslan^s -^^^^^ 
jar-deffi«ie5  ohves  des  Jarres  Jointives.  &  ^  l'on 

ÎS.f^îl     ^'"''T"  «f°^'^«'<^«  Planchers  d4 
vent  erre  comj*ïcs  à  trois  quans  de  toife  (z  r  ). 

Si  au  iieo  d  un  induit  par-defTus ,  on  pofe  du  car-* 
teau  fur  une  feulTe  Aire,  ces  Planchers  Tivent  Sd 
«omptés  à  mur  &  un  quart.  «"^vsnt  eore 

Quatrième  e/peee  de  Planchen  " 

Les  Plaiiche^sdont  les  Soljves  font  ruinées  éc  tam- 
poanees,Jatréspar-deflbus  de  trois  en  trois  pouce^' 

tJ^ll^^  trdîfiéme  èfpéce  de  Plancher  eft  fort  en  uraec. 

Aire  enduit .  <•    •;;  „   -.   •• 

.      .    .  .    ., ••••,«.rou  9  piedt. 

Lattis  jomtif. ^  ■         ^-■ 

Cloué  fur  les  Solives!  '.'..\ 

SmtCTouxpar-deâotoi.  ; . .' 


ou  9  pieds, 
ou  6  pieds, 
ou  è  pieds. 


total.  ._^Xori  jo  pie jg. 

M.  Bnlict  dit  enfiùtc  ,figu  lieu  dEndidtpar  dcfflu'  on  mA' 
duci^,aufur l'Aire,  et  Plantktr/ira  cLpUpomZ^li 

Pendant  fort  long-tems  le  carreau  grand  &  petit  fi  comp- 
tOK ifflosné de L^gersOuvrag»:  & parlecomptectSul- 
én  a  ootant  i^  p.çd.  on  trouTerok  +«  pieds,  valeur  de  toife 

ç  ett  donc  un  d«îoziéine  de  plus  «fue  nous  ajoutons'  à  M.- 
Bul/et,  pour  le  rejoindre  dans  les  PlancfceB  creux ,  au'il  a  iff 
*»ieu«djftii»gtté»,*^'ap,è,U(^,no„5  partons. 

E 
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maçonnés  de  pllcre  &  plâtras  entre  les  Solives,  etn 
duits  par^leflùs  à  bois  $ipparent  ,  &  plafonnés  pat' 
dedbus  9  doivent  être  comptés  à  trois  quarts  de  mur< 

Les  Planchers  dont  les  Solives  font  ruinées  &  tam^ 
ponnées  >  lattes  de  trois  en  trois  poticcs  par-nleflouss 
maçonnés  de  plâtre  &  plâtras  entre  les  Solives» 
avec  une  Aire  par-deffiis  de  deux  ou  trois  pouces  9 
enduits  de  plâtre  &  plafonnés  par-deflbus  9  doivent 
être  comptes  toife  pour  toife  à  mur*  Si  au  lieu  d  un 
enduit  ,.on  met  du  carreau/ur  une  faufle  Aire  faite  fur 
les  Solives  ,  ces  Planchers  doivent  être  comptés  à 
Wut  &  tiers. 

Les  Planchers  dont  les  Solives  font  rainées  &  tanv 
ponnées,  lattes  tant  plein  que  vuîde  par-^eflbus  >  & 
hourdés  de  plâtre  &  plâtras  entre  les  Solives,  &  car-* 
lelés  de  carreau  fur  une  faufle  Aire ,  plafonnés  par-* 
deflbus,  doivent  être  comptés  à  mur  &  tiers.  On  ne 
fait  plus  guères  de  ces  fortes  de  Planchers  >  parce 
^lls  font  trop  pefans  fur  les  murs  (ii)« 

(2 1)  Cette  quatrième  efpece  de  Planchers  eft  ici  diftinguée 
en  deux  forces;  la  (>temiere  eft  la  plus  ufîcée  pour  les  Piiliex» 
des  Efcaliers  >  Tautte  n'eft  pas  &  commune.  J'ai  dit  ci-derant 
qu'on  ne  ruinok  ni  ne  tamponnbit  pins  les  Solives  ;  mais  qu'on 
y  mettoit  du  tapointis  ou  clou  de  charrette»  Ceft  dam  cette 
pofîtion  que  nous  envifageons  ces  Planchers^ 

La  première  forte  de  ces  Planchers  eft  de  ceux  qui  fonc 
lattes  par-<left>us  de  3  pouces  en  3  pouces  >  maçonnés  ou  hour* 
dés  en  plâtre  de  plâtras  entre  les  Solives:  enduits  paf-dciTas  à 
bois  apparent  &  plafonnés  par-de^ous  ;  cette  eipccc  de  Plan^- 
cher  doit  être  comptée  à  trots  quarts  de  Légers  o«  17  pieds* 

Hourdé  plein \  eu  1 2  pieds^ 

Enduit  i  fleur  des  bois. ...  .o  on    o  piedsr 

Latte  par-dcâbus. . .' ^  ou    3  piedf« 

découvert  en  plâtre f  ou    9  pieds« 

Pour  échafaodsi  perte  de  clous 

Replâtre .....;^oa    j  pteds^ 

'   ■     ■    < 
Ttcai.  • .  r^  09.27  pieds^ 

mmmmmamÊmamm 
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il  aii  lieu  de  carreler  le  deffiis  des  Planchers  j  oii 
bdfèdes  lambourdes  fur  les  Sollved  i  Se  que  ces  latn« 
Dourdes  fdieni  maçonnées  à  augets  pour  recevoir  lé 
parquet  9  ces  Ftanchers  doivent  ctre  comptés  à  mur  A 
quart;  .  , 

Cinquième  ifpcct  de  Plancher 

Lés  I^Ianchets  creux  lactés  par-deflus  &  par-a 
cie(Ibus  à  Jattes  jointives  ;  carrelés  Tur  une  faude 
Aire*  fiite  for  le  lattis  d'enViron  deux  pouceà  d'é-' 
paiflèur  i  &  plafonnés  par  -  deflbus  à  i  ordinaire  ^ 
doiverit  écrè  coriiptés  à  deux  murs  &  trh  fiiiérae  ; 
ceft-à*diré  i  que  chaque  toife  fuperficielte  en  vaut 
deux  &  un  fixiéme  \  mais  fi  lés  lattes  ne  font  p6ine 
douées  pat  -  defiùs  les  fobves ,  ;&  que  ce  né  foit 
qu'un  fimple  couchis ,  ces  Planchers  ne  fon:  ctfinp- 
tés  que  pour  deux  toi/es^  la  maçonnerie  faite  fùrled 
|>outres  ic  pans  de  bois  pour  le  fcêllement  des  Sobves 


^  J7âÉs  ta  ttcànàt  forte  de  Planchers ,  on  y  rupi>orc  une  Aire 
Ae  1  ou  5  ponces  >  qae  iiôns  comptons  pont  un  quart  (fn  9 
(iedi)  qui  ajoutés  aux  %7  pieds  ci-de^s  »  dentocrouc  lei  i^ 
pie<ïs  on  la  toife  reqnife  en  cet  article.  Mais  ^  continue  M^ 
Bnllet ,  fi  au  liet^  4tun  enduit  on  met  du  camaùfur  unefaujfé 
Aire  faite  fiir  tes  Solives  ^  ces  Planchers  dahent  être  comptée 
à  murff  tiersi  ,  * 

Le  Carreau  fe  coinptant  autrefois  pour  moitié  «  Il  patoîif 
qu'on  derolt  exiger  que  les  Aires  ,  pour  être  comprécs  aH 
quart  t  fuûcnt  enduites  par^^eiTuS)  finon  on  en  aûroit.  rabattu 
nn  doùziémcf/  Mais  cet  objet  cfl  de  trop  petite  conféquence 
i>6iir  tûiàt&vtii  Je  ne  me  fuis  pias  piopoïc  d'interpréter  de» 
ufagei  qoi  ftt  fobdftent  plus:  il  me  fuffit  de  faiie  connoitro 
ceux  qtu  font  flnjourd  hni  en  vigueur.  .      .  .  .    , 

Il  ^aroît  encore p^r-U ,  que  les  enduitsilîmplel  &  fans txè< 
pis  s'évalnoienc  alors  an  douzième  ^  comme  nous  les  compw 
tpn^encore  aujourd'hui  dan»  no»  4étatl>r  iQrrqu'il»  fom  a^ 
fbmpagnéi  d'an  crépis^- 

F* 
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.doit  être  comprife  dans  le  toiiï  de  ces  Planchers  (1 3)^ 

(13)  Cette  cinquième  cfpece  de  PUtichen  eft  celle  qui  eA 
te  plus  eii  ufage  attjoord'hni. 

Ces  Pliuichet3  font  nubien  détaillés,  de  d'une  manière  fbit 
tlaire.  Le  Plafond  fenl  fe  compte  pourtoife»  de  l'Aire  aa<kAii 
far  an  lattis  )ointif  >  eft  comptée  pour  dtmi-tôifc;  &  û  ce 
Uttis  eft' cloué  fur  les  Solives ,  on  ajouté  un  fixiéme  de  toife 
pont  la  valeur  du  clou  «  de  fon  déchet  àc  de  fon  emploi. 

Mais  ccfmmeii  ft  rèncohtre  tous  les  jours  des  cas  oà  ces 
Ouvrages  ne  font  point  aclievés  >  il  convient  d*en  développer 
chaque  partie  i  nous  en  retraneherons  feulement  le  parrcau 
qui  fe  comptolt  autrefois  pour  demi-toife.  Nous  commence- 
tons  par  les  Aires»  dont  ïe  détail  eft  fimple  fuivanc  M»  3ttllctf 
ôc  fuivant  Tufage  aCbuel. 

Lattis  jointif. j  ùu  9  pieds. 

Clou  >  décber  de  façon ^  ou  6  pieds* 

Aitc  au-deâbus  de  a  «u  3  poucei  7  ou  9  pieds. 

Total  du  Plancher  j  ou  14  pieds. 

Plafond^  Clàifons  creufis  fuivant  M*  Bûllet^ 
Lattis  jointif  ^lôué  fiir  les  Solives. . .  ^  toife  ou  18  pîeds# 
Gobetage  >  Crépi  de  Enduit -^toÙe  ou  18  pieds  # 

Total  du  Plafond.  ....•••».,...  i  toife  ou  3 ^  piedi» 

Total  général  du  Plancher  plafomié. . ,  i  coife  \  6  pieds. 

Détail  £un  Plafond  fuivant  nous* 

Le  premier  objet  qui  fe  pré(bhte  poiir  £sifre  un  plafond  # 
eft  réchafaudagc  >  de  le  déchafaudage  >  que  nous  évstluori» 
pour  chaque  toife  ï  un  (Ixiéme  de  Légers  Ouvrages ,  de  qui 
doit  être  le  premier  payé  dans  le  cas  que  k  Plafond  ne  fdt 
jpoint  achevé >  cl. é ........ .         ~  ou  ^  pieds^ 

!-«"« 7  Ou9t)leds.l    XouiÇDieds. 

Clou ,  déchet  de  emploi.  ^  ou  6  pieds.  J  "  ""  *  ^  i'*''^*' 
\    Gobetage -.*...  17  ou  j  pieds,  «v 

Crépi 4 . .  4  o^  ^  P^cds.  l  n  ou  i  f  piedsj 

*     Briduits  de  fa^étion. ...   ^r  Ou  ^  pieds,  j 

II  s'enfuit  de-li ,  que  6l  un  Plafond  n'eft  point  fini  >  il  faut 
'«emmencer  à  le  roifer  comme  s'il  Téroir  >  de  le  titer  en  ligne 
poot  lu  fixiémç  de  Légers,  Bnfiûtc  om  toffera  ce  qtii  fen  ùU^ 


On  doit  rabattre  tous  les  paflàees  des  tuyaux  det 
cheminées ,  qui  paHent  dans  les  PJUncbers ,  &  le  car« 
relage  fousi  les  jambages  des  Cheminées.  Et  fi  les  Itrea 
des  Cheminées  font  faits  de  grand  carreau  diiiîreni^ 
de  ç^lui  du  Plancher  »  oa  doit  augmenter  la  plus«^ 
valeur  du  ^and  carreau  au  petit»  Mai$  fi  cm  ua 

■  ■  wi     I      I    ■       Il     II  ■    ■  !■     <        I  11  I  m. 

le  <m  le  comptera  fui^ant  nos  développetnens.  Il  n'en  fer^i 

Sas  de  mime  dans  les  Cioifons  creafes:  il  £iudra  faivrç  le  (f^ 
iSmede M.  BoUet i icioA développemem^ 
Si  à  un  pareil  Plafond  U  t  ^  ^^^  Çoiiniche  ci)  piitre  >  le  toW 
fé  s'en  fera:  comme  s'il  n'y  en  avoic  pas  ;  Us  lon^eiin  6c  Ui:^ 
geurs  ft  prendront  do  moi:  à  mur. 

Si  la  fciperficie  d'une  Aire  étoit  plilS  grande  que  celle  di|' 
Plafoxjd»  on  toiferoit  rem  de  l'antre  cfaiacnn  en  pa^rticoliet  >  6c 
on  les  compteroit  fuiyant  Uuts  r^dudlions. 

Si  ap  miliei(i  dSsu^  ?b^^p«i4  U  y.  a.  «9^  poiitre  tccoovertc  de( 
trois  c^tés)  l^ée  4e  a  pouces  en  }  pouces  i  qaclqaç  foien^ 
les  retours  >  grands  ou  petits  lam  4î»i9iÀi.on  >  il  ne  fctA  rien 
diminué»  p^rce  qu'il  Êiut^  pouces  de  tecouvremént  pour  &iro  * 
une  toife  de  Légers.  Sielle  n'eft  pas  recouverte  ,  elle  fer» 
diailnt)éc  totalement  dans  oe  q«c  l'on  comptera  Pla6>n4>  M. 
npn  en  ce.  que  Ton  comptera  Aire«. 
Plancher  d'une  bouv^IU'  efpcce  y  cot^t^pour  deiM 
toijes  X  ifitiyant  le  détail  d-après. 
ip  On  a  commencé  piar  6chafauder  6c  btter  avec  lattes 
de  cœur  de  ch8ne  à  dift^nçç  d'un  çouce  6ç  demi  l'une  dQ 
l'autre,  j^conapt^. pont  Çfi  •...,..  ^. .  ^.  ..i.».^^.- :î  ou  s  pic Js, 
1  X?  Qn  a  cloué  6c  attaché  entre  chaque  latte  de  longs  6c  lé- 
gers r^pointis,  qui  fe  croifoient  en  tête  ;  pui^  on  a  cçintré  avec 
des  planches  poor  faire  de^  Angers  »  com.pté  pour  -^-Qa  6  pic.ds« 
3P.On  a  fait  dès  Angcts  avec  plitre  pot  .entre  le«  Soll-« 
ves  poar  remplir  l'èncre-^eux  de)  lattis  par-delToos^  6cave& 

foin ,  cotùpté  pour  ce  .  .\., •  7' on  18  pieds« 

4.*  On  a  bandé  deux  arcs  en  moUoo  de  S.  Léo  entre  les. 

Solives,  en  forme  d'étiéfiUon:  la  largeur  du  Plancher  divir 

|ée  en  trois  panies»  compté  pour  ce .,..«.«. .  7  00  $  pieds^. 

i?  On  a  fait  l'Aire  î  l'ordinaire  ftir  un  bardeau  de  chQ^» 

ne  débité  exprés»  )ointif>  6c  cloué  du  rappimis  fur  les  So-t 

fi 


^$    ARCHltSCTURE-PuATlÇUE^ 
Plancher  parqueté  pu  enduit  de  plltre,  cetitre  fait 
de  grand  carreau  >  doit  être  compté  à  $  pieds  de  tp|- 
(çs  9  cpnime  il  a  été  dit^ 

Les  enfonceraens  des  croifécs  carrelés  fur  les  murs  % 
font  poroptés  à  demi-mur  >  leur  longueur  fu|:  leur 
Jorgeur.  .  • 

On  ne  compte  point  dans  les  Planchers  lendroic 
des  portes,  qupiqu  i|  (bip  cafrelé ,  car  le  carrea^  (|jpnç 
lieu  de  feuil*. 

Si,  au  lieu  de  carreau,  on  cloue  des  lambourdes  fur 
I^  Solives ,  -  &  qu'entre  ces  lambourdes  on  farfc  un 
lattis  fur  les  Solives  à  lattes  jointives,  pour  faire  les 
^^gçts  des  latubourdçs  >  ces  Planchers  fuppofés  pla^ 
£9iqi}^s  à  latteg  jofntives  par-deflpus»  dpiyenp  etr^ 
comptés  à  mur  $c  trois  ouarcs. 

Les  lambourdes  fceliées  dans  renfoncement  des 
Croifé^^  tiennent  lieu  dp  Carreau,  Se  foiit  comptée; 
^  dcifX  toife's  jppur  une. 

Lç  padage  des  larnbourdes  au  ^i^Pit  des  portes^ 
tîenf  au/C  Uçm  de  Qrreau,  ^  neftjpoint  compté. 

Le  Carreau  pofé  fur  un  vieux  Plancher  ou  unes 
Vieille  Aire,,  eft  compté  à  demi^mur» 
'      Qu^nc)  on  hache  &  rechargé  de  pt&tre  un  vieux 
Plancher  pu  une  Aire^  il  eft  çornpté  pour  tiers  de 
iiipr  (14).   •  ' 

<;      .  ,        Il 

^^chafaudé  pour  laifler  elTuyer  les*  plitrçs  pendant  an  bhrci 
fc  un  été  j  compté  pour  ce  ......•.....*.•  f  ou  24  pieds, 

'  CP.  On  a  échafaudé  de  nouveau  9c  bit  dc9  Plafonds  tels 
'^u*ils  exiftcnt ,  compté  pour  pç .......  !  .V  f  ou  1 8  pieds. 

Total. . . ,.z  toifes  ^ou  81  picdi 

Ce  Plafond  htt  fous  mes  yeux  de  avec  tante  l'attentidn  de  1q 
foin  poàîble ,  ^  été  réglé  conjoinrcment  avec  un  df  nps  pli^s 
^vans  Toifeurs  à  z  toifes  ^ ,  topt  vuide  rabattu. 
'  (^4)  Çuaf^  on  hache  &  recharge  déplâtre  un  vieux  Planr 
fhp-  ou  une  Aire  ,  il  eft  compta  pour  tier^  de  mûr ,  c'eftrà- 
•#«  »  qpe  les  parties  çaféci  iL^zc^Sf^t»  qu'pn  tf  iâ^t  à  çç^if 


tîs>    PLAKCHBILS.  '?;^ 

L'enduit  fiiuple  fur  un  vieux  Plancher  eftcompt^ 
pour  quart  de  mur  (15). 

Sixième  cfpccc  de  Plancher. 

Il  y  a  encore  une  manière  de  Êiire  des  Planchers 
enfoncés.  ^On  faic  deux  feuillures  dans  Tarrére  da 
deflus  de  chaque  Solive  >  &  Ton  y  piofe  enfuite  des 
ais  bfen  dreflès ,  que  Ton  cloi^e  fur  ces  Solives  pour 
couvrir  chaque  entrevoux.  On  fait  enfuite  une  faufle 
Aire  fur  les  ais  &  les  Solives ,  avec  plâtre  &  plitras 
de  deux  poucês^d'épailTeur  ou  environ  ,  félon  qu'il 
faut  mettre  de  charge  pour  convenir  à  la  plus  fas^ute 
Solive.  Si  l'Aire  eft  enduite  de  gros  plâtre  par-deiKis  » 


tau  Tanckn  lattii  f<|a€  toi(£es  â  tol£ie  (ttpeîficklle  >  &  r6dai« 
tes  au  tiers  de  Légen  Ouvrages  ,  à  caufe  de  l'enlèvement 
4esgravQis«  Je  dU^ca  f  orties  rrfaûest  de  non  l'Aire  en  eti*. 
tier. 

Le  mot  hacher^  llgplfie  qu'il  £siac  ôtef  toute  h  partie  qui 
cft  mauvaife  »  &  hacher  au  vif  les  partKS  voifincs  ,  afîa 
que  le  pline  nouveau  k,&  cotp»  avec  elles  ^  ^  le  mot  n* 
charger  y  veut  dire  que  les  parties  étant  n(it%  >  il  fam  ici 
chatger  &  les  rendrç  de  niveau  i  l'ajiâennc  Aite^  ^  cft 
bonne* 

{1%)  V enduit  Jimple^r  un  vieux  Plancher  efi  compte  pour 
fuart  de  mur.  Cela  veu^  dire  que  s'il  n'eft  pas  néceÛaire  de 
rien  dégrader  de  l'aficienne  Aire ,  on  U  pique  £c  on  y  fiït 
en  nouvel  enduit  avec  plâtre  an  pannier  >  d'épaiflèur  conve- 
nable )  comme  d'un  pouce  ou  de  deux  pour  renforcer  l'an- 
cien,. Cet  Enduit  ou  nouvelle  Aire  cnduice  ic  compte  pour 
quart  de  Légers^  Ouvrages» 

Il  y  a  encore  une  autre  erpece  de  récabtiflement  de  .Pkn« 
cher  dont  M.  BuUet  parle  plus  bas  ;  ôc  qui  Te  réduit  au  iixié- 
me  de  Légers  \  c'eft  celui  qu'il  a  fallu  hacher  &  rétablit  pa« 
endroits.  Cette  nature  de  rétabliâ^emient  de  Plancher  étant 
d'une  efpèct  â  ne  pas  pouvoir  être  détaillée  par  partie  >  fe 
toife  quarrément  entre  mun  >  ^  fe  rédultL  au  ûxiéme.  Noua 
çn  parleront  dans  la  rai|;e« 


188.  X;icmïtecture-PrâTiqub; 

pes  Planchers  doivent  être  comptés  pour  un  tiers  dj 
f  oife ,  c'eft-à-dîre*  trois  toifes  pour  une. 

A  ces  Iprte^  de  Planphers  oh  remplit  ordinairement 
/de  lambourdes  de  bois  avec  moulure,  les  efpacesdes 
Solives  po(2e$  fur  des  poutres  pu  pans  de  bois  :  ceft 

{>ourquoi  Top  n'y  compte  point  de  maçonnerie  pou» 
es  Solins ,  quoique  Toa  fcclle  les  Sq1jvcs'4u  derrière 
des  lambourdes. 

Si  au  lieu  d'un  enduit,  on  met  du  carreau  fur  la  fauflb 
'Aire  faite  fur  les  Àis,  le  Plancher  doit  être  compté 
pouj:  demi-ii^ur  ^  fiers  ou  pour-J,  ç'eft-à-dirc,  6 
toifes  pour  y  toifes  à  mur  {16). 
^    Le  Carreau  pofé  fur  yne  fàpflç  Airç|dii)<L  bàtc^  eft 
fbmptc  à  demi-mur. 

Autres  Détail. 

'  Les  lambourdes  pofces  fur  une  -feulïc  Aire  dé}^ 
£;ite  j  étant  fcçUçeç  ô;  faites  à  augets  >  font  comptée? 
^deipi-mutt 

'^Si  rpi>  eft  obligé  de  faire  une  tranchée  dans  un 
vieux  mur  pour  poier  les  Solives  d'un  Plancher ,  cette 
prancfaéc  &  le  kellcnient  des  folives  doivent  ctrç 
comptés  à  pied  courant. 

,  Si  la  même  chofe  arrive  après  coup  dans  un  muç 
lieuf ,  on  doit  coRipceç  la  tranchççî.  8ç  le  fpçUemeni 
^ofnipe  pi-dçyai)t, 

(16)  Cctrc  fixiémc  cfpeçe  de  Planchers  n'cft  plus  d'ufage  ^ 
cependant  ils  écoient  de  'bon  fervice.  Le  dérai{  ()u'en  Hit 
M.  BuUec  s'entend  affcz  bien  de  lui-même,  Nouç  obftr^e- 
tons  feulement  9  qu'il  n'a  point  voulu  comprendre  dans  les 
différens  développemens  des  Planchers ,  les  Enduits  au-deffus 
ides  Aires  qu  il  appelle  ici  Enduits  de  gros  Plâtre  y  êc  (es  diâë-* 
rentes  combinaisons  s'accordent  ts^t  *  bxçiL  avec  ccilçs  ^uq 
Îk;i|S  ^yons  fuites  précédexDipei^, 


Des    Plàitcheils;  $9 

Si  dans  les  Planchers  il  y  a  des  poutres  ou  autres 
Ibois  qu  il  faille  repQUvrir ,  &  que  ces  bois  foient  lat^ 
tés  tant  pleiji  qye  vuidé»  lés  bois  recouverts  doivent 
iêtre  comptés  trois  toifes  pour  une  à  mur. 

Le  Caf-reau  mis  ijbr  pn  v^eux  Plancher  qu'il  a  fallu 
hacher  &  rétaklir  par  endroits^eft  compté  pour  deux 
tiers  de  mur  ;  fi  c  eft  du  vieux  Carreau»  il  çd  comptd 
pour  tiers  de  mur  à  caufe  du  décrotage  (17)» 

On  peut  comprendre  dans  lartide  des  Planchers, 
les  Aires  que  1  on  faip  au  rez-de-chauilée»  qu  fur  dç9 
VQÛt^  y  ou  fur  tprrey 


(17)  Cet  article  nous  indique  une  troiâémc  efpcce  de  xé* 
cablilTeinenc  de  Plancher ,  qui  fe  fait  lorfqu'en  décatrelanc 
one  chambre ,  on  trouvé  çà  fie  là  plufienrs  petites  parties  dç 
l'Aire  qu'il  faut  rciaire  &r  rétablir  fur  Tancien  lattis  :  s*il  7  en  a 
«ne  certaine  quantité  >  tfia  de  ne  point  groflir  un  mémoiia 
d*nne  inu)tlrude  4e  petits  arddes  qq)  pççduirco^  peu  de  çhq^. 
(es ,  ou  toib  VAivc  entièrement ,  &  on  la  rédpit  auiîxiéme  d<; 
Légers  Ouvrages.  Si  de  deux  tiers  qn  bit  moitié  pour  le  Car- 
reau ^  11  reftera  un  fixiémt  qui  fera  la  valeur  du  rétafoUâe-- 
ment  de  KAire  en  ce  qui  regarde  cetre  troîfiéme  efpecc* 

Avant  que  de  finir  ce  qui  regardcles  Planchers»  Vindique^* 
îai  la  mzmtft  d'en  faire  no  en  pUtre  1  aniE  dur  qaon  pùiâç 
le  defirett 

L'Aire  doit  itre,&itc  de  pUtre  i  l'prdioaite  ^  bien  dreflëc 
de  niveau  ;  on  fait  fondre  enfuite  ^  ï  C  livres  de  colle-forte  > 
&  on  I  jettç  deux-pierres  de  chaux  vive  ordinaire ,  avec  ung 
demi-livre  ou  environ  de  gomme  arabique.  Lorfque  le  tout 
eft  bien  foiidu  &  diâpus,  iéttez-le^ans  un  tonneau  d'eau  or- 
dinaire. Remuez  bien  le  tout  >  de  de  cette  eau  gâchez  le  plit-* 
ne  qui  fera  pa{fé  au  fas;  fisùtes  cet  enduit  d-un  bon  pod^çe  d'é- 
paiÂur.  Il  ftut  que  l'Aire'  ait  été  auparavant  ruftiquéc  de 
mouillée  avec  Peau  du  tonneau. 

Si  l'on  veut  figurer  ftir  les  parqbets  ou  autrescompartimens 

fur  le  même  Plancher ,  on  peut  le  feire  légèrement.  Bnfuitc. 

.  on  fait  tremper  pendant  quelc(ues  Jours  de  la  fuie  feehc,dan^ 

(Se  l'urine:  on  en  applique  une  couche  qu'on  laiHe  (échcrs 

f  nrcs  qpoi  on  le  frotte  éc  oi^  {e  cire  àl'ordinaiM^ 


fo  Xilchitectore-Pr:atïquê^ 


D  £  s    A  I  R  E  s, 

JLxs  Aires  que  Ton  fait  iîir  des  voûtes»  font  ou 
pour  être  enduites  amplement  de  plâtre ,  ou  pour 
etra  pavées  bu  carrelées ,  ou  pour  poier  de6  lambour-* 
des  (iS), 

Si  les  voûtes  font  £âtes  à  neuf  >  &  que  Ton  no 
veuille  faire  qu^une  fimple  Aire  de  plitre  par^deiTus, 
leurs  reins  doivent  être  aflez  élevés  &  arrafés  de  ni* 
veau,  pQvir  n  savoir  plus  que  le  gros  plâtre  à  mettre 
&  à  enduire  par-deflùs  :  dans  ce  cas  TAire  ne  doit 
être  comptée  qu*à  demi-mur. 

Si  1  on  met  du  carreau  iur  cette  Ai^e»  en  fuppOT 
lant  ou  elle  felt  arrafée  conune  il  a  été  dit  ci'deyant  » 
&  qu  il  n  y  ait  plus  à  faire  que  la  forme  for  laquelle 
doit  pofer  le  carreau ,  TAire  ne  doit  être  comptée 
xmk  ceux  toifes  pour  une.  Mais  s'il  y  a  une  faufle 
Aire  fous  le  carreau ,  le  tout  doit  être  compté  à  mur« 

Supposant  toujours  les  voûtes  arraiées  %  fi  Ji  oa 

ek  des  lambourdes  par-deffiis  maçonnées  à  augets  j^ 
lambourdes  doivent  être  comptées  à  deux  toiièsi 
]>ourune. 

Si  au  lieu  de  faire  les  Aires  fur  des  voûtes ,  otk 


(z8)  M.  Boilct  «  diftiogoé  les  Aires  qui  fç  font  Air  Ica. 
Piamchers»  de  celles  qui  fe  font  au  rez-dc-cbauà!^e)  fur  ten-e 
ou  flic  des  vpûces.^e  qu'il  appelle  puteoxent  AirCy  e& celle  de 
la  féconde  espèce  :  celles  qui  fe  font  fur  des  Planchers  pout: 
recevoir  du  Carreau  qa'du  Parquet»  fe  nommtnx  féiuffi^  A ires^ 
Dan^  l'ufage  aûuel  cepençL^nton  retranche  le  motde/ài/j/e^j^ 
parce  qu'il  cil  de  droit  de  natureUep^ent  foQs-cntcndu  >  de 
quand  on  parle  d'une  Aire  fur  un  Plancher  >  il  eft  trcs-i^ucile 
de  }ui  appliquer  le  mot  de  Faujft.  Ce  mot  appattient  plutâ^ 


Des  CtôisoNS  et  Paks  de  bois,    >i 

eft  obligé  de  les  faire  fur  h  terre,  û  faudra feire  ui| 
corps  de  maçonnerie  de  cinq  à  fix  pouces  4*épajlfleur, 
avec  des  pierrailles  bien  battues  ,  garnies  &  maçonr 
pées  avec  mortier  ou  gros  plicre,  &  enduites  par- 
deffiis  fimplemeot;  ces  Aires  doivent  ét|:e  comptée^ 
^  demi-mur. 

Si  au  lieu  de  faire  un  enduit  de  plltre  »  on  inet  (ù^ 
l'Aire  du  carreau,  TAîre  alnfî  £|itedoit  éirççqmpté? 
pour  tojiê  à  mur. 

Si,  au  lieu  de  mettre  du  carreau  fur  TAire ,  on  y 
ihet  dés  lambourdes  engagées  dans  lé  corps  de  l'Aire  ^^ 
&  enduijtes  à  augets  ,  Te  tout  eft  comité  |>QUt  (roi$ 
Quarts  de  toife  à  mur. 

Si  au  lieu  de  mettre  idu  carreau  ou  des  larabour* 
des  fur  le^  Aires,  on  y  met  du  pavé  ou  du  marbre^ 
F  Aire  doit  être  fiûte  avec  de  moyennes  pierres  bicii 
battues  dans  la  jcerre,  &:  enfiiite  maçonnées  de  mor-^ 
tier,  (car  le  plâtre  pourrit  d^nsla  terre,)  ;&  il  fyun 
mettre  iêulement  un  pe^.  de  gros  plâtre  par-demi^ 
j)oyr  lier  les  pierres.  *  > 

Cetce  Aire  alnfî^lte,  dolc  âtre  comptée  pouruii 
|iets  dte  toiiè  à  miir ,  (ans  coipprep<;lre  le  pavé  ;  çajr 
ç  efi  un. autre  marché.  ' 


DES  CLOISONS  ET  PANS  DE  ^OI^, 

Prcimitre  eTpect^ 

1 L  7  a  diverfes  eipeces  de  Cloifons^  les  plus  flmpleç 
font  celles  dont  les  poteaux  font  ruinés  &  f  amponnés^^ 
maçonnées  entre  les  poteaux  de  plâtre  i(.  plâtrai ,  èc 
endqites  à  bqis  apparent  :  ces  Cloifons  fojqt  comptée^ 
à  deini-mui:,  Qn  rabat  toutes  les  baies  (^t%  portes  icf 
dp^çtoifiies  entre  les  bois,  &  l'on  compte  la  bauteqr 
de^  potês(v^  duxijiiels  of^  ajoute  répaiileiir  d'v!i)e  fa^ 


9X    Architectub.e^Pjiatiquk; 

Si  ces  Clpifons  ne  font  que  hourdées  (Implement 
(ans  être  enduites  d  un  côté  ni  de  l'autre ,  elles  ne  k 
comptent  que  pour  gn  quart  de  toife  -,  fi  elles  font 
enduites  d'un  coté  >  elles  Te  comptent  pour  un  quacc 
^  demi,ou7(i9). 


'  (19)  Cette  premicrc  cfpccc  dé  Cloifon,  que  nous  appel- 
ions C/oi/o/iyirnp^f)  cft  comptée  pout  moitié  de  Légers  Ou^ 
vragts. 

M«  BuUet  la;développe  >  ainfi*qa*i^  ^  (^\t  pour  ^s  Planchera 
de  même  cfpece.  Je  crois  cependant  qa'ii  doit  y  ;^?qir  de  la; 
4iâ^érence. 

J*ai  obfervé  >  en  parlant  des  Planchers  9  (  note  i  S  )  que  les 
Enduits  de  detfas  ne  dévoient  pas  être  compris  dans  le  détail* 
&  qae  ceux  de-  dctfous  étoient  bien  différens  :  Biais  en  Cloi- 
ibm  ih.  font  égaux  âc  de  même  valeur»  Ainfi  >  eafbivant  M*. 
ipullet  dans  fon principe  établi  >  qu'on  recouvrement,  de  boisi 
fur  un  lattis  de  4  pouces  en  4  pouces  x  i^cra  compté  à  \  quel, 
qu*il  foie ,  ][e  i>è  crains  point  dr  m'égarer.  11  établit  ce  pxjncipq 
en  diâérens  endroits  >  &  entr* antres  dans  les  Clglfons  pleine^ 
tecouvertes  des  dctw  côtéi  >  qn'il'comptc  pour  toife  de  Légers^ 
dont  le  détail  eft  en  fon  lieu.  .     . 

Udicici^ucrHoordis  eft.topiptéàj.  GetHourdis  eft  le 
tpcme  que  celui  des  Cloifons  recouvertes  qui  eft  comité  à  }\ 
On  compte  enfui  te  l'Enduit  de  cliaque  côté  à  fleur  ^es  boia 
pour  \ ,  de  même  qu'aux  Planchers.  M.  BuUct  a  fuivi  les  ufa- 
ges  portés  àam^^erricrts  «  qollcs  avoit  lecneiiiis  de  gens  qoà 
n'avoient  pas  aâcz  réfléchi  fur  cet  article.  Notre  détail  par- 
tant d'un  même  ptiflcipe  >  refyit^  pi(»ûr  ic«  différentes  Aatnics 
d'Ouvrages  en  plâtre  qui  pourroient  furvenir  dans  la  fuite. 

Hourdis *^  ,•...*•  jf-  ou  11  pieds. 

Enduit  d'un  cdté  d'après  les  bois,    ri  ow    ^  pieds. 
Snduit  de  l'autre ,  idem,  .>  ....  yj  on    y  pieds.     .  " 

■         '  » 

Total...  i  00  i«  pieds.         ' 
^j.ï., .  - I 

Nous  n'avons  que  deux  fortes  de  Cloifons  pleines  en  char- 
|iente.  C'eft  de  la  plus compofée qu'il  faut  partir»  çoiçme  on; 
va  voir  dans  la  note  fuivante.  - 

En  toifant  ces  CloiCbnS)  on  doit  en  pi^ndre  la  hauteujr  e%v 
fOjP  ies  dcox  iabUeiesi  ^  la  largeur  çD(r^lC9]p)^ri4 


Dès  Cloisons  et  Paks  m  bois;    jj| 
Seconde  e/pece. 

Les  Cloifons  lartées  def^^rois  en  troi^  pouces  det 
ideux  côtés ,  maçonnées  de  plâtre  &  plâtras  entre  les 
poteaux )  &  enduites  aufE  des  deux  cotés,  que  Tort 
appelle  Cloifons  pleinis  y  font  comptées  tdiic  pour 
coiiè  à  mur  :  on  b  a  point  d'égard  fi  les  poteaux  ont 
plus  ou  moins  dé  trois  ou  quatre  pouces  aépaifleur. 

Il  en  eflde  même  des  Pans  de  bois  faits  de  cette 
inaniere  pour  les  faces  des  maifons,  &  on  compte  les 
moulures  à  part  (30). 

Si  les  Baies  de  portes  &  de  croifées  qui  (e  trou- 
vent dans  ces  cloifons  font  feuillées,  &  quelles  bôîâ 
des  Baies  foient  récouverts  de  plâtre  en  leur  épaif- 
feur ,  on  ne  rabat  que  la  moitié  des  Baies  \  mais  11  les 
portes  &  croifées  ht  font  ni  feuillées  ni  recouvertes 
de  plStre,  on  rabat  les  Baies  entièrement  :  on  ne  ra- 
t)at  rien  des  fablieres  des  cloifons ,  pourvu  qu'elles 
ibient  recouvertes.  Les  faillies  faites  contre  \ts  portes 
&  croifées,  outre  le «ud  des  Pans  de  bois  ou  cloifons 
font  comptées  à  part. 

Si  les  cloifons  ne  font  que  maçonnées  entre  lespo- 


Le  voide  des  baies  fe  rabat  ea  dans-ceuvre  deCdites  baies , 
comprenant  une  largeur  de  poteau  d'huiiTerié  i  comme  jt  l'rî 
vu  faire  à  plailcurs. 

(30)  La  Cloîibn  pleine  >  (  qui  e£k  la  féconde  cTpece  de 
Cloifotis  )  recouverte  des  àtax  côtés ,  éfl  comptée  ciia^tic 
toife  fopeir^deilc  pottr  toife  de  Légers  Ouvrages, 

Jioutdis ..•#...«,.,«  f  6n  zz  pieds. 

Lattée  &  clouée  d'un  câté.  «  «  ~  ou     5  piedâ. 

Jdem  de  Taotre  côté^ ^^  ou     |  pieds. 

Crépis  &  enduit  d'un  cÂté, . .   ••  otf     ^-  pieds« 

td9m  de  l'autre  c6té> f  on     9  pieds. 

f-  7otal.  ». .  t  toife  ô  ou  36  pieds. 


f4    ARCHltECtOJLB-PRÀTiQUÈ; 
tcaitit  5  &  lattécs  comme  ci-deflus  des  deux  côc^,' 
fans  enduK  de  côté  ni  d'autre ,  elles  font  comptées  à 
deux  tqifespour unej  &  fi  l'enduir  n eft  fait  que d urt 
coté^ elles  font  comptéeè  à  ^  de  toifè  (  j  i)* 

LésCloifonsou  Pans  de  bois  qui  tont  maçorihées 
entre  les  poteaux  »  lattées  d'un  côté  de  trois  pouces  enl 
trois  pouces  ^  enduites  d  an  côté  fur  le  lattis ,  &  endui«^ 
tes  de  l'autre  côté  abois  apparent ,  font  comptées  à 
deux  tiers  de  toife  à  mur,  fans  rabattre  aucune  fa- 
bliere.  Si  les  Bayes  qui  font  dans  ces  Cloifons ,  ne  font 
ni  feuillées  ni  recouvertes  de  plâtre ,  elles  font  entiè- 
rement rabatwes  (  j  1)4 


(1  i)  Écoutons  M.  BoUet.  iPSi  Us  Ctoifonifont  mà^onniti 
tntrtképoUauT'b  louées  des  deux  cous  ,  fans  enduit  dé 
tàtt  ni  Vautre  y  dus  font  comptées  à  àcnx  toijespour\mt» 

Si  i^enduit  n^efifait  que  dfwi  câtéy  elles  font  comptées  i 
irùt9  qtïztti  de  toifi. 

L^eoM^uit  êc  Ton  accompagnement  vaut  d(onc  un  quart  1  êc 
les  àextx  cfttés  une  demi-toife.  Si  l'on  )ovdx.  cette  dtmi^toife 
jivec  le  lattis  1  ce  fera  un  rccoilvrement  de  chaqi^e  côté  qui 
vaudra  un  tiers  y  éc  pour  lès  àtxxnQttés  deux  tiers  on  24  pièdsv 
ll'ne.noosrcfteqiie  THourdis pour completter  les  3^ pieds, 
lequel  Hourdis  vaut  un  tiers  ou  1 2  pieds  r  or  léis  Honrdisionc 
égaux  dans  les  cloifons  U.  les  planchers  indîftinûement.  C'eli 
donc  avec  ratfon  que  ces  Houtdis  doivent  être  comptét  ao 
tiers  dans  les  cloifons  &  planchers  9  àc  non  ao  ^rt  9  comme 
l'a  dit  Ferrieres,  de  d'après  lui  M.  BuUet»    „ 

Dans  les  Cloiibns  ou  Pans  de  bois  «  fi  les  portes  00  cifoifêet 
font  recouvertes  /  èc  qu'il  y  att'feuiMnres  àc  appuis  de  plâ^ 
tre  9  ou  Aire  par  bas  9  on  rabat  la  moitié  du  tuide  de  U  Bàic  » 
parce  qu'il  n'ya  point  de  .fcellcmeatî  mais  on  eoifipte  fen-« 
lement  le  fôictoent  des  croifées  de  menuiferie^  s'il  y  en  a  , 
&  non  les  feoiflorts  1  comme  Tonc  Toulti  ploâeurs.  Voye^ 
à  cefajetnétre  Addition  fur jUsSaitt  après  te  toijc  des  MurM 
de  face, 

(u)  La  Cloifon^ hottf dée  pleine,  hxxit  6c  recouycttft 


t>Ès  Cloisons  et  PaIïs  tt  vots.    99 
Troifiémt  cfpeccé 

Les  Cloifohsappellées  crtufes  ^]aixktà^  \  lattes  joiiH 
lires  des  deux  côtés,  crépies  &  enduites  avec  du  pli» 
cre  deflus  le  lattis  i  font  comptées  toifê  pour  toife  de 
chaque  coté  ^  c'eft-à-dire ,  qu  une  toifè  en  fuperficié  en 
vaut  deux  pour  toute  Ch^on  i  parce  que  les  deus 
côtés  font  lattes  à  lattes  jointives.  On  compte  auffi 
toutes  les  Tablieres  recouvtnes  en  leurs  faces  &  pour- 
tour ,  comme  les  Cloilbns  >  pourvu  qu'elles  k>ient 
lattées  à  lattes  jointives  \  fînon  le  recouvrement  n'eft 
compté  qu'à  un  tiers  de  toife  à  mur  (  j  j)^ 

Si  les  Baies  qui  font  dans  les  Cloifons  ne  font  ni 
feuillées  ni  recouvertes  dans  les  tableaux ,  elles  (ont 
entièrement  rabattues-,  (i  elles  font  feuillées  &  recou«« 
vertes  dans  les  tableaux  >  on  les  compte  à  toife  iîmple 
feulement. 


I"    Il         I  y. 


d*im  €bxi  i  ic  i  bois  apparent  de  Tantre»  eft  comptée  pour 
deux  tien  de  toiTe  de  Légers  r  au  lieu  de  ttoii  jpjoftt  qa'el^f 
doit  rëtf e  9  comme  i'enfoit. 

Hootdis e j  0a  II  pieds^ 

kccouTene  d'un  c6(é  ••••••  |  oa  12  pieds* 

findnit  d'après  kl  bois,  • .  « .  •  ^  on     ^  pieds.    ^ 

Total., ••  ^  on  17  pieds^ 

Il  me  paroïf  que  cette  cxpreffion  de  deux  tiers  de  toifi  à 
irmr  eft  nne  faute  d'impreflion  ou  de  Copifle  ;  car  je  tronvt 
dzûsFernerest  que  teUe  cloifon  eft  comptée  ï  trois  quarts. 

(^  3)  La  troifîéme  efpece  de  Cloifon^  appellée  Cloijm  ereu» 
ft  00  Cloifon  Jburde  >  eft  lattée  i  lattes  jointives  des  deux  cô-« 
tés  >  &  recouvertes  pat-delTas^  Il  eft  d'ufage  de  compter  ces 
Cknfons  creofes  chaque  toife  fuperficielle  poisr  deux  toifes  da 
légers. 

Tel  eft  rnCigc  que  Ferricrcs  a  trouvé  de  (on  rems  i  qui  s'çft 
obfervé  da  tems  de  M.  BflUct  ;  de  qui  fubûfte  cncocc  ^Lujouff 


;^'4    ARCHXTECTURE-PRÀXiaj/ïî} 

Quatrième  éfpècCé 

Les  Cioifons  Eûtes  de  metnbirures  pu  daîi  de  ba-' 
teau  jKHir  décharger  les  planchefis,  lattes  tant  plein 
que  vuide ,  crépie»  &  enduites  de  plâtre  des  'deux 
côtés ,  doivent  être  compt^esi  un  tiers  de  toife  à  mur 
de  chaque  coté ,  c  eft-à-dire  ,  deux  tiers  pour  toute  la 
Cloifon-,  &  s'il  y  a  quelque  diftarice  entre  les  ais ,  oa 
doit  compter  le  tout  pour  trois  quarts  à  mur.  Oit 
rabat  aum  les  baies ,  ù  \q^  tableaux  ne  font  ni  feuilles 
ni  recouverts  (j  4.). 


M,  Buliet  nous  a  donné  lé  développement  de  ces  Cioifons 
èreufcs ,  comme  il  fuit. 

Lattisjoincif  cloué  fur  les  Solives.., .   J  ou  18  pieds. 
Gobetage^  Crépis  &:£ndmts .w  ^  on  18  pieds* 

Total. . .    I  toife  o  ou   3^  pieds. 

fine  hxLt  pas  confondre  ce  développement  avec  celui  que 
iious  avons  fait  dés  Plafonds.  Qpoiqùé  ïxin  &  l*autre  foit  comp- 
ilé pom^  toife,  leur  développement  s^cn  fait  différemment. 

(34)  Cette  quatrième  cfpecc  de  Cioifons  s'appelle  Clùijbn 
de  planches  où  Cloifon  Ugere,  Si  les  planches  font  îoiûces  les 
unes  contre  les  antres  >  ce  qnreft  fare,  &  recouvertes  des 
deux  côtés ,  elfes  foàt  comptées  chaque  côcé  pour  tui  tiers  de 
Légers  Ouvrage S'i  &  les  deux  côtés  ^oxxxdeux  tiers  ou  24  pieds. 
Mais  il  efl  plus  commun  de  faire  ces  Cioifons  à  claire- 
voie  fur  des  coùlkHfc  haut  &  tas  ,  de  des  traverfcs  ou  entre- 
toifes.  Alors  ces  Cioifons  fe  comptent  aux  trois  quarts  fans 
tien  rabattre  pour  les  traverfes  ou  enireioifes  apparentes  : 
plufieurs  cependant  les  comptent  aujourd'hui  aux  cinq  fixU- 
mesyic\€i^xiiwàtentier. 

Les  Baies  de  porte  dans  les  Cioifons  fe  font'  avec  Huifferle  . 
apparente,  dont  on  rabat  le  vuide.  La  hauteur  s^cn  prend  du 
-  Aeffus  du  linteau-  fufqu  en  bas  >  de  la  largeur  comprend  ks 
d!eux  poteaux  d'Hui^rie  6ç  la  Baie  5  on  n'a  point  d'égard  au' 
Tcfte  des  poteaux  en  conjrç-hàut,  ôc  on  ne  le*  diminue  point  >' 
^  caule  it  leur  peu  de  TaTeut*' 


Des  Cloisons  et  Pans  m  bois;    j^i 

Autres  Détails* 

Comme  il  peut  arriver  que  ces  fortes  de  Qoifons 
ne  foient  faites  qu'en  partie,  ou  parceque  l'on  change 
d'ouvriers ,  ou  par  quelqu  autre  caufe ,  il  eft  néceflaU 
te  de  favoir  de  quelle  manière  elles  doivent  être 
comptées» 

Pour  les  Çioifons  creufes  lattées  à  lattes  jointives 
des  deux  côtés )  &  recouvertes  de  plâtre-,  ii  elles  ne 
font  lactées  que  d  un  côté  amplement  lâns  être  re-^ 
couvertes ,  on  ne  les  compte  qu  à  mi-mur  -,  (I  elles  fonc 
lattées  des  deux  côtés  fans  être  recouvertes  ,  on  les 
compte  à  mur  *,  (i  elles  font  enduites  d  un  côté ,  on  les 
compte  à  mur  &  demi,  &  enfin  û  elles  font  enduites 
des  deux  côtés ,  à  deux  murs ,  comme  il  a  été  dit. 

On  doit  eftimer  à  proportion  les  Goifons  faites  de 
membrures  ou  d  ais  de  bateau. 

Toutes  les  faillies  qui  font  fur  ces  Goifons  ou  Pans 
de  bois  doivent  être  toilies  à  part  outre  les  doilbos  | 
comime  il  ièra  dit  au  Chapitre  des  Moulures. 


DES    LAMBRIS, 

V>  o  M  M  E  les  Lambris  que  Ion  fait  dans  les  gale- 
tas ou  ailleurs,  font  proprement  des  demi-cloiu)ns  j 
.ces  Lambris  ,  étant  lattes  à  laftes  jointives  contre 
les  chevrons  ou  autres  bois ,  font  comptés  toife  pour 
toife  à  mur ,  comme  les  cloifons.  Tous  les  autres  bois 
recouverts  au*dedans  des  combles  ou  ailleurs ,  s'ils 
font  lartés  à  lattes  jointives,  font  toifés  comme  des 
Laipbris  ,  leur  pourtour  fur  leur  largeur ,  &  font 
comptés  toife  pour  toife  à  mur  (35)  >  mais  (1  les  bois 

p  ;)  V<âci  ce  c^QC  dit  Fenijprci  aa  fujot  des  Lambris,  Lc^ 

G 
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font  lattes  tant  plein  que  vuide ,  ils  ne  font  d)mptés 
que  pour  un  tiers  de  toife.  Quand  il  y  a  des  Lucar- 
nes dans  les  galetas ,  on  rabat  la  place  des  Lucarnes 
ou  autres  vuides  j  mais  Ton  compte  les  jouées  &  pk'* 
fonds  des  Lucarnes  à  part.  Les  jouées  font  ordinaire- 
ment lattées  de  quatre  en  quatre  pouces  maçonnées 
&  recouvertes  de  plâtre ,  comme  les  Clorons  plei-* 
nes^  c  eft  pourquoi  elles  font  comptée^  à  mur. 

Si  les  jouées  ne  font  maçonnées  entre  les  poteaut 
qu'à  bois  apparent  ^  elles  ne  font  comptées  qu'à  deux 
toifes  pour  une. 


DES    LUCARNES, 
f 

JLjes  Lucarnes  font  ou  de  pierre-de-taille ,  ou  de 
moilon  &  plitre  >  ou  de  charpenterie  recouverte  dé 
plitre  )  dans  ces  trois  cas  on  les  toife  de  la  même  ma- 
nière :  il  n  7  a  que  le  prix  qui  en  fait  fa  différence. 
Pour  Jes"  toifer ,  on  prend  leur  largeur  en  dehors  d  un 
jambage  au-defaors  de  l'autre  jambage  *,  c'eft-à-dire^ 
la  largeur  de  la  baie  des  deux  jambagas  :  à  cette  lar« 
geur  on  ajoute  Tépaiflèur  de  l'un  des  jambages  ;  & 
enfuite  l'on  prend  leur  hauteur  de  defliis  Tençableo 
ment ,  ou  de  l'endroit  où  elles  font  ppfées  jusqu'au 
fommet  de  leur  frontcm ,  foit  angulaire  oudrcuiaire« 
On  multiplie  cette  largeur  par  cette  hauteur  >  pour 
avoir  la  valeur  des  poifes  des  Lucarnes.  Ces  toifes 
font  comptées  différeos  pri)c.  Si  les  Lucarnes  font  d^ 
pierre-de-taille ,  elles  font  comptées  comme  lesmur^ 


Lambris  de  laites  jointhes  ,  en  quelque  lieu  qifils  Jbient  i 
étant  recouverts  de  plâtre  en  enduits  y  fi  comptent  à  mur ,  c'cft* 
à-dire,  que  chaque  toife  fuperfidellc  de  lambris  oft  comptée 
pourxoifc  de  Légers  Ouvrages.  


.Des   Loc  A  UN  ES.    !        ^9 

de  pîerre-de-taille  \  fi  elles  font  de  moilon  &  plâtre  » 
elles  font  comptées  comme  les  murs  de  même  efpece  : 
ainfi  du  refte ,  à  moins  que  Ton  n'ait  un  prix  à  part. 
On  compte  les  jouébs  à  part,  comme  il  a  été  dit  ci- 
devant  (j  6). 

Après  que  Ion  a  toifé  lé  corps  des  Lucarnes  ^  Ton 
y  ajoute  leurs  faillies  qui  font  les  corniches  ou  plin- 
thés  de  leurs  frontons  ou  autres  ocnemens  d'Archi-^ 
teâiire ,  comme  il  fera  expliqué  dàiis  TarticU  des 
Moulures. 

Les  exhaaifemens  ou  piédroits  que  f on  f^it  dans 
les  galetas»  depuis  le  deflus  du  dernier  plancher  jaf* 
ques  fous  la  rampe  des  chevrons,  à  la  rencontre  des 
Lambris,  font  faits  de  moilon  ou  pûtras  &  pUtre, 
enduits  d'un  côté  >  ces  exhauITemens  font  comptéf  à 
demi-mur  de  Légers  Ouvrages  ^  leur  longueur  fur 
leur  hauteur  (57). 

()6)  Le  tolTé  des  Lucarnes  fe  £iit  en  prenant  la  haatenr 
depuis  le  fommet  ou  la  pointe  du  froncon  jofqoc  ftir  l'entable- 
ment ;  ic  ÙL  largeur  Ce  prend  d*angie  en  angle  de  laLucarno, 
à  laqoeUc  on  ajoute  une  épaiâieur  de  lûur  de  Tun  des  jam- 
bages. • . 

La  hauteur  Je  prend  depuis  la  pointe  de  pignon  fans  aucune 
réduSion ,  cette  réduâion  eft  fous-entendue  pour  la  valeur 
de  la  dctni-fiicc  fupérieure  que  l'on  ne  compte  point  »  éc  qui 
feroit  dàc  û  on  faiîoit  réduâîon  de  la  partie  triangulaire. 

La  largeur  fe  prend  d^angU  en  angu,  à  hqutUe  on,  ajoute 
Vépaiffeur  ^un  des  jambages;  cette  épaiifeur  ajoutée  >  c&  l^ 
même  clu>(e  que  les  deux  demi-Êi«cS)  ce  qu'on  appelle  un 
retout.  ( 

Ceft  auffi  Tufage  de  toifer  les  frontons  grands  ou  petits  i 
comme  nous  le  dirons  d-apr^s.  IfoU  8 1  • 

(37)Ce8ezhaufi'ememlbns  le  pied  des  cliemsm  Refont  avec 
plâtre  &  pUttra4>  ée  s'élcvcnt  en  triangle  re{]bafigle  du  dc^us 
de  Tentableaieu  îuCqn'à  la  rencoocre  des  chcvrons>  ôc  à  plomb 
do  gros  mur.  Cet  esnaufemem  doit  être  rempli  par  derrière  » 
&  fa  forme  triangulaire  l'a  fiit  réduire  à  moitié  àcLigers  Ow 
y  rages  >  de  quelque  épaif enr  qu'il  foit. 

Gx 


4#0    ÀRCHlTECTURE-PRAYlQtTi; 


DES  ESCALIERS  ET  PERRONS. 

Il  faut  preifilecement parler  des  Eicaliers  de  char- 
pente &  pHitre*)  il  s'en  fait  de  àéux  manières  >  dont 
la  plus  ancienne  n  eft  guères  en  uiage;,  cette  manière 
eft  d&  ceintrer  avec  des  lattes  poftiches  fous  les  ran^ 
pes  ou  coquilles,  ^  de' maçonner  de  plâtre  ou  pl&- 
trais  cts  lattes  :  on  enduit  amplement  de  plâtre  par^ 
de(r^  à  fleur  des  marches*,  on  ôte  enfuice  les  lattes  de 
deflbus  les  rampes  ou  coquilles  9  &  Ton  met  un  enduit 
de  plâtre  fin  à  leur  place ,  fuivant  le  contour  des  mar« 
ckes  ou  pallierS)  les  Efcaliers  faits  de  cette  manière  ^ 
font  comptés  à  trois  quarts  de  toife.  Si  au  lieu  d'en« 
duire  le  dellus  des  marches  on  y  met  du  carreau,  ils 
font  comptés  à  mur ,  en  les  toi(àot  de  la  manière  qu'il 
fera  expliqué  ci-après. 

L'autre  manière,  qui  efl:  la  meilleure  ponr  les  Efr 
caliers  de  charpenterie  ,  eft  de  latter  le  dedbus  des 
rampes  ou  coquilles  à  lattes  jointives  -,  de  maçonner 
enfuite  ces  lattes  avec  plâtre  &  plâtrais  entre  les  mar- 
ches \  d'enduire  de  plâtre  fin  le  deffous  de  ces  rampes 
ou  coquilles-,  &  de  carreler  le^defTus  à  fleur  des  mar- 
ches. Ces  Efcaliers  font  comptés  toife  pour  toife  \  & 
Ton  toife  le  carreau  à  part ,  une  demi-toiiè  pour  ce 
qui  eft  compris  entre  les  marches  feuloment. 

Pour  toifer  les  raïhpes  &  coquilles  des  Efcaliers  » 
faits  de  ces  deux  manières ,  il  faut  faire  un  trait  dans 
le  milieu  des  marches,  iuivant  Its  rampes  &  touc« 
nans ,  en  commençant  par  le  haut  jufqu  à  l'étage  au- 
dedbus ',  puis  il  faut  avoir  un  cordeau  avec  lequelon 
contourne  le  defllis  &  le  devant  des  marches,  depuis 
le  haut  jufqu'au  bas  de  Tétaige  au-deffous,  dans  f en- 
droit où  l'on  aura  tnarqué  leur  milieu  \  ce  cordeau 


r  Des  Escaliers  des  Peuroks:      tôt 

donnera  une  longueur  »  qui  doit  être  multipliée  pac 
une  autre  longueur  œmmune ,  compofée  de  celle 
de  toutes  les  marches  qui  font  dans  la  iiguteur  v  le 
produit  donnera  des  toifes  fuperficielles ,  qui  doif 
vent  être  comptées  &1oq  la  manière  que  TEicalier 
eft  (fait.  .        1 

.  Quasd  c'eft  ua  Elcalier  tournant  dans  te  quarré  » 
on  prend  d  ordinaire  la  marche  de  la  deixdrangie  poujD , 
en  «re  une  longueur  comnMine*  pour  toutes  les  au* 
tnes  marches  i  fi  c'eft  un  Eicalier  en  A>nd  où  les  mar'* 
ches  font  toutes-égales  >  il  iuffit.  d'en  mefurer  une  v^e 
û  c'eft  mi  EfcaUer  ovale  dans  un  quarré  ,  il  faut  me- 
£irer  toutesL  les  marches  pour  en  faire  une  longueur 
commune  >  ainfi  qu'il  a  été  dit.  Le  carreau  fur  les  mars» 
clie$:des  £fcaliërs)>  n'eft  compté  qu'en  la  (upcificie 
finilement  à  demi-mur ,  comme  les  paliers. 

Si  les  pabers  des  Efcaliers  font  latrés  par-defHis  8c 
par-deflbus  à  lattes  jointives»  carrelés  par-delliis  & 
plafonnés  par  r  deflbus  ,.  chaque  toife  eft  comptée 
pour  deiHc  tQiies  U  miur ,  comme  ies  planchers  de  cetre 
efpece(48). 

On  n^fure  ,  comme  il  a  été  dit  ci- devant ,  Ict 


*f  )^§)  On  ne  fûe  plus  de  ces  pglîers  creux»  Les  plus  ordi- 
naires font  hourdés  plein>  3c  recouycns  par-dcâboSfdc  fecomp^ 
cent  pour^  àcLegt/s'yWnjjpUdsy  coaune  ikmu  l'avons  ex<« 
pliqaé  3c  détaillé.  Fo^'C  JAx»  SI. 

Il  hat  encore  y  pour  tes  compter  aux  ^^-que  le  hoocdi»  fbif 
reaapU  3c  garni  jafqu'à  fienr  des  folives:  ce  qne  M..BnUet 
appelle  £ff4&i>  à.fltiitdi  hoi$^  finon  ikiae  Xera  compté  que 
pour  f  de  Légers  ou  24  pieds. 

:Om  one  négligence  dn  Maçon  ^  de  ne  point  aflenrel:  1 
def  «s  dés-  bots  avec  quelques  poignées  de  plâtre  1  fur-toot  lori^ 
le  puller  doit  être  carrelé.  Comme  les  Matons  font  dans  cet 
nûge«  il  convient  dt  ne  compter  ce?  paliers  que  pouf  f  ;  3o 
lorfqn'on  fera  aiTuré  que  raffieurement  7  eft  »  on  le  comptera 
poor--^»  »  -  '"  * 


tore;  Architecturb-Phatique. 
Efcaiièrs  donc  les  marches  Tonc  de  pierre-<le-^taîlle  ^ 
6c  s'il  y  a  des  moulures  auHJevanc»  elles  (ont  comp 
tées  à  part,  à  moim  qu'on  lie  les  ait  exceptées  dans  le 

Le  fcellement  des  ituurcfaes ^e- pierre, >x>u  de  ix>ii 
fait  aprfs  coup  ,  eft  compté  à  chaque  marche  pour 
dèmi-pieti  de  mur  dans  lesdbifbns,  âc  pouf  un  pied 
dans  les  mur^* 

►  Les  marches  des  Pettons  font  encore  contour^ 
nées  ou  finglées  de  même  que  ci-devant  \  ce  con- 
tour eft  muitipilé  par  leur  langueur  qui  eft  prife^  k 
k  marche  du  milieu  de  ces  Pettôns,  pour  avoir  des 
toiles  ruperfidellà?^  s*il  y  a  des  moulura ,  on  lefi  toife 
à  part.  :  :  X .  >  \    * — 

Les  maififs  de  maçonnerie  que  l'on  fait  fous  les 
Perrons ,  font  faits  de  rtî^ilon ,  avec  mortier  de  chaux 
&  &ble ,  )ufqâe&  fer  la  terre  ferme  *,  les  maffia  font 
toifés  au  cube ,  quand  on  la  ftipulé  dans  le  marché  » 
&  que  Ton  a  fait  un  prix  à  part  »,  maii  fi  l'on  nen 
a  point  parlé ,  on  (eS'^réduit  4  mur  de  deux  pieds  d'é- 
paiffeur ,  quoiqu'on  en  dût  rabattre  quelquô  chofe  ^ 
patcetjuy  n  y  a  point  d-ehduil  i  mais  c'eft  i'ufage 
(39)-  .    .„..     .      .      .,  ,      ... 

'.  {)9)  P^uic  clio(«ft  Te  pjréibntent  ic'u  iP  II  y  eft  dit  qiseU« 
maiUfs  de  Maçonnerie  faits  ibufi  les  Pt>f  FOiis^  fotit  comptéi  au 
cube  i  quand  Ou  riijftip©l6.ptr«ftinwfciîé.  ai*<i»c  fii'onn'cn 
f  poi^t.ptrié)  oo-lesx^doic  à  mur  de  dm  piedsd'^paiffimty 
f  aQi(|tt*Qn  en  dit  tubittt^  quelque  diofeV  parce  qu'il  n'y  ar 
point  d'cnduif, 

'  J'obiSiîtVemi  queiiiriige  préTetit  eft  de  «otn^er  au  «nbe  i 
génétftlcment  tous  les  maCH^s  de  MaçbimeTie*  aoffi-fbicaqu6 
la  fouille  ^  exoAvfttioii  des  tenres.  C'eft  la  méthode  là  piu4 
conforme  à  la  taifoa  &  à  la  juftice  >  de  qui  eft  moins  fufccpci*? 
Uc)d*«hus. 

En  effet  i  les  mafli&  de  Majonnetie  lont  des  trayaux  Jba| 
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.  Quand  les  Efcaiiers  fonç  en  vis  à  noyau  tout  de 
piçrre-de-taillc ,  &  que  les  marches  font  dégauchies 
ou  uiMées  pac-delTous ,  on  les  toife  comme  ci-devant  \ 
mais  on  ajoute  à  la  longueur  des  marches  la  moitié 
du  pourtour  du  noyau»  &  outre  cela  le  dégaucbifle- 
mène  des  marches  par-delTous  eft  toifé  le  pourtour  fur 
la  longueur  i  mais  on  fait  ordinairement  des  prix  à 
part  pour  ces  fortes  d'ouvrages. 

Si  au  lieu  d'un  noyau  >c*eft  une  vis  à  jour  >  c  e(t-à« 
4ire  un  noyau  creux ,  on  compte  la  moitié  de  la  hau- 
teur du  contour  du  vuide»  &le  refte  fe  toife  comme 
çi^devant. 

Si  les  appuis  des  Elcaliers  fotix  de  pierre  avec  des 
baluftreS)  de$  entre^ias,  ou  des  piladres  avec  un  ap«- 
pui  6c  un  ibcle  >  ce  qui  ne  fe  pratique  plus  guères 
qjuaux  grands  Éfciiliers  oà  on  les  Êiit^e  marbre  >  on 


fajétion.  Il  ne  s*agitqae  d'encafler  pierre  far  pierre  >  êc  de  les 
lier  avec  du  mortier  ;  le  fervicc  en  eft  même  inAnlment  pins 
aifé  que  celui  des  mars  en  élévation.  Je  ne  toIs  donc  rien  t^ui 
puidc  faire  rejetter  la  méthode  de  compter  tous  les  maffia 
généralement  quelconques  au  cube  »  &  d'y  pofcr  pour  chaque 
roife  un  prix  relatif  au  prix  courant  des  matériaux.  Ceft  celle 
qoe  fuirent  Aujourd'hui  nos  pim  habiles  Toifenn* 

J*eQterids  par  majpfsde  Maçonnerie  j  toute  malTe  en  mnr» 
«n  terre  ou  hon  de  terre  >  faite  fans  parement  pi  fujétion  dç 
parement)  telle  que  les  ma(fifs  fons  les  Perrons  i  les  murs  en. 
.fondation)  les  ma(&£i  fous  les  Dez^  les  exhauâèmens  d*aire 
lur  iesToftceS)  lorfqa'elles  ont  un  pied  ou  plus:  car  au-delTous 
de  cette  mefure  >  ils  fe  réduifent  en  Légers  OuvragUfft  on 
yeux,  ainfî  que  pluheurs  autres  de  m8iûe nature. 

.  Quant  à  la  foaiUe  fie  c^c^vation  dç$  terres  >  oq  pçut  m'ob^ 
jeâer  que  plus  elle  cft  profonde  >  plus  elle  eft  coûtcufe.  Je 
laccocdermaisle  prix  doit  fubrentr  a  cette  opération  t  éc 
non  1^  ridicule  d'un  toîfé  idéal  fans  règle  de  fans  forme,  0|i 
doit  donc  toujours  les  compter  au  cabc  >  comme  les  MzSxBk 

de  Maçonnetic. 
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ÎÔ4  Auchitecture-Pratique: 

toife  les  appuis  leur  longueur  feulement  fans  difhn- 
âion  de  focles ,  de  baluftres  ni  de  pilaftres  *,  mais  oni 
fait  un  prix  pour  chacune  des  toifes  courantes  des  ba- 
luftrades  (40). 

S'il  n  y  a  point  de  prix  de  &it  pour  les  appuis»  Se 
qu'il  faille  les  réduire  à  toife  en  détails,  parce  qu'ils 
pourraient  être  compris  dans  un  prix  de  toife  com- 
mune ,  aidrs  on  toife  tes  appuis  en  cette  manière.  On 
prend  la  hauteur  de  lappui  qui  eft  ordinairement  t 
pieds  8  pouces  *,  à  cette  hauteur  on  ajoute  la  moitié 
de  la  largeur  du  deflus  de  1  appui  *,  on  multiplie  cette 
mefure  par  la  longueur  des  rampes  &  paliers  pris  par 
le  milieu ,  &  le  produit  vaut  toife  à  mur  >  on  ajoute 
cnfuite  toutes  les  moulures  des  focles  >  appuis ,  pila- 
ftres &  baluftres.  Lès  baluftres  font  contournes  au 
droit  de  chaque  moulure»  comme  il  fera  expliqué  ci* 
après.  Les  toifes  qui  en  proviennent  font  comptés  ' 
toifes  pour  toifcsi 

Si,  au  lieu  de  baluftres»  on  fait  des  entre-las  où 
il  y  aie  de  la  fculpture,  on  compte  ce  qui  peut  être 
toifé  en  moulures,  &  on  eftime  ce  qui  eft  de  fculpture. 

Nous  parlerons  enfuite  des  voûtes  des  Efcaliers 
dans  rartiçle  des  Foutes. 


LES  CHAUSSES  D'AISANCES. 

v^  o  M  M  E  les  Chavilïès  d'aifances  fe  font  aflêz  fou- 
vent  dans  les  angles  des  efçaliers ,  il  eft  à  propos  de 
les  expliquer  ici. 


(40)  Ces  Efçaliers  fe  toifent  i  toife  courante  fur  le  rampant 
de  Tappui ,  ou  platte-bande ,  &  non  à  plomb  de  niveau.  C'eft 
de  cet  ancien  ufagc  ^u*cft  vcno  ccloi  de  toifcr  de  même  in 
tampes  de  1er. 


Des  Chaussées  D*AisANCEi.  C05 

Ces  Chaiiiles  d*  Aifances  fe  font  de  deux  manières  : 

ks  unes  avec  de  la  poterie  appellée  boijjcau  de  une 

cuite;  les  autres  avec  des  tuyaux  de  plonib^  que-i'on 

enferme  dans  de  la  pierre  de  tiûlle  (41). 

Pour  les  Chaudes  qui  lent  faites  de  poteries,  les 
boifTeaux  doivent  être  bien  vernifiës  en  dedans ,  fans 


(41)  Il  y  a  auîoQrd*liai  une  troifiéme  manière  de  £ûre  det 
CJuaifcsd' Aisances .  On  y  emploie  des  tuyaux  de  groife  fonte 
^si  portent  3  pieds  3  p^ouccs  de  long  y  compris  leur  emboîte- 
ment^ miaisporés  en  place  les  deux  ne  font  qu^uae  toife.  Leur 
diamètre  intérieur  eu  de  7  ^  8  pouces.  Chaque  tuyau  pefe  I'uq 
dans  l'antre  environ  i  yo  livres.  Il  faut  à  chacun  de  ces  tuyaux 
une  ceinture  de  fer  bien  fcelléc:  après  quoi  an  les  recouvre 
de  plicre  \  ce  recouvrement  eft  compté  ao  qvan  dç  Léger» 
Ouvrages ,ç*cA-i-àhc\  toife  courante  de  hauteur  pour  9 
pieds  de  Légers,  àc  on  compte  les  fcellemem  à  parc. 

Lp  premier  myau  fe  pofe  fur  la  volute  de  la  fode  >  fur  la-^ 
qoelle  on  met  une  pierre  dure  évuidée  csrculairement  de  la 
grandeur  du  diamètre  cj^crieur  du  tuyaii.  On  pofe  fur  èç 
dam  cette  pierre  ux»  cercle  de  fer  qui  encaâre  le  tuyau  de 
fonte. 

Il  faut  obferver  d*élever  ces  tuyaux  bien  à  plomb  >  &  avoir 
«me  attention  particulière  au  fceUement  des  ceintures. 

-Ces  tuyaux  font  de  longue  durée  >  &  ne  font  pas  fujets  aux 
Inconvéçdens  de  la  poterie.  Quoique  le  prix  foit  beaucoup  plus 
fort,  on  le  gagne  par  le  bon  fervice qu'on  en  tire. 

Ces  tuyaux  évitent  encore  l'ifolement  porté  par  l'art.  19Z 
de  la  Coutume  :  car  on  peut  les  appliquer  eB  toute  fureté  con« 
tre  un  mur  mitoyen  >  fans  cfaindre  les  inconvéniem  dexeux 
de  poterie  ,  fur-tout  daQs  les  angles  des  efcaHcrs  >  où  ils  tien- 
nent moins  de  place  que  ceux  de  poterie. 

Le  fievr  Paul  Wanglenne  >  àl'enfefgnedu  Graqd  Louis ,  fdr 
le  Qpai  de  la  Ferraille  >  vient  de  nous  donner  des  pots  à  deux 
de  cette  madère.  Les  foim  qu'il  s'eft  donnés  pour  les  garni- 
tures de  contre-cœtirs  de  Cheminées,  les  deffeins  choiiis qu'il 
a  fait  exécuter,  &  ces  tuyaux  qu'il  a  imaginés >  nous  garaa,*^ 
tlâcnt  du  fttcc6  de  fon  cntreprife. 


îo^  Architecture-Pratïque; 
aucune  fence  ou  calTure»  parcequil  n  7  a  rien  de  & 
fubtil  que  la  vapeur  qui  vient  des  madères  des  uri- 
nes -)  elle  paflè  par  la  moindre  petite  ouverture  .&  in>- 
fede  la'maifon  h  les  boilTeaux  doivent  donc  être  bien 
joints  les  uns  fur  les  autres ,  &  enfuite  maftiqués  dans 
les  joints  avec  bon  maftic  ^  &  s'ils  ne  peuvent  être  ifo» 
les ,  c*eft-à-dire ,  dégagés  à  Tentour ,  il  les  faut  maçon- 
ner avec  mortier  de  œaux  &  iàble  y  parceque  le  mor- 
tier n  eft  pas  fi  aiféà  pénétrer  que  le  plltre.  On  {Xeut 
endpire  de  pl&tre  par-deÛiis  cette  maçonnerie  de  ;nor- 
tier  en  ce  qui  fera  vu  *,  les  Chaufles  ainfi  feites ,  font 
comptées  une  toife  de  long  pour  toife  à  mur. 

Si  les  Chauffes  font  contre  un  mur  voifin,  Il  faut 
les  ifoler,  c'eft-à-dire ,  laillèr  une  diftance  au  mçins 
de  troispouces  entre  le  mur  &  les  chauffes,  afin  que 
le  mur  ne  foit  pas  endommagé ,  comme  il  eft  porté 
par  la  Coutume  *,  mais  il  faut  que  cet  ifolement  foit 
enduit  du  côté  du  mur. 

Quand  on  fait  un  palfage  dans  là  pierre  de  taille 
pour  padèr  une  Chaufle  de  plomb  ,  ce  pacage  eft 
compté  fiir  une  toife  de  hauteur  pour  demi-coife  ^ 
mur ,  fans  y  comprendre  le  plomb. 

Si  au  lieu  de  plomb  on  met  dans  le  trou  de  pierre  de 
taille  des  boiffeaux  de  terre  culte ,  le  tout  eft  compté 
•  tojfe  pour  tôife  ï  mur. 

Les  fiéges  d'Aifânces  avec  les  fcellemensde  la  lu- 
nette font  comptés  pourdemi-toife. 

Les  tuyaux  des  ventoufes  des  Aifances  font  comptés 
2k  deux  toiles  de  longueur  pour  toife  à  mur. 

Les  cabinets  d'Ailànccs  font  comptés  comme  le$ 
cloifons  &  les  planchers ,  fui  vanr  ce  qui  a  été  dit» 


Dbs   Scellemeks*    '    to7 


VES    SCELLEMENS. 

/V  V  A  N  T  que  de^arler  des  Scellemens  ^  &  de  fuivre  le 
détail  qu'en  donne  M,  BuUec  >  on  nous  permettra  de  codh 
mencer  par  une  petite  diflertation  à  ce  finet. 

De  tout  tems  nos  PrédécefTeurs  ont  été  dans  1  uiâ|^e 
de  compter  les  Scellemens^  qui  font  en  grand  nombre 
dans  un  Bâtiment.  Ils  n'en  ont  excepté  que  ceux  faits  en 
mur  neuf  j  &  dans  les  croifées  ^  portes  &  autres  baies  qui 
font  comptées  comme  pleines* 

Renouvelions  donc  Taocicn  principe  >  afin  qu*il  foie 
ibble  &  permanent. 

Tout  Scellemeru  quelconque  qui  if  a  pu  être  pnvu  y  Sroàil 
y  a  defirySion  &  rétabliffmmnt  néceffaire  ,  doit  être  compté,  à 
P exception  de  ceuxfuiu  dans  les  haies  dâpwtes,  croiJîUs  ou 
autres,  lorfqu*eUesfint,Jkivant  Us  ufsges  ,  eompUu  pleines. 

Ce  principe  eft  de  tems  immémorial  :  il  eft  clair  &  ne 
devroit  être  fujet  i  aucun  abus  s  je  vais  le  démontrer. 

Tous  conviennent  que  tout  Scellement  de  foliveou  au- 
tres en  vieux  mur  ou  en  mur  neuf  ^rès  ci>up  (  ce  font  les 
termes  de  M.BuUet  )  eft  compté  à  pied  courant  de  Légers  , 
&  ce  même  Auteur  en  dit  la  raifon  ;  c^efi^  dit-il ,  à  cmtfe  de 
la  tranchée  qiitLfajut  faire  dans  le  mur.  Tout  k  Chapitre 
de$  Scellemens  eft  de  mêoie  j  p.  loo  de  Tfidit.  de  lé^i  » 
faite  de  fon  vivant. 

Voila  donc  une  deftmâjoa  néceffaire  dans  k  vkux  mur* 
ou  dans  k  jnur  i^uf  ^  fiiitcs  après  coup  ^  ow  n'a  point  été 
prévue  :  c'eft  pourquoi  on  compte  k  Scellement. 

Ce  principe  pofé^  il  convient  de  faire  remarquer  un  abus 
qui  depuis  quelques  années  s'eft  introduit  d^ns  les  Bâti- 
mens  ^  jtu  défavantage  de  l'Ëatr^preneur. 

Cet  abus  confifte  dans  le  riefus  qu'on  fait  de  compter 
les  arrachemens  des  cheminées  en  plâtre  daçs  les  murs 
neufs  3  k  Scelkflfient  des  marches  d'£fcalier  de  charpen- 
terie  en  mur  neufj  qu'il  faut  aéceflàirement  fceller  après 
coup,  U  auues  que  j'expliquerai  en  leur  place  :  &  cela 
fondé  fur  cette  re^e  3  an  mur  neuf  point  de  Scellement. 

On  prend  trop  a  la  lettre  c^ut  règle  :  elle  ne  s'étend  fur 
Ic^ScdkiMiis^ûtseaiMrsBcai&^qu'^taQtque  lesbois^ 
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fers  ou  autres  y  ont  été  ou  ont  dû  être  pofés  &  fcellés  lors 
de  i  élévation  des  murs ,  ou  qu'en  élevant  ces  murs^  l'En- 
trepreneur a  dû  lai/Ter  des  trous  pour  les  Scellemens  , 
tels  aue  ceux  des  folives ,  poutres ,  tirans ,  ancres  &  au- 
tres de  même  efpèce,  où  il  n*y  a  point  eu  de  deftrudioti 
Ai  de  percement. 
Mais ,  diràrt-on ,  fi  le  Maçon  veut  aller  en  avant,  &  ne 

{)oint  attendre  le  Ch Jrpentier ,  le  Serrurier ,  &c.  &  qu'en- 
iiitc  il  foit  obligé  de  faire  des  percemens  pour  les  Scelle- 
mens y  fuivant  votre  raifonnement  ces  Scellemens  doivent 
lui  être  comptés  ?Oui ,  ces  Scellemens  lui  font  dûs  s  mais 
c'eftau  Charpentier ,  Serrurier  ou  â  celuiquiaoccafionné 
ces  après-coups ,  â  les  lui  pajer  ^  &  non  au  Bourgeois  qui 
n  eft  point  garant  de  la  méfintcUigencc  de  fes  Ouvriers  > 
ni  obligé  de  payer  des  travaux  qu'un  Ouvrier  £iitpour  la 
folidité  de  ceux  d'un  autre. 

Il  s'enfuit  donc  que  tout  Scellement  fait  après  coup  en 
mur  neuf  qui  n'a  point  été  préyu,  ou  dont  on  n'a  pu  pré- 
voir la  place  ^  doit  être  compté  &  payé  par  celui  qui  les  a 
feit  faire. 

De  ce  nombre  font  les  tranchées  &  raccordemens  dans 
les  lambris  ou  plafonds  pour  cloifons  faites  après  coup ,  le 
Scellement  des  marches  d'efcaliers  en  charpentcric ,  8c 
non  en  pierre,  le  changement  des  Scellemens  après  coup» 
les  arrachemens  en  mur  neuf  pour  les  languettes  de  che-> 
minées. de  plâtre,  &c. 

Lts  cheminées  conftruites  en  plâtre  fur  mur  neuf,  ne 

{meuvent  être  élevées  que  quand  le  mur  cft  fini  :  on  ne  peut 
es  faire  fans  auparavant  avoir  fait  fur  ce  mur  les  enduits 
pour  tracer  les  dévoyemens  &  la  jonâion  des  diïTérens 
tuyaux;  il  faut  enfuite  faire  les  tranchées  convenables  & 
les  percemens  de  trous  de  pied  en  pied  pour  le  Scelle- 
ment des  fantons  :  alors  il  y  a  deftruftion  néceffaire.Scel- 
lcment&  raccordement:  donc  les  arrachemens  des  lan- 
guettes de  cheminée  doivent  être  comptés. 

Cette  expreffion ,  un  muf  déjà  fait,  dont  fe  fert  M.  Bul- 
kt ,  ne  doit  point  s'entendre  du  tems  plus  ou  moins- éloi- 
gné qu'il  a  été  fait  :  il  liiffit  qu'il  foit  fait. 

Nous  n'avons  rien  de  pofitif ,  abfolument  parlant,  fur  la 
manière  detoiferaux  Us  & Coutimiesdc Paris.Pour donc 
y  trouver  quelque  fondement,- il  faut  recourir  à  ce  que 
nous  avons  de  plu^  ancien  s  c*eft  Charond»  &  Forrierçs 
ion  Commentateur, 
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■  Apres  avoir  dit  qu'il  faut  déduire  fur  une  fouche  ifolée 
lesouatre  épaifleurs  de  languettes ,  ce  que  nous  ne  con-* 
oremfons  pas  ,  Ferrieres  continue  ain/i  : 

«  La  hauteur  des  manteaux  de  cheminées  fè  prend  da 
•»  deflbus  du  plancher  haut  ||ufqu'au-def&is  de  Taire  da 
»  plancher  bas  ^  foit  qu'il  y  ait  lambourdes  ou  non.  A  Té- 
m  gard  du  pourtour  ^  il  iê  prend  fur  fes  trois  faces  exté- 
a»  rieures  ou  fa  face  &  (es  deux  côtés  ^  iàns  rabattre  au- 
M  cune  épaifleur;  fi  au-deifous  de  la  platte-bande  il  j 
M  avoit  retraite  &  diminution  confidérable ,  on  ceint  le 
»  ]>oartour.du  haut  &  du  bas»  puis  Ton  en  prend  la  moih 
«•  tié.  Si  ;le  manteau  eft  joignant  un  vieux  mur ,  Ton  oe 
»  compte  point  de  tranchées  s  mais  fi  c'eftun  tuyau  ^  l'on 
M  compte  un.  quart  de  pied  de  mur  de  chaque  côtépovc 
«•  les  tranchées  ».-  -  • 

Nos  Ulagiftes  modernes  déduifent  les  épaiifeurs  de  lan- 
cettes dans  tous  les  manteaux  de  cheminées,&  ne  comp- 
.tent  les  arrachemens  aue  dans  les  vieux  murs  :  &  moi, 
)e  dis  qu'ils  font  dâs  dans  les  murs  neufs  comme  dans  les 
vieux»  &au'ils  doivent  fe  toiier  de  même  .J'ai  oour  garant 
l'antiquité  »  dont  l'ufage  efl  raifonnable.  Il  enàitycue  U 
jpourtQur  fi  prend  Jwr  Ut  trois  facts  extérieures  ,  ou  fa  face  & 
Jfès  deux  câtùj/àns  rabattre  aucune  ipaijfeur  de  languettes  , 
parceque  cette  épaifleur  comptée  rempliiToit  l'arrache- 
ment lait  dans  le  mur  neuf  comme  dans  le  vieuxsleBour- 
Eeois  paie  ce  qu'il  a»  &  l'Entrepreneur  ne  perd  rien  de 
i  matière  :  il  n';i  que  ce  qu'il  lui  faut  »  &  c'eft  lui  faire 
tort  que  de  ne  pas  lui  donner  ce  qui  lui  appartient  légi- 
timement. 

Je  dis  que  cette  ép<djjtur  remplijjiit  Parrachement  fait 
^Jans  U  mur  neuf  comme  dans  le  vieux  ,  &  c'eft  le  fentiment 
iie  Ferrieres^  puifqu*il  dit  qu'il  ne  faut  point  compter  de 
tranchées  en  vieux  mur.  On  ne  peut  pas  dire  que  c'eft 

Ju'on  n'enfaifoit  pas  alors^  il  eft  lous-entendu  qu'il  veut 
ire  de  ne  point  compter  les  tranchées  qui  font  faites  , 
1>arcequerépai(reurde$  languettes  qui  eft  comprife  dans 
e  pourtour ,  &  qui  doit  naturellement  être  rabattue  , 
compenfe  les  tranchées. 

U  s'enfuit  encore  de-li  »  que  de  fon  tems  les  arrache- 
mens pour  languettes  nefe  comptoientque  pour  un  quart 
de  pied ,  comme  aujourd'hui ,  &  non  pour  un  pied ,  com- 
me l'a  dit  M.  Bullet  :  ce  que  nous  ^avons  réformé  dans 
cette  £ditioa« 
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Ce  que  dit  cnfuitcFcrricrcs ,  nuUs  fi  €*eft  untityaù  (c*eft- 
â^lire  >  que  fi  le  ipanteau  eft  joignant  un  vieui^  tuyau)  Pcà 
compte  un  quart  Je  pied  de  mur  de  chaque  câtdpour  les  trûiif 
théci  y  doit  s*entèndre  qu*après  avoir  pris^le  pourtour  du 
manteau  neuf  >  on  ajoutera  â  ce  pourtour  encore  trois 
pouces  de  chaque  tbté  pour  les  tranchées  3  ce  i^ui  fera  par 
ce  moyen  6  pouces  de  chaque  cité ,  y  compris  les  naif- 
iances  &  racccoxiemens  ^  s'il  y  en  a  s  &  s'il  ny  en  a  point  j 
on  ne  comptera  que  le  pounourfeul. 

Ce  pourtour  doit  fe  prendre  d'après  le  nudîltt  mur  de 
doffier ,  ou  de  la  languette  qui  devient  doffier.  C'eft  ainfi 
qu'il  s*en  explique  :  fi  un  ou  deux  càeds  fun  manteau  (  dc 
cheminée  )  àbouaffèat  contre  un  tuyau  ,  le  pourtour  de  ca 
manteau  ne  commence  que  contre  ce  tuyau^ 

De  tout  ce  que  j'ai  dit  Je  conclus  que  les  tuyaux  fc  tnan- 
teaux  de  cheminées  en  plâtre  adoffés  contre  un  mur  vieux 
ou  neuf  indiftinâementjdoivent  être  pourtour  nés  d'après 
Iç  nud  d\i  mur  fans  rabattre  aucune  épaifleur  de  languette j 
&  que  c'eft  un  atms  préjudiciable  â  l'Entrepreneur  de  ra^ 
battre  les  épaifleurs  des  languettes  dans  un  mur  neuf. 

Les  cheminées  en  briqueou  en  pierre  fur  un  mur  neuf, 

'  après-coup  5  ou  fur  un  vieux  mur  y  fe  pourtoumeront  dt 

même.  Si  elles  font  élevées  avec  le  mur  ^  on  rabattra  alors 

TépaiiTeur  de  la  lai^uette:  c'eft4dU  feul  cas  de  les  t^ 

battre., 

JLiES  Scellemens  des  poitraillcs  &  poutres  dans  les 
vieux  murs  ou  murs  neufs, après-coup,  maçonnés  de 
moilon  avec  mortier  de  chaux  &  fable ,  ou  avec  plârrCf 
font  comptés  à  demi-toiiè ,  c  e(l-à-<lire>  un  quart  do 
toife  pour  chaque  bout. 

Les  Scellemens  des  folives  font  comptés  à  pied  cou- 
rant ,quand  ils  font  dans  de  vieux  murs,  ou  murs  neufs, 
quand  on  les  met  après-coup,  à  caufe  de  la  tranchée 
qu'il  faut  faire  dans  ces  murs. 

Les  barreaux  en  faillie  fcellés  dahs  les  jambages  des 
croifëes  de  pierre-de-taille  font  comp  tés  pourun  pied 
chacun,  étant  fcellés  par  les  deux  bouts,  &dans  la 
maçonnerie  pour  demi-pied  feulement  (^i). 

(4^}  Les  Scellemens  en  pierre  dure  doivent  8tre  plus  flMt' 
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Les  Scellemens  des 'corbeaux  de  fer,  oui  doivent 
porter  les  fablieres  fur  lerquelles  font  pôles  les  plan- 
chers y  font  comptés  à  un  pied  de  toi/e. 

Les  Sceliemensdes  gonds  des  portes  dans  les  vieux 
murs  %  font  comptés  pour  pied ,  &  les  diches  pour  de* 
mi'pied  y  on  .ne  compte  point  les  SceUemens  dans  les 
murs  neufs,  parceque  l'on  a  compté  les  baies. 

Toutes  les  pattes  dont  on  arrête  les  lambris  d'appui 
&  autres,  Ibnt comptées  pour  demi-pied. 

Le  Scellement  des  aoifèes  dans  les  murs  faits  à  neuf 
n'eft  point  compté  ^  mais  quand  c'eft  dans  de  vieux 
murs ,  il  eft  compté  à  &x  pieds  pour  chaque  croifëe. 

Le  Scellement  des  chambranles  de  portes  fait  dans 
les  murs  neufis,  n'eft  point  compté)  8c  fi  c'eft  dans 
des  anciens  murs,  on  compte  chaque  patte  pour  de* 
mi*pied. 

Les  SceUemens  des  pannes,  faites,  liens  8c  autres 
gros  bois  dans  les  vieux  murs ,  font  comptés  pour  un 
pied  chaque  bout,  8c  les  SceUemens  des  menus  bois, 
comme  chevrons ,  font  comptés  à  demi-pied. 

Les  SceUemens  des  fablieres  des  cloifons ,  fonc 
comptés  pour  pied  chaque  bout ,  le  tout  dans  les  vieux 
murs  ou  dans  les  murs  neufs  après-coup. 

Les  SceUemens  i^es  groflès  chevUIes  de  bois  dans 
les  murs,  font  comptés  chacune  pour  pied,  &  des  pe- 
tites chevilles  pour  demi-pied. 


que  cens  en  pierre  tendre  (c  de  maçoniierie  >  ptrccqs'il  fmot 
im  Tailleur  de  pierre  pour  6ûre  ie  trou.  Ainfi  cet  artide  peut 
8tre  tcùiùi  de  la  manière  âûvonce. 

Les  barreaax  en  (aillie  (ctlïés  dam  les  Janbages  des  croiiCes 
de  pierre  cendre  t  font  comptés  pont  un  pied  de  Légen  cha- 
que SceUemem  >  ainit  que  dans  les  ouirs  en  moilon  ;  en  pierre 
dure  pour  i  pied  \i  ^  dam  les  Aitirs  ea  piittas  pouc  demi* 
pied  chacoxt* 
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Les  Scellemens  des  trapes  ibnc  comptés  à  1 2  pieds 
de  toife  (4))* 


(4))  Ces  Scelletnens  fie  font  pas  Icsfeulsqoi  ûent  lieu  dans 
^n  Bâtiment  ^  il  y  en  a  encore  beaucoup  d'autres  :  cependant 
quiconque  entendra  bien  ceux  dont  il  eft  ici  parlé  >  &  la  ma* 
nicre  de  les  évaluer  >  pourra  Ce  mettre  Êicilement  au  £ût  des 
entres  >  fur-tout  après  les  obfetyations  qui  fuivent. 

i.^.  Les  trous  êc  Scellemens  des  poutres  en  pierre-de-tallle 
après-coup  ou  en  vieux  mur  »  fe  comptent  pour  1 1  pieds  de 
iégeh  ppur  chaque  bout  j  'même  pour  deml-toife  ï'il  y  a. 
difficulté  de  percement  ;  &  on  compte  outre  ce  les  carreaux 
de  pierre  de  taille  fi  on  en  met  deflus  t  deûbus>  ou  fur  les  coû- 
tés >  chacun  pour  leur  valeur. 

Les  mêmes  Scellemens  de  poutre  en  mnr  de  moilon  fe 
comptent ,  y  compris  les  raccordemens  %  pour  9  pieds  de  Lé* 
gers  «  comme  il  eft  dit.  t 

Si  ces  percemens  fe  font  ^nr lo  padage  d*uti  chevalement» 
après  avoir  compté  fon  Scellement  pour  9  pieds  de  Légers  9 
on  ajoute  9  autres  pieds  de  Légers  pour  fon  defcellement  ^ 
rétabliâement. 

iP  Les  trous  >  tranchées  &  Scellemens  des  folives  >  foli- 
teaax^  chevêtres  >  tant  de  fer  que  de  bois>  de  fabiieres  >  de 
marches  d'efcalicr  de  pierre  ou  de  bois  >  ceux  des  paliers» 
des  plattes-fbrmes  >  pannes ,  liens^  faîttges  £c  autres  femblablea 
faits  en  pierre  >  fe  comptent  chacun  pour  1  pied  j  de  Légers* 

En  pierre  tendre  ou  moilon  >  pour  chacun  un  pied  de 
Légers. 

£n  murs  en  plâtras  ou  dmfons  pour  ^pouces  de  Légers.    - 

^P  Les  tranchées  faites  en  vieux  murs  ou  en  murs  neufs 
après^coup,  pour  y  pofer  &  fceller  des  tifans,  ancres,  harpohs» 
chaînes  ou  autres  gros  fers ,  font  mefurées  au  pied  courant ,  de 
comptées  chaque  pied  pour  un  pied  ^  de  Légers  >  fi  c*eft  en 
pierre  dure;  pour  i  pied  fi  c*efi  en  moilon  ou  en  S.  Leu  ,  êc 
pour  6  pouces  fi  c'efl  en  mur  en  plâtras  >  èc  qu'ils  foient  re* 
couvens  de  plâtre,  finonil  en  fera  rabattu  moitié. 

4.^  Les  incruflemens  des  barres  de  fer  dans  les  plattes- 
bandes  de  pierre-de-talle  des  anciennes  baies  de  portes  oa 
de  croifées  >  fe  comptent  ao  pied  courant ,  &  on  y  ajoute 
les  trous  de  la  ponée  des  banes  de  6  pouces  chacun  *,  de 

forte 
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focte  4a*one  baie  qui  aors  4  pieds  dans-Kcnvre  fera  comptée 
pour  s  pieds  coaraiK  ^chaquepied  courant  en  pierre  dure  pouc 
I  pied  Y  de  Légers  >  en  S.  Leu  &  en  naoilon  pour  un  pied  >  de 
en  plâtras  pour  9  pouces  >  le  tout  recouvert  en  plâtre  >  s'il  n*y  a 
point  de  recouvrement  on  en  rabattra  la  moitié. 

S'il  n'y  a  point  d'incruftement  ni  d'encadrement  >  il  ne 
faodra  compter  que  les  Scellemens  de  chaque  bout ,  chacun 
pouc  un  pied  ~  en  pierre  dure»  un  pied  en  S.  Leu  ou  moilon» 
&  pour  ^pouces  en  plâtras. 

f  ^.  Les  barres  de  fer  plat  incrnftées  &  encaftré^  dans  le» 
feuUs  de  portes  cocheres>  dans  les  bornes  >  dans  les  marches 
d'efcalier  éc  de  perrons ^  mar délies  de  puits,  pierres  d'évier» 
auges  ou  antres  qui  affleurent  le  parement  de  li  pierre  i  font 
toifées  an  pied  courant  >  &  chaque  pied  eft  compté  pour  ua 
pied  de  taille  de  pierre  dure. 

6P  Les  trous  faits  dans  la  pierre  dure.d'un  ou  deux  pouces 
en  quarré  &  de  z  ou  3  pouces  de  profondeur  i  pour  le  Scelle* 
ment  en  plomb  des  barreaux  de  fer ,  de  puits  >  chaffis  de  treil* 
lAgc>  grands  &  petits  goujons»  font  comptés  chacun  pour  un 
pied  de  taille  de  pierre  dure. 

CroiJeeSé 

7.®  Lorfqn'en  mur  neuf  le  vuide  d'une  croifce  eft  totale- 
ment rabattu ,  ainit  qu'en  vieux  mur  »  chaque  patte  fe  compte 
pour  un  pied  de  ie'gers  »  èc  en  pierre  dure  pour  un  pied  -^.Lc 
foie  ment  au  pourtour  de  la  croifce  fe  toife  au  pied  courant  > 
chaque  pied  pour  3  ponces  i  c*eft-à-dire>  que  4piedscouranft 
font  comptés  pour  on  pied  de  Légers»  Il  y  en  a  cependant  oà 
chaque  pied  courant  n'eil  compté  que  pour  ~  >  c'eft-à-dire  % 
qu'il  faut  6  pieds  coarans  pour  im  pied  de  Légers  i  i'ufage  doiK 
ne  cène  cfotmoiilknçe.  ^ 

Le  Deicellement  d'une  vieille  éroifée  i  &  rebooehemenc 
de$  trous  >  fe  compte  chaque  patte  pour  un  pied. 

8.^Lotfqoe  dan&pn  vieux  mur»  on  après-coup  dans  un  muy 
neuf  on  fait  des  feuillures  neuves  ;  û  c'eû  en  pierre  de  taille  j 
^u'il  y  ait  embrafcmens,  &  qu'on  ait  retondu  la  pierre  >cha-» 
que  pied  courant  fe  compte^  pour  i  pied  de  taille;  s'il  n'y  a. 
poiht d'embrafemem ,  pour  6 pouces >  en^iflinguant  lapiefte 
dure  de  la  pierre  tendre. 

Si  ces  feuillures  font  euplitre»  chaque  pied  courant  vaut  tf 
pouces  de  Légers  >  &  on  compte  le  recouvrement  à  part  »noo 
coinpris  la  feuillure. 

^P  Si  dans  «n  vieux  mur  en  moiion  »  on  remet  par  fojis^ 

H 


if 
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ouvre  des  linteaux  aux  croiTées  fans  toucher  aux  tableaux  i 
foit  qu*on  les  eihauCTe  >  fok  qu'on  les  rabaiflcj  on  compte 
ce  qui  a  été  bit,  hauteur  fur  largeur,  comme  groâe  maçoii<- 
iterie,&  de Tépaifleur  qu'elle  contient,  fans  demi-lace  au- 
devons  :  on  ajoute  feulcmentla  feuillure,  s'il  jr  en  a,  6c  on  ne 
compte  point  le  Scellement  des  linteaux. 

1  o5>  Si  dans  un  mur  vieuxou  neuf  fans  diftinâio;i ,  on  fait  en 
dehors  des  feuillures  pour  recevoir  des  contrevents  ou  îalou- 
fies ,  ces  feuillures  fe  toifent  au  pied  courant ,  comme  nous  ve- 
nons de  le  dire ,  chaque  pied  courant  pour  6  pouces  de  Légers. 
Si  le  mur  eft  en  pierre  de  taille ,  on  les  comptera  pour  taille» 
en  diftinguant  la  qualité  de  la  pierre. 

Les  Scellemens  des  gonds  &  crochets  fe  comptent  chacun 
pour  9  pouces  àc  Légers ,  fi  le  mur  eft  de  pierre  dure  ;  mais  s'il 
eft  de  pierre  tendre ,  de  moilon  ou  de  plâtras ,  on  ne  les  comp« 
te  chacun  que  pour  6  pouces. 

1 1?  Si  dans  un  mur  vieux  ou  neuf  fans  diftinékion ,  on  met 
des  barreaux  de  fer  faus  traverfes  ou  avec  traverfes,  avec  fom- 
miers  ou  fansfommiers,  chaque  trou  &  Scellement  eft  compté 
pour  I  pied  de  Légers  Ouvrages^  ic  en  pierre  dure  pour  i  pied  {i 
s'il  n'y  a  point  de  Scellement ,  on  en  rabattra  la  moitié. 

Quelquefois  le  haut  de  ces  barreaux  eft  à  patte,âc  attaché  fur 
les  bois;  alors  il  n'y  a  que  raccordement  furie  recouvrement  : 
chaque  raccordement  eft  compté  pour  3  potces  de  Légers. 

Baies  de  Portes. 

1  zP  Aux  Baies  de  portes  dont  le  vuide  n*eft  point  rabattu  » 
on  ne  comptera  aucun  Scellement  ni  feuillure,  ni  mëmed'em- 
brafcmènt  au  pouRour« 

M^  en  vieux  mur  ou  mur  neuf,  quand  le  vuide  eft  rabattUj 
ton^cellemeiit  eft  compté  ;favoir,  chaque  gond  en  piene 
dure  pour  x  pied  7 de  Légers^  ôc  en  autre  mur,  même  en  piâ-* 
tras,  pour  i  pied  ;  chaque  gâche,  crampon  ^  mantonnet  audl 
pour  un  pkd  de  Légers.  Piufieurs  les  comptent  à  6  pouces  » 
cela  dépend  de  la  grandeur  du  Scellement. 

Si  l'on  fcelle  dans  les  murs  des  tampon»  de  bois -pour  rece- 
voir des  embrafemeiu  dq  menuiferie  ou  des  pattes  à  lambris 
pour  les  Chambranles»  chaque  Scellement  eft  compté  pour  C 
pouces  de  Légers ,  &  en  pierre  dure  pour  9  pouces.  Si  ce  font 
des  traverfes  de  bois  encafhées  dans  les  murs ,  chaque  pied 
courant  fera  compté  de  mêine  pour  i  pied  de  Légers ^^9c  en 
pierre  dore  pour  i  pied  \.  '  ' 
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ij.».  SI  on  forme  un  doflèret  de  plan»  «c  rfittc  contre 
mi  mat  oà  U n'y  en  «6it  point,  U  fe  toife  en  fopetficie , 
«  eft  compte  comme  Légers.  Son  pourtoarfe  prend  fur  trois  fe- 
ce»  ;  on  en  prend  la  moitié,  i  laquelle  on  ajoute  feulement  troU 
pouces  pottrlarracàement,  &  on  la  mulcipUe  par  la  hauteur; 
enfmte  on  compte  la  feoiUore ,  comme  nous  arou  dit 

Si  ce  dofleret  eft  en  adoociflèment  par  on  côté,  il  ne  fera 
compté  qae  pour  moitié  de  celui  ci-deflin  ;  apr^  quoi  l'on 
comptera  la  femllute.  ^ 

t4-°  Aux  portes  cocfaeres  «c  bttardes,  les  trous  &  Scelle- 
-mens  des  gros  gonds  font  comptés  chacun  poot  4  pieds  ^  de 
X^pwiOivnij»*, /c'en  pierre  dure  pour  «pieds. 

le  Scellement  te  maffif  fous  n«  crapautin  de  pierre  tra  de 
grais,  qui  eft  ordinairement  don  pied  cube,  et  percement 
do  trou  pont  loger  la  crapaudine  de  cuivre  on  de  fér,  fe  como- 
tem  chacun  pour  ,  pieds  de  Ugcrs,  &le  crapautin  fe  compte 
à  part  pour  fa  valeur.  '^ 

.    La  pofe  &  SceUement  d'an  feuU  de  pierre  fe  compte  cha- 
que pied  courant  pour  1  pieds  de  Légers,  s'il  eft  de  «  ou  10 
pieds  5  s  11  n-a  que  +  ou  j  pieds  de  long ,  chaque  pied  courant 
fe  compte  pour  i  i  pouces  5  cnfoite  on  toife  le  maffif  â  pan  an  ' 
cube,,  ec  la  pierre  fe  compte  pour  fa  valeur. 

Si  l'on  encaftre  dans  les  feuils  des  bandes  de  fer  plat  retenues 
aw  des  goujons,  chaque enraUle  de  toife  an  pied  courant  de' 
taiUe,«c  le  percement  de  chaque  goulonpoorun  pied  détaille 

1  î.°  Les  bornes  fe  fceUent  avec  plître  ou  mortier.  Se  ma-' 
^nnerie  au  pounour,  &  font  comptées  chacune  pout  maffif, 
SceUement,  fouille  &  enlèvement  de  terre.  à%  pieds  «te 
Légers ,  «c  les  petites  à  6  pieds.  ?■  r        »» 

Intérieur  des  Chambres, 

I s?  Le  SceUement  des  tampoM.poor  aflbrcr  les  lambris  & 
autres  menuiferies;  &  de  ceux  même  que  l'on  met  dans  les 
mameanxde  cheminées  pour  aflurer  les  glaces  &  leurs  par- 
quets ,  fe  comptent  chacun  pour  «  ponces  de  Légers ,  &  en 
pierre  dure  pour  <>  pouces.  Quelquefois  on  fceUedans  les  murs 
des  traverfes  de  bois  par  encaftrement  pour  le  même  effet. 
Chaque  pied  courant  de  ces  traverfes  eft  compté  pour  un  pied 

rV?  •  *  "  P'"«  **"'«  P«>"'  I  pied  ^.  Il  £iut  que  ces  tra- 
verfes foient,  ontTC  le  SceUement,  retenues  avec  pattes ,  &aaa 
on  en  rabattra  la  moitié. 

i7«Le  SceUement  des  lambourdes  en  angets  pour  recevofc 
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le  parqnct>  eft  toifé  fuper£ciellefficnt  k  tout  Tuide  rabatta,  et 

chaque  toife  eft  compctepour  moitié  de  Légen  Ouvrages.D2m 

,  un  mur  neuf)  on  ne  compte  point  le  renfoncement  des  croif4Êcs 

niles  embra£emem  de  portes  lorfqu'elies  font  toiiées pleines. 

Le  folement  au  pounonr  do  parquet  le  long  des  nAirs  fe  toife 
-  au  pied  courant,  &  fc  réduit  au  quart  de  Légers  ^  c'eft-à-dlrc  j 
qu'il  £iut  4  pieds  courant  pour  valoir  un  pied  fuperficieL 

1 8.^  Les.contre-cœurs  de  cheminées  faillans  du  nud  du  fflur> 
fuivant  l'an.i  8  9  de  la  Coutumeife  tôifent  leur  longueur  fur  leur 
hauteur J"  Ceux  de  brique  Te  toifent  pour  brique;  ceux  du  tuileaa 
fe  comptent  pour  moitié  de  Légers  Ouvrages.  Si  ces  contre^ 
cœurs  font  faits  aprcs^oup  dans  Tépaiâèur  du  mur^  ilsfe  comp* 
.  tcnt  de  même  ;  s'ils  font  éiirs  lors  de  la  conftruôlon  du  m«r ,  il 
ne  fera  rien  compté  que  la  plus-valeur  de  la  brique. 

Si  aulieo  de  ces  contre-cœurs ,  qui  ne  font  plus  d'ufage  que 
dans  lesmaifons  médiocres, il  y  a  plaque  de  fonte  retenue  avec 
trois  crochets  ou  pattes  fceliées  en  mur ,  coulis  de  plitreandei> 
rierc  &  folin  au  pourf  our  ;  chaque  plaque  eft  comptée ,  favoir  » 
les  petites  pour  5  pieds,  &  les  moyennes  pour  4.  pieds  ;  6c  pour 
.  alTurer  ce  compte ,  chaque  patte  eft  comptée  pour  i  pied  de 
Légers }  compris  le  coulis  au  derrière  &  folement  s'il  y  en  a. 

LesarrondiiTemensde  maçonnerie  ne  fe  comptent  polnr  dans 
une  chçminée  faite  à  neuf,  mais  dans  une  vieille  cheminée  ils  fe 
toifent  chaqoe  pied  courant  de  hauteur  fur  6  pouces  de  Légers. 

Si  leconire-cœur  eft  totalement  entouré  de  plaques  defbn* 
te  fceliées,  arrêtées  &  coulées  par  derrière  avec  folin  en  adou- 
ciflement  par-dedus,  il  eft  toifé  fuperficiellement ,  y  compre^ 
siant  le  folin  dans  la  hauteur,  &  chaque  toife  eft  réduite  à 
moitié  de  Légers  Ouvrages. 

Si  dans  une  vieille  cheminée  on  hn  desrétabliflemens  en 
plsttre ,  en  renformis ,  crépisse  enduits  ^  ils  feront  toifés  fuper- 
£cieUement ,  9c  coa>ptés  au  tiers  de  Légers  Ouvrages  \  dédu- 
ôion  faite  de  la  plaque. 

Les  SccllemensdescroifTans  (impies,  doubles  &  à  queue  dans 
les  cheminées  neuves  &  vieilles ,  fe  comptent ,  en  pierre  de 
taille,  brique  ou  moilon ,  chacun  pouriu  pied  de  Légers  %  êc 
en  plâtras  pour  ^  pouces. 

1 9.^  Dans  les  grandes  cheminées  de  cuifinc ,  les  plaques  doir 
vent  porter  fur  des  corbeaux  de  fer  fceliés  dans  le  mur ,  &  on 
met  fur  le  devant  des  barres  de  fer  fceliées  par  le  haut  dans 
le  mur ,  &  par  le  bas  dans  Tâtre.  Chacun  dc  ces  Sccllemcns 
eft  compté  pour  un  pied  de  Légers. 
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>  <  Loiiqu*on£ùc  de  petits  mots  en  feodation  fous  les  )amba- 
(esdei  cheminées  de  cuifiney  de  quelque  matictc  que  foiear 
ces  jambages  >  la  fondation  fe  toiCc  au  cube* 

loP  Auxyieilk  manteaux  de  cheminées,  tuyaux  &  Touches  « 
lorfqu'on  les  relie  avec  fantons  de  fer  pour  retenir  les  parties 
fraôlonnées ,  chaque  fânton  eft  évalué  pour  i  pied  de  Légers  % 
&  s'il  y  a  des  reboachemens  de  ctevaâês  >  chaque  pied  cou- 
rant eft  compté  pour  }  pouces* 

Si  un  manteau  de  dieminée  eft  trop  maltraité  par  les  anciens 
hachemens  %  percemens  y  trous  de  clous  ou  autres ,  hc  qu'on  f 
fftife  un  nouvel  enduit  >  cet  enduit  eft  toifé  fuperficseileaieot»^ 
compté  au  ^  de  Légtn^  à  caofe  de  ia  préparation  ^  reboudie- 
ment  de  trous  >  hacheuftenc  au  vif»  &  rechargement  de  la  lan*' 
guette.  .    . 

2 1.^  Les  anciens  plafinids  crevaifés  9  &  dont  on  rebouche  les 
crevalies  avec  foin  >  font  toifés  chaque  ctevaâe  au  piedcoufant» 
l'il  eft  poûlble  >  êc  chaque  pied  courant  eft  compta  pour  4  pou- 
ces à  caufe  des  échaâauds  ;  Tinonon  toife  tout  le  plafond  fupet- 
£ciellement,  de  il  eft  rédoit  au  tiers  àcLégen^  â^on  voit,  à  peu 
de  chofes  près»  qu'il  y  ait  un  tien  delà  rmxerficie  attaquée  \  aa 
qnart  ^  s'il  n'y  en  a  qu'un  quan  ;  â  la  moitié  »  s'il  y  en  a  la:  moitié. 

21.^  Dans  les  Cuiilnes  6c  OfEcesou  ailleurs»  lesScdlemeot 
de  groifes^ chevilles  de  bois»  des^fopports  de  fer  â  deux  bran- 
ches en  mur>  fe  comptent  chaque  Scellement  pour  un  pied 
courant  de  Légers ,  de  en  pierre  dure poor  1  piedf  .Les  petites 
fe  comptent  pour  moitié  de  Légers, 

Les  Aipports  de.  fer  à  pattes  attachés  fur  des  cloiibns  »  fe 
comptent  chaque  raccordement  de  patte  pour  trois  pouces  de 
Légers  »  &  s'ils  font  fcellés  dans  les  hourdis>  chaque  Scellement 
fe  compte  pour  6  pouces. 

2  }9  La  feuillure ,  Scellement  dcjraccDfdemenrd'nn  chadîa 
de  trape  fe  compte  chaque  pied  courant  poor  i  pied  de  Légers 
û  elle  eft  fur  mur  en  moilon.  Si  cette  feuillure  eft  faite  dans  la 
piene  dore  >  chaque  pied  courant  eft  compté  pour  1  pied  da 
taille  de  pierre  dure  >.dont  6  fontla  toife&  chaque  )iercemenc 
poor  pattes  pour  i  pied  courant  de  taille.  On  comptera  cm- 
fuite  les  Scellemens  pour  6  pouces  de  Légers  >  èc  le  folemcnt 
pied  courant  pour  3  pouces. 

24.°  Dans  les  Ecuries  >  les  racinauxdet  mangeoires>les  piliers, 
àponuncouà  tête  au  derrierre  des  chevaux,  font  maçonnés 
avec  moilon  &:  plâtre ,  de  font  comptés  chacun  pour  6  pieds  dc 
Htégert',  y  comptis  les  fouilles  &  enlévemcns  de  terre. 
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Les  entrctoifcs  »  fers  &  bois  des  rateliexS)  lienS)  fopporti^  che« 
ailles  pour  les  harnois,  anneaui  &  aotrcs  font  comptés  chaque 
Scellcmem  pour  i  pied  de  Légers  >  &  en  pierre  dure  pour  v 
pied-î-. 

LesfolinsauloQgdes  mangeoires  font  meforés  au  pied  coa« 
tant)  &  chaque  pied  courant  compté  pour  (îx pouces. 

x^P  Dans  les  grandes  Cours  &  au  pourtour  des  Hôtels  >  les 
poteaux  éc  potelées  de  barrières  fcellés  avec  ma(fi£  autour  en 
jBoilon  éc  plâtre >  fo  comptent,  les  poteaux  chacun  pour  6 
pieds  de  Légers  >  compris  fouille  &  enlèvement  de  terre»  ft  lei 
potelets  pour  3  pieds. 

X  6P  Les  forts  folins  fur  les  auvents  de  fur  les  terradcs  de  plomb 
retenus  avec  clous,  fe  soifen  tau  pied  courant.  Chaque  pied  eft 
compté  pour  i  pied  de  Lége^y  éc  les  moyens  pour  6  pouces^ 
en  l'un  àc  l'autre  non  compris  la  fourniture  àxs  clou. 
,  xyP  L'incrnAeihent  des  crampons  de  fer  à  double  taloit 
dans  les  tablettes  de  pierre  dure,  eft  compté  chacun  pour  % 
pied  de  taille  de  pierre  dure,  dont  fix  font  la  toife. 

1 8  .^  Dam  les  (ardios ,  les  Scellemens  des  fers  pour  les  pot-» 
tiques  fe  comptent  chacun  pour  un  pied  de  Légtrh 
,    Les  ccQchets  de  treillage  fe  comptent  chacun  pour  6  poacea 
de  Légers. 

t^P Les  piedeftaiix fe  toifept  comme  les  dés  de  pierre,  ctt 
^renamla  moitiédetout  leur  pourtour»  &  la  multipliant  par 
iaihauteui^Enfuice  oncoi(e  leurs  moulures  de  orncmensd'Ai<- 
chite£bure ,  comme  nous  le  dirons  en  fon  lieu  :  6c  leur  fbxMi»- 
iion  fe  tolfeta  au  cube  »ainlî  que  l'excavation. 

)  û.^  Les  gargouilles  fe  toifcdt  au  pied  courant-,  èc  ^'eftimenc 
fur  cette  meâire^ 

31P  Le  auges  de  pierre  de  les  pierres  d'érier  s>flimentl 
prix  d'argent.  Il  faut  déligACtf  leur  longueur ,  largeur,  hauteur 
de  leur  recreuf«:menc. 

3  iP  Les  dalles  taillées  en  caniveau  fe  toifent  ï  toife  faperfî^ 
délie.  En6iite  on  toiic  à  toile  ou  au  pied  courant  le  caniveair9 
qu'on  évalue  chaque  pied  courant  pour  un  pied  de  taille  de 
pierre  dure. 

IXES  RENFORMI^  ET  RAFALEMENS. 

J-^ES  murs  qui  ne  font  que  hourdés,  ceft-à-dire, 
fans  être  enduits  d'un  côté  ni  d'un  autre,' font  comptas 
àdcux.tiecsdemur. 
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S'ils  font  enduits  feulement  d'uD  côci,ils  foijc  conip* 
tés  à  deux  tiers  &  unfixUnu  (44), 

(44)  Les  murs  dont  il  eft  ici  parlé»  font  cenfés  être  faits  \ 
parement  brut  i  £an$  ravalement  des  deux  côtés  :  cela  doit  $* ta- 
'tendre  >  dit  Ferricres  fur  cet  article  >  des  murs  communs  &  de 
commune  maçonnerie,  &  non  pas  des  murs  ou  il  y  a  des  croifées 
&  portes  de  pierres  de  taille, ni  aujfi  de  ceux  de  grande  epaifeur. 

Ce  font  de  ces  mars  en  plâtras  de  ^  »  8  à  i  o  pouces  d'épaif* 
feur  qui  fe  comptent  comme  Légers  Ouvrages  ;  par  exemple  > 
des  jambages  de  cheminée  ou  autres  de  même  efpece.  Si  ces 
murs  ne  font  que  hourdés ,  ils  fe  comptent  aux  |  de  Légers ,  ic 
les  enduits  de  chaque  cdté  font  comptés  pour  j>  parcequ'il 
n'y  a  point  de  crépu  paniculier  >  èc  cet  enduit  eft  furçharg^ 
pour  formct  enfemblc  le  crépis  &  l'enduir. 
.  Ceft  ainû  qu'il  fe  pratiquoit  avant  M.  BuUet.  Le  crépis 
fimph'i  continue  Fcrrieres»  que  Pon  fait  contre  les  murs  ^ 
Je  compte  pour  un  quart  de  mur.  Dans  lartide  précédent  i 
jFerrieres  avoir  dit ,  Penduit  fait  contre  les  murs  vieux  ou 
neufs  yfe  compte  pour  un  fixiéme  de  mur.  Une  faut  pasenten^ 
dre  le  mot  enduit  comme  fuaple>  mais  comme  accompli- 
gné  d'un  crépis  par  -  deitbus  ;  il  s'en  explique  ain(î  ;  mxus  > 
Jbit  que  le  murfoit  vieux  ou  neuf,  on  ne  le  peutpoint  enduire 
fans  le  crépir,  de  forte  qJily  a  crépis  £f  enduit  faits  Pun  après 
Poutre  &  de  différent  plâtre  :  Pufage  eft  de  compter  les  enduits 
ainfi faits  ,  à  raifon  de  quatre  toifis  pour  une  de  gros  mur. 

Ceci  eft  une  interprétatioa  nette  >  mais  tacite  de  l'ar^k 
z  1 9  de  la  Coutume  >  qui  nous  apprend  qu'avant  i  f  i  o,  on  avoir 
commencé  à  faire  les  rédu£bions  dans  les  Légers  Ouvrages  4 
/qu'il  y  avoir  eu  fans  doute  plulîeurs  procès  an  (hjct  de  ces  rédu« 
âions,dc  entr*autTCs  des  crépis  enduits>&  qu'il  fit  décidé  qo'ils 
f croient  comptés  chaque  côté  à  6  toifes  pour  une  de  Légers  ; 
parceque  dans  ce  cems-li  on  ne  faifoit  pas  de  crépis  réparés  des 
enduits:  l'un  &  l'autre  (c  faifoient  enfetnble  avec  le  mcmc 
pline>  &  de  la  même  £açon  que  l'ont  entendu  Charondas»  Fer- 
Itères»  &  notamment  M.  Bullet  dans  ce  qu'il  dit  ci-deiTus. 

Ce  mot  gros  murs  qui  eft  dans  le  texte  de  la  Coutume  >  doit 
s'entendre  >  comme  a  Êiit  M.  Bullet  dans  Ton  interprétation  de 
cet  article  >  de  ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  toife  pleine 
de  Légers  Ouvrages^  qui  eft  un  terme  rendu  commun  depuis 
lui.  Du  rems  &  avant  la  rédaâion  de  la  Coutume ,  on  appel* 
lois  indiâcremmcxu  tous  les  mues  gros  murs  >  flc  on  les  cUftio- 

H4,  . 
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'  Les  Renformîs  faits  contre  les  vieux  murs  ,  où  il  r 
a  plufieurs  ttous  &  moilons  de  manque ,  fontcomptéi 
à  trois  toifes  pour  une  (45). 

gaoit  pir  la  diifércncc  de  leur  matière  >  gros  murs  en  pierre  ^ 
'gro^  murs  enmoilon  àc  gros  murs  en  plâtre.  Les  gros  murs  en 
plâtre  étoicnt  ceux  qui  ne  fouffroient  aucune  réduûion ,  &  les 
petits  murs  étoient  ceux  qui  leur  étoient  inférieurs,  comme  les 
'aires ,  les  planchcn ,  les  crépis  &  enduits ,  &c.  qu'on. ne  rédui- 
Ibït  point  eneore  comme  nousfaifons  aujourd'hui ,  mais  aux- 
quels onfaifoiton  prix  à  part  relatif  aux  gros  ouvrages  en  plâtre. 

De  ce  que  nous  avons  dit  >  il  fuit  que  ce  que  nous  appellon* 
crépis  &  enduits ,  doitctre  diftinguéde  deux  façons  ;  ceux  faits 
du  même  plâtre  &  ceuxfaits  de  différent  plâtre.  Ceux  faits  dû 
^cme  plâtre  fonr  comptés,  aux  termes  de  la  Coutume  &  des 
"Ùfages ,  à  tf  tôifes  ftiperfici elles  poui:unetoifc  de  Légers.  Ctxxx 
faits  de  différent  plâtre  ;  favoîr ,  plâtre  en  crépis  &  plâtre  au 
fas ,  &  faits  par  conféquent  en  trois  tcms ,  favoir ,  le  gobetagc, 
le  crépis  &  l'enduit,  font  comptés  à  4  coifcs  fupcrfîciellcs  pour 
"wnc  roife  de  Légers. 

*  (4^)  i.^  On  appelle  JRèft/bnnfr un ^ur,  lorfqo'étant  bouclé 
on  rentré ,  on  le  hache  de  on  le  renforme  pour  Taligner,  qu'on 
y  rebouche  des  çrçus ,  des  çrevaflcs  &  lézardes ,  qu'on  remplit 
'd'éclats  de  pierre  ou  plâtras  maçonnés  avec  plâtre  ou  mortier. 
Ces  travaux  s'appellent  Renformis.  On  les  eftimc  depuis  long- 
tems  à  1 1  toifes  podr  nnc  de  Légers  Ouvrages^ 
'  Oh  comprend  encore  fous  le  nom  de  Renformisy  les  dégra- 
dations des  joints  faits  en  vieux  mun  )  èc  leur  rémpHiFage  en 
gros  plâtre. 

Les  Toifcurs  pcn  infhuitsr  s'imaginent  mal-à-propos ,  que  le 
gohétage  doit  être  compté  pour  Renformis  ;  &  ce  que  nops 
venons  de  définir  d*après  tous  nos  Auteurs  &  d'après  notre 
connoiflance  particulière  pour  Renfopnis  ,  ils  le  •ompieitt 
comme  s'il  y  avoir  lancis  demoiîon. 

^  z°  Lorfquc  le  bas  d'un  mur  eft  en  partie  dégradé ,  qn'ily  a 
des moilons  pourris,  des  crevafTes  ou  Ic^cardes,  des  trous  on 
tranchées  â  reboucher ,  on  dégrade  les  joints  ou  les  moilons 
poutis  ;  on  les  regarnit  avec  motion  ,tuileau,  brique,  éclats  de 
pierre  ou  autre  matière  dure ,  ce  qu'on  appelle  lancer  &  gar^ 
nir\  &  on  recljarge  le  tout  avec  plâtre  on  mortier ,  pour  met- 
tre ce  mur  d'alignement  >  ce  qu'on  appelle  Renformcr  avec 
lancis  de  moilon  ;  après  quoi  on  fait  le»  enduits.  Chaque  toifc 


\ 
Ï)és  Renformis  et  Ravalemeïis.    ni 

Les  murs  d'appUi  ou  parapets  ,  font  toifés  leur 

■■    ■  I  ■  ■  ■  ■  '  ■  ■  ■  I  ■       1 ,     ■  ,m 

Aiperficielle  d*un  Ouvrage  de  cette  nature  eft  c6inptée  poat 
xnoicié  de  Légers  y  j  compris  les  enlévemens  des  gravois.  Le 
(détail  fuivanc  en  indiquera  les  développemens. 
Kenformis  iîmplcs. . . 


Lancisde  moilon. 

Gobetage  êc  Crépis. 
Enduits o. . 


7  oo  x9  pieds. 


^P  Quoique  les  enduits  foient  ici  comptés  aa^i  il  ne  s'enfuit 
pas  qu'il  aille  les  compter  par-tout  de  même.  Par  exemple  >  fi 
fur  un  mur  ou  ailleurs^  il  y  avoir  gobetage  &  enduit  >  ce  qui 
fc  hit  en  forçant  le  gobetage  >  les  enduits  feroient  comptés 
comme  le  crépis  au  ^. 

4.^  Si  fur  on  vieux  mur  les  .ancteos  crépis  êc  eftduia  fotit  to« 
talement.dérruits  jufqu  au  parement  apparent  du  moilon»  let 
itoaveanx  crépis  enduits  feront  comptés  au  j  de  Lcgé'rs ,  c'eft- 
à-dite  >  3  toifcs  pour  une ,  foit  qu'il  y  ait  Renformis  fîmple  ou 
non  9  le  tems  du  hachement  &  Tenlcvemcnr  des  gravois  en 
tenant  lien:  mais  s'il  y  avoit  Renformis %y€c  lancis  de  moi^n»  . 
il  ic  compteroit  à  moitié  de  Légers^  comme  il  eft  dît  ci-deffus. 
'  fP  Si  contre  un  vieux  mur  on  mur  neuf  dont  tesmoilons  ap« 
paren9^rment  le  parement,  de  où  il  n'y  a  aucune  dégradatioa' 
deiofnty^  on  fiit  des  crépis  de  enduits;  ils  font'comptés  au 
quart  de  Légers  Ouvrages. 

Tontes  ces  fortes  d'Onvragcsîc  font  furies  tthift  Ititérieurs  oà 
il  n'y  a  qu'un  échaffaud ,  comme  fur  les  mûri  de  ^refend  \  ceux 
flu  derrière  des  cheminées  Â:  en-dehors  fur  les  n^urs  de  clôture; 
mais  lorfqu'ils  fe  font  fur  des  murs  ou  pans  de  bois  en  élévation, 
comme  naurs  dcpignon,murs&  pans  de  boîs'dcface ,  avec  plu- 
fieurs  ^AafBtuds,  on  les  dift^ngue  fous  le  nom  àtRayatetnens: 

€P.  Ottnêmes  Ouvrages  faits  en  mortier  de  chaux  &  fable, 
fe  toifcnc  êc  fe  comptent  de  même ,  le  prix  du  plâtre  &  du  moi^ 
tîer  étaht  à  Paris  i  peu  près  le  même.  Il  y  a  cependant  des  Toi- 
fcufs*qoi  comptent  ces  fortes  de  crépis  en  morficr  â  toifc  fu- 
perfîcielle;  &  y  mettent  un  prix  convenable.  Ils  agiifent  de  mS- 
sne  pour  lés  crépis  mouchetés  qu'on  fait  pour  l'ornement  des 
façades  desmaifom.  Cela  dépend  de  la  coimoiflance  6c  dcTln- 
telligence  ;  car  aux  environs  de  Paris  il  y  a  des  endroits  oà  le 
flatta  efttrds-cher,  &le  mortier  beaucoup  moins  ;  &dan$ 
d'autres  le  plâtrey  eft  à  meilleur  marché  qu'à  Paris  >  de  le  mor« 
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longueur  feulement ,  c  eft-à«dire  >  toife  courante  ou 
i>out-avant;  mais  on  fait  ordinairement  un  prix  par* 
ticulier  pour  ces  fortes  de  murs« 

Les  Ravaleniens  faits  contre  les  vieux  murs  de  fece 

i)ar  dehors,  fi  Ton  eft  obligé  dy  faire  deséchaffauds, 
ont  comjptés  à  trois  toifes  pour  une  ,  &  fans  échaf- 
fàuds  ils  lont  comptés  à  quatre  toifes  pour  upe  -,  Ton 
rabat  toutes  les  baies  des  croifees  donc  les  tableaux 
ne  (ont  point  enduits  ;  mais  quand  ils  font  enduits,  on 
les  compte  comme  pleines. 

Si  dans  ces  Ravalemens  on  re£iit  à  neuf  les  pliti'* 
thes^  entablemens  &  autres  moulures,  elles  font  comp- 
tées à  part,  outre  les  Ravalemens-,  mais  on  rabat  la 
plaoe  des  entablemens ,  plinthes,  Sçc.  (46) 


tier  cxttemericctiet.  Ainû  hors  de  Paris  ont  peut,  ûms  déroger 
aux  ufages ,  les.  compter  à  toife  fuperfîcieUe  >  en  y  mettant  uti 
prix  proportionné  à  la  valeur  des  matières. 

(4^)  Le  détail  des  Raysdemens  donc  il  efl  ici  parlé  >  eft  trop 
abrégé  &  copié  d*aprcs  les  Anciens  ;  mais  depuis  on  a  beaucoup 
augmenté.  Nous  allons  en  diftinguer  les  différences  fonet ,  âç 
tn  donner  le  toifé ,  tei  que  nous  le  pratiquons  aujourd'hui. 

Uy  ades  Ravalenaens  ûmpks  êc  ordinaires ,  àc  des  Ravale* 
tncns  .entiers  ^  mixtes. 

Les  Ravalemens  (impies  &  of  dinaires  font  ceux  qui  fe  font 
fur  les  mun  de  refend ,  de  face»  de  cl&cure»  &c.  à  mefure 
qu'on  les  élevé;  ce  font  des  crépis  &  enduits  ordinaires,  qa*on 
fe  contente  d'indiquer  par  ce  mot  ravaUiPufi  ou  de  deux  câtét^ 

tour  les  diftinguer  des  murs  de  moilon  apparent.  Ces  Raya* 
cmens  font  compris  dans  le  prix  des  murs. 
Sous  ce  nom  on  entend  encore  les  crépis  &  endpits  faits,  fnc 
vieux  murs  >  foie  dans  l'intérieur  des  maifoos,  foit  en  dehors , 
lorfqu'il  n'y  a  qu'un  échafEiud  ou  deux.  Dans  ce  cas,i  ces  Ra- 
valemens fe  comptent  au  |  de  Légers  puvrages-Soït  qu'il  y  ait 
Renformîs  ou  non;  mais  il  £àQt-qu<lcs  échafEauids  aient  été 
faits  exprès,  6c  qu'il  y  ait  eu  dégradation  des  ancicnscrépisA; 
enlèvement  de  gravbis ,  iînon  ils  feront  comptés  an  quart  j 
comme  crépis  &  enduits. 
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Il  eft  dit  dans  la  Coutume»  «que  les  crépts  &  enduits 

faits  contre  les  vieux  iiiurs>  font  comptes  à  fix  toifes 

pour  une  *,  mais  comme  il  y  a  apparence  que  Ton  a 

entendu  que^'étoic  de  fix  roUes  1  une  des  mêmes  murs. 


Les  Ravalemens  entiers  &  mixtes  (bat  cerne  que  l'on  £iit 
avecplufîeurs  étages  d'écHaftiuds,  iorfque  U  fupcrficie  exté- 
rieure d'un  mur  ou  d'un  pan  de  bois  cSk  endommagée  >  ^  qm 
le  corps  du  mur  ou  pan  de  bois  eft  boa.  Ces  Ravalemens  fe 
comptent  différemment ,  fuivant  l'ouvrage  qu'on  j  a  fait, 

x.^  Si  les  anciennes  faillies  d'Archltedure  âc  les  anciens  ta-* 
bleaux  de  croifées  font  confervés  i  ces  Ravalemem  fe  com^ 
tenc  toife  pour  toife  de  Légers  Ouvrages ,  tout  vuide  quelcon* 
que  rabaçtu  »  &  fe  payent  de  même  >  y  compris  Técha^udagt 
&  enlèvement  des  gravois.    ' 

1^  Si  le  coût  eft  détcuit  &  qu'on  refaife  pn  entier  les  enta« 
blemensx plinthes  de  tableaux  de$  croifées  feulement,(bit  qu'on 
les  aggrandiilê  ou  qu'on  le$  cécréciâè ,  le  toife  s'en  £»it  hauteur 
ïax  longueur»  tant  plein  que  vuide ,  fans  rien  rabattre  pour  les 
failliesy  au  contraire  4e  ce  que  die -M*  BoUec  9  èc  chaque  toife 
fuperâcielle  eft  eftimée  moitié  de  L/gers  Ouvrages  9  êc  non 
au  tiers* 

On  compte  enfuitelcs  eotahlemeof ,  plinthes  &  ancres  or- 
nement d'Arch>tc£hire,  comme  en  mur  neuf  >  tel  qu'il  fera 
expliqué  dans  le  Chapitre  des  Moulures, 

Si  dans  ces  Raralemens  il  fe  trouve  de  la  pierre  dure  on  ten- 
dre qu'il  faille  tetondre  >  on  n -en  fait  auciinediftinâioiiv 

Il/e  £ut  encore  ion  fouiient  des  Ravalemem  en  pierre  de 
•taille  y  lotfque  4les  murs  de  iisce  font  noircis  parle  <ems ,  tels 
iqo*o&  en  voir  à  Paris  aux  £rces  expoléts  au  nord.  On  (bit  re- 
tondre au  yif  ces  £tjçadeS)£epa&r  ks  oioulores  d' Atchlteânre 
au  repottâbtr,  dégrader  un  peu  les  foiatt  &  les  remplir  de 
badigeon.  Ces  RavalesBCBs  fe  toifenc  à  toife  Aiperfidelie  >  que 
l'on  eftime  un  prix  proportionné  aiu  ttuvail. 

Si  c*cft  an  pan  de  bois ,  le  lattis  de  recowrretnent  fe  compte 
de  même  qu'aux  mors ,  dt  on  larde  des  clous  dans  les  bois  ; 
mais  le  Bourgeois  paie  à  part  les  clous  6c  non  l'emploi. 

On  ravale  encore  de  grands  mars  mitoyens  «  de  clâture  t 
de  pignon  >  &c.  ils  fe  comptent  auili  à  moitié  de  Legej^, 
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c  eft-à«dire ,  de  Gros  Ouvrages ,  par  TuÊige  on  a  rois 
ces  crépis  &  enduits  à  quatre  toifes  pour  une  de  2>- 
gcrs  Ouvrages  {^7). 

Quand  on  joint  un  mur  neuf  contre  un  autre  mur 
déjà  fait ,  il  faut  faire  des  tranchées  &  arrachemens 
dans  Tancien  mur  pour  lier  les  deux  murs;  ces  tran- 
chées &  arrachemens  font  comptés  à  demi -pied  pour 
chaque  jonâion  fur  la  hauteur. 


DES    MURS. 

JLiES  Murs  (ê  conftruifenr  de  trois  manières,  tant 
3t  regard  de  la  pierre  que  du  mortier  ou  du  plSitre* 

La  meilleure  manière  eft  (ans  difficulté  celle  en 
pierre  de  taille ,  avec  mortier  de  chaux  &  fàbie* 

La  moyenne  eft  celle  en  panie  de  pierre  de  taille  > 


Ouvrages ,  y  compris  écliailaudage)  dégradation  des  anciûift 
ccépis  de  eiilé?eincnt  des  gravois.  Mais  û  l'ancien  parement 
étoit  de  moilon  »  èc  qu'il  n'y  eût  point  d'anciens  aépis  >  ïk 
ne  Ce  comptent  qa*aa  ^  de  Légen  Ouvrages  >  j  compris  les 
&haâaods.  • 

(47)  C'eft  l'art.  219  qne  noos  avons  c;-devant  expitqoé. 
Noce  44.  Ceux  qui  ont  entendu  que  <?àoa  de  fix  toifes  Vunc  de 
Gros  Ouvrages  >  étoientgens  peu  verOEs  en  Bâtiment  &  dam 
l'ancien  ufage.  On  doit  entendre  que  les  crépis  &  enduit»  donc 
parle  la  Coutume^  fe  faiibient  avec  le  même  plâtre  ;  &:  ne  fc 
compcoicnt  qu'an  ûxiéme.  Depuis  ce  tems  on  les  a  fâtsr  avec 
deax  difFérçns  plâtres ,  6c  en  trbis  tems  ;  Cavoir  >  le  gobetage  » 
le  crépis  de  r enduit:  le  aépii  eft  un  plâtre  paâiS  d'abord  au 
pannier  ;  enruice  au  Tas  ;  ce  qui  ^ efte  dans  le  Cas  s'appelle  du 
crépis  >  ce  qoi  en  fort  eft  un  plâtre  fin  avec  lequel  on  fait  les 
enduits  ai  lesgobetages.  Le  tems  a  introduit  l'ufage  de  comih 
^ter  les  crépis  6c  enduics  ÊUts  dc  cette  fajon  à  quattc  toifei 
peur  une  de  Légers» 


.    D  E  s    M  o  R  s:  ixj 

'9c  en  partie  de  moxlon  avec  mortier  de  chaîne  Se 

.  La  moindre  eft  celle  en  moilon  amplement  avec 
mortiec  &  plâtre.  Il  yen  a  encore  une  avec  moilon 
&  terre  graflè  pour  les  Murs  de  clôture. 

Des  Murs  faits  tout  de  pierre  de  taille  font  pour  les 
£ices  des  grands  bitimens  \  &  Ton  doit  mettre  celle 
qui  eft  dure  par  bas  aux  premières  afEfes  >  au  moins 
jufqu'à  la  hauteur  de  fix  pieds. 

On  en  met  aux  appuis  >  aux  chaînes  (bus  les  poutres^ 
aux  jambes  boutifles  >  &  le  refte  eft  de  pierre  de  S.Leû 
pour  la  meilleure.  Ceux  qui  ne  peuvent  pas  en  avoir  » 
emploient  de  la  pierre  de  Lambourde ,  qui  fe  trouve 
aux  environs  de  Paris:  mais  cette  pierre  n'approche 
ni  en  beauté  ni  en  bonté  celle  de^S<  Leu. 

Ces  Murs  doivent  erre  conftruits  avec  bon  mortier 
fc  point  du  tout  de  plitre ,  par  la  raifon  qui  fera  dite 
ci-après  ^pour  faire  ce  mortier ,  il  faut  mettreun  tiers 
de  bonne  chaux,  &  deux  tiers  de  fable  de  rivière  ou 
de  fable  équivalent,  comme  il  s'en  trouve  au  Faux*^ 
bourg  S.  Germain ,  &  en  d'autres  endroits  où  il  eft 
preique  auffi  bon  que  celui  de  rivière  :  quand  la  chaux 
eft  éteinte ,  il  faut  mettre  dans  'ce  mortier  le  moins 
d'eau  qu  on  pourra.  On  fait  les  join&  de  la  pierre  dure 
avec  mortier  de  chaux  &  grais,  &  ceux  de  la  pierre 
tendre  avec  mortier  de  badijon ,  qui  eft  fait  de  b  mê- 
me pierre  caflée  &  d'un  peu  de  plkre. 

Les  Murs  de  &ce  des  maifons  que  1  on  veut  faire 
folides ,  doivent  avoir  au  moins  deux  pieds  d'épaiilèur 
par  bas,  fur  la  retraite  des  premières  aflifes  :  on  leur 
donne  quelquefois  moins  d  épaiftèur  pour  épargner  la 
dépenfe  *,  mais  ils  n'en  font  pas  fi  bon  ;  il  faut  qu'un 
Mur  ait  une épaiflèur  proportionnée  à  fa  portée-,  il  eft 
néceflàire  de  donner  un  peu  de  talus ,  ou  fruit  pax 
dehors  en  élevant  les  Murs  \  ce  fruit  doit  être  au  moins 
de  3  lignes  par  toif<^«  U  £iut  outre  cela  faire  ui;ie  retrait 
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te  par  dehors  fur  chaque  plinthe,  d'un  pouce  pol^ 
chaoue  ^tage  *,  enforte  au'un  Mur  qui  aura  deux  piedâ 

Î)Zi  bas  fur  k  retraite  >  su  a  trois  étages  qui  fallènt  en* 
emble,par  exemples  7  toifes,  il  fe  trouvera  à  peu 
frès  10  pouces  Tous  1  entablement;  car  il  faut  que  les 
lurs  de  iaces  foient  élevés  à  plomb  par-dedans- œu* 
vre  :  il  y  ea  a  même  qui.  leur  donnent  un  peu  de  fur^ 
plomb  >  &  qui  laidènt  des  retraites  à  proportion  en-* 
dedans  fur  les  plancher^. 

Les  Murs  de  moyenne  conftruâion  dont  on  jfe  fcrt 
pour  les  faces  des  mai Cons  bourgeoifeS)&  peut  les  Murs 
de  refend  &  mitoyens  des  bîtimcns  con(idérables/ont 
Êdts  partie  de  pierre  de  taille  &  partie  de  moilon  *,  les 
meilleurs  font  conftruîts  avec  mortier  de  chaux  Se 
làble-, ceux  qui  fonr conftruits avec pl&tre  ne  fontpas 
aui&  bons  ,  parceque  le  plâtre  reçoit  Timpremon 
de  Tair  ,  &  qu'il  s  enfle  ou  diminue  à  proportion 
que  l'air  eft  numide  ou  fec  :  ce  qui  cori^mpt  les 
Murs» 

Aux,  Murs  de  face  de  cette  manière ,  on  fait  deux 
aQIfes  de  pierre  de  taille  dure  par  bas ,  &  on  met  de 
la  même  pierre  aux  encoignures  &  piédroits  juiqu'à  la 
hauteur  de  fix  pieds  >  on  en  met  auifi  aux  jambes  (bus 
poutre  en  toute  leur  hauteur,  ou  au  moins  Ton  met 
des  corbeaux  de  pierre  dure  aux  étages  fiipérieurs  :  on 
en  fait  aufli  les  appuis  des  croiiees ,  &  les  feuiis  des 
portes,  &  le  refte  des  encoignures,  piédroits,  &  les 
plattes-bandes  des  croifées ,  font  de  pierre  de  taille 
tendre,  comme  aufli  les  plinthes  &  entablemens:  le 
l:efte  eft  du  moilon  piqué ,  par  aflifes  ^  il  Ésut  au  moins 
qu'il  foit  adèmillée,  ceft-à-dire,  équarri,  &  que  le 
oouzin  en  foit  ôté  -,  on  crépit  ces  Murs  pat  dehors  en- 
tre les  chaînes,  piédroits  &  encoignures,  avec  mor- 
tier de  chaux  &  table  de  rivière ,  &  on  les  enduit  par- 
dedans  avec  plitrç.  On  donne  à  ces  Murs  deux  pieds 
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d*£pai(lêur  au-deflîis  de  la  retraite,  &  ils  font  élevés 
avec  fruit  &  retraite  comme  ci-dcvant- 

Aux  Murs  de  refend  de  cette  conftruâion,  oh  met 
une  affife  de  pierre  dure  au  rez-de-chauflîe  ,  &  l'on 
£stit  de  pierre  de  talUe  les  piédroits  &  plattes-bandeâ 
des  portes  &  autres  ouvertures  -,  le  refte  oft  de  moilon 
maçonné  de  mortier  comme  ci-devant.  Ces  Xiurs 
font  enduits  de  plâtre  des  deux  côtés ,  &  Ton  donne 
au  moins  vingt  pouces  d'épaifleur  aux  Murs  de  re-* 
fend  dans  les  grands  bitimens  ,  &  dix-huit  pouces 
dans  les  moindres.  Je  fais  bien  qu'il  s'en  Ëiit  beaucoup 
auxquels  on  ne  donne  au'un  pied  d'épaiflèur  :  mais 
ils  font  unanimement  ddfapprouvés  à  caufe  de  leur 
peu  de  folidité ,  à  moins  qu'ils  ne  foient  faits  de 
parpins  de  pierre  de  taille  *,  car  c  eft  une  très-mau* 
vaiie  méthode  que  de  conftruire  ces  Murs  d'épalf- 
feur  avec  du  plâtre ,  &  c  eft  ce  qui  caufc  prefque  tou- 
jours la  ruine  des  maiibns.  On  élevé  ordinairement 
les  Murs  de  refend  à  plomb  fur  chaque  étage  s  mais 
on  peut  kiflèr  un  demi-pouce  de  retraite  de  cha* 
que  côté  fur  chacun  des  planchers  :  cela  diminuera 
un  pouce  d'épaiflèur  à  chaque  étage  y  &  l'ouvrage 
en  fera  meilleur.  On  ne  peut  point  eiicore  approu- 
ver 9  pour  quelque  prétexte ,que  ce  foit ,  les  linteaux 
de  bois  que  l'on  met  au  -  deflus  des  pones  Se  des 
croiiées  »  au  lieu  de  plattes  -  bandes  de  pierre  \  car 
l'expérience  fait  aflezconnoître  que  la  perte  des  mai* 
ions  vient  de  cette  erreur',  parceque  le  bois  pourrit > 
&  ce  qui  eft  deflùs  doit  tomber.  Si  Ton  examinoit 
bien  la  différence  quil  jr  a  du  goût  de  l'un  à  l'au*^ 
tre ,  on  ne  balanceroit  pas  à  prendre  Je  parti  le  plus 
fût  (48). 


(4^)  Dans  les  Murs  conftrnlts  en  moilon  >  on  peat  mettrç 
de»  linteaos  de  boisûuis  dsuiger  s  mais  il  faut  obferver  de  pofer 


ii8  Architectoke-Pratiquë. 

Les  fondemens  des  Murs  de  face  -,  de  refend; 
&c.  doivent  être  aflis  &  pofés  fut  la  terre  fennec  il 
faut  prendre  garde  qu'elle  n'ait  point  été  remuée  ; 
Taire  fur  laquelle  les  Murs  feront  aflis  ,  doit  être 
bien'  dreflce  de  niveau  ,  &  l'on  met  à  fec  les  pre- 
mières afEfes  >  ces  aflifes  feront  des  libages  ou  des 
5 lus  gros  moilons  pour  faire  de  bon  ouvrage.  On 
oit  mettre  une  aime  de  pierre  de  taille,  dure  au 
rez  de-chauflee  des  caves  >  &  des  chaînes  de  pieirre 
de  taille  fous  la  naiflànce  des  arcs  que  Ton  fait  pour 
les  voûtes  des  caves  -,  les  jambages  &  les  plate&ban* 
des  des  portes.,  &  les  foupiraux  doivent  auffî  être 
de  pierre  de  taille  y  &  le  refte  de  moilon  piqué  > 
le  tout  maçonné  avec  mortier  de  chaux  &  fable  » 
Se  point  du  tout  de  plâtre ,  par  la  raiibn  qui  a  été 
dite.  Tous  les  Murs  de  fondemens  doivent  avoir 
plus  d'épaideur  que  ceux  du  rez-de-chau(Iée ,  pour 
avoir  des  empatemens  convenables  ,'  principale- 
ment les  Murs  de  face  ,  auxquels  il  faut  au  moins 
quatre  pouces  d  empâtement  par  dehors  >  &  deuit 


àc  chan  èc  en  décharge  le  premier  rang  ic  moilon  >  &  qa*ii 
porte  â  fec  fur  le  bpis  Um  plânrc  ni  mortier ,  &  lui  donner  im 
peu  de  bombement. 

Ceux  qui  conftruifent  en  pierre  de  taille  des  Monde  focc  » 
ûmt  réprchenfibles  demertre  des  linteaux;  ces  linteaux,  com« 
sne  le  dit  fort  bien  M.  Bullet>  pounriflent  &  jettent  les  PrcH 
priétaircs  dans  une  léparation  qu'ils  auroient  pu  éviter. 

Si  un  bâtiment  cû  ifolé  >  &  qu'on  appréhende  qne  la  pou(ï{e 
de  toutes  les  plattes-bandcs  de  croifces  d'un  Mur  de  face  ne 
£i(re  trop  d'effet ,  il  faut  faire  les  clavaox  en  fcrolfettes  inté- 
rieures d'un  pouce  feulement.  Quel  que  foit  le  vuidc  d'unr 
croifée,  il  en  dédommagera  bien  TEntrepreneur.  Ou  bien  fi 
k  Mur  eft  de  foible  épaîflcor,  il  faut  faire  traverfer  une  plac- 
te-bande  de  fer  à  moufles  romaines  entaillée  dans  les  afTifts» 
êc  la  retenir  par  les  deux  bouts  avec  dem^  ancres  aulli^de  fer. 

pouces. 
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pouces  par-dedans ,  enforre  qu'un  Mur  de  fece  doit 
avoir  au  moins  fix  pouces  de  plus  dans  le  fondement 
tju  au  rez-de-chauuée  ,  fans  compter  le  talus  qui  eft. 
en  terre.  Pour  les  Murs  de  refend ,  il  faut  feulemenc 
qu  ils  aient  deux  pouces  de  retraite  de  chaque  coté , 
&ainfi  quatre  pouces  de  plus  dans  la  fondation  qu'au 
rez-de-chauflee. 

Torfé  des  Murs  de  face. 

o  u  s  les  Murs  de  Face ,  de  quelque  manière  qu'ils 
ioient  faits,  font  toifés  leur  longueur  fur  leur  hauteur  » 
(ans  rabattre  aucunes  baies  quand  elles  font  garnies 
d'appuis  &  de  feuils,  à  moins  que  ce  ne  (bit  dans  des 
cas  dont  il  fera  parlé  ci-après.  Quand  les  Murs  ont  des 
retours, on  compte  la  moitié 
de  leur  épaiilèur  à  chaque  re^ 
tour ,  &  on  rabat  Tépai^ur 
entière  des  Murs,  en  toiiànt 
^  les  retours.  Comme  fi  la  lon- 
-*•  gueur  du  Mur  êft  AB,  on 
ajoute  à  la  longueur  A  B  la  moitié  de  répaiffeur  BCj 
&  quand  on  toife  le  retour  B£ ,  on  rabat  l'épaiflèuc 
entière  B  D  (4^). 


.    (49)  ADDITIONS 

pourfervirde  Préliminaires  au  Toifé des  Murs  de  Face; 

Première    Addition. 

Des  Baies. 

A  V  A  N  T  qac  d'entter  en  matière  for  le  Toifé  des  Murs  de 
Face  >  )c  crois  devoir  traiter  à  fond  da  vaide  des  Baies  de 
croifées  on  de  pones  >  &  je  parlerai  enfuite  de  demi-£ices. 

J'examinerai)  i  ?•  Dam  quçl  cas  elles  doivent  paiTer  pleliies. 
dans  les  Murs, 

i 


ijO  ARCHITÏCTlTRE-PlLATIQtlï,- 

xP  Dans  quel  cas  elles  doivent  ëctc  déduites  entièrement  M 
tn  panie. 

On  appelle  B«V5  ou  B/w,  rouvctture  on  vuide  d'une  porté' 
.  ou  d'une  croiTée ,  dans  un  Mur  quelconque  >  cloifon  ou  pan 
de  bois. 

Ces  Baies  font  fermées  différemment  par  le  haut.  Les  plas> 
folides,  fur-touc  dans  les  Muts  conftrults  en  pierte  de  taiUe^x 
font  fermées  avec  des  doifoirs  de  même  pierre. 

Les  unes  font  en  piattes-bandes  droites  ou  bombées jd*autres 
font  en  plein  ceintre  >  &  enfin  d'autres  font  en  ceintre  for- 
baiffi  >  qu'on  nomme  vulgairement  anfc  de  panier. 

Les  plus  communes  font  fermées  avec  des  linteaux  de  bois 
qu'on  recouvte  de  plâtre.  Ces  dernières  font  furtout  employées 
4aBS  les  Murs  conftraits  en  moilon. 

Dans  les  pays  oà  la  pierre  de  taille  eft  commune  &  à  bon 
compte  >  on  fermç  les  Baies  de  portes  &  de  croifées  d'une 
feule  piene  ;  &  les  affifesau-delTusronc  en  coupe  àc  en  déchat* 
ge  ou  crolTette ,  mais  cachée ,  les  joints  paroi^ant  à  plomb 
d'un  côté  )  &  en  coupe  de  l'autre. 

Les  Baies  ceintrées  en  plein  ceintre  ou  en  anfe  de  panier  > 
font  comptées  pleines,  en  ce  qni  eft  du  ceintre ,  ï  commencer 
de  fa  naitfance  en  defcendant.  Aux  Baies  fermées  avec  plat* 
tes-bandes  droites  ou  bombées  >  s' il  y  a  déduûion,  on  rabat 
tpute  i'épaiâèur  du  Mur  en  contre-bas  de  la  hauteur  de  la 
Baie  9  à  partir  d'après  la  naiffance  du  bombement  »<:*eft- à- 
dire ,  qu'une  Baie  de  croîfée  dans  un  Mur  de  14  pouces  qui 
aura  9  pieds  de  haut ,  n/e  fera  comptée  que  fur  7  pieds  lors  de 
fon  dévelopement>parceque  les  deux  pieds  en  fus  feront  pout 
la  plus-valeur  de  la  platte- bande  ;  ou  plutôt  au  lieu  de  la  de«- 
]ni-£ice  légitimement  dCte  >  on  compte  la  face. entière  t  pour 
dédommager  rEntreprcneur  de  la  perte  de  pierre  »  fu;étion  9 
foie  &  appareil  des  ciavaux,  qu  fort  fouvent  font  en  vouflure 
en-dedans ,  pour  peu  que  les  planchers  foient  élevés ,  àc  pour 
le  dédommager  encore  des  ceintres  en  charpenterie  qu'il  eft 
tenu  de  faire. 

On  diftingue  dans  le  Toifé  aux  Us  &  Coutumes  trois  fortes 
de  Baies  >  les  petites ,  les  moyennes  ordinaires  &  les  grandes 
qui  comprennent  aulTi  les  moyennes  exttaordixuires. 

Les  petites  Baies  font  les  foupiraux  At&  caves,  les  petites 
ouvertures  qui  éclairent  ou  qui  donnent  de  l'air  aux  fouterteinst 
ie«  petites  portes  ée  croifées  pour  les  petits  cabinets  r  les  lu- 
carnes de  ma{onnerie  1  les  portes  des  caves  ou  autres  1  dans  lot 
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Umdhine  grande  épaiifeur,  &c.  Enu&  mùUtauUtouvertunt 
imulafuparficie  du  vuidt  efi  égale  ou  inférieure  à  la  moitié i% 
tafiptificie  développée  de  tout  te  pourtour  intérieur  du  Mur  ^ 
fiivantfin  épaijfiur. 

Les  Baies  moyennes  ordinaires  ^on^celles  des  ctoiCéa  daoi| 
on  Mur  de  Êice,  les  portes  des  apparcemens»  &c.  en  on  mot» 
toutes  Baies  dont  lafi^exficie  du  vuide  extérieur  efi  plus  gran^ 
de  que  lafuperficie  du  pourtour  intérieur  total,  fait  par  la  moi* 
tié  de  VépaiJIeur  du  Mur» 

Enfin,  les  grandes  Baies  font  les  oaverturcs  de  portes  co^ 
chères  j  de  remifes»  angars»  boutiques  êc  onvroirs.  Les  Baies 
moyennes  extraordinaires  font  les  portes  bâtardes  >  les  Baies  de 
portes  des  Appanemens  d'honneur»  les  croifées  des  PaTillons 
Êiiiians  qui  font  diâ6rentes  êc  plus  grandes  que  Its  autres. 

Toutes  ces  Baies  font  faites  dans  les  Murs' de  £ice  éc  de  re-- 
fend  en  pierre  de  taille  ou  en  moilon.  Nous  parlerons  fur  la  fi» 
de  cette  Addition  des  Baies  en  pans  de  bois  &  doifons» 

PRINCIPES    GÉNÉRAUX 
du  Toifc  des  Baies  atix  Us  &  Coutumes  de  Parîsi 

Règle   qé  se  râle. 

mIm  k  tonte  Baie  qui  efk  comptée  pleine  en  Mur  de  qndqae 
matière  qn'il  foit  conihuit  >  on  ne  comptera  point  de  feuil- 
lure >  ni  aucun  fcellement  dam  Tintérieur  des  embrafemens 
pour  pattes  >  crampons»  gonds  ,  gâches  »  folin,  folement  dç 
croirées»  pa^  même  de  fcellement  des  traverfes  de  fer  qu'on 
mettoit  anciennement»  ni  percement  de  trous  pour  loger  les 
traverfes  de  sûreté  »  foit  qu'elles  foient  de  bois  ou  de  fer»  Ip 
défaut  de  la  matière  compenfant  tous  ces  travaux. 

Premier    Principe. 

Toute  Baie  dont  lafuperficie  du  vuide  extérieur  eft  égale  ou 
^  inférieure  à  la  moitié  de  lafuperficie  développée  de  tout  le 
pourtour  intérieur  du  Murfuivantfon  épaijfeury  efi  toifét  plein 
nej  aux  conditions  portées  par  la  Règle  générale  d'-deffue^ 
De  ce  nombre  font  les  petites  Baies. 

Second   Principe. 
Mais  fi  cetu  Superficie  eft  fupériewe  à  celle  du  déveUppe* 
Tnentdes  tabkéux^çemniêde'^i'iry  7-»  T>  cegui  r^erafam 

II 


rjl   'ÀRCHfï^CtURE-PllAtlQtrB; 
te  qi/ii  faudra  déduire  pour  le  vmde  delaBaie;  alors  tesfcd^ 
iemens  &  feuillures  feront  comptés.  De  ce  nombre  font  le» 
grandes  Baies  de  portes  cocheres,  portes  bâtardes >&€• 

Les  épaiâ'curs  des  Murs  contribuent  beaucoup  à  cette  di« 
ftinâioB. 

.  Ces  principes  établis  ne  font  pas  fans  exception ,  patccqaê 
toutes  les  Baies  ne  font  pas  égales ,  ni  les  Murs  de  même  con- 
Arudion  &  de  même  épailTeur.  Lorfqu'il  s*agit  de  Murs  con- 
flruits  en  moilon  i  il  y  a  peu  de  difBculté.  Mais  avant  que 
d'aiïurer  ce  qu*il  convient  de  déduire  d'une  Baie  >  il  faut 
faire  les  obfervations  fuivantes  fur  la  pierre  de  taille  >  de  les 
appliquer  à  nos  deux  principes. 

Première  Obfervation. 

Si  la  Baie  en  pierre  de  taille  eft  fermée  par  haut  avec  cla- 
veaux en  plein  ceintre  ou  en  anfe  de  panier  i  &  appuis  par  bas  > 
au  lieude  prendre  le  pounour  fur  quatre  côtés ,  on  ne  le  pren- 
dra que  fur  trois ,  parceqoe  ce  vuide  eft  toujours,  fuivant  nos 
ufages,  compté  plein/(  &  on  doit  le  fous- entendre  tel. 
Exemple,  Suppofonsune  Baie  de  9  pieds  de  haut  &  de  4  pieds 
de  large  en  Mur  de  1 8  pouces  »  la  fuperiicie  fera  3  6  piecb. 

Le  pounour  6ir  trois  côtés  fera  de  12  pieds,  qui,  multi- 
pliés par  9  pouces ,  moitié  de  l'épai^eur  du  Mur,  donnera'au 
produit  1 6  pieds  \ ,  qui  feront  moindres  que  3  6  pieds ,  fupcr- 
Bcie  extérieure  du  vuide.  Alors  cette  Baie  eft  dans  le  cas  du 
fécond  principe  :  il  fera  rabattu  de  fon  vuide  1 9  pieds  ^^  tC 
les  feuillures  ac  fcellemens  feront  comptés. 
'  Cette  même  Baie  étant  en  Mur  de  41  pouces  d'épailTcur  , 
la  fupecfîcie  du  pourtour  fera  de  3  8  pieds  \ ,  qui  eft  fupérieu- 
*é  à  3ér  fuperficie  extérieure  du  vuide.  Alors  cette  Baie  eft 
dans  le  cas  du  premier  principe ,  &  fera  comptée  pleine  >  aux 
conditions  ponées  par  la  Règle  générale. 

Secofide  Obftrvatioîu 

Si  la  Baie  en  pierre  de  taille  eft  fermée  pat  le  hanc  en 
plane-bande  droite  ou  bombée  i  avec  vouflurc  en-dedans  ou 
«on»  &  appui  par  bas  ;  après  avoir  pris  les  trois  côtés ,  de  les 
avoir  multipliés  par  la  moitié  de  répaifl*eur  du  Mur  >  on  y 
ajoutera  la  fermeture  du  haut ,  qui  fera  multipliée  fa  longueur 
<n  dans-œuvre  des  tableaux  par  répaiffcnr  entière  du  mur  » 
«le  laquelle  épaifl'eut  eft  tenu  compte  de  Tautre  moitié  ^  pouc 
«lédommageirEntreptencur  des  claveaux  >  fooiaùets»  clc&  ^ 
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jrOYxduxés»  &:c.  qui  demande  on  roin  &  u&ç  perte  de  matéh 
tîaux  plus  qu'ordinaire.  Même  exemple  en  Mur  de  iS  pouces*  - 
.  La  fupcrficic  du  Dounour  de  cette  Baie  prife  fur.  trois  faces 
parla  moitié  de  rcpaiiTeur  dti  Mur^  fera  de  i^  pieds  -^.  Là 
platte-bande  de  4  pieds  fur  18  pouces  fera  de  6  pieds,  hîXzt^ 
les  deux  fommcs  enfemble  11  pieds f:  alors  cette  Baie  eft 
dans  le  cas  du  fécond  principe.  Il  en  fera  tatbattu  dcfon  voide 
1 3  pieds  7,  les  feuillures  &  fcellemem  feront  comptés^ 

Cette  même  Baie  étant  en  Mur  de  3  6  pouces  d*épai£eur:  1» 
roperficie  du  pourtour  liera  de.4f  pieds,  qui  eft  fupériedre  à 
.3.^ ,  faperficie  extécieufe  du  vuide;  alors  cette  Baieeft  danirlc 
cas  du  premier  principe.  Elle  fera  comptée  pleine  ai»  coadl^ 
lions  de  la  Règle  générale^ 

Troijiémc  Obfcrvation^  *    ** 

Si  la  Baie  en  pi^erte  détaille  eft  fermée  psthaat  k^ecdë» 
linteaux  de  bois  recouverts  ou  non,  avec  appui  par  bas,  en  îû*^ 
fant  les  développcmeiis  ci-de^s ,  on  comprendra  dans  la  hao- 
teui  de  la  (uperficiê  extérieure  l'épaiflair  dès  limeaux ,  &  le 
développement  des  tableaux  fe  prendra  fur  trois  côtés  do'defr 
fou»  des  linteauK  en  dansnea^re.  Si  les  Imteanx font  recouverts 
en  plâtre ,  on  les  pourconmera  en  dafis-ocovre  des  tableaux  9 
^  ils  feront  comptés,  à  mpitié.de  Légers  Ouvrages  i  6c  non  in 
tiers ,  non  compris  la  feuillure ,  s'il  y  en  a  »  qoi  fera;  complet 
en  fns.  Même  exeçiple  en  Mur  de  1 8  pouces. 

Suppofom  que  les  linteaux  ont  i  pied  de  haut  »  la  {v^gft^ 
ficle  du  vuide  fera  de  40  pieds.  Le  déve^loppement  ^ti  ix^ 
bleaux- fur  trois  fices  fera  de  1^  picdrf  :  alors  pcttc  Bad'^è  erf 
dans  le  cas  du  fécond  principe.  Il  fera  rabsmu  de  fon  viiiii'é 
23  pieds 7.  •    ^ 

Cette  mêm%  Baie  étant  en  Mur  de  plus  forte  épaiHeur  ^ 
fie  peut  jamais  tom^^r dans  le  cas  des  Baies  planes^  parce- 
qn^l  7  nunque  une  ^ts-eiMdif ions  eflênéieitelr,  qui  eft  la  cl8^ 
ture  du  deffus,  con^me  nous  allons  voir  d^ins  rObfervafioit 
fuirante..  '"•    \''''  '  '  '*. 

jQu\ttriinte<>bfervatîon^ 

Une  Baie  qnekonqiie  ne  peut  erre  comptée  pleine ,  qu'if 
r  ait  feuil  ou  appui  &  linteaox  recouverts ,  lorfque  le  Mur 
:  en  moilon^  ôc^clavegus  loriqû'il  eft  enpienede  taille. 
S*il  n*y  a  ni  l'un  ni  Tautre  ,  il  faut  9  avant  que  de  faire  le  d£» 
veloppement  des  piédroits  ou. tableaux,  commenGcr  pat-.4£« 
diùic  ce  qu'il  convient  pour  l'un  ou  poaî  l'autre ,  onl'un  6t 
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l'autre  :  enfuite  on  fera  le  développemenc  des  tableaux  ou  piC* 
dtoits.  SI  ce  déreloppement  eft  moindre  que  le  reftant  de  là 
fupetficle  du  vuide  extérieur  de  la  Baie»  la  différence  de  Tua 
à  Fautrefera  déduite  èc  ajoutée  à  la  première  d£du6bion  ;  s'il 
cft  Topérieur  >  il  paiera  pour  ce  reftant. 

Premier  Exemple  j  oà  l'appui  manque  en  Mur 
de  1%  pouces. 

Dans  l'exemple  propofé  i  oà  nous  fiippbfons  manqne  d'apV 
pois  il  faut  commencer  par  déduire  le  quart  de  la  fnperficie 
du  Tnide  extérieur  qui  ferr  9  pieds ,  lefquels  ajoutés  à  i  ^  piedi 
\  derexem^fede  la  féconde  Obrervation>  font  zi  pieds -^  qu'il 
fiwc  déduite  pour  le  Tuidc  de  la  Baie. 

Second  Exemple  ^  oà  II  n'y  a  ni  appui  ni  claveaux  ^ 
mais  des  linteaux  j  en  Mur  de  li  pouces. 

La  rupcrficie  de  la  Baie  étant  de  40  pieds  j  le  défaut  d'appai 
ificdedaveaoxeftdcio  pieds qu*il£Ùitcoamiencer  à  d£dttit€4 

Le  déTcloppemem  des  deux  piédroits  eft  de  z  5  pieds  {-  qn*ii 
(lut  ôter  des  autres  ^o  pieds  ;  refle  6  pieds  -9  qui ,  joints  aux 
prefliiers  zo  pieds  >fent  enfenible  t4  pieds  \  qa*il  fauc  dédniie 
fottf  le  vuide  de  la  Baie* 

En  Mur  de  ^6'poucesi 
ïiCàis  cette  Baie  étant  en  Mut  de  3  ^  ponces  »  le  développe^ 
Âîent  des  tableaux  fera  de  Z7  pieds,»  qui  ferviront  pour  le  rfi« 
Vaxf,  du  vuide  >  ians  égard  à  Ton  excédent. . 

Dijlinclion  des  Baies. 

.   Les  Baies  fe  diflinguent  de  trois  difEcrentes  êi{ods>  par  rap» 
^rt  au  Murs  dans  lefquels  e^es  foot  ^es« 

Saies  en  Murs  conjlruits  en  pierre  de  e^ille^ 
fou  dure  ^foit  tendre.  ^ 

%P  Bandées  en  pierre  par  le  hant  >  avec  appui  ou  feoil. 
z?  Idem  fans  appui  on  feuiL 

5.®  Fennecs  par  haut  avec  linteaux  de  bols  avec  appui  oit 
|àiil« 
4%^  Xifcm  fini  ii^ui  oa  fttriU 
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SaUs  en  Murs  conjtruits  en  moilon. 

iP  Bandées  par  haut  avec  moiloa  ca  décharge  >  avec  appai 
eu  /euil. 

2p  Fermées  avec  linteaux  de  bois  ayant  appui  oo  feniL 

}P  Idem  fans  appui  ou  feulL 

Enfin  Baies  en  cloiTon  de  charpente  >  èc  pans  de  bois  ttcom* 
verts  ou  non. 

Il  fe  trouve  encore  dans  les  Murs  confhuits  en  moilon  y  des 
Baies  dont  les  piédroits  2c  fermetures  font  de  pierre  de  taiilô. 
On  développe  ces  Baies  comme  nous  avons  ditci-deflus,  èL  elles 
fe  comptent  comme  Murs  en  moilo'i  :  enfuite  on  toife  quart6- 
jnenc  cette  Baie  en  pierre  >  en  ce  qu'elle  contient  extérieure- 
ment, &  on  y  Élit  le  même  développement  &  la  même  dédi»* 
£kion  :  ce  qui  refte  ed  compté  en  plus-valeur  de  pierre  de  taille 
far  moilon,  en  diftinguant  fi  c'eft  pierre  dure  ou  pierre  tendre» 

Mais  comme  dans  toutes  les  Baies ,  il  arrive  ués4btivent 
que  n'y  ayant  point  de  ieuil  ou  appui ,  il  faut  dédotre  une  paré- 
tie  du  vuide  de  la  Baie  >  êe  apprécier  un  feuii  on  appui  qui  tft 
plus  eher  que  ki  partie  qui  a  été  déduite  ;  noos  établirons  1(^ 
d^Bux  feids  cas  qui  arrivent. 

Le  prenûer  :  Si  lafuperfick  du  vuide  de  la  BaU^égtA 
imfitrpajfe  en  nonAreJùn  pourtour  y  on  déduira  le  quart  A  la 
fupetjicie  pour  la  valeur  du  Jeuil  ou  appui. 
•  Le  fécond  :  Si  lafuperficie  du  vuide  eft  infi^rieure  en  nombre 
afin  pourtour^  on  prendra  le  quart  du  pûurtour  pour  ta-vtdedt: 
^ftuilouappuL 

Premier  Exemple  qui  fert  de  fondement  ^ 

>    aux.  deux  autres.  -      r  ^ 

Soit  mie  Baie  de  croifiEe  fans  appui  >  de  4  pieds  for  tout  lielise 
la  fuperficie  du  vuide  i<;  eft  égale  àfon  pourtour  16  :  alors  1& 
largeur  de  cette  Baie  4  eft  la  quatrième  partie  de  luo  ou- de 
Tautre:  il  eft  donc  indifférent  de  les  diftinguer;  il  ûifitck 
xabatre4piedsfoperâcielspourledéfiLutdufeuil....     .   .;.  .i 

Second  Exemple. 
Soit  une  Baie  de  porte  fans  feuil  de  neuf  pîeds  db  h  atit»  4 
j^^  de  large,  la  fuperficie  du  vuide  fera  j^  pieds  »  èc  £04- 
pourtour  26.  En  ce  cas ,  il  faudra  déduire  le  quart  de  la  fu* 
perfide  y  parcJqji'e  le  pourtour  z^  eft  à  la  fupcriïcie  3  ^  «  cri 
même  raifon  que  it  quan  du  pooitour  ;  ^  eft  au  :^  de  U^  àiw 
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Troijiéme  Exemple. 

Soitnne  B^tiede  croKée  de  4  pieds  de  haut  far  5  pieds  de 
large»  la  fuperficie  da  vuide  fera  11  &  fon pourtour  14.  Alon 
il  âodra  déduire  le  quart  du  pourtour ,  parceque  la  fuperficie 
SI  eft  au  pourtour  14»  en  même  ralfonque  le  quan  de  la  Tu* 
pefficie  5  eft  au  quart  du  pourtour  3  ^. 

Ce  qu'on  peut  réduire  plus  fimplemeht.  Si  la  fuptrficit 
^unc  Baie  eft  fupérieure  en  nombre  au  pourtour ,  on  prendra, 
le  quart  de  cette  fuperficie  pour  le  défaut  dufeuil  ou  appià» 
.     Mais  ô  le  pourtour  eft  fupéheur  en  nombre  à  la  fuperfide  » 
•<m  prendra  le  quart  du  pourtour* 

Ou  encore  plus  amplement  :  Prendre  le  quart  du  nombre  le 
Ifhsfort. 

Evaluation  d'un  feuîl  ou  appui. 

Avant  que  décompter  en  plus-valeur  fur  moilon  ou  pierre 
.tendre  (  car  en  pierre  dure  il  ne  peut  y  en  avoir)  un  feull  011 
appui). il  fiaut  examiner  û  Ca  valeur  eâ:  fupérieure  à  celle  de 
ce  qui  a  été  déduit  pour  le  déÊipt  du  ùtxùX  \  alors  l'excédent 
de  cette  valeur  fera  compté  ;  mais  il  elle  cil  égale  ou  infér 
neu^e*)  il  ne  fera  rien  compté. 

Exemple.  Soit  If  fécond  exemple  ci-deâûs»  oà  nous  sycoi 
trouvé  qu'il  falloit  déduire  9  pieds  pour  le  dé£iut  du  feuil. 
^    i.^  Suppofons  que  le  Mur  foit  conflruit  en  moilon  &  eftimf  • 
.ft^liv.la  toifçj  ces  ^  pieds  vaudront  f  liv.  Suppofom  encore 
que  la  valeur  intrinfeque  de  l'appui  foit  de  làliv.  dans  ce  cas  U 
revient  à  l'Entrepreneur  4liv.pourlaplas-vaieurdefonappuî. 

2?.  Suppofons  que  le  Mur  foit  conuruit  en  S.  Lcu,  éc  eftimé 
€0  liv.  la  toife ,  ces  9  pieds  vaudront  i  ;  liv.  qui  excéderont  la 
valeur  de  l'appui»  de  parconféqucnt  iln'eft  point  dft  de  plus*- 
vakor. 

Ces  plus-valeurs  de  feuils  ou  appuis  ont  été  incotmos  dans  les 
ahciens liiagcs;  quelque  recherche  que  'iùe  faite»  je  n'en  ai 
trouvé  aucun veftige;  mais  depuis  quelque  tems  on  lésa  Itna^ 
ginés ,  à  caufe  de  la  cherté  de  la  piprre;  Cependant  nos  Toi- 
j^urs  rigides  ont  bien  de  la  peine  à  s'y  rendre.  Ils  obîedenc 
gue  tel  que  foit  un  feuil,  fa  valeur  eit  toujours  moindre  qae 
la  nutiere  qui  auroit  entré  pour  remplir  partie  de  la  Baie  ^ 
fnênic  en  moilon;  que  le  développement^dele^n  piédroits 
n'eft  qu'un  privilège  emprunté  de  la  pierre  i\iit^  &  non  une 
réalité  ;  que  c'eft  pour  cette  raifon  que  nos  Anciens  n'ont  point 
compté  ni  Ad40ti»dc  plus-valcux  de  iewX  ou  appui  >  de  quepQor 
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Compter  nûc  Baie  pleine ,  une  chofc  entr'antres  y  <toit  néccf- 
faire  >  ravoir>  un  feuil  ou  appui  >  fans  difbinâion  de  qualité  de 
matière. 

D'autres  leur  répliquent  que  les  fcuils  ou  appuis  étoient  de 
la  même  matière  dont  la  Baie  étoit  conftruite,  &  qu'un  feuil 
de  pierre  dure  étant  de  di^rente  matière  que  le  moilon  >  èc 
plus  cher ,  il  appartient  de  droit  one  plus-valeur. 

Ceux  qui  fuirent  le  fyftSme  que  j'ai  propofé>  dirent  que  dans 
des  murs  de  certaine  épaifTeur»  le  développement  des  tableaux 
rempliffant  prefque  le  vuide  de  la  Baie ,  le  peu  qui  refte  n*e(fr 
pas  capable  de  remplir  la  valeur  du  feuil  ou  appui,  &  que 
c'eft  cette  plus-valeur  qu'on  demande. 
'Autres  Baies* 

Il  fe  trouve  encore  desBaies  dont  le  haut  eft  en  platte-ban* 
de  y  &  qui  n'ont  qu'un  piédroit  fans  feuil.  Il  faut  de  lafuperii- 
cie  du  vuide  âter  la  moitié  de  celle  du  piédroit  èc  toute  celle 
de  la  platte- bande;  le  rcflant  fera  ce  qu'il  faudra  déduire  pour 
le  vuide  de  cette  Baie. 

Exemple.  Vzns  un  mur  de  refend  de  24  pouces,  foît  une 
Baie  de  10  pieds  de  haut  fur  f  pieds  de  large.:  fa  fuperfîcie  eft 
jo  :  le  piédroit  de  10  pieds  de  haut  fur  1  pieds  de' l^rge,  pror 
duit  zo  pieds  )  dont  la  moitié  eft  ix>  pieds  :  la  placte-bande  4 
pieds  fur  z  pieds  produit  S  pieds,  qui  joints  à  10  pieds  font 
j  8  pieds >  lefquels  étant  ôtés  de  f o  pjeds ,  il  refte  fz  pieds  à 
déduire  pour  le  vuide  de  cette  Baie  ;  après  quoi  l'on  compte* 
ta  les  feuillures  &  fcellemens ,  s'il  y  en  a. 

Aux  Baies  de  cett;e  nature ,  iî^  au  lieu  de  platte-bandeavec 
claveaux ,  il  y  a  un  linteau ,  êc  que  l'autre  piédroit  foie  un  po- 
teau ,  l'un  &  l'autre  recouvens  en  pUcre  ou  non ,  de  qu'il  y  air 
feuil  par  bas ,  on  pourtournera  le  feuil  èc  le  piédroit  jufques 
fous  les  linteaux,  dont  on  prendra  moitié ,  laquelle  fera  ôtce 
delà  fuperfîcie  naturelle  du  vui^e,  èc  le  refte  fera  ce  qu'il  fau- 
dra déduire  :  après  quoi  &  les  linteaux  font  recouverts ,'  ils  fe- 
ront toiles  èc  pourtoutnés  dans  ce  qu'ils  font  èc  comptés  à  ^  de 
Légers  Ouvrages^  S'il  y  a  feuillures  èc  fcellemens,  ils  feront 
comptés  pour  leur  valeur. 

Si  dans  un  Mur  de  face  il  y  a  des  croifées  plus  larges  les  unes- 
que  les  autres,elles  doivent  être  développées  comme  ci-devanr. 

Aux  Baies. de  portes  ou  croifces  où  il  n'y  a  point  de  feuillu- 
res i  d'embrafement  ni  de  fcellcment ,  le  vuide  s'en  déduira 
après  le  développement  de*  i»bleaux,  de  quelque  conftru^ 
ôionquefoitleMur,  .      ' 
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Aux  Baies  des  croisées  oà  il  n*y  a  point  de  diaifîs  de  menni^ 
fede  9  &  oà  Ton  »  mis  àc  fcellé  des  barreaux  de  fer  dans  les  ta-' 
blcaux ,  la  Baie  eft  comptée  pleine  >  &  on  ne  compte  point 
de  fcellement  pour  les  barreaux  >  en  quelque  quantité  qu'ils 
foient  :  m'^s  s*il  y  a  croifée  de  menuiferie  êc  barreaux»  le  fcel- 
lement de  la  croifée  ne  fe  compte  pas ,  mais  on  évalue  celui 
des  barreaux»  chacun  pour  ce  qu'ils  font. 

Si  l'on  hit  en  vieux  Mur  »  ou  bien  en  Mur  neuf  après  coup  » 
nne  ouverture  de  porte  ou  croifée  >  elle  ieta  toifce  pleine  de 
quarrément  comme  enMur  neuf»  fiuf  les  développemens  dans 
les  cas  ci-deifus.  La  hauteur  s'en  prendra  6  pouces  au-detfus 
des  linteaux ,  jufques  6c  compris  3  pouces  au-deflbus  du  fenil 
ou  appui ,  &  la  largeur  s'en  prendra  6  pouces  d'après  les  em- 
brafemens  de  chaque  côté  âc  en  dedans»  Si  elle  eft  bandée 
avec  claveaux»  fa  hauteur  s'en  prendrai  pouces  d'après  le  plus 
Juut  claveau  »  Ci  la  partie  n'eft  pas  viûble  :  mais  ù  elle  l'eft  > 
on  compenfera  cette  hauteur.  Ces  articles  font  employés  dans 
les  Mémoires  fous  le  nom  de  Mur  en  percement ,  auxquels 
Hurs  on  met  des  prix  relatifs  à  l'ouvrage  &  à  fa  qualité* 

Quand  dans  un  vieux  Mur  on  aggrandit  une  Baie  de  porte 
ou  croifée  >  &  qu'elle  eft  attaquée  de  quatre  côtés»  on  Ta  toife 
de  mcme  ;  mais  on  déduit  le  vuide  de  l'ancienne  Baie«  Si 
cette  Baye  n'eft  pas  attaquée  de  tous  les  côtés»  on  toife  feule-»- 
ment  ce  qui  pft  fait  de  on  le  compte  pour  fa  valeur. 

Baies  de  portes  &  croifées  en  cloifons  &pans  de  hbîs^ 

M.  BuUet  nous  apprend»  quaux  Baies  de  portes  de  croifces 
qnife  trouvent  dans  les  cloifons  qui  font  feuiUées  &  recouver- 
tes de  plâtre^  il  en  faut  déduire  moitié  de  la  fuperfîcie  du  vui- 
de ,  fans  aucun  développement  ;  bien  entendu  qu'il  y  aura 
appui  de  plâtre  aux  croifées  &  que  Taire  fervira  pour  feuil. 

Aux  croifées  en  pans  de  bois  oà  il  y  a  appui  de  pierre  de 
dont  l'appui  de  bois  n'a  point'  été  recouvert»  il  convient  de 
déduire  une  panie  du  vuide  de  la  Baye  )Conmie  nous  Talion^ 
dire  »  de  compter  l'appui  pour  (a  valeur. 

Pour  connoitre  cette  partie  qu'il  convient  de  dédnire,il  fiint 
rabattre  une  partie  de  la  fuperficie  de  la  moitié  du  vuide  re-^ 
fiant,  en  même  raifon  que  la,  largeur  de  la  Baie  eft  à  foa 
pourtour.  • 

Soit  donné  pour  exemple  une  croifée  de  7  pieds  de  haut  fur 
4  pieds  de  large.  Sa  fuperûcie  feu  a8  de  fon  pounoac  2.z^  Il 
bot  Êûre  cette  proportion^ 
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'iComine  le  poonottr  de  la  Baie ix 

Bft  â  la  moitié  de  la  rapeiûcle 14 

La  largeur  de  la  Baie  • 4 

£ft  à  la  partie  de  la  faperfide  qui  fera  de      z  ^  on  z  i« 

Ces  z  pieds  |-  ajoutés  à  ia  moitié  de  la  fqperficie  14  portée 
dans  M.  BoUct ,  donneront  1 6  pieds  j-  qu'il  convient  de  dédot* 
re  pour  le  vaide. 

Il  en  fera  dt  même  pour  le  linteau  s'il  n'eft  pas  recouvert  » 
<c  de  même  pour  les  huileries.  Enfuite  on  comptera  l'appui 
pour  fa  valeur,  les  folemens  &  raccordemens ,  s'il  y  en  a  ;  car 
il  n'y  a  point  de  fccUemens  en  poteaux  de  bois. 

Ce  principe  fervira  encore  pour  les  Baies  de  portes  en  pans 
de  bois  &  cloiTons  qui  n'ont  point  de  feuils ,  8c  à  toutes  autres 
Baies  en  elolTom  >  dont  les  linteaux  on  tableaux  >  en  tout  on 
en  partie  n'ont  point  été  recouvens. 

Aux  Baies  en  cloifom  oà  il  n'y  a  point  de  feuillures ,  tnais 

dont  les  tableaux  font  recouverts,  le  vnide  total  en  fera  réduit  ; 

mais  le  recouvrement  des  tableauxfera  compté  à  moitié  de  £^ 

^frs  &n6naiitiers,icaufe  des  arêtes  &  cueUlis  des  deux  côtés;» 

Des  Feuillures. 

Les  Feuillares  fe  font  aux  Baies  de  portes  êc  croKées  pour 
recevoir  la  menuiferie:  elles  fe  diihnguent  en  iimples  &  C9 
doubles. 

Les  Feuillures  fîmples ,  Fig.  i.  font  celles  faites  dam  l'an- 
gle d*un  tableau  au  piédroit  de  Baie ,  &  fe  comptent  chaque 
pied  courkht  pour  6  pouces  dt  Légers  Ouvrages ,  tant  en  pli- 
tre  qu  en  ihoilon. 

Si  ces  Feuillures  font  faîtes  en  pierre  de  taille  »  elles  fc 
comptent  de  même  éhaqiie  pied  courant  pouf  6  pouces ,  Se 
font  eftimées  conmie  taille ,  en  diftinguant  la  pierre  dure  âc 
la  piene  tendre. 

Les  Feuillures  doubles  avec  einbrafcment,  Fîg.  z.  fc  comp- 
tent chaque  pied  courant  pour  un  pied  de  Légers  y  fi  le  Mur 
eft  en  moilon  \  êc  pour  taille  fi  le  Mur  eft  en  pierre  >  en  diftia:^ 
foant  la  pierre  dure  6c  la  pie^e  tendre. 


< 
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Seconde    Additiok. 
Des  Demi-fàces^ 

^J  VA  WD  les  Murs  ont  des  retc^Sj  on  compte  la  moitUdc 

leur  épaiJTeur à  chaque  retour,  frc. 

Nous  n';idinettoii$  plus  aujourd'hui  les  demi-fiices  aux  re- 
cours des  Murs ,  de  quelque  conftruâion  qu'ils  roient  >.paxcc> 
qu'il  n'y  a  point  d'iiblement  total,  ic  quil  manque  un  pare- 
ment à  la  jond^ion  du  Mur  en  retour. 

Les  demi-faces  font  admifes  dans  le  Toifé  aux  Us  &  Cou- 
tumes de  Paris  >  par  un  ufage  dont  l'origine  viem  de  ce  qu'an« 
ciennement  la  valeur  de  la  pierre  dure ,  fa  poie  Ac*  £on  déchet 
équivâloient  fa  taille,  de  encore  aujourd'hui  c'eft  à  peu  près 
de  même* 

C'cftla  pierre  dure  qui  a  donné  aux  antres  matériaux  le 
privilège  des  demi -faces.  Il  faut  necejfairemcat.  trois  ou  qua* 
treparemcns  vus  fur  un  ifolement  total,  pour  les  admettre  & 
pour  jouir  de  ce  privilège, 

L'ufage  étabdi  de  tems  immémorial  fondé  fur  Ciçtte  défini- 
tion, â"é.té  de'£ourtoumer  tous  ces  parèmens  &'  d'en  prendre 
la  moitié.'Ce 'font  les  termes  de  nos  Auteurs.  Nous  ferons  les 
obfervations  convenables  à  ce  fujec,  à  mefure  que  lc$  objets  fe 
préfenteronf)  fans  fortir  de  nos  principes,  -^^ 

On  voit  ici ,  par  ce  qiie  dit  M.Dullet ,  &  par  l'exemple  qu'il 
en  donne  >  'qu'on  comptoit  les  demi-faces  aux  angles  des  Murs« 
Cela.eft  ù.  certain/,  qu'il  en  parle  encore  aux  contre  murs  dans 
les  caves'dc  adx  Murs  de  clôture.  C'ëft  vraiment  un  abus  qui  a 
été  réformé  &  mSme  détruit  depuis  ce  tems-la  par  fes  raifon^ 
fuivantes.       -    ' 

i.*^  Si  du  pourtour  on  prend  la  moitiés  il  reftcra  l'^pat/I^ut 
naturelle  du  Mur."  .      .  » 

xP  L'ifolemcnt  n'eft  point  total,  puifqu'ilieft  appuyé  ûiruj^i 
autre  Mur.  .        .  *'      * 

3.°  Enfin,  il  n'y  a  que  deux  parcmens  vus.'  Donc  lés  demf- 
£ïces  ne  font  point  dues  dans  cette  "ftaticie,  les  conditions  da 
principe  qui  Iq  admet  n'étant  pas  rqppiies. 

Premier  Sentiment,  Les  PartifanÀ^de  M.  Butletne  poivrant 
fe  refufer  à  c^  jaifons ,  fe  font  reqfi^inlés  dans  les  Murs  de 
pierre  de  taille ,  &  ont  dit  qu'il  étoit  dft  à  rÈntrepreneurunc 
plu9-v4cor  pour  révidemen^  des  »ngl»9  fusils  ont  câixxié& 


Des    Murs;  14!) 

tttt  h  talent  de  U  demi-face  :  ainfi  dans  leurs  Mëmoires  ils 
comprennent  cette  demi^ce  foos  le  nom  de  plus  -  valeur 
iPévidement  des  angles. 

Si  ce  fenciment  a  lieu  >  il  £iut  bien  prendre  garde  fi  ces 
pierres  d'encoignures  font  évidées  ou  non:  ce  qu*on  connoîtra 
aifiEment  à  la  tête  des  Murs  par  TépailTeur  des  Murs  mêmes. 
Si  elles  (ont  évidées,  &  que  cet  évidement  pulife  8trc  eftim6 
la  valeur  de  la  moitié  de  répaiâeur  du  Mur,  alors  il  fera  comp- 
té Tous  le  nom  iPéwidement  iFangle ,  ôc  non  de  demi- face.  Si 
les  pierres  font  en  be(ace ,  il  ne  fera  rien  compté. 

Second  Sentiment.Ù'zxitïcs  fondés  furie  principe  établi  en 
premier  lieu  >  rejettent  pleinement  ce  fentiment  ;  &  ils  aiment 
mieux  eftimer  àprix  d'argent  cetévidement  qu'il  eftaifé  de 
connoître ,  de  voir  &  d'apprécier,  que  d'admettre  un  fyfiê- 
me  qui  les  cxpofe  à  de  nouveaux  abus.  ( 

TroiJUmeSentiment.iyiuuticnBn  plus  rigidesjn'admettent 
aucun  milieu.  Ils  difent  que  dans  l'emmatlon  que  Ton  fait  de 
la  valeur  des  Murs>on  compte  en  général  un  fîxiéme  ou  un  hni« 
tiéme  plus  ou  moins,  pour  déchet  èc  perte  de  pierre  ;  U  que  ce 
£xiéme ,  plus  ou  moins,  avec  le  privilège  des  demi-faces ,  eft 
compris  dans  l'évidement  des  angles,  foit  qu'il  y  en  ait  ou  non* 
Revenons  i  notre  principe.  Nous  ditons  qu'il  £iut  dans  un 
iiblement  total  voir  au  moins  trois  paremens  pour  compter  » 
éc  admettre  les  demi-faces  d'un  Mur  quelconque  ;  favoir,  ce- 
lui de  la  tête  &  ceux  des  deux  côtés  :  il  eft  indifférent  que  cet 
crois  paxemens  foient  d'égale  épaiâcnr.  Dans  la  figure  pro«. 
pofée  >  qui  repréf ente  un  retour  d'angle  ,  il  n'y  a  que  deux  pa- 
remem^  èc  par  conséquent  point  de  demi-face. 

Les  fondemens  des  Mura  font  comptés  juJqu  au  fond 
des  caves ,  c  eft-à-dire ,  jufques  fur  la  terre  où  ils  font 
fondés ,  qui  doit  être  un  pied  plus  bas  que  l'aire  de  ces 
caves >  &  ion  ne  rabat  rien  pour  1  endroit  de  la  naif- 
fance  des  voûtes  >  quoique  ces  mêmes  voûtes  foienc 
comptées  en  toute  leur  circonférence  (50)* 

; ; y  I 

(50)  Quoique  ces  mêmes  voûtes  foient  compt/es  en  toute  leur 
circonfirence.  La  circonférence  eft  intérieure  àc  non  extérieu- 
re ;  c'eft  avec  raifon  qu'on  ne  rabat  rien  pour  l'épaiffcur  de 
V   ccrrc  voftte.  Voyei  à  cefujet  ce  que  nous  dijbas  d'après  j  ^ 
élans  nos  NoMfur  h$  VoA^  ^  bmcau. 
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Les  moulures  des  cntablemens ,  plinthes,  refends  8è 
autres,  font toifées à  part,  s'il  Deft  dit  exprès  dans  les 
marchés  quelles  ne  feront  point  toifées,  &  que  Ion 
toifera  feulement  lès  Murs  leur  longueur  fur  leur  hau- 
teur -,  (  dans  lequel  cas  toutes  les  moulures  y  feront 
comprifes  &  confondues)  &  qu'en  cela  Ton  déroge  à 
la  Coutume  (51)* 

Si  l'on  fait  dans  les  Murs  de  face  de  grandes  arcades  » 
comme  pour  des  remifes  &  autres  chofès ,  &  qu'il  ny 
ait  point  de  feuil  par  bas ,  ni  de  marches ,  on  rabat  la 
moitié  de  la  baie  depuis  le  deflùs  de  Timpode  jnfqu  ea 
bas ,  fur  la  largeur  qui  refte  après  avoir  pris  le  dévelop-» 
pement  des  deux  piédroitsou  tableaux,  avec  les  feuillu- 
'  lesdansTépaiflèurduMur  (51).  Comme  fi  l'arcade  A, 


(h)  11  eft  d'uiage  i  Paris  >  êc  d*a£age  immémorial ,  de 
compter  les  faillies  d'iirchiteéhire  >  &  autres  omcmetu  faillans 
àa  nud  des  Murs  ^  quels  qu'ils  foiem.  Cetufagc  eft  plus  raifon* 
sable  >4ue  celui  du  ToiTé  hout-^afanty  qui  comprend  les  Murs 
avec  leun  ûiilHes  &  ornemens» 

Il  eft  conftant  que  ces  Murs  font  plus  ou  moins  riches  1  fui^ 
nantie  goût  de  l'Architeûe.  Il  faut  de  toute  néccflité  faire  des 
prix  relati£s  à  ce  plus  ou  moim  dornemem,  &  s'ilJi'yen  a  pas 
de  faits ,  il  faut  >  pour  apprécier  ces  Murs  à  leur  )ufte  valeur , 
détailler  le  tout  partie  par  partie.  Ceft  ce  que  nous  falfons 
dans  nos  uCages ,  qui  (ont  vraiment  un  détail  circonftancié  & 
féparé  de  toutes  les  panies  d'un  bâtiment  1  qu'on  diftingue 
les  unes  des  autres,  pour  les  raûTembler  enfaite»  &  voir  d'an 
feulcoup  d'œil  dans  nos^  Récapitulations  le  nombre  de  toîfcs 
de  chaque  forte  de  matériaux  employés  dans  an  bâtiment. 

(  f  1)  Nous  avoni  expofé  ci- devant  »  dans  notre  Addition  fur 
les  Baies ,  la  manière  de  toifet  les  grandes  Baies  par  une  mé- 
thode sûre.  Il  eft  dit  ici ,  que  s'il  n'y  a  point  de  feuil ,  il  faut 
déduire  la  moitié  de  la  baie»  àprcs  avoir  pris  le  développe^ 
ment  des  deux  piédroits  avec  les  feuillures. 

%  °  Nous  n'admettons  point  le  fyftëme  de  comprendre  les 
feuillures  dans  le  développement  des  piédroits  >  car  il  eft  abu« 
£f.  Lcdéveloppenlçttprtes  tableaux  n'eft  proprement  que  leur 
demi-face^  ou  la;,^iE^tié  de  répaifçjBt  natorellc  du  Mur.  Lf 


^ 


8.f. 


S    M  u  IL  s;  i4]^ 

?  a  huit  piedsi  de  largeur ,  on 
ôce  de  ces  huit  pieds  le  cot>- 
tour  des  tableaux  &  feuillures 
des  deux  piédroits  B ,  B^  que 
je  fuppoie  chacun  jle  deux 
pieds  de  contour.  On  aura 
pour  les  deux  quatre  pieds  s 

3u  il  Êiut  ôter  de  huit  pieds  » 
reftera  quatre  pieds  »  qull 
f~  "  \  faut  multiplier  par  la  hauteur 


depuis  le  deflùs  de  Timpode 
ju^u  en  bas  *,  û  ladite  hau** 
teur  eft  9  pieds,  on  aura  }tf 
pour  la  diminution  de  Tarcade. 

privilège  de  ces  deini-£icàs  ne  s*6tend  point  Turquie  fimple  taU« 
le  de  ^etre  faite  pour  la  commodité  >  èc  non  pour  la  néceffité* 
zP  Le  principe  établi  paf  M.  BoUet  y  pont  ce  qn*il  convient 
de  déduire  dn  vuide  d'une  baie  qui  n*a  point  de  feuil  >  ne  i'ap« 
corde  point  avec  fon  exemple.  Voici  fcs  termes  : 

L'on  rabat  la  moitié  de  la  baie  fUpuU  k  delpis  da 

Pimpcfiejufqu*en  bas  ^  fur  la,  largeur  qui  refit  a^rtê  avoir  prié 
le  (Ùyetoppenutu  des  deux  piédroits  ,  (Sfc. 

Et  peu  après  ....^icr  portes  &  croif(ies....PonrahatUk 
moitié  de  la  hauteur  JUviade^ffc*  fur  lalargewrqjd  refit  apriê 
avoir  pris  U  développement  des  tableaux  j  &c. 

Dam  fon  exemple  >  la  hauteur  de  lit  baie  eft  9  pieds  depuis 
le  defius  del'impofte  )urqu'enbaa,&  la  largeur  qui  lefte  après 
le  développement  des  tableaux  eft  4  pieds  qi^U  faut  >  dit-il> 
multiplier  par  la  hauteur  5  j  Pon  aura  }6  pieds  pour  la  dimi» 
nution  de  t  arcade. 

La  Itaotcur  deia  baie  étant  9  >  ^  moitié  4  pieds  7  >n'auroit 
produit  que  i  S  pieds  au  lieu  de  3  tf»  Jc>crois  que  dam  Tnn  ic 
l'autre  atrick  >  il  £uit  lire  Izpartie  oul^  hauteur  de  la  baie  >  as 
non  iz.moitié» 

3.°  M.  Bullet  compte  encore  ici  4  pieds  pour  le  développe- 
ment des  deux  piédroits;  ce  qui  a  encore  occafionné  une  di(- 
cuffiott.  On  n'a  pas  pris  garde  que  ces  deux  piédroits  font  fup- 
fxifés  ifolés)  &  que  M.  Bullet  a  compris  dam  fon  développe* 
tnent  les  demi-foces  extérieures  ;  carUnc  s*agiA>it  ici  que  de 
trouver  la  fuperjacîe  du  Titt4^  â  déduire* 
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Aux  ouvertures  de  boutiques  où  il  y  a  un  poitrail 
non  recouvert,  &  feulement  par  bas  une  fabliere  ou 
coulifle  de  bois  pofée  fur  le  Mur ,  on  rabat  toute  la  hau- 
teur de  la  baie  fur  la  largeur  qui  reftera  après  avoir 
pris  le  développement  des  épaiflèurs  des  deux  ta- 
bleaux de  cette  baie  :  fi  le  poitrail  eft  recouvert,on  ne 
rabat  que  la  moitié  de  la  hauteur  de  la  baie. 

S'il  y  a  un  Mur  d'appui  par  bas  fur  lequel  il  y  ait  une 
couli(Ie>  on  rabat  la  hauteur  du  vuide  jufques  fur  h 
couUffe  >  &  on  compte  le  Mur  d  appui  à  part  :  fi ,  dans 
l'ouverture  de  la  même  boutique ,  il  y  a  une  porte  avec 
un  (euil  >  on  ne  rabat  point  de  hauteur  en  cet  endroit , 
pourvu  que  le  poitrail  foit  recouvert,  mais  s  il  ned 
pas  recouvert,  on  rabat  feulement  la  moitié  de  la  hau« 
teur ,  &  le  reftc  iê  toife  comme  ci-devant  (5  j). 

Donc  poar  toifcr  jufte  ladite  baie  >  retranchons  le  déyelop^ 
peident  des  feuillures,  que  nous  (apporons  chacune  de  4  pou- 
ces :  répaiâeur  du  Mur  reftera  de  20  pouces.  Retranchons  en- 
core  les  demi-faces  extérieures  >  &  difons  que  le  vuide  naturel 
«ft  de  71  pieds. 

Les  deux  piédroits  de  chacun  9  pieds  de  haut  fur  10  pouces 
de  développement»  valent  5  o  piedstdont  la  moitié  eft  i  f  pieds. 
'  Si  on  ôtc  de  4a  fuperficie  du  vuide  naturel  72  >  la  moitié  de 
laTuperfScie  intérieure  des  piédroits  i;  ,  il* reftera  à  déduire 
S  7  pieds  pour  la  partie  du  vuide, 

Enfuire  on  compte  les  feuillures  cnfemble  1 8  pieds  fur  un 
pied) qui  font  comptés  en  taille  de  pierre  :  on  compte  aufS 
les  fcellemens  &  les  faillies,  s*il  7  en  a. 

(f  3)  Aux  ouvertures  de  boutiques,  il  eft  dit  ici,  que  Jt  le 
poitrail  n'efi pas  recouvert,  &  qi/il  rùy  aitpmntdefeuilpar 
bas  >  on  rabat  toute  la  hauteur  de  la  baie  fur  la  largeur  qui  r?« 
fiera  après  avoir  pris  le  développement  des  tableaux.  Ceci  eft 
bon«  Enfuite  que  fi  le  poitrail  efi  recouvert ,  on  ne  rabat  que 
la  moitié  Je  la  hauteur  de  la  baie*  Ce  qui  mérite  une  autre 
explication. 

-  -  i.^  Que  le  poitrail  foit  recouvert ,  qn*il  y  ait  feuil  oa 
-siou ,  tout  le  vuide  fera  rabattu  ,  dédndion  faite  du  déve- 
^ppcnent  dci  tableaux  &  du  feuil»  s 'il  eft  de  plufteurs  mor« 

.ceaus 
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Aux  baies  des  portes  &  croifées  où  il  y  a  des  lin« 
teaux  non  recouverts ,  &  où  il  n*jr  a  point  de  feuils  » 
oh  rabat  tout  le  Vuidi?  après  avoir  pris  le  développe^* 

ceaox  ;  ^'U  cft  d'une  feule  pièce  ,  il  fen  eftiiné  à  pztt. 

Ea;€mpU.  Soit  une  baie  de  boutique  de  x  2  pieds  de  largs 
fur  I  o  pieds  de  haut  dam  un  mur  de  24  pouces  $  que  le  poitrail 
foit  recouyett  ou  non,  la  hauteur  ic  pieds  fur  la  largeur  12  > 
{>toduira  126  pieds,  dont  on  ôtera  20  pieds  pour  le  développe* 
ment  des  piédroics;  ilreftera  pour  la  déduâion  du  vuide  100 
pieds  ;  enibite  on  comptera  les  fcellemens  &  les  fieuiUures. 

2.*  Si  à  une  pareille  ouverture  il  y  a  un  appui ,  la  hauteur  dit 
▼aide  fe  prendra  du  dedns  de^l'appnl,  infque  Ait  le  poitrail  que 
je  fiippofe  toujours  recouvert.  Enfuite  i*appui  fetoifera  ;  favoir/ 
fa  longueur  en  dans-œuvre  des  tableaux  >  s'il  y  a  un  feuil  fur  fa 
hauteur  ;  à  cette  hauteur  on  ajoutera  la  demi- face  fupétieute  > 
dans  la  longueur  feulement  de  Tappui  >  c*efl-â-dire ,  que  à 
Tappui  a  9  pieds  de  long  »  on  comptera  1 2  pieds  »  qui  eft  le 
dans-oeuvre  des  tableaux,  fur  4  pieds  de  haut)  y  compris  la  de* 
mi-^ce  fupérieurC)  à  déduire  5  pieds  de  long  fur  i  pied  ;  car 
le  fieuil  en  cette  partie  donne  bien  le  privilège  du  plein  ,  maia 
il  n'a  pasr  celui  de  la  demi*Êice.  En  toifant  de  cette  £i$on ,  il 
u*cA  dû  aucun  fcellement ,  pas  m£me  par  haut. 

S'il  n'y  a  point  de  feuil ,  ou  que  celui  qui  fera  po(ë  appat« 


foitrail  rtcoauert 


u.«»ia  PieJi^M 
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ment  des  deux  tableaux  &  du  contour  des  feuillures 
dans  l'épaiffcur  du  Mur  (54). 

Aux  portes  &  croifées  ceintrées  de  pierre  de  raille 
ou  de  libage  3  où  il  n  y  a  point  de  (èuu  ou  d'appui  s 
on  rabat  la  moitié  de  la  hauteur  du  vuide  j  depuis  le 
bas  jufqu  où  commence  le  ceintre,  fur  la  largeur  qui 
refte  après  avoir  pris  le  développement  àes  tableaux  & 
feuillures  :  (1  ces  portes  ou  croifées  font  en  plate  bande 
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tienne  au  Bourgeois,  l'appui  ne  Teta  compté  qae  dam  (a  lon- 
gueur ,  à  laquelle  on  ajoutera  la  demi-face  do  tableau  >  ^  on 
rabattra  le  petit  quané  a  >  fermé  paria  demi-£|bce  (npérieàr^ 
èc  celle  du  tableau. 

Exemple.  Soit  l'appui  de  9  pieds  de  long)  $  pieds  de  hzat 
&  1  pieds  d'épailTeur  ;  au  lieu  de  9  pieds  de  longv  on  comptera 
10  pieds,  èc  au  lien  de  3  pieds  on  en  en  comptera  4.  Par  cette 
manière  de  cc»npter)il  Te  forme  une  partie  qnarrée  a  d*unpied 
dclong^fur  i  pied  de  haut  qui  eft  de  trDp>le  Bourgeois  o'aant 
pas  tenu  de  payer  ce  qu'il  n'a  pas»  fur-tour  en  maçonnerie» 
.  3P  yoici  pour  les  poitrails  recouverts  appuyés  for  im  Mur 
de  pierre  de  (aille.  Si  le  poitrail  n'eft  point,  tecouven  ^feii 
vuide  fera  totalement  déduit»  de  quelque  coaftmôion  que 
foit  le  Mur  au-deiTus. 

4.^  Si»  fur  un  poitrail  reconvertie  Mur  eft  conftruir  en  moi- 
Ion ,  il  ne  fera  rien  déduit  pourHle  poitrail  :  il  fera  compris  dans 
le  Mur  en  moilon  fans  demi-face  »  &  on  ne  comptera^ea 
pour  fon  recouvrement. 

Mais  fî  le  Mur  en  exhauâement  eft  de  pierre  de  taille»  le 
poitrail  fera  déduit»  mais  fon  recouvrement  fera  compté»  fa 
longueur  fut  fon  pourtour  vu  fur  trois  faces  »  pour  moitié  de 
Légers  Ouvrages  »  6c  non  au  tiers  »  comme  piuûeurs  font  »  & 
ce  à  caufe  des  cueillis  &  arrêtes. 

(h)  Cette  méthode  ne  differe  de  la  nôtre  qu'en  ce  qui  con- 
cerne le  contour  des  feuillures  dans  le  dévelo[Spemetit  des  ta- 
bleaux. Voyei  ci'devant  notre  Additionjwr  les  Baies. 

Au  furplus  »  ce  n'eft  pas  dans  ce  cas  que  Von  conroume  les 
feuillures;  c'eftdans celui  dutoifé  des  Tailleurs  de  pierre  Tâ- 
cherons ,  comme  nous  le  dirons  dans  l'endroit  qui  les  regarde. 
Le  Toi(é  de  l'Entrepreneur  qui  doit  8tre  payé  par  le  Proprié- 
taire »  eft  trcs-diffcrcnt  de  celui  du  Tâcheron  qui  doit  Être 
payé  par  l'Entrepreneur. 
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de  pierre ,  &  qull  ny  ait  point  de  feuil  ou  d  appui  »  on 
rabat  la  moitié  du  vuide  depuis  le  deHbus  des  plates- 
bandes  jufqu  en  bas,  fur  la  largeur  qui  refte,  après 
avoir  pris  le  développement  des  piédroits  (5  5). 

Aux  baies  des  portes  &  autres  ouvertures,  où  il  y 
a  un  piédroit  d  un  coté  &  un  poteau  à  bois  apparent 
de  l'autre ,  avec  des  linteaux  à  bois  apparent ,  &  oà 
il  n  y  à  point  de  feuil,  d'appui  ou  de  marche  par  bas , 
on  rabat  toute  la  hauteur  ae  îabaie  fur  la  largeur  qui 
relie,  après  avoir  pris  le  développement  du  tableau  &: 
contour  de  la  feuillure  qui  fait  1  épaiflèur  du  Mur  (5  6). 

Si  1  on  fait  des  avant-corps ,  outre  Tépaiflèur  des 
Murs,'jConune  quand  on  veut  faire  un  frontiipice  qui 
marque  le  milieu  d  une  face  de  raaifon ,  ou  des  corpy 
avancés  pour  former  des  pavillons,  comme  il  s'en  fait 
qui  n^ont  qu'un  pied  ou  un  pied  &  demi  de  faiUie  ^ 
plus  ou  moins,  outre  le  nud  du  Mur  de  face  ou  au-; 
tre ,  fuivant  le  deflein  que  Ton  en  a  /ait  s  ces  .avants 
corps  doivent  être  comptés,  outr^les  Murs  auxquels 
ils^iont  joints,  leur  longueur ,  en  y  ajoutant  l'un  des 
retours  fur  leur  hauteur  -,  mais  ils  doivent  être  réduits 
fur  leur  épaiflèur  ou  faillie  hors  le  nud  des  Murs ,  pat 
rapport  à  l'épaiifeur  defclits  Murs  v  fi 9^  par  exemple» 
on  avant-corps  a  la  moitié  de  l'épaiflèur  do  Mur  auri 
quel  il  eft  joint,  cet  avant -corps  nedt>it  être  compté 
que  pour  la  moitié  dudit  Mur  ;  s'il  en  a  les  trois  quarts  j 


(f  t)  1?  Nous  lirons  ici  >  on  rabat  ta  moitU  de  la  kauteiJt 
Ai  vuide.  Je  crois  qa'il  y  a  faute  de  copifte ,  et  qu'il  6iut  lirei 
oit  rahai  la  hauteur  du  vuide  >  èc  non  la  moitié. 

z^j4pris  avoir  prts  le  développement  des  tableaux\&  feuillu- 
res. Le  dévclôppciflcnt  dts  feuillures  eft  une  fuirc  du  fyftcme 
de  M,  Bullct.'Fbye{  ci'devant  notre  Addition  fur  les  Baies^oà 
le  tout  efi  amplement  établi  fur  des  principes  folides  &  dura^ 
blés. 

(;^)  Voyei  notre  Addition  fir  les  Baies. 
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il  fera  compté  pour  les  trois  quarts  »  &  plus  oir  moins 
à  proportion  (57), 


(f  7)  Les  avant-corps  qu'on  fait  d'ordinaire  far  les  Murs  de 
£ice }  font  ponr  la  nécedîté  ou  pour  l'ornement.  Ceux  pour  la 
aécedicé  >  font  les  doCercts  dans  les  caves  qui  foudennent  des 
Toutes  d'arrêtés }  &c.  Ceux  pour  rornement»  font  les  avant- 
corps /tir  Us  Murs  de  face ,  &c.  Je  vais  traiter  de  ces  deux 
avant-coiips)  &  indiquer  la  manière  de  les  toifer*  (ans  fortir 
de  Tufagc. 

Premier  Principe. 

Dans  les  avant-corps ,  il  fisint  confidérer  deux  cliofes:  la  pre< 
miere  >  û  la  longueur  du  corps  faillant  eft  moindre  que  répaif* 
fcur  naturelle  du  Mur  auquel  il  eft  joint  ;  alors  on  pourcourne 
éette  faillie  d'après  le  Mur  naturel  >  &  la  moitié  de  ce  contour 
Ibra  la  longueur  fur  laquelle  fera  combiné  ledit  corps  fail- 
lant ,  èc  fon  épaiâenr  fera  la  largeur  du  corps  faiUant  oo 
doflcrct. 

Second  Principe. 

Si  la  longueur  du  corps  faillant  efl:  plus  grande  que  l'épaif- 
feur  naturelle  du  Mur,  alors  répaKfeur  du  Mur  d'avant-corps 
(bra  celle  de  fa  faillie  9  &  on  ajoutera  à  fa  largeur  une  épaif-« 
leur  de  cette  faillie ,  bu  bien  on  diftlnguera  par  deux" articles 
leà  deuxépaiâeurs  du  Mur»  &  on  ajoutera  à  la  largeur  de  Ta-- 
Tant-corps  un  retour  de  cet  avant-corps ,  en  ce  qui  condeat  ùl 
faillie4eulement.  Deux  exemples  feront  comprendre  ceci  plus 
aifément. 

Il  £2ut  qu'un  corps  faillant  ait  aa 
moins  3  pouces  de  faillie  pour  le  com« 
prendre  danî  ces  priocipes^c^r  sHl  a 
moins ,  on  le  comprend  dans  les  fail- 
lies-maiTes  d'Architcdure  >  ainiî  que 
nous  le  dirons  en  fon  lieu. 

Premier  Exemple^  four  la  premier 
re  Oiifervation,  je  fuppofe  un  Mur  de 
cave  qui  reçoit  une  voûte  d'arretc  » 
&  par  conféqucnt  un  dofferet  de  pierre  ;  le  Mur  de  cave  aura 
i  o  pouces  >  le  doiferçt  24  pouces ,  à:  fa  faillie  ^  pouces* 
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.  Si  9  outre  ces  avant-corps  >  il  y  a  un  ordre  d'Archi- 
tecture j  de  pilaftres  ou  colonnes  >  ces  pilaftres  ou 


Après  avoir  compté  le  Mar  de  cave  »  de  l'avoir  diftingué 
dans  toutes  fcs  parties  >  on  poartournera  le  do^èret  qui  donne- 
ra.3  ^  >  dont  la  moitié  1 8  fera  la  longueur  de  la  face  du  doflc'* 
ret,  laquelle  longueur  multipliée  par  la  haoteur  «  produira  une 
cenalhc  quantité  de  toifJcs  >  ou  panie  de  toife  de  Mur  de  Z4 
pouces  d'épaiflcur. 

Second  Exemple.  Pour  II-  féconde 
Olfervation  >  )e  fuppoie  an  Mur  de 
fale  de  vingt-quatre  pouces  d'épaif- 
feur  >  Air  lequel  il  y  a  on  avant-corps 
de  4  pieds  de  face ,  de  de  6  pouces  de 
faiUie.  Alors  la  longueur  de  la  face  du 
corps  faillant  e&  plus  grande  que  Té- 
paiâcur  naturelle  àa  Mur  de  face  :  it 
faut  compter  à  part  k  Mur  de  fsce , 
pour  ce  qu'il  eft  ,  èc  eo  qu'il  contient 
de  fuperficie  dam  l'épaifTeurde  vingt-^ 
quatre  pouces  1  £sins  y  comprendre  1» 
panie- au  derrière  de  l'avant  -  corps  ; 
après  quoi  on  mefure  le  Mur  d'a-^ 
vant-corps  en  c^qa'il  contient  dans  l'é- 
paiflèuf  de  trente  ponces ,  ajoutant  fue 
la  longueur  un  retour  de  (îx  pouces 
On  m'a  fait  obferver  dans  le  premier  exemple  «  que  cette 
manière  de  toifer  les  deiferets  à  trois  paremens  vus,  pootroir 
iboârir  difficulté  >  parceque  le  paiement  de  laÊice  devoit  na-» 
turellemem  être  celui  du  Mur  d'arrière- corps.  A  cela  je  réponds 
que  11  le  Mur  eft  totalement  en  pierre  de  taille ,  on  peat  toi* 
fer  le  doUeret  de  la  façon  indiquée  dans  le  lecond  exemple  t 
ce  qui  paroîtmëme  plus  naturel.  MaiscesMiKS  étant prefque 
toujours  conflruits  en  moilon  ée  les  doferets-ea  pierre  dure  % 
il  convient  de  diflinguer  les-deux  matière»)  qui  font  Vune  6c 
Tautre  bien  différentes  de  prix.  Ce»  do^iiirets  font  conftam— 
ment  évidés  dans  lent»  angles ,  ée  les  affifbs  font  d'une  feule- 
p'ierrc.  Il  y  a  donc  perce  de  matière  >  fujétion  de  travail  de  de- 
pofe  ;  il  hat  un  dédommagement  pour  cet  extraordin«ire«. 
Notre  manière  de  compter  de  de  toifer.  ces  doflerets  rempiio 
ce  dédoiQmagemeau  D»  moins  il  y  atootlieu  de  otoice  qua 
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colonnes  doivent  être  comptées  à  part,  comme  il  fera 
expliqué  dans  le  Toifé  des  ordres  a  Ârchiteâure. 

Les  piliers  ifolés  que  1  on  fait  pour  porter  les  voû- 
tes d'arrêtés  ou  quelqu  autre  choie,  fe  toifent  d'ordi- 
naire ,  en  contournant  deux  fecesdefdits  piliers ,  &  en 
mulcipliant  ce  contour  par  la  hauteur,  jufques  même 
dans  la  fondation  (58). 


€*tft  dans  cette  vae  qae  nosptédéceifeurs  ont  formé  cet  ufage, 
que  perfonne  {ufquà  ce  joar  n'a  ccnfuré,  &  dans  lequel  je  ne 
▼oii  aucun  abus»  ni  lieu  d'en  faire, 

(f  8)  Ces  mQii.i  jufqws  même  dans  ta  fondation  y  ne  me 
paroiil'cnt  point  intelligibles.  On  croiroit  que  M.  BuUct  auroic 
voulu  faire  entendre  qu'il  falloit  comprendre  la  fondation 
dans  la  hauteur  du  pilier,  ce  qui  feroic  contre  le  bon  ordre  ; 
car  en  fondation  il  n'y  a  point  de  parement ,  &  c'eft  ce  pare- 
ment qui  donne  le  privilège  du  contour  ou  des  demi-faces  : 
il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  que  M.  BuUet  a  voulu  dire  jujques 
fur  la  fondation  ,  parceque  les  premières  allifes  font  toujours 
enterrées  dans  le  rez-terre  des  caves. 

Ce  font  les  piUers  ifolés  qui  ont  donné  le  droit  des  demi- 
faces  aux  autres  matériaux:  les  demi>faces  leur  font  dues  de 
droit,  parceque  la  taille  êc  la  pofe  étoient  autrefois,  &  font 
'  encore  aujourd'hui ,  â  peu  de  chofe  prés,  plus  chères  que  la 
matière.  Cet  ufage  du 'Toifé  fe  rapporte  aux  prix  généraux  ren- 
fermés dans  la  mcme  épaiflcur  de  moindre  fujétion ,  &  on  ne 
fait  aucune  diftiné^ion  des  ouvrages  extraordinaires  &  plut 
coûteux  que  les  autres,  non  par  rapport  i  la  matière,  mais 
par  rapport  à  la  main-d'œuvre. 

Un  exemple  prouvera  ce  que  nous  avan^ns.  Le  pied  cube  de 
pierre  dure  commune  $  compris  fou  déchet>  êc  prêt  à  être  mis 
en  place ,  revient  aujourd'hui  à  l'Entrepreneur  environ  à  i  ;  C 
quelque  peu  de  chofe  plus  ou  moins  félon  la  qualité. 

Il  y  a  dans  on  pied-cube  de  piene  taillée  fur  les  4  faces  , 
quatre  pieds  de  taille ,  qui ,  fans  comprendre  les  lits  de  deffiis 
&  de  deâbus ,  valent  bien  24  fok ,  qui ,  avec  la  pofe ,  valent 
environ  50 fols;  il  eâaiféde  voir  par-là,  généralement  par- 
lant, qu'aujourd'hui  la  valeur  de  la  taille  êc  main-d'oeuvre 
excède  de  moitié  la  valeur  de  la  pierre. 
^  MaislapicrredureeftdiâiÉrentc  ca  qualité  >  de  change  cou* 
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Pour  les  doflTerets  que  Ton  fait  oppofës  auxdics  pi- 
liers ou  ailleurs,  on  prend  la  moitié  de  leur  contour  > 
que  l'on  multiplie  par  leur  hauteur  >  y  comprenant 
leur  fondation  (59). 
Les  Murs  d  echifires  qui  fervent  à  porter  les  ram- 

i>es  des  efcaliers  &  descentes  de  caves  ou  vis  potoyers» 
ont  comptés  toi/ê  pour  toife  leur  longueur  fur  leur 
hauteur  >  quoique  ces  Murs  n  aient  pas  ordinairement 


tinuellefflcnt  de  prix  ;  an  lieu  que  le  prix  de  la  taille  eft  pref^ 

Sue  toujoan  le  m£me>  parcequ'il  eft^combiné  for  la  joamée 
'on  Ouvrier  ordinaire  ;  c'eft  pour  cela  que  nos  Prédéce^curs 
ont  établi  que  fans  aucun  égard  à  toutes  les  raifons  qu'on  pour« 
toit  aUéguer  pour  ou  contre  i  on  toiferolt  en  même  raifon  que 
1  eft  à  1  )  d'oà  ils  ont  fermé  les  detni-laces.  Il  y  a  même  tou* 
te  apparence  qu'anciennement  la  pierre  dure  &  fa  taille  % 
étoient  en  menie  raifon  composée  de  leurs  prix ,  que  ceux 
d'aujourd'hui. 

Le  Toifé  bout-àvant  ne  s*écarte  en  rien  de  ce  principe,  ea 
ce  qu'il  compte  â  part  les  paremens  qui  >  en  pierre  dure ,  font 
plus  chers  que  la  matière  >  &  moins  chers  en  pierre  tendre > 
ainfi  qu'en  moilon.  Cette  manière  de  toifer  i econnoît  donc 
le  travail  du  parement ,  &  ne  diffère  du  Toi(é  aux  Us&  Coo^ 
tomes  >  qu'en  ce  que  ce  dernier  compte  cette  face  entière  pour 
moitié  de  la  valeur  du  Mur,  &  que  l'auue  la  compte  entiè- 
rement pour  parement. 

(  f  9)  Ceft  d'ici  que  nous  avons  tiré  notre  première  diftinâion 
des  avantrcorps  &  fon  principe  :  qu'on  Hfe  cet  article  ci- devant 
note  T7  )  on  verra  que  nous  l'avons  fnivi  régulièrement. 

Ce  doiferet  étant  la  cooitié  d'un  pilier  y  U  convient  de  le  toi* 
fer  de  la  même  Czçon  dam  ce  qu'il  conrient.  Nous  avons  trou- 
vé,  p.  X  f  o  >  en  toifant  un  piliei  i  qu'il  falloit  contourner  deux 
de  fes  faces ,  ce  qui  eft  la  même  chofe  que  de  prendre  la  nooi- 
ûé  du  contour  total.  £n  toifant  le  demi-pilier  oa  doiTecet  >  ii 
£iut  de  même  toifer  les  trois  faces  &  en  prendre  la  moitié  > 
&^  fa  largeur  ou  épai^euf  fera  la  £ue  la  plus  grande  r  égale  à 
celle  de  fon  pilier  oppofé.  Ce  mot  •  y  compnruuu  ttur  fondai 
tioti ,  n'eft  point  clair ,  comme  je  viens  de  le  dite  i  U  £suit 
lire ,  y  comprenant  ce  qid  efifur  la  fondatioru 
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tant  d'épaiflèur  que  les  autres-,  &  s^il  7  a  des  faillie^ 
contre  lefdits  Murs,  elles  doivent  être  comptées  fé* 
parement* 

Les  Murs  de  parpin  de  9  à  i  o  pouces  d'cpaiflèur 
que  Ton  feit  ordinairement  de  pierre  de  taille  au- 
deflus  du  rez-de-chauffée  pour  porter  les  doifons, 
font  comptés  toife  pour  toife ,  comme  les  autres  Murs, 
tant  en  leur  fondation  quau-dedus*,  mais  Ion  fait  des 
prix  à  part  pour  ces  fortes  de  Murs  (60). 

Les  Murs  de  refend  font  toifés  leur  longueur  en- 
tre les  Murs  de  face  fur  leur  hauteur  :  Ton  toife  le  vui- 
de  des  portes,  quand  il  y  a  des  piédroits  oudofferets, 
plates-bandes  recouvertes ,  ou  de  pierre  de  taille ,  & 
des  feuils  par  bas  *,  mais  auand  il  n  y  a  point  de  (euiU 
l'on  rabat  la  moitié  de  la  hauteur  du  vuide.  F^oye\ 
ci-devant i  p.  143. 

Tout  le  Tefte  defdits  Murs  efl:  toifé  jufques  fur  la 
terre ,  fans  rien  rabattre  de  la  naiflànce  des  voûtes , 
qui  font  auflî  comptées  à  part ,  quoiqu'elles  foient 
prifes  en  partie  dans  leftiits  Murs. 

Les  autres  ouvertures  qui  font  dans  letHits  Murs  » 
comme  corridors  /ans  douerets,  &  où  il  7  a  feule- 
ment un  piédroit  d  un  côté  &  une  plate-bande  ou 
des  linteaux  recouverts  par  le  haut  fans  feuils  par  bas  y 
parce  que  Taire  pa(Iè  tout  droit  >  Ton  rabat  toute 
la  baie  après  avoir  compté  la  moitié  de  l'épaiffeur 


(^o)  Les  Mats  de  parpin  fous  les  cloifons ,  fe  toifent,  Ct  l'on 
veut,  à  toife  courante)  en  expliquant  leur  hauteur  &  leur 
épaifleur ,  qu'on  appelloit  autrefois  Parpaing  ;  mais  il  vaut 
mieux  les  toifer  à  toife  faperiîcieiie  >  &  les  timbrer  du  nom 
de  parpin  de  tant  d'épai^eur. 

Tant  en  leur  fondation ,  qJau-deffus,  Ce  n'efl:  pas  là  Tufagc, 
Oa  hxt  diflinôion  du  Mur  &  de  fa  fondation  pat  des  arûclet 
^parés  I  leur»  prix  étant  bien  diât^rens. 
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dudlt  Mur  9  tant  au  piédroit  que  par-dedbus  les  lin- 
teaux. 

Les  ouvertures  qui  Tout  faites  en  arcade  dans  lef- 
dits  Murs ,  Toit  dans  les  caves  ou  aux  étages  au-deflTus  » 
s'il  y  a  des  feuils,  doivent  être  comptées  pleines  v  & 
s'il  n'y  a  point  de  fêuil ,  l'on  doit  rabattre  la  moitié 
du  vuide  depuis  le  deflùs  de  FimpoOie. 

Aux  Murs  qui  fervent  de  piliers  buttans ,  Ion 
coife  leur  longueur ,  à  laquelle  on  ajoute  la  moitié 
[  de  leur  épaiffinir  par  le  bout,  auffi- 
bien  dans  le  fondement  qu'au  rez< 
de-chau(Iée  ;  comme  fî  le  pilier 
buttant  B  a  huit  pieds  de  long  ou 
defaillie  hors  le  Mur ,  il  faut  ajou^ 
ter  à  ces  S  pieds  la  moitié  de  fou 
épaidèur  ,  que  )e fuppofe  1  pieds  \  Se  Ion  aura  10 
pieds  •  qu'il  faut  multiplier  par  ia  hauteur. 

Si  l'on  fait  paflèr  des  tuyaux  de  cheminée  dans 
répaiflèi^r  des  Murs  de  refend  ,  l'on  rabat  le  vuide 
des  tuyaux,  luais  1  on  compte  les  languettes  de  plâ- 
tre ,  de  brique  &  autres  qui  fervent  de  doffier  auxdi- 
tes  cheminées ,  comme  il  a  été  dit  dans  l'article  des 
Cheminées. 

Les  pignons  qui  font  élevés  fur  les  Murs  de  re- 
fend ou  mitoyens ,  juf- 
ques  fous  les  combles  » 
quand  ils  font  en  trian- 

Î;le  ,  font  comptés  leur 
ongueur  entre  les  Murs 
de  ùlcc  ,  fur  la  moitié  de 
leur  hauteur ,  depuis  le 
deflfùs  de  rentabiement 
jufqu'à  leur  pointe  :  G, 
par  exemple,  la  longueur  entre  les  Murs  de  face  eft 
de  6  toiles ,  Se  la  hauteur  ,  depuis  le  deffus  de  l'en- 
tablement jufquà  la  pointe  de  ^toifes,  il  faut  multi- 
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plier  d  par  1  (  moitié  de  4  )  &  Ton  aura  1 2  coifes 
pour  ledit  pignon. 

Mais  fi  c  eft  un  pignon  d  un  comble  brifé  >  ap- 
pelle à  Id  Manfardcj  conune  cette  figure  le  repré- 

fente  :  Premièrement  » 
la  partie  fiipérieure  » 
comme  A  ,  fera  toifée 
comme  le  pignon  ci- 
devant  ;  &  pour  la  par- 
tie B  ,  il  élut  ajouter 
enfemble  la  longueur 
EF,  d'entre  les  deux 
Murs  de  faces  >  &  la 
longueur  CD ,  il  en  faut  prendre  la  moitié  qu'on 
multipliera  par  la  hauteur  perpendiculaire  entre  CD 
&  EF.  Si,  par  exemple,  EF  eft  de  6  toifes,  &  CD 
de  4  ,  leur  fomme  fera  10  ,  dont  la  moitié  eft  5  , 
qu'il  faut  multiplier  par  1  \  hauteur  perpendiculaire, 
&  Ton  aura  11  toifes-^  pour  la  partie  B.  On  toife  à 
part  les  aîles  qui  font  faites  pour  tenir  les  fouches  de 
cheminées  :  fi  le  deflus  de  ces  aîles  eft  à  découvert  > 
on  toife  une  demi-face  à  mur  (6i). 

Leà  Murs  mitoyens  entre  voifins  ,  font  toifés  de- 
puis le  devant  du  Mur  de  face  fur  la  rue  ou  cour  > 


(^i)  On  toife  à  part  les  ailes  qui  feint  faites  pour  tenir  les 
feiuches  de  cheminée.  Ces  atles  >  donc  parle  M.  Ballet  >  font 
une  élévation  far  un  Mur  de  pignon  oa  de  refend ,  que  noA 
appelions  aujourd'hui  doffiret  ou  dojfier  ,  qui  monte  )ufqa'â  x 
pieds  Y  ou  3  pieds  au-delbns  de  la  fermeture  d'une  Touche  de 
cheminée»  &  dont  la  longueur  excède  la^te  Touche  d'un  pied 
ou  environ  de  chaque  côté.  Ceft  cet  excédent  qui  >  dans  Ton 
vrai  fens,  s'appelle  aîle  de  mur. 

Ces  Murs  de  doffier  font  prefque  tou}ouîs  ifolés  iur  les  c6* 
tés  >  de  par  conféqnent  ont  le  privilège  des  dcmi>faces  >  le£- 
SlocUes  demi'&ces  on  retours  font  ajoutées  à  la  longueur* 
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{ufqu'ou  ils  fe  terminent  >  fur  leur  hauteur ,  (liivant  la 
CoiKume>  &  chaque  Propriétaire  en  doit  payer  la 
moitié  de  ce  qu'il  occupe»  qu'on  appelle  moitié  de 
fonkébcrgc{6i). 


Enfuite  il  eft  die  ifi  le  deffus  de  ces  aUes  efi  découvet ,  on 
toijè  une  demi-face  à  Mur,  Ces  do^crets  finirent  ordinaire- 
ment en  glacis  ou  chamfrain  :  leur  hauteur  fe  prend  à  la 
plus  grande  hauteur  A  »  &  on  ne  compte  point  de  demi-fa- 
^■f  ^^  ce  >  parcequ*on  fous-en- 

Çr-i  tend  qu'elle  eft  compri- 

me dans  la  rédudion  qu*il 
conTiendroit  de  £ùre  de 
la  hauteur  du  Mur  quin'cft 
pas  remplie. 

(6i)  On  appelle  héher^ 
ge  )  en  termes  de  bâti- 
ment )  ce  qu*un  Proprié- 
taire occupe  de  la  portion 
d'un  mur  mitoyen,  tant 
en  largeur  qu'en  hauteur. 
Chaque  Propriétaire  n'eft  tenu  de  p^yct  Ta  part  de  xe  Mur 
qu'en  ce  qu'il  occupe  >  pour  laiâer.i  l'autre  yoifin  le  droit 
d'élever  ledit  Mur  mitoyen  aufli  haut  que  bon  lui  femble  > 
fuivant  l'article  191  de  la  Coutume  >  en  payant  à  fon  voiûn 
les  charges  qui  font  la  valeur  d'une  toife  de  Mur  >  for  fia  toi- 
fes  de  ce  qui  fe  trouvera  d'ezhauffement  an-deifus  de  Thé- 
berge  de  Ton  voifin. 

Cet  alinéa  eft  trèt-fbrt  de  notre  compétence  ;  car  en  toifanc 
U  ne  £aut  compter  que  la  pan  que  doit  payer  le  Bourgeois 
chez  lequel  on  toife. 

Si ,  après  l'élévation  d'un  Mur  mitoyen ,  le  Bourgeois  voifin 
£dt  conftruire  fes  CDucbes  de  cheminées  aufli  hautes  que  cel- 
les de  fon  vûifin  qui  a  bâti  en  dernier  >  èc  les  adoife  far  le 
Mur  neuf»  il  doit  payer  à  ce  voifin  la  moitié  du  Mur  qu'oc- 
cupe fa  fouche  de  cheminée  >  &  de  plus  un  pied  de  chaque 
côté  qu'on  appelle  Us  ailes  ;  de  fone  que  >  û  f^  fouche  a  6 
pieds  de  large  >  il  fera  compté  %  pieds  de  largeur  de  Mur. 
Ainû  en  toifant  il  £aut  bien  obferver  ces  chofes.  Cependant  il 
eft  aiTez  d'uiage  que  dans  ces  cas  >  celui  qui  a  bâti  en  demies 
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Les  Coiicre-Murs  £siits  dans  les  caves  qui  fervent 
pour  les  voûtes  ou  pour  les  foflès  d'ai(ànce  ou  pour 
les  puits  ^  font  comptés  toifè  pour  toife  >  quoiqu'ils 
n'aient  qu'un  pied  d'épaiflèur ,  fuivant  la  Cootaroe  % 
pour  lefdites  caves  &  foflès  -,  &  même  s'ils  ont  des  re- 
tours qui  fafTent  tête  par  leurs  bouts ,  ils  font  comptés 
à  demi-mur,  c'eft-à-dire , ^ue  l'on  ajoute  la  moitié 
d'une  épaifleur  pour  chaque  Dout  que  l'on  compte  for 
la  hauteur  :  l'on  fait  ordinairement  des  prix  à  parc 
pour  ces  fortes  de  Murs  (6  3), 

paie  à  fon  Maçon  cet  exhauiTement  en  entier  >  èc  le  Bonr* 
geois  >  en  payant  les  charges  à  fon  voilin  >  diminue  Air  la  fom- 
me  totale  dct  charges  >  celle  qai  lui  revient  de  cette  moitié 
qui  comprend  fa  fouche  &  fes  ailes. 

Un  voiiîn  n'efl  point  encore  tenu  de  payer  un  ^ur  le  m£<* 
me  prix  que  fon  voi/in  Ta  payé  :  il  Êiut  de  néce(fité  une  eftima- 
tion  faite  à  l'amiable  par  gens  de  l'art  ;  ainfl  en  toifant  ou  en 
vérifiant  >  il  faut  avoir  égard  à  toutes  ces  chofcs.  Voya^  à 
tej'ujtt  h  Commentaire  de  M.  Defgodets  Jiir  les  articles  de  la 
Coutume  Z9f ,  197,  i9Îjpag.  1^8,  194  &  2of. 

(53)  Les  contre-murs  font  comptés  à  toife  foperficieûe. 
S'ils  ont  des  raoars  qui  £»âent  tête  par  leurs  boats,  on  ajonte 
fur  la  largeur  un  retour  >  on  la  moitié  d'une  épaitfcor  pour 
chaque  bout.  On  veut  dire  par-lâ  >  que  ù  un  coQtre-^aor  ap- 
puyé ou  adofTé  j  ou  lié  à  un  autre  Mur  •  a  deux  retours  viûblea 
avec  parement}  on  ajoute  à  fit  longueur  prife  d'angle  en  angle 
les  deux  dcmi-laces ,  ou  un  retour. 

Ces  contre- Murs  font  dans  le  cas  de  ce  qse  nous  avons  dit 
en  parlant  des  avant-corps  ;  &  dans  les  principes  que  nous  en 
avons  donnés  ,  nous  avons  fuivi  ce  qui  t&  dit  ici  >  &  que  nous 
avons  trouvé  de  même  dans  Ferrieres. 

Quoiqu'il  foit  dit  ici  que  les  contre-Murs  pour  voûtes  on 
foâes  d'aifance  n'ont  que  1 2  pouces  d'épaiiTeur  fuivant  la  Cou* 
tume ,  il  ne  s'enfuit  pas  qu'ils  n'aient  que  cette  épalHeur  :  la 
Coutume  entend  qu'on  ne  leur  donnera  pas  moins  de  11  pou- 
ces» mais  elfft  ne  défend  pas  de  leur  en  donner  plus.  Il  eft  des 
cas  oà  cet  excédent  eft  nécefl'aire  >  &  alors  on  les  timbrer^r 
de  l'épaififeur  qu'ils  auront  >  pour  les  payer  à  propoitioa  dft 
cette  épaiiTeur. 
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Les  contre-raucs  faits  Cous  les  mangeoires  des  écir-' 
ries  y  8c  contre  les  cheminées  ou  les  Murs  mitoyens 
pour  les  terres  jettiilès»  font  comptés  à  mur ,  comme 
ci-devant  (^4). 

Les  dés  faits  de  pierre  de  taille  ou  de  maçonne- 
rie recouverte  d\m  enduit  »  font  toifôs  de  toute  U 
hauteur  par  la  moitié  de  leur  pourtour  >  &  s'il  f  a  des 
aflifes  par  bas  qui  aient  plus  de  faillie  que  le  corps  de 
ces  dés,  1  on  toife  leur  pourtour  au  droicde  ces  sS&* 
fes  >  fut  leur  hauteur  à  part ,  &  Ton  compte  le  refte 
fêparément. 

Les  ouvertures  des  portes ,  croifées  ou  autres  baies 
faites  après-coup ,  ou  dans  de  viçux  Murs»  font  comp- 
tées leur  largeur  (ur  leur,  hauteur  9  )ufqu  où  ces  Murs 
ont  été  rompus  pour  ces  ouvertures  (65). 

Quand  onmetdes  jambes  fous  poutre  de  pierre  de 
taille  dans  un'ancien  Mur  dé  retend  ou  mitoyen ,  ou 
dans  un  Mur  neuf  aprè$<oup  ,  elles  font  comptées  à 
Mur  de  )  pieds  de  largeur ,  à  moins  qu'il  n'en  fallût 
démolir,  davantage 9  à  canfe  que  le  Mur  feroît  cor-* 
tofnpu  :  cette  largeureft  toifëe  hc  h  hauteur  defdites 


(^4)  Les  contrc-ttiurs  fous  IcJ  niangcoires  des  écutics ,  doi- 
vent être  conftîuîrt  ènmoîloii,  &comptés  de  même  &  de 
leur  épai^euT ,  ainfî  que  ceux  que  Toiji  iait  contre  les  Murs' 
mitoyens  pour  terre  jettiffes.  Ceux  faits  eôntreles  cheminées, 
fe  conitmifent  avec  tulleau  bp  briqué  :  ceux  faits  en  tuikau  > 
fc  comptetit  à  moitié  àcDfgers ,  &  ceux' en  bric^ue  pour  bri- 
que. Voyei  ci-après  Part,  iS9  de  la  Coutume, 

(Cj)  Ces  ouvertures  fe'tolfcnt  quarrément ,  fauf  à  déduire, 
fuivant  que  les  baies  font  fiites.  Nous  nous  en  fommes  alTez 
explique  dans  notre  Addition  fur  les  baies ,  pag^  3  ; ,  â  la- 
quelle  il%iut  avoir  recours.  Nous  ajoutetôns  feulement  ici , 
qnc  lorfqu'on  rebouche  en  plein  Mur  une  baie  de  porte  ou 
croi/ée,  on  ne  compte  point  de  fccUcmentj  c'eft-à-dirc,  d'ar^ 
facilement*   -        '         ' 
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jambes  fous  poutre  ,  depuis  1  endroit  oi\  elles  font 
fondées  juf<|u'à  un.  pied  au-deflbus  de  ces  poutres 
(66). 

(6  6)  Ce  que  dit  ici  M.  Ballet  eft  tiré  dé  Ferrieres,  ainfi  q^ue 
hi  plus  grande  panie  de  fes  oTages  ;  mais  ih  ne  fe  font  point 
aâèz  expliqùés^run  ^Tautre. 

Toat  fe  toife  tel  qu'il  a  é^é  démoli  &  rétabli  ^  êc  m8me  au- 
deffus  de  la  poatre  s*il  y  a  eu  démolicioo.  Qn  ne  déduit  point 
la  place  d&  la  pontrc  dans  le  ToKië:  Les  attentions  qu'il  |aut< 
avoir  pour  garnir  êc  remplir  cette  poutre  >  le  demandent  çn 
moilon  feulement.  '      ^  * 

Jufqt/à  un  pied  au^deffbus  iU  ces  poutres.  Je  crois  que  c'eft 
ime  faute  d'impredion  ou  de  copiflie  >  car  il  y  anroit  plus  de 
taifon  à  lire  au^-deffiis  des  poutres^  Voici  comme  en  parle  Fer- 
rieres. a  Les  jambes  fous  poutre  miies  en  vieuxiMut  >  fe  comp* 
9  tent  à  Mur  de  3  pieds  de  large  depuis  leur  d^ûbui  jufqu'â 
9»  un  pied  plus  haut  que  le  deflus  de  la  poutre  la  plus  haute 
9»  où  elle  fert.     *        • 

M  Le  fcéllement  d'une  poutre  ou  d*an  poitrail  en  vHeox  Mur 
9»  fe  compte  à  Mur  jufqu'à  Taffleurement  du  dei&us  de  la 
9»  poutre  oà  eUe  ftn  $  la  pièce  qui  fera  mife  an-deâbo^j  fera< 
ap  comptée  en  fa  hauteur  fur  3  pieds  de  large  ;  û  c*eft  une. 
s»  jambe  de  pierre  »  elle  fera  comptée  fur  3  pieds  de  large 
9»  en  toute  fa  haiiteur  èc  un  pied  plus  haut  que  la  poufrcla 
g»  plus  haute  ;  Ci  la  jambe  pone  doflcret  >  elle  fera  comptée 
90  pour  un  pied  de  Mur  fur  la  hauteur  ;  Vil  y  a  encorbeUe» 
'  9»  ment  s  elle  fera  comptée  i  part  comme  les  doiTcrets  dea 
9>  échiffires  ».  .         .       : 

M.  Bullet  auroit  éclairci  tout  cela  >  fans  ce  mot  dejfbus  que 
}e  trouve  dans  l'édition  de  1^91  >  faite  fous  fes  yeux.  Quoi 
qu'il  en  foit'3  tout  fe  toife  tel  qu'il  a  été  démoli  ôc  reconflruity 
hauteur  fur  largeur  >  en  diftinguant  la  pierre  dure  &c  lemoi* 
Ion.  La  mefure  de  la  pierre  dure  fe  prend  ;  favoir,  la  jiauteut 
du  deilbus  de  la  première  aifife  par  bas  iufques  fous  la  poutre  ; 
6c  la  largeur  fe  réduit  en  prenant  la  largeur  ou  longueur  de 
toutes  les  afiifes  l'une  après  l'autre  >  &  divifant  leur  fomme 
par  le  nombre  des  afUfes:  le  quotient  donnera  la  largeur  ré-, 
duite  de  cette  jambe  fous  poutre  çn  pierre  dure. 

Exemple.  Soit  une  jambe  fous  pootrc  compofée  de  huic* 
affifes, 
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L«  Première  de j  pieds.  6  ponces, 

La  Seconde  .. .« *i 9 

Lz  Troiûéme 3 .  •  •  • .  .2 

La  Quatrième ..•• z......^ 

La  Cinquième 3 o ., 

La  Sixième 1 4 

La  Septième 1 9 

La  Hoitièmc x o....... 

Somme  ii  > 

qn*il  faut  divifer pat  S>  nombre  des  ai&fesi  le  quotient  dôme* 
ta  1  pieds  ^  pour  la  rèduûion. 

Il  eft  aflez  ordinaire  de  compter  ces  )ambes  fous  poutre  en 
plus-valeur  fur  moilon  »  ou  bien  >  après  avoir  toi(è  la  faautent 
êc  la  largeur  de  la  reprlfe  qu'il  a  fallu  hitc  pour  élever  cette 
}ambe  fous  poutre,  l'on  s'explique  ainfi:  dont  en  pierre  dure 
de  tant  d^^paiffeur,  tant  de  haut  fur  tzm  de  large  ^  qu'on  cire 
en  ligne;  &  à  l'article  fuivant  on  dit  j  le  refie  en  moilon  de 
tant  d^épaijfiur^  qu'on  tire  auili  en  ligne. 

Si  cette  jambe  foas  poutre  porte  dotferet  >  après  avoir  toHj^ 
comme  deâîiS}  on  toifcra  ce  doflerets  comme  nous  l'avons 
dit  à  la  page  149 ,  c*eft-*à-dire ,  qu'on  prendra  le  pourtour  aâ 
nud  du  Mur  au  derrière  ;  la  moitié  de  ce  pourtour  fera  la  lar*** 
geur  »  qu'on  multipliera  par  fa  hautenr  naturelle ,  qui  eft'cellfe 
de  la  jambe  fam  poutre  >  èc  Ton  èpaiflenr  fur  la  plus  grande 
fzQc  Voyei  à  ee  fujet  notre- Addition  for  les 'demi°f aces' ^ 
page  140.  ^  .    ^  .  -  .  "^f 

Si  la  dernière  affife  >  qui  en  celle  fur  laqudle  pofe  la  pou- 
tre >  pone  encorbellement  >  la  hauréur  du  doâèret  finira  fous 
cet  encorbellement  qui  fera  toifèi  part ,  en  le  pourtoumant 
lut  fcs  trois  faces,  la  moitié  de  ce  pourtour  fera  la  ïar^eur  » 
qui  fera  multipliée  par  la  hâàceur  de  l'affife.  Sll  y  a  à  cet 
encorbellement)  comme  il  arrive  d'ordibaire^untalon  d:  fi^ 
kc  f  00  Antre  moulure  »  oii  les  comptera  pour  faillie  ftmple  ; 
chaque  moulure  »  quelque  grande  qu'elle  foit  >  pour  6  pouce^ 
ùvi  ÙL  longueur  j  comme  nous  le  dirons  en  fon  lieu.. 


'*Shc^ 
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MURS   DE    CLOTURE. 

JLi  E  s  Murs  de  Clâture  I^  plus  (impies  pour  les  Parcs 
&  Jardins  ».  &c«  (ont  Êdts  avec  moilon  ou  cailloux , 
maçonnés  avec  mortier  de  terre  graflè  :  ceux  que  Ton 
veut  faire  de  meilleure  conftruâion  ,  font  faits  avec 
chaînes  de  1 1  en  1 1  pieds ,  lefquelles  font  maçonnées 
avec  moilon  &  mortier  de  chaux  &  fable  :  le  chape^ron 
doit  être  auflî  de  même  mortier ,  &  le  refte  avec  terre 
graflè ,  le  tout  gobeté  &  jointoyé  de  même  mortier 
que  celui  de  leur  conftruÂion  :  lefdites  chaînes  doi^ 
vent  avoir  i  pieds  f  à  5  pieds  de  largeur,  fur  TépaiP 
feur  du  Mur ,  qui  eft  ordinairement  de  1 5  à  18  pou- 
ces 9  outre  l'empattementdes  fondations  qui  doit  être 
de  î  pouces  de  chaque  côté-,  ces  Murs  font  élevés  de 
5  pieds  fous  chaperon  au-deflîis  du  rez-de-chauHee, 
pour  avoir  10  pieds  au-delTous  dudit  chaperon, cou'» 
.  fe  fermement  à  fa  Coutume ,  art.  209  (67). 


(67)  M.  Boliet  fappofe  Ici  que  le»  deox  tetteins  (éparés  par 
le  Mur  de  Qôture  font  de  niveau  de  de  même  hauteur;  mais 
il  arrive  aâez  fouvent  que  le  terrein  d*un  voiân  cil  plus  bat 
que  celui  de  l'autre  voiûn  :  dans  ce  cas  1  la  hauteur  de  xo  pieds 
portée  par  Tarticle  109  de  la  Coutume  i  doit  être  du  côté  da 
Toifîn  le  glus  haut*  Le  voifia  du  côté  le  plus  bas  ne  doit  payet 
la  part  &  portion  du  Mur  que  iufqu'à  la  hauteur  de  10  pieds 
prife  du  deflus  de  fon  terrein  >  le  reftam  de  TéLévation  da 
Mur  doit  être  fait  &  payé  feul  par  le  voiûn  le  plus  haut ,  âc 
de  plus  il  doit  payer  à  Ton  voifin  le  plus  bas ,  les  charges  dudic 
Mur  1  favoir  de  6  toifes  Tune  »  ainû  qu'il  cft  porté  par  Tani- 
cle  ï  97  de  la  Coutume. 

A<:e  fujet  nous  obrerverous  encore  qu'à  un  Mur  de  Clô* 
turc  réparant  deux  terreins  inégaux  en  hauteur ,  le  Proprié- 
taire du  terrein  le  plus  haut  cft  tenu  de  faire  à  Tes  dépens 

On 


D  Ë  s    M  o  k  s.  tet 

On  toife  cesMurs  leur  longueur  fur  leur  hauteur,  de- 
puis la  fondation  jufque  fous  le  chaperonnée  l'on  ajoute 
a  la  hauteur  i  pieds  pour  le  chaperon:  on  toife  une 
demi-épaKTeur  au  retour  des  encoignures  (é8)* 

un  conire-murau  moins  de  pareille  cônftru6kionqae  le  Mar» 
&dè  II  poaces  d'épaiiTeur,  comme  il  eftpotté  par  l'alticlc 
t9t.Cc  Propriétaire  doit  prendre  Cette  épaiiTeur  fur  lui;  êc 
comme  les  contre-Murs  fe  condruifent  fouvent  avec  le  Mut 
même  >  il  oc  faut  pas  confondre  la  part  de  ce  Contre-Mut  ' 
dans  la  partie  qui  doit  être  payée  par  l'autre  voiiin  ;  il  faur 
toifer  ce  Mut  Comme  s'il  tCj  avoit  point  de  contre^Mur ,  & 
tirer  en  ligne  la  part  &  portion  que  doit  payer  le  Bourgeois 
chez  lequel  on  toife.  Il  faut  lire  le  Commentaire  de  M.  Buliec 
lur  cet  article  >  &  celui  de  M.  Defgodcts  dans  le  Livre  intitulé» 
ks  Loix  des  Bâtimens. 

Qpelqucfois  un  contre- Mur  fetoit  un  tort  confidérable  à 
un  Jardin  où  il  y  auroit  de  beaux  arbres  en  efpalier.  Pour  Té- 
viter  on  peut  faire  des  chaînes  de  pierre  de  taille  de  9  pieds  en 
$  pieds  plus  ou  moins ,  jufqu'à  la  hauteur  du  terrein  le  plus 
haut  y  &  mettre  dans  les  terres  entre  les  arbres  quelques  épe- 
rons en  maçonnerie  de  ii  pouces  de  faillie  fur  1 8  à  20  de  fa* 
et  >  pour  réMet  à  la  pouâte  des  terres ,  de  façonj^uc  les  ar-> 
bres  ne  foient  point  endommagés.  Alors  ces  dépenfes  font  fai- 
tes par  celui  qui  occupe  le  terrein  le  plus  élevé.  Il  eft  encore 
bon  qu*il  ait  par  écrit  le  confentement  de  fon  voiiln. 

Les  fondations  des  Murs  de  clôture  devroicnt  être  faites 
far  on  bon  fonds;  mais  il  eft  rare  que  cela  foit  obfervé;  on  fe 
contente  de  les  £ùre  de  deux  ou  trois  pieds  de  profondeur ,  êc 
même  de  moins.  £n  toifant  il  faut  les  faire  fouiller  de  diftan- 
ce  en  diflancc  >  pour  en  avoir  les  hauteun  6c  les  réduire  aune  ' 
hauteur  moyenne. 

Nous  ne  parlons  point  de  ces  Murs  de  clôture  confbuits  en 
falpctre  &  plâtras ,  qu'on  appelle  à  Paris  Cléture  de  Jardinier. 
Ce  font  le  plus  fouvent  les  Jardiniers  eux-mêmes  qui  les  con-* 
ftniifent ,  Ôc  la  Police  de  la  maçonnerie  n'y  a  aucun  égard  > 
parcequ*ils  ne  portent  préjudice  >  s'il  y  en  a ,  qu'à  eux-mcmef  • 
D'ailleurs ,  il  cù  libre  à  deux  voifins  de  fe  clore  comme  bon^ 
leur  femblC)  lorfque  Tlntérët  public  n'en  fouffre  pas. 

\6î)  EtPon  ajoute  à  la  hauteur  t  pieds  pour  le  ehaperon. 

Il  Êiut  que  ce  chaperon  fost  de  forme  triangttlaire  «  qu'il  j  >. 
^  A* 


i€%  Architecture-Pratique; 

S'il  y  a  des  baies  de  portes  &  autres  ouvertures  dans 
les  Murs  qui  foient  couvertes  de  linteaux  de  bois ,  & 

ait  un  larmier  raillant  de  chaque  côté  d*nn  pouce  on  dvn  ponce 
&  demi  ;  que  ce  larmier  Toit  de  pierre  place  délitée  >  pour  que 
le  chaperon  puiâe  être  compté  2  pieds  y  &  que  ces  1  pifidi 
foicac  compris  dans  la  valeur  du  corps  du  Mur.  Mais  fi  le  Uty 
mier  ell  de  plâtre  >  il  ne  fera  compté  qu*un  pied  de  chaperoa 
dans  le  corps  du  Mur,  6c  Le  larmier  fera  compté  au  pied  cou-« 
tant  pour  un  demi  -  pied  de  chaque  côté  en  Légers ,  6c  un 
pied  pour  les  deux  côtés. 

On  ne  hiCoit  pasjbmciennement  les, 
chaperons  tels  qu'on  les  6siJt  aujour- 
d'hui. Les  larmiers  étoient  doubles  »  6c 
c'eft  pour  cette  raifon  qu'on  ajoutoic 
deux  pieds  à  la  hauteur  du  Mur,  fans, 
égard  à  l'adouciUement  qui  étoir  def- 
fus  :  mais  û  cet  adouci^ement  étoit  en. 
forme  de  bahut ,  on  le  pouttournoit»  6c 
on  en  ajoutoit  la  moitié  outre  les  lar- 
miers. Jai  toifé  de  ces  anciens  larmiert 
6c  bahuts  en  diflérens  endroits»  con* 
ftruîts  en  brique  6c  d'autres  en  forme 
de  triangle  tronqué  »  fuivant  la  métho- 
de que  j'avois  trouvée  dans  Ferrieres.  Le  chaperon, dii-ii,  dfun 
Mut  dt  clôture  y  s"  il  y  a  larmiers  doubles  de  càti  &  i autre  ^ 
eft  compté ppwr  deux  pieds,  fans  coaJidérerPadouciJfement  qui 
tfiplus  haut  ;  mais  fi  Vadoucijfement  étoit  en  forme  de  bahut^ 
Von  en  prendrait  la  moitié  de  ta  hauteur. 

Les  larmiers  en  plâtre  n'étoient  point  connus  de  Ton  tems; 
car  certainement  il  en  auroit  parlé. 

M.  Bullet  les  compte  ici  au  pied  courant  fans  antre  expli- 
cation :  6c  fa^sla  rechercher ,  nous  dirons  qu'il  y  a  faute  >  de 
quelque  part  qu'elle  vienne  ;  car  le  pied  courant  ne  vaut  que 
demi-pied  de  Légers  y  n'ayant  que  deuxparemens  en  fonébau- 
che&  en  fa  forme,  comme  nous  le  dirons  ea  fon  lieu. 

Von  toife  une  demi-épaiffeur  au  retour  des  encoignures» 
Ceci  n'eft  point  d'ufage  :  les  demi-faces  ne  font  dues  que 
lorfqu'il  y  a  un  ifolement  6c  trois  paremens  vus  :  ici  il  n*y  a 
aucune  de  ces  cooditioos.  VoyeinotreAddiûonfurUi  demi^ 
faèeSfpag^  140. 


DÉS    Mon  K  i6f 

3 d'il  n'y  ait  p<nnt  de  feuil  par  bas,  on  rabat  la  moitié 
e  ces  baies  ^  mais  s'il  y  a  des  linteaux  recouverts  8c 
des feuilsaux^ baies,  on  les  toife  coname  pleines  [69).- 


(69)  S^ity  a  des  Baies, .*,qtd  fiient  couvertes  de  linteaux 
de  bois  (  non  rccouTerts  en  plâtre  )  &  çt/il  n^y  ait  point  dt 
Jiuilpar  bas,  on  rabat  la  moitié  de  ces  baies  (  après  le  déve- 
loppement des  tableaux.  ) 

Le  défaut  de  feuil  &  de  recouvrement  de  linteau  emporte 
déjà  de  plein  droit  la  moitié  de  la  fuperficie  de  la  baie  :  enfuite 
£l  le'dévclopt>ement  des  piédroits  remplit  l'autre  moitié  >  ce 
^e  dit  M.  Bnllet  eft  bon. 

Suppofons  ici  une  baie  de  6  pieds  7  de  haut  fur  4  pieds  de 
Itr^  dans  un  Mur  de  1 8  pottces  d'époiflieur  >  les  linteaux  de  C 
pouces  de  haut:  la  fuperficie  de  cette  baie  9  épaiâeut  des  lin* 
teaux  comprife  >  fera  de  i  S  pieds ,  dont  la  moitié  fera  14  pour 
le  défaut  de  feuil  &  de  recouvrement  de  linteau  ;  le  ciéyelop« 
pcment  des  piédroits  fera  de  9  pieds  9  pouces  >  dont  la  dlâe- 
rence  à  l'autre  moitié  14  fera  de  4  pieds  \i  par  conféquenc 
au  lieu  de  14  pieds  >  moitié  du  vuide  de  la  baie  à  déduire  »  il 
fe  orouTcra  i  S  pieds  \  :  enfuite  de  quoi  on  comptera  les  feuil- 
lures èc  fcellemem ,  s'il  y  en  a* 

Mais  &  le  Mor  étK>it  de  24  pouces  d'épaiifectr  >  alors  le  dé-* 
veloppeihent  des  piédroits  fefoit  égal  au  défaut  de  feuil^  de  ' 
linteau.  On  rabat  la  moitié  du  ruide  de  la  baie  >  &  on  comp* 
te  icis  ieaillures  À  fctllemens,  s'il  y  en  a» 

H  en  fera  de  même  Ci  le  Mur  a  plus  de  14  poneesd'épaiiTeur  y 
car  quelle  que  foh  fon  épaitfeor  au  futplus  de  la  moitié  du 
vnide  de  la  baie»  elle  ne  peut  être  comptée  plus  de  moitié  , 
parceque  le  feuil  &  les  linteaux  font  privilégiés  à  tous  ufkges* 

Si  les  linteaux  font  recouvens  >  il  y  aura  toujours  un  quart 
du  vuide  de  la  baie  rabattu  >  pouf  le  défaut  du  feuil  qui  fe 
trouvera  être  ici  de  6  pieds  6  pouces  >  èc  le  reâaot}  quelque 
épais  que  folt  le  Mur  >  ne  peut  foire  que  les  trois  quarts. 
Voyc[  a  cefujet  nos  principes  fir  les  baies  ,  pàg,  i  z  9  • 

Si  les  linteaux  font  recouverts  ,  éc  qu'il  y  ait  feuil  par  bas  9 
la  fuperficie  du  vuide  i6  étant  fupérieure  au  développemène  " 
des  tableaux  de  if  pieds  9  pouces  >  il  refléta  encore  10  - 
pieds  ^  à  déduire,  dont  ont  peut  >  d  l'on  veut)  ne  foire aucu^ 
ne  mention,  les  laidant  pour  les  fcoiliuret  àc  icellemens, £  i 

Li 


^l?4  AnCHlTECTtrkE-PftATIQtJE; 

Si ,  au  lieu  de  linteaux.  Ton  Eût  des  ceintres  de  plêr* 
re  ou  de  libages  pour  les  portes  qui  feront  dans  ces 
Murs,  &  qu'a  y  ait  un  feuil  par  bas,  on  les  compte 
comme  pleines  ;  mais  s'il  n'y  a  point  de  feuil ,  oii  rabat 
la  moitié  de  la  hauteur  depuis  le  deflùs  de  Timpotte, 
en  bas,  fur  la  largeur  qui  rèfteaprès  le  développement 
des  tableaux  &feuillui:es*,  nuiis  on  fait  ordinairement 
des  prix  particuliers  pour  les  portes  de  pierre  qui  fe 
font  dans  ces  Murs  (70). 

le  Mur  eflen  moilon  ;  maii  s*il  efl  en  pierre  de  taille ,  on  doit 
déduire  ces  10  pieds  ^1  &  compter  les  feuiUorerdc  fcellement 
ponr  leur  valeur. 

(70)  M.  Ballet  dit  Ici  »  comme  partout  ailleurs»  que»  fi  1  ' 
une  baie  fermée  avec  des  claveaux  de  pierre ,  IL  n*y  a  point  de 
feuil  9  il  faut  rabattre  la  moitié  de  la  hauteur  depuis  le  deâus 
de  rimpofte  en  bas  »  fur  la  largeur  qui  refte  après  avoir  pris  le 
développeinent  des  tableaux.  Ilfuivroit  dece  principe>qu*une 
baie  fans  feuil  feroit  dans  le  cas  d'être  roifée  pleine  >  ù.  »  après 
le  développement  des  tableaux  >  il  ne  reftoit  rien. 

Ce  n'eft  point  le  développement  des  piédroits  qui  fait  comp« 
ter  labaie  pleine >  c*eftleor  accompagnement }  favoir> le  feuil 
6c  les  linteaux.  Quelque  développement  qu'aient  les  piédroits 
te  la  fermerare  du  haut  >  il  faut  néceflairement  un  feuil  >  (ans 
quoi  on  doit  rabattre  du  vuide  de  la  baie»  une  partie  propor- 
tionnelle à  fon  pourtour  ou  à  (a  fuperficle  »  comme  nous  Ta^ 
▼ons  dit  ci>  devant. 

Nous  avons  établi  dans  notre  Addition  fur  les  Baies  >  que  ^ 
fi  la  fuperficie  du  pounour  des  tableaux  »  faite  par  la  moitié  de  - 
répaifleur  du  Mur»  eft  égale  ou  excède  la  fuperficie  du  vuide 
de  la  baici  cette  baie  fera  comptée  pleinc,bien  entendu  qu'elle 
a  piédroits  avec  feuillures  )  feuil  ou  appui  9  linteaux  00  platte-' 
bandes»  avec  la  diftin^ion  des  matières.  Le  feuil  efl  une  de 
ces  conditions  requifes.  Si  cette  condition  manque  >  il  £iut 
ôter  de  cette  baie  une  partie  qui  la  rempliâe. 

Dans  les  Murs  de  cave  9  oà.il  y  a  des  baies  dont  la  fuperfi- 
de  du  pounour  faite  par  la  moitié  de  l'épaifleur  du  Mur  >  eft  ' 
quelquefois  double  de  la  fuperâcie  du  vuide  9  ces  baies  n'ont 
pas  encore  le  droit  de  plein  :  il  7  faut  un  feuil  «  fans  quoi  9  fi 
le  ptinclpe  de  M«  Biillet  avoic  lieii>  k»  Viacom  n'en  mec* 


Des     Murs;  igf 

On  crépit  les  Murs  de  Clôture  des  Jardin$,  contre 
lefquels  on  met  des  efpaliers  )  dans  ce  cas  on  fait  un  lar* 
mier  de  plâtre  au  chaperon,  &  le  chaperon eft  formé 
en  bahut  :  chaque  côte  du  larmier  eft  compté  pour  un 
pied  courant ,  &  Ion  contourne  la  moitié  du  chape- 
ron ,  due  Ton  compte  outre  le  larmier  :'fi  Ton  compte 
les  ctcpîs  à  part ,  il  en  faut  ftx  toifes  pour  une  (7 1  )• 

Les  gros  ctochets  que  Ton  fcelle  dans  ces  Murs ,  pour 
tenir  les  arbres ,  font  comptés  à  trois  quarts  de  pied. 

Les  petits  crochets  font  comptés  à  demi-pied» 


croient  point  »  parccqae  cette  baie  étant  comptée  pleine  par  le 
développement  des  tableaux  9  le  retiil  qu*ibmettroient  feroit 
i  pure  perte  poux.çux  ;  ce  ()ui  feroit  on  stbus  du  privilège  des 
demi-faces.  - 

Un  feuil  eft'efFeûif)  réel  dcnécefaire»  éc  le  développement 
des  tableaux  n*a  rien  d'efFeûifni  de  réel.  Il  hut  â  cerrainei 
portes  an  Teuil  pour  sûreté  de  la  clôture  ;  le  développement 
des  tableaux  n'a  été  imaginé  que  pour  dédommager  l'Entre- 
preneur de  Tes  faux  frais  >  ce  qui  n  influe  en  rien  pour  la  sâret6 
de  cette  clôture. 

(71)  Les  crépis  contre  les  Murs  de  Clôture  fans  enduits  t 
font  ici  comptés  à  (îx  toifes  pour  une  de  L/gerSt  comme  le 
pone  Tanicle  1 8  9  de  la  Coutume  9  parcequ'ils  font  6iits  dans 
le  même  tems  èc  avec  le  même  plitrc  ;  nous  l'avons  expliqué 
d-devant  9  p«^.  X 1 8  &  119. 

Mais  fi  à  ce  Mur  il  y  avoit  eu  d'abord  de»  crépis  qui.faflenc 
détruits  &  enlevés  >  &  qu'on  y  en  refît  de  nouveaux»  ils  fe« 
toient  comptés  au  \  pour  chaque  côtés  y  compris  f enlève* 
ment  des  grzvois. 

•  H  eft  encore  dit  que  ht  larmien  dé  plâtre  font  tomptéê- 
chttjpitcéU  pour  va.  pM  courant* 

.  C'eft  une  faute  de  cooifte  ^  il  ne  doit  y  avoir  que  demi-pied, 
courant  de  Légersx  c'eft  l'u&ge  de  tout  tems  de  d'anjoucdliÀi» 
VoyeilaNotè  69. 

On  contourne  ta  moitié  du  chaperon  (en  bahut  )  que  Pom^ 
canote  outre  k  tarmier  ;  c*t(k'i~âïte^  que  l'on  contourne  le 
feahot  dont  on  prend  la  moitié»  que  l'on  ajoute  à  la  haocoqk 
4AliiiuV(ffffl€i'd€varUipagf.i6i&  16}.    ^  1 


t€6  Architectukb-Pratiqub: 


DES    PUITS. 

JLiES  Puits  font  conftruits  de  pierre-de-taille ,  ou 
<le  libages  Ou  de  moilon  piqué  par  âflifes  »  dans  leiùr 
face  intérieure»  &lerefte  eftde  moilon  eflèsnillé  ;  le 
tout  doit  être  maçonné  avec  mortier  de  chaux  &  la- 
bié. On  donne  Tépaifleur  aux  murs  de  Puits ,  fuivant 
le  diamètre  &  la  profondeur  qu'ils  ont  :  ces  murs  doi- 
vent être  pofês  (ur  un  rouet  de  charpenterie  que  f  on 
£siit  defcendre  juTqu'au  fond  de  l'eau. 

Quand  on  toife  les  Puits  circulaires ,  l'uÊige  eO: 
de  prendre  trois  fois  le  diamètre  poûr  la  circonfé- 
rence,, &  d  aîouter  enfemhie  les  circonÉéreces  inté- 
rieure &  extérieure,  dont  on  prend  là  moitié,  ouÇ 
Ion  muJxiçlie  par  .toute  la  hauteur,  (depuis  le  deUuf 
du  rouet ,  jufques  &  compris  la  mardelle.  A  cette  haur 
teur  on  ajoute  la  moitié  de  la  face  de  la  mardelle ,  Se 
Ion  a  par  ce  moyen  la  quantîléde  toifes  dun  Puits 
circulaire. 

Il  7  a  de  Terreur  dans  cet  ufage.  Voici  comme  je 
le  prouve*  Je  fuppofe  qpe  le  diamètre,  intérieur  du 
Puits  foit  4  pieds  j  ,  la  proportion  du  diamètre  à  la 
circonférence  eft.  comme  7  à  iz  ,  il  feut ,  par  une 
règle  de  proportion ,  trouver 
combien  4  pieds  t  de  diàmetrç 
donneront  de  circonférence. 
Ton  trouvera  14  pieds  t.  Si  le 
mur  du  Puits  a  trois  pieds  d'é- 
paifleur  ,  il  faut  ajouter  deux 
fois  3  à  4  pieds  t  »  &  1  Pn  au!- 
ra  10  pieds  r,  poui;  le  diamè- 
tre de  la  circonférence  extérieure  :  en  faifanc  encore» 
une  règle  de  proportion»  Tonaeuvera  33  P^^ 
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la  circonférence  extérieure  >  qu'il  faut  s^outer  avec 
14  f  circonférence  intérieure»  Ton  aura  4.7  ^ ,  dont 
k  moitié  z}  -^  >  eft  la  circonférence  moyenne  arith- 
métique ,  qu  il  Êiut  mdtipJier  par  là  hauteur  du  Puits  > 
pour  avcHT  les  toifes  requifes. 

Par  l'ofage ,  on  preod  trois  fois  le  diamètre  pour 
avoir  la  circonférence  9  ainfi  trois  fois  4  ^  donnent 
i  5  f  »  trois  fois  i  o  f  5  qui  eft  le  diametle  extérieur , 
donnent  51  t  »  qui  ajoutés  enfemble  font  45  ,  dont 
la  moitié  eft  n  f>  ainfi  l'erreur  eft  aifée  à  connoi* 
tre(7i). 

L  ufage  de  mefiirer  les  Puits  en  ovale  >  eft  d'ajou* 
terle  grand  &  le  petit  axe  enfemble  >  &  de  leur  fom- 
me  en  prendre  la  moitié  qu'on  multiplie  par  5 ,  poux 
avoir  la  circonférence  de  l'ovale  >  par  exemple  >  fi 


(71)  Ceft  ici  que  M.  Boliei  commence  à  rcjecter  ru/age 
de  Con  tems  au  rojet  du  Toifé  des  poic».  Son  développement 
eft  vrai  ;,  aaifi  le  fuit-on  aujourd'hui  &  depuis  long-cems  ; 
mais  fa  méthode  eft  trpj[>  longue.  II  Caut  ajouter  l'épalâenr 
du  mur  circulaire  au  diamètre  intérieur*  Cette  longueur  fers 
le  diamètre  moyen  arlthmétiqae  enttc  le  gnmd  £t  le  peut  > 
ft  l'opération  fera  la  même.  ' 

Ajoutes^  piedsà4pieds7>laromme;rert  7  piedS7>qQ*o» 
mnltipUera par  i  7,  le  produit  fera  25  pieds  ^.  Cette  opérs- 
rion  donne  le  même  produit  que  fa  méthode  >  mais  d*ane  &« 
.  {on  plus  abrégée.  .        ^ 

VL  Bullet  dit  précédehiment  >  d'a)outcii  i'  la  hauteur  éa 
Puits  la'  deipi-^ce  de  la  mardelle  ;  mais  cettemardeUe  étant 
de  pierre^  doit  être  comptée  en  pltts-vsleiir  d»  mur  dit 
Puits  ;  car  cette  demi-&ce  n'influe  que  fur  lo  mur  du  Puits  > 
qui  eft  fîippofé  bâti  en  moilon»  &  moindre  que  la  vakut  de 
U  mffdclle. 

Je  ierois  plutôt  d'avb  de  prendre  la  hauteur  du  dcâbus  da 
tooet'Horqu'au-deâbus  de  la  pierre  qui  forme  la  mardcile> 
£c  compter  à  part  la  râleur  de  cette  mardelte.  Cette  métho^ 
de  eft^tts  naturelle  6e  moins  embanaflatiie  que  celle  que 
ftQi^QmiL»  Bullet» 

L4 


\ 
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le  grand  axe  eft  9 ,  &  le  petit  7  i 
Ton  ajoute  7  &  9  qui  font  16  » 
dont  la  moitié  eft  8 ,  au'il  faut 
multiplier  par  trois ,  &  l'on  a  24 

four  la  circonférence  de  Tovale  » 
on  ajoure  enfemble,  comme  il 
a  été  dit  ci-devant ,  les  circonfé- 
rences intérieure  &  extérieure, 
dont  on  prend  la  moitié  oue  Ton 
multiplie  par  la  hauteur  prile ,  aiafi  que  je  l'ai  ex- 
plique. 

*    Cet  ulâge  n'approche  pas  aflcz  du  précis  V  &  quoi- 
qu'il ne  foit  pas  poffible  de  donner  une  règle  cer- 
tainç  de  la  mefurc  de  la  circonférence  de  l'ovale  >icr 
néanmoins  j'en  propofe  une ,  que  l'on  a  trouvée  allez 
approchante  de  la  vérité.  Cette  règle  eft  ,  qu'après 
avoir  connu  la  moitié  du  grand  &  du  petit  axe  de 
l'ovale  propofé  ,  il  faut  multiplier  chaque  demi-axe 
par  lui-même ,  &  ajouter  enfemble  la  fomme  de  leur 
produit.  Il  faut  enfuite  en  extraire  la  racine  quarrée, 
qui  fera  la  foutendante  de  l'angle  [droit  ,  compris 
entre  les  deux  dçmi-axes  •,  la  moyenne  proportiqn- 
nelle  géométrique ,  entre  cette  foutendante  ,  &  la 
fommcdés  deux  demi-axes,  donnera  la  circonféren* 
ce  du  quart  de  l'ovate. 

Pat  exemple ,  (ùppofons  que  la  moitié 
i.  du. grand  axe  foit  1 2  ,  la  moitié  du  petit 
foit.^  :  Il  multiplié  par  lui-même,  don- 
nera 144  ,  &:  9  multiplié  auffi  par  lui- 
'ménié  donnera  81  :  ajoutant  8*1  à  144  ; 
Fonâura  215 ,  dont  la  racine quarréeeft 
15,  pour  la  foutendante  de  1  angle  droit 
compris  entre  les  deux  demi-axe§.Il  faut  enfuite  trpu-^ 
ver  la  moyenn.e»proportionnelle  géométrique ,  entre 
15  &  21 ,(  XI  eft  l'addition  des  deux  demi^axes ,  ) 
en  multipliant  1 5  par  21 ,  il  viendra  515,  dont  laça»  ' 
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tinc  quarrée  fera  cette  moyenne  proponionnelle  oui 
fe  trouvera  ctre  à  peu  près  1 7  -ff  pour  le  quart  de  I V 
vale  :  ce  qui  fera  etiviron  70  ^  pour  toute  la  drcon-^. 
fërence  de  1  ovale  propofé  (75). 


(73)  La  Méthode  qne  nous  donne  M.  Ballet,  eft  ttds-peu 
faivie.  Ce  n'eft  pas  qu'elle  ne  Toit  bonne  ;  mais  elle  eft  trop 
lonçne.  L'ufage  le  plos  ordinaire  >  efb  d'ajouter  le  petit  diamè- 
tre an  grand  >  d'en  prendre  la  moitié  i  de  d'y  joindre  répaiTt* 
fcnr  du  mnr  ;leur  fomme  fera  le  diamètre  total  moyen  arith» 
médqoei  qu'il  £îudra  multiplier  par  3  7)  le  produit  fera  le 
pourtour  du  Puits.  Reprenons  le  premier  eid^ple  »  en  fuppo«i 
Cuit  le  mur  de  5  pieds  d'épaiâeur. 

Soit  le  grand  axe '. 9  > 

Le  petit ...•.,,  ...r. . 

Somme     is 

Moitié , •..«  • 

Epaidcurdu  mur ,  •  .^« , .  3 

Sonuse  tii  .  -  ij 

à  multiplier  pat  1  f  | 

^  Produit  du  pourtour  54^  , 

Par  la  méthode  d'ufagc  >  il  ne  viendroit  que  H  :  ee  qui  fort 
des  principes  de  GécMaèttiev       -^      —  ■>  -^  •    > 

Si  l'on  fuivoit  fon  fécond  exemple  >  il  Tlendroit  quelque 
liliole  de'  plus  ;  maiy  eooktbit  il  n'eft  pas  (ius  certain  qne  le  nfr* 
très  nous  fuhrronsle  pkii  alfé  dans  «outts^os  opérations  ,  dl 
même  dans  les  Vodte»  deml*orales  >  parceque  l'orale  eft  ane 
feâion  oblique  fur  un  cylindf  e  qui  a  po^r  bafe  le  cercle  fait 
par  fon  petit  diamètre  :  il  vaut  beaucoup  mieux  1«  fuivre^  que 
de  fe  plonger  dans  dtes  cale  ul*  falH  fin^ 

Les  Puits  ovales  fe  Mnt  ordinairement  dans  4ei  mors  mi^ 
toyens  entre  voigns  1  furt^t  dans  les  ViUes.  Ces  Puits  doi^ 
vent  fe  payer  par  moitié  jufques  de  compris  la  mardelie^ 
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D  E  s    V  O  V  TE  S. 

Il  faut  principalement  parler  <ks  Voûtes  èe  caves  , 
qui  font  ordinairement  en  berceau  >  ou  plein  cein- 
tre ,  ou  futbaiffées.  On  coriffiruit  ces  Voûtes  de  trois 
inanieres.  La  meilleure  eft  celle  qui  eft  entièrement 
àc  pierre  de  taille  :  la  moyenne  eft  de  pierre  de  taillç 
âuxarcs  ♦  «ux  lunettes  desaba)purs  ^u  ibi^irauxs)  Ss 
iè  cefte  de  moilon  piqué  par  afïïics  9  taillé  en  voufibits 
que  Ton  stpiptile  pendants.  Le  tout  doit  être  maçon* 
né  de  mortier  de  chaux  &  fable  pour  le  mieux  »  St 
les  reins  de  ces.Vûûtes  font  remplis  jufqu'à  leur  cou* 
ronnement  de «laçohnerie  de  moilon,  avec  mor- 
tier de  chaux  Sç  fable.  Cette  conftruâiion  eft  bonne  , 
car  le  mortier- tcûi^  plus  dans  les  lieux  humides  que 
le  plâtre.  La  troifiéme  conftrudion  eft  de  riiettredes 
arcs  de  pierre 'de  tuiUe  oulibages  par  travées ,  &  le 
refte  du  moilon  brute  ou  feulement  eflemillé  ,  le 
tout  maçonnât  avec  plitre ,  *crépi  par-deflbus,  &les 
reins  remplis  '^c  maçonnerie  de^moilon  &  mortier. 
Cette  conftrùAion  eft  fort  en  ufage  -,  mais  je  Teftime 
de  beaucoup  lii^rieure  à  la  çiôyenne ,  qui  ne  cou* 
te  pas  beaucoup  plus.  Les  Voûtes  doivent  avoir  au 


Hm^i  UB  iiei.YOifi04TcntonKt;(W  £û^un  appui  à  lapanifi 
^  Puki  <|vi  ^  6»C:{99c  ^rireios  cette  ppitié  ne  fe  compte 
tril^^«eiu(qti*^u  rjç^s-dcrcbauâë^  du  pavé»  &  ^chacuafiaie» 
t*^p»i  pwii«ijii«î  çft  de  (on  côté.        ,  . 

H  Se  trouve  4m0«K<de»  cas  ojl  le  Cjenciiid*iHi  yoiftn  étaqi^ 
plus  haut  que  Ta  une  j  alors  U  hauteut  mitoyentie  ne  6^ 
{d!tnira  quie  Am-i^i  U  plus  bfl^ ,  ac  1«  iurexhattiTeiDenc  |dtt 
voi&n  le  plus  bMtfirm  pay4  ItaX  pair  k  ,Fiopnétaire4ii  IC&7 


D  e:s    y  o  xj  t  e  s.  Î71 

.moins  iS  pouces  à  leur  cowonnement  ^  8c  erre 
faites  de  manière  qu  elles  s  élargUIènt  à  leur  naif- 
iance. 

Toutes  les  Voûtes  en  général  font  comptées  à 
mur ,  &  rét.endue  de  leur  fuperficie  intérieure  ,  à 
prendre jde  leiMT,  naiflànce?  faos  avoir  égard  fi  leur 
épaifleur  eft  prife  dans  les  murs  >  à  l'endroit  xles  naif- 
iancès»  '   .  , 

jPoijf  coiier  les  Voûtes  des  caves  & .  autres  fai- 
tes en  fijcrceau  ,  Tufage  dk  de  prendre  la  l;y;geuc 
ou  diomçttfi  du  dedans  -  çeuvi^  4e  la  Vpûte  ,  au- 
quel d^àme^e  on  ajoute  la  hauteur  perpendiculai^ 
i:e  depuis  k  aaif&ince  de  la  Voûte,  jufques  fous  la  ^ 
clef ,  ce  qu'on  prend  pour  la  circonfi^rence  \  cette 
çircon£ir^oce.  eu:  multipliée  par  la  longueur  de  la . 
même  Voûte:  &  Ton  a  par  ce  moyen  fes  tpifes  te- 
quifes.  Par  exemple  ,  fi  au  Berceau  AfiCy  le  dia- 
g«.,»,"y>f,pii|^y.»^  petre  AC  eftde  ^  toifes,  & 

5  y>V"'T^^<Sw  ;  qw'îlfoiten  plein  ceixttre,fa 
5  J^T  .  \ .  T\\  :  hauteur  B  D  fera  de  }  toifes  ; 
ifjf.  '  \tr\  \j|J  ce  qui  Éiit  eniêmble  9  toifes 
ju..«.i^....^.».«>u»*M  pour  la  circonférence  ABd 
Lj  •  u  que  .  l'on   mqkiplie  par  la 

Q  ....  tZl.long^Mt  de  la  Voûte,  que 
JeTuppqfe  n  toifes  •,  on  au- 
ra xo(  taiies  pour  la  uip^rficie  de  la  Voûte,  A  cet- 
te quan!#4:>:  il  f^t  ^J9!^i^  le  ^i^i^s  fo^^  1^^  reins, 
qui  eftrî^,»  en  forte  qi^çt  toute  la  Voûte,  y  compris 
les  reiiiSi^iaQiyciçndra  144.  toifes^  Voilà  ru%e  ordi- 

liaire,   ;;:.    '  \\ 

Quand  Ic^  Vçûtes  foi[\t  furbaiflîes  ,  ce  que  l'on 
^"fftdle^  ar^fa  de  panUr  ^  ou  demf'Ovalé  9  l'ulage  eft 
encore  dt  fes  toifer  comiçie  celles  qui  Ànt  en  plein  * 
ceiotre ,  ceft  -  à  -dire  ,  d'ajouter  enièmUe  le  dia- 
mètre &,  1^  ii^teur  ,  pour  avoir  là  circonférendt  i^ 
par  exemple  ,  fi  le  w^Ç^f  A  Ç  ^^..^..^  ^^^^ 
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«— î  fcs  ,  &  la  hauteur  B  D 
de  2  ,  To»  ajoute  6  &  i 
qui  font  8  toifes  pour  la 
circonférence  ,  ou  il  faut 
multiplier  par  la  longueur 
de  la  Voûte,  &  Ion  ajoute 
les  reins  conune  ci-devant. 

A  l'égard  des  Voûtes  en  plein  ceintre,  il  y  a  er- 
reur dans  cet  ufage ,  comme  il  eft  aifé  de  le  con- 
noître  parla  véritable  règle:  car  le  Berceau  ABC 
étant  en  plein  ceintre  ,  eft  un  demi-cercle  qui  a  fix 
toifes  pour  diamètre  ,  &  9  toifes  ^  pOor  fa  circon- 
férence ,  qui  eft  une  demi-toife  à  pêu-prcs  de  plus 
aue  lufage  -,  &  fur  1 1  toifes  de  lonjg ,  cela  va  à  5  toi* 
ies  f  d'erreur  dans  la  feule  fuperncie ,  fans  compter 
les  reins.  •  ' 

Pour  les  Voûtes  en  Berceau  furbaiflées,  il  ny  a 
pas  tant  d'erreur  •,  néanmoins  it  y  erna-j^ &,"€  1  on 
veut  opérer  plus  prcciféraent ,  il  faut  fb  fervir  de  la 
règle  que  j'ai  donnée  pour  la  méfiée  des  piiits  ovales  ; 
car  un  Berceau  furbaiuë  eft  ordliiairement  un  deml<^ 

ovale.  ^  

Qiiand  Te/pace  qui  eft  voûté  neft  pas  d'équerre 
ou  à  angles  droits ,  c'eft-à- dire,  que  la  place,  voû- 
tée eft  biaife  j  mais  que  les  murs  oppofês  font  pa- 
rallèles entr'eux  ,  comme  le  plan  de  la  Voûte  A  G 

BD;  il  ne  faut  pas  pren-» 
dre  le  dlametreôu  la  lar- 
geur de  la  Voûte,  flairant 
ks  lignes  AC  ou  BD  > 
mais  fur  une  ligne  menée 
d  cquerre  fur  les  mors  AG 
ou  BD ,  comme  la  ligne 
AE  ,  &  prendre  la  hau- 
teur de  la  Voûte  pow 
être  mcfùrée  comme  d-devant^ 


r'  î 
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Des    Voûtes.  \y^ 

^  5i  une  Voûte  en  Berceau  eft  plus  large  \  un  bouc 
~        '  qu'à  1  autre  ,  &  ooe  les  deux 

bouts  fuient  parallèles,  ce  qu'on 
peut  appeller  Foûte  en  cano- 
niera  y  comme  la  VoÛte  conte- 
nue entre  les  murs  GIHK; 
il  faut  ajouter  en(êmbte  les  cir- 
conférences des  arcs  des  deux 
bouts  de  la  Voûte  ,  comme 
GLH  &  INK,  &  de  leur 
fomme  en  prendre  la  moitié, 
qu'il  ifaut  multiplie^  par  la  li- 
gne du  milieu  OP,  pour  avoir 
la  Tuperficie  de  ladite  Voûte. 

Quand  la  place  eft  irréguliere ,  que  les  murs  ne 
font  ni  égaux  en  longueur  ,  ni 
parallèles  -,  voici  comme  Ton  y 
doit  procéder,  Suppofons  le  plan 
irréguliet  EFLO ,  il  faut  divifer  en 
deux  parties  égales ,  chacun  des 
quatre  côtés  aux  points  K,P,H,I, 
&  prendre  fur  le  diamètre  H I,  la 
circonférence  du  ceintre  de  laVoû- 
ce  en  cet  endroit ,  puis  multiplier 
cette  ciconférence par  la  longueur 
K  P ,  an  milieu  de  la  Voûte,  &  Ton 
aura  la  fuperficie  requife  (74)> 

(74)  La  méthode  que  l'on  propofe  ici  pour  mefurer  les 
Voûtes  fur  an  plan  irregalier  «  n'eft  que  de  pratique  êc  n'eft 
établie  for  aucun  principe*  On  peut  néanmoins  $*en  fervit)  fi 
l'obiet  eft  de  petite  conféquence.  Il  fe  trouve  encore  dans  les 
plans  des  irrégularités  bien  plus  extraordinaires  que  celle  ici, 
propofée  ;  alors  il  faut  avoir  recours  aux  Propofttions  VI>  VIII 
êclXy  de  la  Géomttrit^Pratique^  qui  fe  trouve  an  commen- 
cement de  cet  Ouvrage  #  &  former  de  cette  irrégularité  pln- 
fieurs  plans  réguliers ,  àc  mcfi^rcr  chacun  à  l'ocdijaaire  fuitai» 
£c  qo'ii  k  cxottvcrat 
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Sur  les  Foutes  en  Bst^ceau» 

Lj  b  Toifé  des  Voûtes  eft  une  des  oarries  les  plus  eflen- 
tielles  i  ua  Tôifeur  :  c'eft  une  étude  des  plus  férieufes. 
Si  on  pouvoit  prendre  le  pourtour  d'une  Voûte  avec  la 
main  ou  un  cordeau  ^  onferoic  fur  de  fon  opér^^iom  mais 
prefmie  toujoursrimpx>(r!bilité  de  le  pouvoir  faire ,  nous 
met  dans  la  néceffité  de  recourir  aux  règles  de  la  Géo- 
métrie qui  font  invariables  ^  ou  du  moins  â  dos  Regles- 
pratiques  qui ,  dérivant  de  celles-là ,  en  approchent  a  peu 
de  chofe  près. 

J*entends  par  Règles  Pradques  ,  les  moyennes  propor- 
tionnelles arithmétiques  pour  les  moyennes  proporuon- 
celles  géométriques  ^  dont  la  différence  eft  fi  peu  de  chofe 
(quand  les  termes  font  peu  difFérens)  qu'elle  ne  fait  pas 
un  objet  dans  le  prix  ni  dans  l'ufage.  Par  exemple  ,  la 
moyenne  proportionnelle  géométrique  entre  6  &  8  ,  eft 
6  77  ^  &  la  moyenne  arithmétique  elt  7.  Une  (\  petite  dif' 
férence  ne  doit  pas  faire  un  objet  dans  la  pratique.  Je  dis 
quand  Us  termes  extrêmes  font  peu  differerens  ,  ou  peu  éloi- 
gnés Tun  de  l'autre  >  car  s'il  s'agiflbit ,  par  exemple  y  de 
6  &  1 6  ^  il  fàudroit  abfolument  prendre  la  moyenne  géo- 
métrique qui  feroit  9  J^  qu'on  peut  mettre  à  10  ^  dont  la 
à\SéTcnce  à  la  moyenne  arithmétique  qui  eft' 11 ,  fe  trou- 
veroit  être  un. 

Dans  le  Toifé  des  Voûtes  &  autres  parties  circulaires  j 
noiPrédécefleurs  avoicnt  fouftrait  le/fpttVme  do  diamè- 
tre 3  Que  les  Géomètres  ont  de  tout  tems  admis  pour 
avoir  les  circonférences.  Sans  approfondir  quelles  ont  été 
leurs  raifons,  je  dirai  feulement  que  les  plus  expérimen- 
tés Toifeurs  fe  font  apperçus  depuis  long-tems  qtie  Tab- 
fence  de  ctfeptieme  éioit  notoirement  préjudiciable  j&, 
ians  s'écarter  des  anciens  ufages  >  il  les  allient  favammenc 
avec  les  principes  certains  delaGéométrieoacoutes  leurs 
opérations  doivent  tendre. 

Dansle  cours  des  Toifés  que  j'ai  faits^j'ai  ob£crvé  entre 
autres  d'une  façon  particulière  3  quatre  différentes  Voû- 
tes en  Berceau  plein-ceintre  de  18  pouces  d'épaiffi^ur. 
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la  première  avoir  7  pieds  de  diamètre.  Je  l'ai  d*abord 
toifé  iuivant  rancien  ufage^  c'eft-à-dire^  ùns/eptiéme  ^ 
mais  avec  un  tiers  pour  les  reins  :  j'ai  enfuite  coifé  cette. 
Voûte  au  cube»  &j*ai  trouvé  que  le  toifé  d'ufage  étoic 
trop  fort  d'un  quart,  c'eft-à-dire  »  que  TEntrepreneur  fur 
çiatre  toifes  en  avoit  une  de  trop. 

Lafecoiid€étoicun€Voàtedei4pieds  de  diamètre» 
&  j'ai  trouvé  que  le  Toifé  d'ufage.  égaloic  fon  cube. 

La  troifîéme  étoic  une  Voûte  de  xi  pieds  de  diamètre^: 
&  j'ai  trouvé  que  le  Toifé  d'ufage  étoit  trop  foible  d'un 
cinquième  y  c'erf-à-dire ,  que  fur  cinq  toifes,  l'Entreprc- 
ncur  en  Derdoit  une. 

Enfin  la  quatrième  étoit  une  Vbûcede  28  pieds  de  dia- 
mètres  & )'ai  trouvé  que  TEntrepreneur perdoituntzVrt j 
c'ett-à-dire ,  que  fur  trois  toifes  il  en  perdoitMiitf. 

D*après  ces  obfervations ,  on  peut  penfer  que  l'ancien 
ufage  de  toifer  les  Voûtes  en  plein-ceintre ,  cft  non-feu- 
lement irrégulier»  mais  notoirement  préjudiciable >  foie 
au  Bourgeois  »  foit  à  l'Entrepreneur  s  oc  comme  il  eft  dif- 
ficile de  fortir  des  anciens  ufàges  que  Thabitude  a  rendus 
familiers,  les  prix  doivent  fubvenir  à  leur  défaut.  Ceft 
pourquoi  nous  avons  fait  la  Table  fuivante ,  où  le  prix  de 
CCS  Voûtes  met  au  pair  le  Toifé  d'ufage  avec  le  Toifé 
géométriaue.  Ce  prix  eft  combiné  fur  une  Voûte  de  14 
pieds  de  diamètre  égale  à  fon  cube,  qu'on  fuppofe  efti*- 
mée  18  liv.  la  toife  :  ainfi  l'on  peut  continuer  le  Toifé 
d'ufage  en  fe  fervant  des  prix  de  la  Table ,  fauf  â  les  aug- 
menter ou  diminuer  fuivant  le  cours  du  prix  des  maté- 
riaux. La  feule  fujétion  du  Toifeur,  fera  de  timbrer  cet 
article  fuivant  le  diamètre  de  la  Voûte,  en  difant,  Voûtt 
de  tant  de  diamètre:  il  peut  même  reprendre  Icjeptiém^ 
du  demi-diametre  fans  erreur  feniïble. 
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TA  BLE  du  prix  des  Foutes  fuppofé  à  1 8  7iv.  ia 

toife  avec  leurs  Reins  jfuivant  la  grandeur  de  leur 

diamètre  ;  lequel  prix  met  en  égalité  le 
Us  &  Coutumes  avec  le  ToiJeGéomi 
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''     T^ùifc  des  Voûtes  en  Berceau  plein  -  ceintrt 
aux  Us  Sf  Coutumes* 

U  faut  doubler  le  diamètre ,  &  le  multiplier  p^r  là  Ion* 
gueur  de  la  Voûte  fans  fftire  attention  à  leur  quantité  >  lé 
produit  fera  la  Superficie  de  la  Voûte  avet  fes  reins. 

ExempU.Soit  une  Voûte  de  20  pieds  de  diamètre  &  de 
10  pieds  de  long.  Le  double  du  dianfietre  eft  40  y  qu'il  faut 
multiplier  par  la  longueur  30 ,  le  produit  fera  1 200  pieds 
ou  33  toifes  la  pieds  pour  la  fuperficie  de  la  Voûte  avec 
lès  reins» 

Mais  comme  ce  Toifé  eft  conforme  aux  U^  &  Coutumes, 
le  prix  fera  fuivant  la  Table ,  de  2 1  liv.  17  f  pour  chacune 
coife,  comme  nous  allons  le  démontrer.  Il  li*y  a  autne 
fnjétion  dans  cette  manière  dt  toifer  >  que  de  timbrer  le 
produit  3  toi/es  ix  pieds  y  en  difant  Vhike  dt'itpitdÈ  de 
diamètre, 

J'obferveraî  cependant  qtfon  peut  ajouter  au  diamè- 
tre doublé  le/cptiéme  du  demi-diametre  (qui  eft  ici  de  id 
pieds  )  1 7  ou  i  3  ce  oui  fera  1 1  ^  ,  guând  ce  fie  feroit  que 
pour  fe  conferver  rbabitude  d'ajouter  ctfiptiÀne  aux 
parties  circulaires  ;  car  il  y  a  bien  d'autres  Cas  oè  il  eft 
abfolument  nécefTaire.  Je  n'en  fache  point  en  bâtiment  ni 
^ailleurs  où  il  ioit  inutile, 

Voûtes  en  Berceau  furbaijjees  &  Jurmontées 
fans  difilnclion^ 

Il  faut  joindre  la  hauteur  au  diamètre  avec  le  tiers  de 
leur  fomme^  &  multiplier  cette  fomnîc  totale  par  la  lon- 
gueur ^  fans  s'embarràfTer  du  plus  ou  moin$  de  reins  s  le 
produit  fera  celui  de  la  Voûte. 

Exemple.  Soit  la  Voûte  furbaifféc  de  ^6  pieds  de  diamè- 
tre &  de  12  pieds  de  hauteurs  leur  fomme  eft  48  ^  dont  le 
tiers  eft  16  qui  Joint  à  48  font  64^qu'on  multipliera  par  la 
longueur  de  la  Voûte^  fuppofée  ?  o  pieds  >  le  produit  1Q20 
pieds  ou  yj  toîfes  12  pieds  fera  la  fuperficie  de  la  Voutc. 
Pour  en  favoir  le  prix ,  il  faut  doubler  la  hauteur,  la  join- 
dre au  diamètre  ^  &  la  moitié  de  leur  fomme  fera  la  rédu- 
ûion.  Aînfi  la  hauteur  étant  12 ,  le  double  fera  24 ,  qui 
joint  aji  diamètre  }6,  feront  60 ,  dont  la  moitié  eft  }o, 
<]u'il  &udra  chercher  dans  la  Table.  On  trouvera  que  Iq 
prix  êft  de  18  liY.  5  fols  ^  deniers. 
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Cette  méthode  eft  commune  aux  deux  efpeces^de  Voû* 
te  >  car  li  elle  eft  furmontée  ^  elle  aura  24  pieds  de  diamè- 
tre &  1 8  pieds  de  montée.  Ainfi  14  &  1 8  font  41  y  dont  le 
tiers  eft  14^  &  la  fomme  totale  eft  j6  ,  qu'il  faut  multi- 
plier par  la  longueur  j o  pieds ,  le  produit  1 680  pieds  on 
46  toifes  j  II  pieds  ^  fera  la  fiiperficic  de  h  Voûte ,  &  fon 
prix  fera  le  même. 

Cette  Voûte-ci  produit  moins  que  l'autre^  parcequ'iif 
a  moins  de  reins.  La  méthode  de  toifer  «linfi  &  de  la  mé«« 
ine  manière  les  Voûtes  furbaiflées  &  furmontées^ne  leur 
eft  propre  qu'en  ce  qu'il  y  a  jonâion  de  reins  s  car,  lorf^ 
qu'il  n'y  es  a  points  il  faut  le  fervir  de  celle  indiquée  i 
la  Note  au  bas  de  la  page  i8  >  ou  ^  ce  qui  eft  la  même  cho« 
fe  &  plus  cdurt  y  joignez  la  hauteur  au  demi-diametre  j 
multipliez- eu  lafomme  par  57^  le  produit  fera  le  pour* 
tour  de  la  Voûte  fans  diftinâtion^  puiiqu'elles  font  Tune  & 
l'autre  moitié  d  un  même  tout. 

J'obferverai  encore ,  qu'on  peut  ajouter  le  fiptUnu  du 
demi-diametre  quand  on  aura  pris  la  femme  totale  du  mul* 
tiplicande  :  ainii  dans  la  Voûte  fqrbaiftee^  à  6j.  on  ajou^ 
tera  ItfcptUnu  de  i  z  pieds  qui  fera  i  jon  i  ^5  ainfi  au  lieu 
de  64 ,  on  comptera  le  65  ^.  De  même  â  la  Voûie  fur- 
baiffce,  aulieu  de  j6,  ou  comptera  58  ^  ou  58  \. 

TOISÉ  GÉOMÉTRIQUE  DÉMONTRÉ 

,  des  f^oùtes  enBcrceuupUin'Ceintrc/furbaiJfécs  & 
furmontées  j  avec  la  j onction  de  leurs  reins ^  &  com-^ 
paré  avec  celui  des  Us  &  Coutumes  pour  Vufagedc 
la  Table. 

J-  ouTsJfuperficie  divifée  par  une  longueur ,  donne  une  lar» 
geur ,  ou  divifée  par  une  largeur  donne  une  longueur.  (  A  ddit . 
à  la  Prop.ri.p.  ji.)  Tcne  crois pasque  cette  propofition 
ait  befoin  de  démonftrationj  elle  eft  fi  évidente  3  qu'elle 
peut  être  prife  pour  un  axiome.  J'en  tire  cette  confé- 
quence. 

Si  du  ReÔangle  AD  j'ôte  la  fuperficie  du  demi-cercIc 
M,  le  reftant  divifé  parla  ligne  BH  ou  par  la  ligne  BD  , 
donnera  au  quotient  des  lignes  qui  feront  entr'elles  ré- 
ciproquement comme  leurs  divifeurs.  Il  eft  donc  indiffé- 


3  rcnc  de  prendre  tel  divi- 
■^  fcur  qu*on  voudra,Iés  fu- 
perfides  reliant  égales. 
Cela  pofé  ,  je  prends 
pour  premier  exemple  , 
la  Voûte  de  14  pieds  de 
*  diamètre  toiféc  géomé- 
triquement autant  qiï'el* 
le  peutl*êtrei  &  h  corn* 
Ç2  j\  parant  avec  le  Toifé  aux 

Us  &  Coutumes  fans/çp-» 
ilime,  l'un  &  Tautre  Tolfés  font  égaux  :  ce  que  je  démon- 
tre ainfi. 

Soit  le  diânîetrc  CD  de  14  pieds  ^  le  demi-diametrc  ott 
montée  de  7  pieds ,  l'épaiflcur  de  la  Voûte  BH  d'un  pied 
&demi,&fon  reâangle  AD  de  S  pieds {  fur  14  pieds. 

Le  rcdapgle  1 4ipieas  fur  8  pieds  &demi^donne  au  pro- 
duit 1 19  pieds,  dont  j'ôte la  fuperficie  du  demi -cercle 
M  de  77  pieJs  î  reftent  42  pieds ,  qui ,  divifés  par  i  pied  & 
demi, épaifleur  delà  VoAte,  donnent  au  quotient  28  qui 
fera  la  furface  de  tout  lé  reâanglé  moins  celîe  du  demi- 
cercle ,  ou  bien  les  reins  d'une  Voûte  avec  fon  épaifleur 
entre  deux  murs.  En  toifant  aux  Us  &  Coutumes ,  Ton 
ijoute  le  diamètre  au  demi-diametre ,  tt  qui  fait  21 ,  & 
cnfuite  le  tiers  de  cette  fomme  qui  eft  7.  Le  total  cft  1 8  , 
égal  au  Toifé  ci-defTus.  Cela  fait ,  je  raifonne  àinfî. 

En  fuppofant  le  prix  aâuel  des  Voûtes  en  Berceau  toi-' 
fées  aux  {J$  &  Coutumes ,  1 8 1.  la  toife  fuperficielle ,  çha- 

?ue  pied  fiiperfidel  de  Voûte  vaudra  10  1.  &  ces  2  8  pied* 
fuppofés  lur  I  pied  de  longueur)  vaudront  I4  1.  d  oÛ  je- 
tire  ccx{t  proportion  en  diwnt  :  Si  28 pieds  coûtent  14  1. 
combien  coûteront  36  pieds  (valeur  de  la  toife  fuperfi- 
cielle :  )  l'opération  étant  faite,  il  viendra  pour  quatriè- 
me ternie  18  liv.  qui  fera  le  prix  d*une  toife  de  Voûte  de 
X4  pieds  de  diamètre  toiféc  fuivant  l'ufage  hnsfeptlémc. 

Je  prends  pour  fécond  exemple,  une  Voûte  de  28  pieds 
de  diamètre  &de  mêmed'unpied  Sci^m/d'épâifleur^fon 
Reâangle  18  pieds  fur  i  j  pieds  &  i£f mf .  Là  fupei-ficie  de  ce 
Reflanglé  eft  de  45  4  pieds ,  dont  j'ôte  308  pieds  fuperficie 
du  demi-cercle,  le  refte  126  divifé  par  i  pied  Scdemi  don-^ 
ne  au  quotient  84  pieds  qui ,  à  i  o  1.  le  pied ,  valent  42 1. 

Enfuitc  je  toife  cette  Voûte  aux  Us  &  Coutumes ,  en 
allant  28  pieds  de  diamètre  &  14  pieds  de  demi-diametrc 

Mi 
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font  enfemble  41  pieds,  dont  le  tiers  pour  les  reins  eft  14 
ic  leur  fomme  totale  56  (  ou ,  ce  qui  eft  la  même  chofe , 
je  double  te  diamettre  ,  )  &  fais  enfuite  cette  proportion. 
Si  ^6  pieds  toifés  aux  Vs  &  Coutumes  valent  41  liv*  fui- 
vaut  le  Toifé  géométrique ,  combien  vaudront  36 pieds? 
La  règle  étant  faite  ^  il  viendra  pour  quatrième  terme  17 
liv.  pour  la  valeur  d'une  toife  fuperficielle  de  Voâte  de  18 
pieas  de  diamètre  toifée  fuivant  l'uiage  ÙLnsfiptieme. 

D*où  je  conclus,  qu'en  fuivant  le  Toifé  d'ufage,  &y  ap- 
pliauant  les  prix  polés  par  la  Table  >  il  n'y  aura  perlomie 
de  iéfé,  le  prix  fubvenant  à  Tirrégularité  de  Tufage  de 
toifer.  Si>  comme  je  le  recommande expreflement,  on  re« 

Î>rend  le  feptitmt  du  demi- diamètre,  ce  prix  de  18  liv. 
era  plus  fort  de  quelque  fols  par  toife  :'ce  qui  ne  doit 
point  arrêter,  comme  je  l'ai  dit  ci-devant. 
Application  aux  f^oûtes furbaijfées  &  furmontces. 

Exemple  de  la  Voûte  Jîubaijfée,  Soit  la  Voûte  furbaiffée 
de  la  page  i  yz ,  fon  diamètre  3  6  pieds,  fa  hauteur  1 1  pieds» 
fon  épaiffeur  i  pied  &  demi,  &  fon  reâangle  )6  pieds  fur 
2j  pieds  &  demi. 

La  fuperficie  du  reftangle  fera  48^  pieds ,  dont  ôtant 
339  pieds} pour  la  fuperficie  du  deni-ovale,  le  relie 
146  7  divifé  par  un  pied  &  demi ,  épaifleur  de  la  Voûte  , 
donnera  au  quotient  97  pieds7,qui,à  raifon  de  10  f.  le 
piedfuperficicl,  vaudront  48  liv.  17  f  i  den.  }. 

Enfuite ,  toifant  cette  Voûte  fuivant  Tufage ,  fon  pour^ 
tour ,  y  compris  le  tiers  pour  les  reins  ,  fera  de  64  pieds  s 
&  faifant  cette  proportion  :  Si  64  pieds  valent  48  1.  17  f. 
2  d.-f  combien  vaudront  36  pieds  -,  la  règle  étant  faite, on 
aura  pour  quatrième  tci  me  17  liv.  9  f.  7  d.  |.  Cherchant 
enfuite  dans  la  Table  ce  prix ,  ou  le  plus  approchant ,  il  fe 
trouvera  être  de  lo  pieds  de  diamètre  :  &  pour  ne  riea 
déranger  de  la  méthode  que  nous  avons  indiquée ,  on  peut 
prendre  30pieds  de  réduôion  ,  en  timbrant  cette  Voûte 
ainfi:  Voûte  de  ^6  pieds  réduite  à  10. 

Exemple  de  la  Voûte  furmontée.  Soit  le  diamètre  ^4  pieds» 
la  hauteur  1 8  pieds ,  TépaifTcur  de  la  Voûte  i  pied  7 ,  &  fon 
reâangle  14  pieds  fur  19  pi-ds  f. 

La  iuperficie  du  reâangle  fera  468  pieds,  dont  on  ôtera 
339 pieds  7  pour  la  fuperficie  du  demi-ovale  ,  le  refte  iz8 
■|  diviféj  par  i  pied  7 ,  épaiffeur  de  la  Voûte  ,  donner 
au  quotient  85  pieds  |j  qui  j  à  raifoa  de  10  fols  le 
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^cd  fupcrficicl ,  vaudront  41  liv.  17  fols  i  den.  j. 

Enfuice  >  toifanc  ceue  Voûte  fuivant  Tufage  3  fon  pour^ 
tour,  y  compris  le  tiers  pour  les  reins,  fera  de  56  pieds  ,, 
&fat(attt  cette  proportion  :  Si  s^  pieds  valent  41 1.  17  f^ 
id.f ,  combiettvaudront  j^pieds5  la  règle  étant  faice^il 
viendra  pour  quatrième  terme  17  liv.  ri  f.  &  cherchant 
tnfuite  dans  là  TaUe  ^  on  trouvera  la  réduâion  à  29  pieds 

Su'on  peutmettreâ  30  pour  ne  rien  déranger  de  Uinéthor- 
e  que  nous  avons  indiquée  ^  Tobjet  éc^nt  de  trop  peu  de 
conléquence.  On  peut  voir  par-là  que  les  reins  d'une  Voû^ 
te  furbaiffée  font  à  ceux  d'une  Voûte  furmontéç  de  même 
ovale  comme  7^  eft  à  64 ,  c*eft-à-dire ,  d  peu  près  comme 
9  eftà  8 ,  &  aux  Us  &  Coutumes  comme  8  eft  à  7.  Dans  le 
fond  les  écoinfons  font  les  mêmes  en  furface^mais  lesdia* 
mètres  étant  diiFérens  en  longueur,  les  furfaces  de-l'^épaif»^ 
ieur  font  en  même  raifon  des  diamètres. 

Cette  méthode  >  comme  on  peut  le  voir  »  eft  générale  & 
univerfellepour  toutes  Voûtes,  Ponts,  Ponceaux  en  plein 
ceintre ,  furraontés  ou  furbaiftes,  quel  qiie  foit  le  contenu 
des  reins,  en  fuppofant  que  le  tout  eft  de  même  matière. 
-  Mais ,  me  dira-t-on ,  cette  méthode  n'eft pas  exaôe  en 
tout  i  car  plus  le  diamètre  d'une  Voûte  eft  grand ,  plus  ii 
y  a  de  reins ,  &  ces  reins  ne  font  pas  â  beaucoup,  près  & 
chers  que  les  Voûtes.  Non,  mais  une  Voûte  fans  reins  vaut 
mieux  que  1 8  1.  la  toife ,  &  plus  elle  eft  grande ,  plus  elle 
e;ft  cherc.  D*ailleurs,je  n'ai  point  entrepris  de  faire  des  loix 
fur  les  eftimations ,  l'aî  feulement  donné  une  idée  dû  Iz 
manière  de  rapprocher  aux  vérités  géométriques ,  l'irré-- 
gularité  du  Tollé  aux  Us  &  Coutumes  dans  cette  partie. 

U  nous  refte  à  donner  U  manière  de  dégager  les. reins  en 
moilon  d'une  Voûte  totalement  CfMiftruite  en  pierre.  C'eft 
ce  ^e  nous  allons  faire.  Qpoique  ce  détaiUoit  peu  d'ufa* 
ge  a  Paris  pour  les  Voûtes  ,  il  fera  utile  pour  les  parties 
&  épaiflcurs  de  murs  ceinirés  fur  plan ,  dont  le  Toile  eft 
très-difficile ,  &  dont  fouveiu  il  eft  prefqu'impo£ible  de 
coonpitreles  véritables  mefures,à  caute  desautres  parties 
adjacentes  qui ,  par  leur  forme  mixte ,  &  leurs  parties  lo- 
pins fouvent  cachées  ^obligent  de  les  toifer  par  con  jeâu  es 
ou  par  é'valuatioUïCe  qui  eft  toujours  fort  défagréable-On 
verra  encore  par  les  principes  étabjlis,  que  connoiffant  l'é- 
paiffeur  du  mur  &  le  ray(>n  de  la  partie  ccintrée ,  on  peu^ 
conooiue  le  refte  ^  pour  peu  ^u'on  veuille  ies  étudier^ 
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DJNS   UNE  FOUTE  EN  BERCEAU 

'  pUin-ceintre  conjiruite  en  pierre  de  taille  y  &  les 
rein^  remplis  en  moi/on ,  dégager  ces  reins  à  caufc 
de  la  dij^érence.de  leurs  prix. 

Vr  '      9rtÈ    SoicIeReâatigleA 

^■ij.  ■  T^t  BCD y  la  bafe  lo ,  la 
[  hauteur  ro  3  la  fuper<- 
ficie  fera  *oo.  Soit 
inlcritclans  ceReâaH" 
gle  deux  <ipmi-<:ercles 
<)ue  le  grand  DKC 
ait  20  pieds  de  diamè- 
tre 3  fafuperficie  fera 
iryjjôtec  du  Rec- 
cangle  too ,  il  reftera 
pour  les  deux  écoin- 
fons  41 7 ,  dont  la  mohié  pour  chacun  fera  z  1 7. 
.  Enfuitefdu  ceintre  X  foit  décrit  le  petit  dpmi-cercle  GFN 
de  16  pieds  de  diamètre  ^  fa  furface  fdra  100^;  ôtée  de 
1^77,  il  reftera  56^  pour  le  plein  de  la  demi-couronne* 
Du  point  G  on  élèvera  la  perpendiculaire  GL  qui  fera 
moyenne  proportionnelle  entre  DG  &  GC. 

DGétanti  &  GC  18,  Surproduit  eft  3<5 ,  dont  la  raci* 
ne  âuarrce  eft  6 ,  pour  la  moyenne  proportionnelle  GL. 
GX  fera  8  &  LX  10 ,  la  fuperficie  de  ce  triangle  fera  >4. 
Le  tout  en  cet  état  confidéré  comme  une  Voûte  depier* 
re^ntre  les  deux  murs  AHDG  ,  ZBNC  auffi  de  pierre  j 
de  chacun  10  pieds  de  haut  &  de  i  pieds  d'épaifleur/ans 
tirer  â  conféqnence  pour  l^épaifièur  &  la  ftautebr ,  leurs 
furfacesfecontide  chacune  zo  pieds.  Il  refte  à  connoitre 
la  furface  des  figures  mixtes  ou  portions  DLG  &  LHK.  ^ 
Il  faut  commencer  par  la  première  DLG ,  &  fa.voir 
que  par  la  Propojhi^on  XL  pag,  24  6r  2^ ,  la  furface  du 
fcôeur  DLX  eft  à  la  furface  du  demi-cercle  DLMC,  com* 
me  Tare  DL  eft  â  la  circonférence  de  ce  demi-cerckr*  Or 
dans  ce  fcâeur  le  triangle  LGX  étant  connu ,  on  connoî-j 
tra  Tare  LD  de  cette  façon ,  en  prenant  LX  pour  finus  to* 
tal^  &  LG  pour  finus  de  Tare. 
>    Comme  le  finus  total  LX  ^  i(X 
eftàiQ09oo« 


Des    Vouées:        i8^ 

Ainfi  le  linus  LGy6. 
.   fera  i  60000 ,  qui  donne  fuivant  ks  Tables  ^6  dégrés  ^f 
minutes.  On  fera  eafoice  cette  autre  -pf^por tien  :  la  cir«^ 
conférence  du  demi-cercle  180  degrés,  eft  à  l'arc  ^6  dé^ 

gés  n  minutes,  comme  la  fuperficie  if 7 f  eft  à  la  fuper» 
ic  du  fcgraent,  qu'on  trouvera  erre  de  J»  f  ou  envi*  . 
ron>  dont  on  ôtera  la  fuperfide  du  triangle  LGX  24,  \t 
isfte  fera  a  très-peu  de  cnofe  près  8  7  p<mr  lafurface  de 
la  portiou  mixte  D  L  G. 

'  Si  de  la  furface  du  mur  so ,  on  Ace  S  -f  il  reftera  1 1  f 
pouriaportionDAHL^mais  Técoinfon  total  DAKL  étant 
de  a  I  4  fi  on  en  ôte  z  I  -f ,  il  reftera  977  pour  le'  petit  écoirii- 
fon  XHK,  &  pour  les  deux  10  ^  ou  ~  qui  fera  la  fuper-^ 
fieifrde;s  reios  en  moilon  fur  la  Voûte  en  pierre ,  qu'on 
multtplîera  par  la  longueur  de  la  Voûte  s  le  produit  don» 
aéra  un  cube  dont  on  fera  Tuiage  qui  conviendra. 
.    Cet  exemple. /outre  beaucoup  de  belles  connoiflancet 

£*onen  neut  tirer ,  donne  encore  à  connoiri^e  la  furÊtce 
profil  d'une  Voûte  fans  reins  entro  deux  ifinrs  dans  lef-^ 
quels  on  fuppofe  engagé^  les  deux  fegrAfcns  mixti4ignes 
D1.6'&  CMN  :  oai^  fi  de  la  demi^rouronne  ^éf  on  en  ote 
ces  deux  fegraens  j6  f  il  reftera  à  peu^près  40  ^  y  qui  di-^ 
vifé  par  fon  épaifleur  2  pieds ,  donnera  environ  ao- pieds 
pcftir  uner  ligne  moyenne  entre  lacourbe  LKM&lecein- 
cre  OKN  y  &  de  plus  la  ligne  LG  y  étant  moyenne  propor- 
tioDoelle  entre  les  deux  diameti^es  >  fera  le  rayon  d'un 
cercle  dont  la  moitié  de  la  furÊuseiera  i^ik  à  la  fûrfacc 
du  profil  de  cette  Voûte.       . 

Les  çeintres  furbailTés^lbit  en  éjévation^foit  en  plan>ne 
peuvent  fe  développer  que  par  parties  ,  comme  nous  ve-^ 
nons(lele  Ëûre  pour  le  plein -treintre.  Les  parties furbaif-^ 
fé^  en  bâtiment^  partent  toujours  de  pluiiburs points  dp 
centre  dont  on  cherchera  les  rayons  &  les  épailTeurs  s  ce 
aa*on  connoit  aifément  par  le  moven  des  plans  pour  les 
oévelopper  &  diftingiues^  fiiivant  le  principe  ci-doefliliB.. 

•    K  II     II  I  I  1 1 1    *    Il     1     '«  III  lit"  li 

;        Obfcrvatîons  particulières  fur  les  Voûtes^ 

L  Si  une  Voûte  en  Berceau  eft  conftruite  en  moilon^ft 
qu'il  y  ait  des  arcs  ou  chaînes  de  pierre  dure  y  après  ay  oir 
cbthpté  la  Voûter  comme  s'il  a  y  avoii^  point  d'arc  y  obl 
Xfiikxz  k  potuxonx  de  ces  arcs  «  ca  ajoutant  le  dtamtaf& 

M4 
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à  la  hauteur  avec  (on  fiptiénu  y  &  leur  fomme  fera  multi- 
pliée par  la  loogijeur  réduite  du  plus  grandclaveâu  au  plus 
petit;  lefquels'tfcs  ieront  comptés  en  plus-valeur  iarc 
)uT  Voûte. 

.  II.Les  Arrêtes  des  lunettes  qui  fe  trouvent  dans  les  Vod* 
tes  en  fierceau  ain/î  qu'aux  autres  Voûtes  >  fe  toifent  au 
pied  courant  de  Lcgers^fî  la  Voûte  eft  en  moilon  i  fi  elle 
ell  en  pierre  ^  on  les  toife  de  niêmej&  on  les  compte  com« 
sne  faillie  Jlmple  où  taille  de  pierre  dure  ou  tenare. 

m.  Lorfqi)!aux  grandes  Voûtes  en  Berceau  il  fe  hit  de 
grandes  lunettés^on  toife  ces  lunettes  à  part  comme  Voû"* 
te^  d'Arrêté  fans  reins  :  le  vuide  paffe  plein  dans  le  Toifé 
de  la  grande  Voûte ^  &  on  ne  compte  point  d'Axcête. 

IV.  Sijla  Voûte  eft  conftruite  en  moilon  piqué ,  on  fait 
un  article  â  part  pour  la  plus-valeur  du  moilon  piqué.  La 
méthode  de  faire  dans  les  caves  des  paremens  dont  les 
joints  font  tirés  à  la  pierre  noire  ^  ne  vaut  rien  ^  &  on  ne 
doit  pointiez  compter  en  plus- valeur:  ce  font  des  crépis 

3ue  l'humidité  fait  tomber  en  peu  de  tems^  &quine  font 
'aucune  utilité  i  le  moilon  piqué  vaut  mieux. 

V.  Les  pierres  qui  fe  trouvent  .dans  les  murs  &  qui  ra.<* 
rhetent  Berceau  lur  la  Voûte  >  fé  toifent  comme  nous  le 
dirons  ci-après  >  pag.  1 90. 

VL  L'ufage  eft  de  ne  point  compter  de  reins  dans  les 
Voûtes  au-deftbiis  de  .$  pieds  de  diamètre  s  mais  il  eft  plus 
£ûr  de  fuivre  notre  métnode^  &  de  fe  conformera  notre 
Table  qui  qe  Je^  admet  que  pour  plus- valeur  lorfqu'ii  y  en 
a  ^  &  ne  les  comprend  point  locu)u*il  ny  en  a  pas. 


DES  rOÙTES  D'ARRÊTB. 

JLjes  Voûtes  d*Arrct€  font  toifccs  comme  Içs  Ber^ 
ceaux ,  entre  les  murs ,  piliers  ou  doUèrets,  quoiqu'eU 
]qs  aient  une  autre  figure.  Pour  les  parties  qui  (ont 
entre  les  piliers  &  doflerets ,  t]its  font  toifées  à  part  > 
&  c  eft  ce  qu'on  app^Uç  murs  déchiffre  ,  comme  il 
fera  expliqué  ci-après^ 

Soit  a  mefurw  la  Voûte  d'Arrêté  ABCD,  corn- 
f^t  de  deux  uavées  xie  chacune  quatre  lunettes  & 
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3c  deuit  arcs  entre  les  piliers  &  doflèrets  ;il  fautpre- 
'  tnierement,  mefurerlesdeuxtravéesEK,FK, comme 

/î  c'étoit  un  Berceau .  c'eft- 
à-dire  ,  multiplier  la  lon- 
gueur £F,  ou  kX,  par  la 
circonférence  HGI  :  il  faut 
enfuice  »  pour  les  murs  d'é- 
chiffre ,  mefurer  la  longueur 
AC,  ou  BD  ,  comprenant 
tout  le  doflèret  AE,  &  tout 
le  pilier  C  F ,  &  la  multiplier 
par  la  hauteur,  depui%  rim- 
pofte  ou  naiflànce  de  la  Voû* 
te  ,  jufqu'à  fon  couronne- 
ment, conrnie  depuis  H  juf- 
qu'à  N.  Cette  portion  lera 
pour  le  mur  d  cchif&e  entre 
lespiliers  AE&  CF,&eft 
comptée  ^à  mur  comme  la  Voûte.  On  en  doit  faire 
autant  du  côté  des  doflerefs  pour  les  murs  d'échif- 
ifre ,  depuis  B  jufqu'à  D.  Ct  mur  d'échifTre  ne  doit 
être  compté  que  félon  la  faillie  des  doflerets ,  par  rap* 
port  à  k  bfgeur  des  piliers  :  comnae-fi  les  doflèrets 
ont  de  faillie  la  moitié  de  la  largeur  des  pîTiers/le  mur 
d'échifTre  ne  fera  compté  que  pour  la  moitié  de  celui 
de  ci-devant  fur  les  piliers  entiers  •,  fî  les  doflèrets  ont 
jplus  ou  moins  que  la  moitié ,  le  mur  jd  echiffire  fera 
compté,  à  proportion. 

L  uiage  donne  ces  murs  d'échiffre  pour  les  cein- 
tres  qu'il  faut  faire  ,  pour  les  arcs  entre- les  piliers  & 
dofferets ,  à  caufe  de  la  plus  grande  difficulté  qu'il  y 
a  de  faire  ces  fortes  de  Voûtes  ,  que  les  Voûtes  en 
Berceau. 

On  ajoute  aux  Voûtes  d'Arrêté ,  un  pied  de  toife 
pour  chaque  diagonale  des  Arrêtes,  c'eft-à-dire ,  que 
daiis  le;;  deux  travées  £K^  FX  i  il  faut  ajouter  quattQ 
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fois  le  contour  de  la  diagonale  EM  ou  KL  :  cette, 
diagonale  fe  contourne  avec  un  cordeau  ,  ou  bieix 
Ton  peut  fe  fervir  des  règles  que  j'ai  données ,  pour* 
prçndre  les  cicconféreiKes  des  af es  droits  oi»  ftir- 
pailKs ,  ou  par  luface  ordini^ire  ep prenant  ta kSv 

Sueur  d'une  diagonale ,  comme  E  M ,  à  la  naifEince 
.ela  Voûte,  &  ajoutant  OG ,  hauteur  de  la  Voût^ 
où  les  diagonales  font  coupées  :  cette  longueur  &  cette 
hauteur  ajoutées  enfemble,  donneront  le  pourtour 
dune  diagonale. 

Les  reins. des  Voûtes  d'Arrêté  font  comptés  de 
quatre loiCos lune ,  au  lieu  qu aux  Bec ceauic ,  ils  font 
comptés  de  trois  toifes  Tune.  ,  .       • 

U  y  a  une  erreur  confîdétable  dans  cette  panière 
<Je  toi(er  les  Voûtes  d'Arrêté  :  ce  qui  fc  peutcofanoî- 
qre  par  le  développement  de  la  Voûte  ci-devant  ex- 
pliquée, comme  u  elle  étoic  en  Bcurceau»  car  ellç  efl; 
comptée  dp  même. 

.  Suppofoi^s  doqc  une  Voûte  ,d'Arrête  ^  contenue 
entre  les  piliers  ABCD.  Pour  la  mefurer  ,  il  feut 
prendre  le  contour  du  ceintre  AEB,  que  Ton  mul- 
tiplie par  la  lo^^ueur  AC  ou  BD ,  de  mêmV  que  iS 
c'étoit  un  Berceau.  Or;,  je  dis 
■  sri  I  i  t  I  W^  qu'en  cela  il  y  a  de  Terrei^ri  & 
\^J  I  j  I  Ul  pour  la  co.nnoître ,  il  faut  dé- 
— ^NJ  ;  (X  velopper  le  ceintre  A  E  B  entre 

deux  lignes  parallèles  de  la  di? 
ftance  A  C  ^  comme  I K  &  LM  ^ 
où  toutes  les  divifions  dv  cein- 
tre AEB  font  étendues  &  en  7 
parties  égales.  Par  ce  moyen  oa 
voit  le  développement  ou  1  ex-' 
tenfion  de  la  Voûte  entre  les  Iw 
gnes  parallèles  IK  ,  LM,  comme  Ci  elle  étoit  .ea' 
Berceau  droit  ,  &  les  lignes  ACV  BD 1  font  prife$ 
four  les  murs  fiir  lefqueU  la  Voûte  eft  pofée^  Cett^ 
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L  Voûte  cTArrctc  fera  divifée  en 
quatre  portions  égales  par  les 
diagonales  AD  ,  BC  Afin  de 
connoîtrclextenfion  ou  le  dé- 
veloppement de  chacune  de  ccS 
firties ,  prenons  le  quart  AGB  • 
faut  rapporter  tous  les  aplomb^ 
2ui  tombent  du  centre  AEB  » 
ir  les.  diagoi»ales  AG,  BG,  & 
M  les  porter  fur  les  lignes  parai* 
Icles  entre  IK  &  LM ,  chacune  à  la  corrclpônaante^ 
&  l'on  aura  upe  figqre  triangulaire  mixre ,  contenue 
entre  les  lignes  droites  IK,  LM,  &  jes, courbes IZP 
-&  PCK.  Ces  coutbei^  pjeuv:ent  étrç  de  deux  demi- 
hyperboles ,  dont  Taxe  tranfverlera  fur  les  lignes  KM 
ou  ^-I  prolongées.  On  peut  encore  faire  la  même 
figure  entre  .fcs  lignes  LM,  LP  &  PM \  alors  ces 
.deux  poxtipns  rcptéfenterojpt  les  deux  lupettes  AGB 
&  CGP ,  qui  ibut  comptçf  s  cb^cun^i  pour  le  quart 
de  la  Voàte ,  puifqu'ellês  font  égales  aux  deux  au* 
très  lunettes  AGC  Se  BGD  qui  font  plus  petites  que 
la  nioitié  d'un  Berceau  de  pareîHe  grandeur  que  fe 
t)lan  ABCD  ,  dç  deux  (ois  U  figure  contenue  entre 
la  ligj}ç  ^Çpite.rK,^]^  çQurbePCt^tcâr  le  i;riangle 
IPK  eft  le  quart  de  toutf  la  Voûte  en  Berceau  déve^ 
loppée.  On  peut  conmînce  par  ce  moyen ,  que  cette 
Terreur  va  ptefijue  au  cinquième  de  plus  pour  l'Entré- 
preneur.  * 

Siron  fait  des  Iun,éttcs(^nsles  Voûtes  en  Berceau  5 
leurs  Aiçrêtes  fot^i;  cQmpiçéç^ip^ur  pied  courant  de  toi- 
le» outre  kfdits  Berceaux,  comme  aux  Voûtes  d'Ap- 
céce  »  âcla  lunette  pa(fe  comme  fi  la  Voûte  étoit 
pleine  (7^). 


(7't)  La  Voûte  d' Arrêta  êc  U  Voûte  de  Cloître  far  un  m8- 
fti!é!^aft^^o»tit  ^kfembk  égok»  i  àwytichH  Capc^sÊcit  d'une 
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DES  ARCS  EN  FOVTE  DE  CLOITRE. 

JLj  es  Voûtes  en  Arc  de  Cloître  ou  Voûtes  d* Angle 
ibnt  pofêesilir  quatre  murs  >  (bit  de  figure  quarree» 
(bit  ce  figure  de  quarrc-long  :  elles  font  ou  eh  plein 


VoAte  en  Berceau  >  fhr  la  même  hautcar  &i.{\xx  le  mcme  pian» 
parceqac  la  Voâte  de  Cloître  eft  compot^e  de  deux  porcioos 
de  Voûre  en  Berceau  %  qui  fe  croifent  dans  tes  angles ,  &  ta 
Voûte  d'Arrêté  e(b  compofeede  4  lunettes >  dont  deux  font  le 
fnpplémem  de  ce  qui  manque  aux  deux  boots  d'une  des  por- 
tions de  la  Voûte  de  Cloiuc  de  même  ceinae  Air  le  même 
.plan  >  pour  en  faire  une  Voike  en  Berceau. 

Ces  Voûtes  étant  d'un  tr;»vail  &  d'un  foin  plus  qu'ordinai- 
re >  nous  les  traiterons  fuivant  nos  ufagcs  &  fuivant  la  Géomé** 
ttie- pratique,  fans  nous  embanatler  de  ce  qui  cfl  engagé  dans 
>répaiâeur  des  murs,  que  nous  laiâbns  peur  dédomouget 
rBntrepf  eneur  de  la  ruîécion  de  ces  fortes  de  Voûte». 

Commençoiu  par  établir  la  fupecficie  réelle  u'une  Voûte 
en  Berceau  de  14  pieds  de  diamètre  &  de  14  pieds  delon*» 
gueur.  Sa fuperficie  réelle  de  géométrique eft de  )o8  pieds» 
dont  le  double  efl  ^1  ^ ,  que  doivent  produire  une  Voûte  d'Ar» 
rëte  &  une  Voûte  de  Cloître ,  chacune  de  14  pied;  de  Ion- 
gucnr  de  de  14  pieds  de  diamètre.  , 

Pour  avoir  la  fupetfîcicintéiieiirc  d'une  Voûte  d^ Arrête,  il 
faut  dter  la  longueur  du  diamètre  de  celle  de  la  circonferear 
cence  ;  prendre  le  quart  du  reftant  *  rajouter  au  même  diamc« 
trc ,  &  en  multiplie t  la  Tomme  par  la  longueur  d'un  côté. 
'  EicmpU.  [  Fîg.  de  la  pag.  186.)  Soit  le  côté  AB  ou  AC  de 
t4  pieds  de  diamètre  ;  U  circotiférçncefera  21  :  Otez  de  cette 
circonférence  zi  le  diamètre  14»  ilredera  8,  dom  le  quart 
eft  z  ;  ajoute;Bce qq^rt  au  diamètre  14 %  l^r  (^mme  fera  i6% 
qui  multipliée  par  14 ,  longueur  d'un  côté,  donnera  au  pro^ 
duit  ZZ4  pieds  pour  la  fupcrncie  intérieure  de  la  Volte, 

LeToiré,  y  compris |,  comme  il  eft  ici  détaillé,  donne 
)08  pieds ,  de  eft  par  conféqu^t  trop  fort  de  84  pieds  x  Tans  f 
comprendre  le»  rcios»  Vàsaxmi  U  eft  d^pvonué  4m  U  bfp9j^ 


Dis    Voûtes:  185? 

Cintre  ou  furbaiflSes»  L  ufage  eft  de  les  toifer  comme 
û  c'étoit  un  Berceau  >  c  eft-à-dire,  que  Ton  prend  le 


falTantc  ;  de  forte  qne  le  Toi(£  d*a(agc  des  Vofttes  d'Arrcte  eft, 
an  Toifé  géomécriqae  >  comme  i  x  eil  à  8  >  &  par  conféqaent 
à  celai  des  Voûtes  de  Qottre  >  comme  1 1  cft  à  1 4 . 

Ce  principe  eft  général»  âc  peat  fervir  pour  tontes  les  Voft** 
tes  d'Arrêté  fur  un  pian  quatre  ou  reûanglei  le  ceintre  fur* 
monté  ou  furbaiHë. 

Suivant  ce  principe  >  il  £int  favoir  qne  la  Voûte  il* Arrête  efl 
encore  à  la  Voûte  de  Cloître  en  même  raifon  que  4  eft  â  7  » 
&  que  toutes  deux  jointes  enfemblc  font  1 1  ^  6c  font  égales  â 
la  fuperficie  d'une  Voûte  en  Berceau  plein  ceintre  de  la  lon^* 
gueur  de  toutes  les  deux* 

Une  ûmple  règle  de  trois  fera  trouver  la  fuperficie  de  cet 
Voûtes.  Il  4ut  toiCer  la  Voûte  d'Arrêté  telle  qu'elle  fe  ptéfen^ 
ce  en  dans-œuvre  de  Ton  diamctrC)  comme  il  c'étoic  une  Voûte 
en  Berceau  \  j  ajouter  le  ~  géométrique  >  en  doubler  la  foper<* 
cie}6cdlre: 

1 1  eft  â  4  comme^le  double  de  la  fuperficie  eft  à  la  iupet« 
ficic  de  la  Voûte  d'Arrêté  dont  il  s'agit. 

Exemple.  Soit  la  Voûte  d'Arrêté  fur  un  plan  reâangle  de 
1 8  pieds  de  longueur  &  de  14  pieds  de  diamètre  >  la  circon* 
férence  iz  multipliée  par  la  longueur  1 8  >  produira  396^  donc 
le  double  e&79i^ 

Il  hut  enfuite  multiplier  791  par  4  :  le  produit  fera  ^i6%t 
qu'il  faut  divifer  par  1 1  :  le  quotient  donnera  z  8  8  poux  la  ib*. 
perfide  de  la  Vo^te  d'Arrêté, 

IX   :  4  ::  79Z  :   288. 

Si  on  trouve  ceci  encore  trop  cmbanafTant ,  il  faut  &ire 
une  autre  analogie ,  en  même  raifon  que  la  fuperficie  du  Toifé 
d'ufage  eft  au^  Toifé  géométrique  de  régulier  >  que  nous  avons 
txottvé  être  comme  il  fuit. 

II  :   8  :  :   39^  :   z88. 

Il  en  fera  de  même  pour  les  Voûtes  furmontées  de  furbaif- 
fées  >  en  fuivant  la  même  méthode. 

Si  ces  Voûtes  font  fur  des  plans  obliquangles  ou  trapèzes  > 
il  faut  les  réduire  en  reÛangles  réguliers  ]  comme  il  eft  cî-< 
devant  expliqué  en  traitant  des  Voûtes  en  Berceau  :  le  refte 
<ft  adcx  nettement  expliqué. 
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diamètre  ou  la  largeur  de  la  Voûte  à  fa  naiflàncè ,  à 
laquelle  largeur  on  ajoute  la  hauteur  depuis  la  naiflan- 
ce  jufijuesfous  la  clef  de  la  Votke ,  &  l'on  multiplie 


Les  reins  de  ces  Vefttes  d'ArrSte  fe  cotnpteroiit  au  tiets  de 
la  fuperâcie  de  non  aa  quait  )  parceque  nous  pattom  desVoft'* 
tes  en  Berceau  3  &  Ci  Ton  vent  que  Topération  Mt  plus  îufte  $ 
on  les  comptera  proportionneUement  à  leur  dianlette»  fui< 
y$nt  nt}%  développement  des  Vbûtes  en  Berceau. 

Les  ArrSce*  fe  comptent  leur  pourtour  fur  i  pied  de  Légers  % 
lorfqne  les  Voûtes  font  en  moilon  piqué  apparent»  ou  crépi 
&  coduit  en  plâtre.  Miis  quand  les  Voûtes  font  en  pierre  de 
taille  )  ce  pourtour  fe  compte  fur  un  pied  de  faillie  de  cette 
[^ene  ;  U  taifonen  eft»  dit  M.  Defgodets  >  que  tes  Arrêtes  de 
ces  Voûtes  n*ont  aucune  épaifl^ur  >  &  même  que  la  Voûte  en 
cet  endroit  eft  toifée  par  les  deux  £ices  dé  fon  épalâeùr  au 
pourtour  des  Arrêtes. 

Aux  Voûtes  d'Arrêté,  ainfi  qu'aux  Voûtes  de  Cloître,  s'il 
y.  a  des  arcs  de  pierre  de  taHle ,  on  toife  le  pourtour  fur  le 
diamètre  intérieur,  fanss*embarrafler  de  répaiflTeur  des  queues 
de  pierre  qui  font  dans  l'épailTeur  des  murs  ou  contré-murs  ; 
&  quoique  les  chaînes  de  pierre  foient  toUées  du  deûbs  de 
leur  fondation ,  jufques  &  compris  Textrados  de  lâ  Voût^,  le 
pourtour  de  ces  arcs  de  pierre  fe  multiplie  par  la  longuent 
téduite  des  plus  longues  aux  plus  courtes,  iinfi  qnê  les  chaî-^ 
xies  de  pierre.  , 

S'il  fe  trouve  dans  les  muts  quelquet 
pienerde  taiUe  qui  tachetent  Berceau» 
on  les  toife  leur  longueur  fur  leur  pour* 
tour  ,  &  leur  épaifïcur  fe  prend  de  IV 
plomb  de  fa  faiUie  du  nud  du  mur. 

Exemple.  Soit  la  pierre  rachetant 
Berceau  ABC.  Apres  avoir  compté  le 
mur  D  pour  ce  qu'il  eft ,  &  la  Voûte 
que  nous  fuppofons  en  moilon ,  on  toi- 
fe en  plus-valeur  fur  moilon  la  pierre 
A  B  C ,  &  après  avoir  pris  la  fuperficic  > 
répai{reur  s'en  prendra  de  l'aploml». 
"-A3 ,  &  aura  par  conféquent  pour.épaif-i 
feux  CB.  .  • 
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ces  deux  nombres  joints  enfemble  ^wu:  ia  longueur  de 
la  Voûte,  pour  en  avoir  la  fuperficie  intérieure.  Les 
reins  de  ces  Vbâtcs  font  comptés  au  tiers,  comme  les 
Berceaux,  &  Ton  compte  un  pied  courant  pour  cha^ 
que  angle  rentrant  des  diagonales,  cbnune  aux  Voû-' 
tes  d'Mtètc. 

Il  y  a  une  erreur  conHdérable  dans  cet  ufage ,  à  la 
pcne  de  l'ouvrier  :  cette  erreur  eft  la  même  que  ce 
qui  manque  aux  Voûtes  d'Arrêté  -,  &  pour  la  connoî« 
ne ,  fuppofons  la  Voûte  en  Arc  de  Cloître  quarrée 
entre  lesjjuatre  murs  ABCD.  Que  le  demi-cercle 

AGB  ,  fon  ceintre  » 
foit  divilë  en  7  par- 
ties égales  ,  dont  les 
l  L  aplomos  prolongés  dé- 
veloppent le  quart  re- 
H  préfenté  fur  le  plan  pat 
le  triangle  BED  :  il 
faut  enfuite   étendre 
i*C  le  quart  de  cercle  BG, 
fur  la  ligne  IH,  par 
des  lignes  parallèles  à  BD,  terminées  par  des  paraU 
leles  I H,  de  la  rencontre  des  aplombs  fur  la  diago- 
nale B  £•  On  aura  une  ligne  H  B ,  &:  une  autre  H  D , 
gui  renfermeront  le  quart  de  la  Voûte  entière  repré- 
sentée par  la  £fl0te  BHD :  A  c'étoit  un  Berceau ^^  la 
moitié  de  la  \pûtQ  feroit  comprife  entre  les  lignes 
£  L  ,  D  K ,  qui  eft  la  moitié  du  Berceau  dévelopé. 
Ainfi  Ton  connoît  que  la  figure  BM  D  eft  plus  grande 
'<que  les  deux  triangles  BLH&DHK,deIa  quantité 
de  deux  fois  la  figure  comprife  enrre  la  ligne  droite 
HD,  &  la  courbe  HND  ,  ce  qui  va  prdqua  fdu 
total  (76). 


(7e)  Noui  avons  dit  ci-devant,  dans  nos  Notes  fur  le» 
^oûtc»  d'Ange  T^qoc  H  Yoûte  de  Cloîttc  &  celle  d'Ancte 
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DES  ARCS   DOUBLEAUX, 

JLj  BS  Arcs  Doubleaux  qui  font  faits  dans  les  Voâ-* 
tes  en  Berceau  >  Voûtes  d'Arrêté ,  ou  autres  ,  font 
ordinairement  pofés  fur  des  doflèrets  ou  pilaftres  de 

étoienc  complément  Tanc  de  l'autre  ,  &  dévoient  faîte  en-» 
femble  deux  fqis  la  fupetficie  d'une  Voûte  en  Berceau  de 
même  hauteur  de  fur  le  même  plan.  Nous  avons  enfuite  trou- 
vé que  la  Voûte  en  Berceau  de  14  pieds  de  longueur  6c  de 
diamètre  f  contenoit  de  fupetficie  308  pieds >  dont  le  dou- 
ble étoit  616  pieds  ;  que  la  Voûte  d'arrêté  fur  le  même  plan 
contenoit  114  pieds  :  il  doit  donc  refter  pour  la  foperfi- 
cie  de  la  Voûte  de  Cloître  391  >  c'eft  ce  que  nous  allons 
voir. 

A  quelque  fone  de  Voûte  de  Cloître  que  ce  foit,  fur  des 
plans  quarrés ,  il  £ïut  ajouter  à  la  circonférence  du  pourtour 
delà  Voûte  les  ^  de  la  différence  qui  eft  entre  cette  circonfé- 
rence &  fon  diamètre  >  6c  les  multiplier  par  la  longueur  de 
la  Voûte. 

Exemple.  Soit  la  figure  de  la  Voûte  en  Arc  de  Cloître 
ci-dedns  de  14  pieds  de  diamètre  ,  éc  de  14  pieds  de  lon- 
gueur )  &  td  plein  -  ceintre  ;  la  circonférence  eft  11  ;  fon 
diamètre  14  ;  leur  différence  8  ,  dont  les  ^  ^  >  ajoutés  à  lai 
circonférence»  font  il  pieds  9  qui^  multipliés  parla  Ion* 
gueur  14  >  produifent  391  pieds  pour  la  fuperficie  de  U 
Voûte. 

Mais  nous  avons  dit  au(C  que  le  Toifé  d*ufage  étoit  faux  9c 
préjudiciable  à  l'Entrepreneur  ;  de  nous  avons  trouvé  que  les 
Voûtes  d'Arrêté  étoient  en  raifon  des  Voûtes  de  Cloître  com« 
me  de  4a  7  >  conféquemment  que  celles  de  Cloître  étoient  à 
la  fuperficie  des  deux  Voûtes  comme  de  7  à  1 1.  Ainfi  le  double 
de  la  fuperficie  de  la  Voûte  de  Cloitre  toifcc  comme  Voûte  en 
Perceau  9  eft  à  la  fuperficie  de  cette  Voûte  de  Cloître  comme 
y  t&iii. 

Exemple.  Soit  la  Voûte  de  Cloître  fur  un  plan  reûangle 
de  1 8  pieds  de  longueur ,  &  de  14  pieds  de  diamètre;  fa  cir« 
conférence  tStzt  ^  qu'il  £iut  multiplier  par  la  longueur  18  ; 
le  produit  fera  3  96  &  le  double  79^*  Or  ce  double  eft  i  U 

fond«^ 
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fonds,  divifés  en  diftances  éga- 

>  les  -,  &  comme  ces  doflèrets 
ou  pllaftres    £bnc   comptés   à 

,  part  9  outre  les  murs  qui  font 
au  derrière ,  on  compte  de  mê- 
me les  Arcs  Doubleaux  pofé^ 
fur  "ces  dôderéts  ou  pilattres*,' 
outre  :les  Voûtes  qui  font  "ïu 
derrière;'  h'^jf^gc  de  les  toifer  y^ 
èft  de  prendre  la  face  de  TArc 
Doubleaui  Se  un  des  retours 

re  Tan  multiplie  par  le  cpntour  intérieur  du  même 
cDoubleau.:  ,.^^^ 


fupçrfîcic  de  la  ypûtc  4ç  Cloître ,  comme  si  cSkk  ylixk^ 
ordonnant  la  règle  'de  trois  faivaote.  j  t':  7  '•  *•  79^  •  704,  ^ 
égal  à  la  rupcrfîcîç  de  la  Voûte  de  Cloître.  Ces  y  04  joints  k  : 
2,8  8  <]ue  nous  avqçis  trou^vé  pour  la  Superficie  de  la  Yoûte^ 
d'Arrêté ,  font  qiifçmblc  791  >  égaux  à  laftiperficie.de  la  Voà*; 
té  en  Berceau  ^  double  du  plan  de  .la  Voûte  d!  Arrête  onde* 
Cloître  proporéè.    ' .,    ^  ,     . 

•  Ou  &  on.  veut  fe  fôuvenir  que  la  fupcr^cîc  d'une  Voûte  de  * 
Cloître  eft  à  la  fuperBtie  d  ufage ,  comme  14  eft  â  11,  on  U- 
trouv,era  en  ordonnant  l'analogie  Suivante  ,.  s  x  je  14  :  :  }96t 
J04  ;  ce  qui  eft  la  même  cko(e.  .,.,. 

.  il  eq  fera  de  m&a\^  pour  les  Voûtf  s  cj^e 'Cloître  brtxxmtffs  ' 
&fdrbaiflcû)  enjrMiv;^ntlamêmemÉtho,^e.  .  '   ^ 

Si  ces  Voûtes  font  fur  des  plans  o'bli^ii^ngjeft  ou  ^rapèi^cs  >  \ 
il &q| Jes r^duifçen reâaogles r^g^Ucrs ^ comme  M. Éuliec 
Ta  ci-4cvaw  cxpllqpé ,  en  traitanç  4c>  Vofeci  !cn  Berceau* 

'  Mais  ces  Voûtes  de  Cloîtré  ïe  font  fort ïduvçjut 'for  des  plans 
polygones  réguliers  en  plein- ceintte ,  formontéés  ou  forbaif- 
fées  »  foit  en  maçonperkt  foit  en  treillage ,  foit  en  gro/Te  pein- 
ture >  &c.  La  méthode  la  plus  fîmple  &  1^  plus  aifée ,  eft  de 
fe  Servir  des  principes  d'Archimede  touchant  les  Conoïdes  ôc , 
Ict  Sphéroïdes.  Il  faut  prendre  le  pourtour  du  plan  >  au  droit 
de  la  naidâncei  &  multiplier  ce  pourtour  par  la  montée  de 

la  Voûte. 

...        ^    .   .    . 


îp4  Architecture-Pratique. 

S'il  Y  ^  ^^^  moulures  dans  les  Arcs  Doubleaux  f 
elles  font  comptées  à  part  comme  daiis  les  autres  en- 
droirs  )  toutefois  fi  ces  moulures  excédent  deux  pieds 
courant,  on  ne  compte pokit  le  corps  des  Arcs  Dou* 
bleaux  (77)- 


•  Exemple.  Soie  une  Voûte  d'Arrficc  far  on  plan  de  14  pieds 
fur  tout  Teiu ,  ^  élcv£e  en  plein  ceinnre  >  Ton  poortonr  fera  f  ^» 
qu'il  faut  molcipUer  par  (a  moitié  7  :  le  prodoit  fera  391  poor 
la  fuperficie  intérieure  de  cette  Voûte»  égale  à  celle  qucaoos 
avons  trouvée  au  commencement  de  cette  Noce» 

'  La  Ni éthode  qtle  nous  propofons  eft  générale  pour  toosléî 
plans  polygones  réguliers ,  tectagoneS)  penugones»  hexagfo^ 
nés  )  heptagones  »  oôogones ,  &c. 

"Aux  Voûtés  dé  Qoître  toil^es  cbtnmê  nous  venons  dé  \S 
dire  )  on  peut  ^  (ans  j;rande  erreur  >.  fnivré  l'ancien  ufage  i 
ajouctr  à  ces  fuperficUs  le  tiers  pour  lés  teins  >  puifque  nous 
partons  du  principe  des  Voûtes  en  Berceau ,  ainfî  qu'aux  Voû- 
tes d' Arrête.  Si  cependant  on  veut  les  donner  jufte>  il  fiudra 
prendre  le  développement  de  ces  reins ,  que  nous  avons  don- 
né  fur  les  Voûtes  en  Berceau  «  &  les  donner  aux  Voûtes  d'Ar- 
rêté 6c  de  Cloître  fuivant  la  longueur  des  diamètres  >  en  le« 
proportionnant  fur  les  Voûtes  en  Bercean. 

'  Les  angles  rentrans  fe  comptent  leur  pounourfur  i  pléd  de 
Htfgers,  Cl  la  Voûté  eft  en  mbilon  apparent  ou  crépi  9c  enduit; 
inau  fi  c^eft  de  la  pierre  de  taille  >  ces  angles  fe  comptent 
comme  faillie  d*Architeâure  en  pierre. 

Quant  an  rtftant>  voyez  les  Voûtas  d'Arrêté  >  èc  tt  que 
nons  avons  dit-fur  les  atçs  &  chaînes  de  pierre  >  8c  lespierrei 
qui  rachètent  Berceau» 

(77)  Les  Arcs  Doubleaux ,  dont  il  eft  ici  parlé,  bé  font 
prd^ue  plus  d'ufaee.  Quoi  qu'il  en  foit  1  là  matuere  de  lès  toi* 
.  fer  n'eft  paï  expo/ee  d'une  fajon  adez  claire  >  &  ne  fe  rappone 
point  à  ce  que  nous  avons  dit  touchant  les  Doifereb  &  avant- 
corps  1  qui  eft  de  pourtourner  ce  Doiferét  fur  fes  rrols  £ices  > 
&  d'en  prendre  la  moitié ,  comme  M.  BuUet  s'en  eft  expli- 
qué ci-devant  dans  le  Toifé  des  murs  de  £ace>  en  parlant  dct 
ÔolTerets  dans  les  caves. 

P^our  les  Dqffèrets  ,  dit-il ,  que  l'on  fait. .  • . ..  o;i  prend  là^ 
enoitU  de  leur  (çntour  que  Von  multiplie  par  leur  hauteur. 


Aux 
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Voûtés  d*Ogive  ou  Voûtes  Gothiques  qui 
font  garnies  par  -  deflbus  d'Arcs 
Çoubieaux  en  diagonale  >  de  for- 
merets&  de  tiercerets,jnour  pofer 
les  pendans  qui  remplifient  les  in« 
fcrvalles  ,  on  ne  tompte  point  dq| 
Arrêtes  ,  comme  apx  Voûte?  en 
A^  de  Cloître  ,  ou  aux  Voûteé 
d*Arrête^  maison  compte  les  Ard 
Doiibleaux  de  diagonale  >  les  for« 
merets  &  les  tiércerets  ,  pour  uri 

Îied  courant ,  &  outrç  cela  les  mou-^ 
jres  dont  ils  font  ornés. 

Lés  Voûtes  Gothiques  font  or- 
dinairement faites  en  triangle  équi- 
latéral ,  dit  vulgairement  Tiers-^ 
point  j  de  t^etix  portions  de  cercle 
'  pour  avoir  ntoins  die  pouflce:quand 
•c>ft  pour  dés  Vbiires  d*Eglifes , 
Ton  rie  remplît:  pbiht  les  reins  i 
Hlcfeft  poittquoi  ton;  hc  les  c;ompte 
^  ^ôint ,  mais  le  -  refte  {è  toife  com-' 
"me  aux  Voûtes >  Lunettes ,  Arcs 
Doubleaux ,  &e;  ' 
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Lfi'po&ret  .4*ArcPpubkatt.Qu  le  Doiferet  poor.porrcf 
desV  oûtês  )  font  Xnt^  Si  Vautre  (killans  hon  le  nud  du  mur  $ 
&  doivent  être't'ôjfés  ^t  là  mêini  manière.  Il  paroît  que  de 
fon  t!ems  >  c^étoic  rufi^è  de  les  'toifer  de  la  manière  qu'il 
Vinouct  ;  nuUs  >  dli^itici^  ^ily  m  des  moulures  qui  excédent 
l  |^V^9  courons  y  o/i  Jif  icampi^  point  le  corps  des  Arcs  Dow 
hûaux.  ^     .  *      ^ 

'  Peut-ctîc  qtfoncomptoit  alors  ces  DoiTerctsAc  Arcs  Dou- 
bkaux,  non  comme,  mars  >  mais  comme  faillie  d'Atchite- 
ôote. 
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DES  rOVTES  EN CULDE  FOUR. 

1-iE's  Voûtes  que  les  Ouvriers  appellent  Cul  de 
Four  9  Tont  faites  de  difFérentes  manières  »  tant  à  Té* 
^ardde  leur  plan  >  que  de  leur  jpiontée  ou  ceintre^ 
ççlles  dont  le  plan  pfl:  rond  &  le  ceintre  un  demi- 
cercle  j  font  apneUces  Coûtes  fphériques ,  parce- 
qpi'elles  forment  la  moitié  d'une  iphere.  }  ai  donné 
U  règle  pour  mefurer  ces  fortes  oe  Voûtes  dans  la 
Géométrie  -Pratique,  en  donnant  la  mefure  de  la 
furface  convexç^^d'une  fphere  \  niais  voici  une  rè- 
gle générale  &  qui  fera  plus  facile  >  non^feulemenc 
pour  les  Voûtes  fphériques  ,  mais  pour  celles'^oui 
leront  furSai(I^^  ou  en  anfe  de  panier  :  cette,  re- 
^le  eft  9  qu'il  &ut  multiplier  la  circonférence  ou  cit- 
cui  du  plan  de  la  Voûte  par  la  perpendiculaire  prife 
du  deflous  de  la  première  retombée ,  jufques  fçu^ 
le  miliqu  ,de  la  dejf!  Si ,  par  exemple ,  c'eft  une  VÔtÎK 
te  fphérique  ^  dont. le  diamètre  foi;;  7  j  h  circdnj- 
iérence  ièrà  xx  ,  qu'il  faut 
{ ,  multiplie^  par  j.-î-  moitié  de  7, 
&.  l'on  aura  77  pour  la  fuper- 
-'ficie  inférieure  de  la  Voétew 
chacune  de  ces  toifes  va  pour 
tbife  à  mur  j  &  fi  les  reins  6)nt 
.  remplis  jufqu'au  couronne- 
.  ment  de  la  Voûte  »  ils  ipnt 
comptés  de  j  toifes  l'uqe',  c'eft-i 
à-dire,  qu'il  faut  ajouter  le  tiers 
de  77  qui  eft  15  7  -,  &  l'on  aura  101  f  pour  toute  la* 
AVoûte.  '    . 

S'iljy  a  des  lunettes  dans  les  Voûtes  en  Cul  de 
Four,_on  compte  lès  arrêtes  comme  aux  Voûtes  «1 
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feenseau ,  pour  un  pied  courant  de  toife ,  dont  }  6  font 
uneftoife. 

Les  Voûtes  en  Cul  de 

j^^^  ^^^\  ï^®ur>  ^^^^  ^^  ^^  cft  rond 
f^f^  Hji^/s>y  &  la  montée  fiirbaiflSe  pu 
f  /  f  ^  a\  demi-ovale ,  font  encore  me- 
furées  de  la  même  manière* 
que  ci-devant  \  c  eft-à-dire  » 
en  multipliant  la  circonfé- 
rence du  plan  par  la  hauteur 
perpendiculaire  du  milieu  de 
laclef  jufques  fur  la  naifl&nce  de  la  Voûte  :  par  exem- 
ple,  fi  le  diamètre  eft  7 ,  la  circonférence  fera  1 2,  qiBl 
faut  multiplier  par  la  montée  de  la  Voûte  que  je  hip*- 
pofe  2  T  >  &  l'on  aura  5  5  pour  la  fuperficie  delà  Voûte.' 
LesiToûtes  en  Cul  de  Four  ^ 
pans ,  dont  les  plans  (ont,  par 
exemple ,  hexagones,  font  toilées 
leur  pourtour  à  leur  naiflànce  fur 
chacun  des'  pans  développés  ^ 
comme  il  a  été  dit  des  Voûtes  en 
arc  de  Cloître  »  dont  celles -cr 
font  une  efpece.  De  même  le» 
angles  &  les  reins* 
'  Si  dans  chacun  des  pans  de  ces 
Voûtes ,  il  y  a  des  lunettes ,  Toir 
compte  farrête  de  ces  lunettes 
pour  un  pied  courant  de  toife ,  & 
le  refte  eft  toifé  comme  ci«devant  \  mais  les  reins  ne^ 
doivent  être  comptés  que  de  trois  toifes  lune. 

Si ,  fur  des  plans  quarrés ,  quarrés-longs,  ou  à  pans 
de  différentes  manières.  Ton  fait  des  Voûtes  en  pen- 
dentif,  ces  Voûtes  font  dans  1  efpëce  des  Voûtes: 
(phéric^ues  tronquées ,  dont  le$  feâions  font  les  murs 
iur  lefquels  elles  font  pofées  :  elles  ne  Ibnt  entières 
^  dans  les  angles  ou  diagonales^jc^eft-à-dire^  que- 

Ni 
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le  plan  de  la  Voûte  eft  infcrft 
dans  un  cercle  fur  lequel  eft 
fait  une  Voûte  ijphérique ,  la- 
quelle eft  eoupee  par  les  fa- 
^  CCS  des  murs.  Si  c*cft  un  plan 
^  quarré.  comme  ABCD  ,  on 
j  fait  paflèr  un  cercle  par  les 
'  angles  ABCD-,  les  faces  du 
mur  AB,  AC,  CD  &BD, 
font  autant  de  fe^mens  dans 
le  cercle ,  contre  Tefquels  eft 
un  ceintre  AFB ,  appelle  For* 
m^rct  :  ces  fegmens  peuvent  être  confidérés  comme 
les  fegmens  d  une  fphere.  Ainfi ,  pour  toifcr  ces  Voû- 
t;es ,  il  faut  prenûerement  les  compter  comme  fi  elles 
étoient  des  Voûtes  fph^fiques  entières,  &  enfuite 
fouftraire  lesfegmôns  de  fphere  formés  par  les  murs. 
Par  exemple  ,  luppofons  la  Voûte  fphérique  entière  ^ 
que  le  diamètre  (oit  7,  la  circonférence  fera  ii\  il 
taut  multiplier  cette  circonférence  par  le  demi-dia- 
mètre ,  qui  eft  f  «f  pour  la  hauteur  de  la  Voûte,  &  Ton 
aura  77  pour  la  fuperficie  entière  de  la  Voûte,  Il  faut 
çufuite  louftraire  de  cette  fuperfîcie  les  quatre  feg- 
mens coupés  par  les  quatre  murs  AB ,  AC ,  CD  &  BD, 
ce  qui  fe  peut  faire  par  une  règle  de  proportion-,  on 
met  au  premier  terme  le  diamètre  entier  de  la  Voû- 
te qui  eft  7  >  au  fécond  la  fuperfîcie  de  la  Voûte  qui 
eft  77,  &  au  troifiéme  la  fagette ou  la  hauteur  HG, 
que  je  fuppofe  être  i , 

7  :  77  :  :  2  :  AT. 

&  Ion  aur^  pour  quatrième  terme  zz,  doiit  il  feue 
prendre  la  moitié  pour  la  fouftraâion  de  chaque  feg^. 
ment  de  mur.  Cette  moitié  eft  1 1 ,  qui,  multiplié  par 
les  quatre  fegmens  des  quatre  murs ,  donne  44  *)  il 
£%ut  fouftraire  44  de  77  fuperfîcie  totale,  &  Ton  9 
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}.)  pour  la  fuçcrâcie  de  la  Voûte  eh  pendentif  pro- 
pofce.  *. 

Les  reins  de  ces  Voûtes  font  comptés  au  quart  i 
ainfi  le  tout  reviendra  à  41  J. 

'  Les  mêmes  efpeces  de  ces  Voûtes  faites  fur  des 
plans  hexagones  ou  autres  polygones,  font  toi£ies  de 
même  que  fur  un  quarré  *,  toute  la  différence  ou  il  y 
a ,  eft  qu'au  lieu  de  diminuer  quatre  côtés  ^ux  kctïons^ 
comme  au  quarré  >  Ton  en  diminue  fix*»  à  cau/ê  des 

ûx  pans>  &  ainfi  des  autres  >• 
félon  les  figures  :  le  refte  eft  ' 
toifc  de  même  que  ci-devant. 
Les  Voûtes  en  Cul  de 
Four  fur  un  plan  ovale  >  étant 
mefurées  par  les  règles  de 
Géométrie  ^  font  les  plus  dif- 
ficiles à  toifer  :  elles  peu- 
vent être  entendues  par  la 
roefure  de  la  furface  d'un 
iphéroïde  expliquée  dans  la 
Géométrie -'Pratique.  Cependant  comme  il  s'en  fait 
beaucoup  de  cette  forte,  non-feulement  de  pierre  de 
taille  >  mais  pour  des  dômes,  des  chambres  ceinrrées 
en  ovale,  qu'on  appelle  Calottes ,  il  feut  expliquer . 
la  manière  de  les  toifer  avec  le  phis  de  fecilitéqu  ilfc 
pourra. 

Suppofons  que  le  grand  axe  ou  diamètre  de  la 
Voûte  ovale  foit  10  ,  &  le  petit  diamètre  7  >  fi  la 
montée  ou  hauteur  du  ceintre  de 
la  Voûte  eft  égale  à  la  moitié  du 
I  petit  diamètre,  elle  fera  5  7  :  il  faut 
premièrement  avoir  la  fuperficie 
d'une  Voûte  fphérique,  qui  aura  7 
pour  diamètre  -,  cette  luperficic  fera 
77  ',  il  faut  enfuite  >  pr  une  règle  de  proportion^ 
alimenter  ceae  fupcrfidc  felon  U  proportion  da 
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petit  diamètre  au  grand  :  cette  règle  fe  fait  cti  met^' 
tant  au  premier  terme^ 7  >  au  fécond  77,  &  au*  troi- 
{fième  lo-,  en  cette  manière,  7  :  77  :  id  ::  Xy&pouz 
le  quatrième  terme  l'on  trouvera  i  lo ,  (jui  fera  la  fu- 
perficie  requife. 

-  Nous  fujppofons  que  cette  Vodte  eft  ovale  pour 
*fon  plan-,  u  elle  étoit  circulaire,  &  que  (à  montée 

filt  un  ovale  furmonté  comme  h 

figure  R ,  oà  le  plan  ACB  eft  un'^ 

cercle ,  &  la  n>cfntéëXEB  eft  un 

ovale  furmoi|'té  ,  la  fuperficie 

feroit  encore  la- mêthei  en  fup- 

pofam  que  le  diamètre  du  plan 

fut  7  &  la. montée  5  -,  car  il  fgut 

trouver  conimé  ci-devant ,  la  fy- 

perficie  d'une  Voiîte  fphérique  dont  le  diamètre  eft 

'  7  i  on  trouve  77  ,  qu'il  faut  augmenter  fuivant  la 

proportion  de  7  à  10  j  &  Ion  a  i  ib  pour  la  fuper- 

lîcie. 

Quoique  cette  Voûte  foit  différente  de  la  première 
expliquée  ci-deflus,  c*eft  toujours  la  moitié  d*un  (phé- 
roïde  i  la  première  eft  coupée  par  la  moitié  du  petit 
axe,  par  un  plan  qui  pafle  par  le  grand  axe  ',  la  féconde 
eft  coupée  par  la  moitié  du  grand  axe ,  par  un  plan 
qui  paflc  par  le  petit  axe3  ainh  ces  deux  Voûtes  ayant 
leurs  axes  égaux,  leurs  iùperficies  font  égales.  Les 
reins  de  ces  Voûtes  font  comptés  à  trois  toifes  lune, 
comme  aux  Berceaux. 

-  Il  y  a  une  autre  méthode  plus  abrégée  &  plus  fa* 
'  die  pour  mefurer  les  Voûtes  en  Cul  de  Four  fur  un 

plan  ovale  -,  8c  quoiou  elle  ne  foit  pas  dans  la  rigueur 

de  la  Géométrie ,  elle  approche  néanmoins  de  la  pré- 

Vifion  du  toifé  autant  qu*il  eft  néceflàîre.  Cette  mé- 

•thode  eft  de  prendre  la  circonférence  de  la  Voûte  à 

fa  naiftànce ,  &  de  multiplier  cette  circonJFérence  par 

^iâ  montée  ,  pour  en  avoir  la  fuperficie  :  ce  qui  peut 
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être  prouvé  par  les  exemples  précédens.  La  première 
Voûte  qui  a  lo  pour  fon  grand  diamçcre»  &  7  pour 
fon  petit ,  aura  3 1  f  de  circonférence  ea  faifant 
cette  règle  de  proportion  : 

Le  diamètre.  ••••••••«••  •  7"^  j 

cft à  la  circonfErence. .....  22  I 

comme  le  dlamctrc  de  la  VôÛ-    J  7 .  22  s  :  la  :  aî.=r  3 1  f* 

te i 10  J 

cft  à  la  circonfttence  de  la  Vodtt ;  pat  l^opfeitiea i'on  aur» 
3 1 1  pour  cette  circonférence. 

», .  •  - 

Si  Ton  multiplie  cette  circonférence  par  3  7  >  qui 
eft  la  montée  de  la  Voûte ,  on  aura  110  pour  la  Taper* 
£cie  de  la  Voûte. 

Pour  le  fécond  exemple  ,  le  cercle  qui  a  7  pour 
diamètre  9  aura  iz  pour  fa  circonférence  -,  cette  cir- 
conférence étant  multipliée  par  5  qui  eft  la  montée  de 
la  Voûte ,  Ion  aura  auflî  1 10  pour  la  fuperficie de  la 
Voûte  -,  ce-  qui  fait  connoître  la  preuve  de  ces  deux 
règles. 

Cette  règle  peur  s  appliquer  à  toutes  fortes  de 
Voûtes  ovales  plus  ou  moins  furbaiflées.  Car  fi  nous 
fuppôfops  une  Voûte  fur  un  plan  ovale,  qui  ait  les 
^  "  ^  mêmes  axes  »  &  par  conléquent  la 
imême  circonférence  que  ci-devant» 
)&  que  la  montée  ou  hauteur  au  lieu 
'de  5 1,  ne  foit  que  1,  il  faut  multi- 
plier 31  f  ,par  2  &fona  627, pour 
la  fuperficie  requife.  Il  en  eft  de  même  pour  toutes  les 
autres  Voûtes  de  cette  efpece. 

On  peut  fe  fervir  de  cette  même  règle  ppur  les 
Voûtes  en  Cul  de  Four  ovales  ou  rondes  ,  tron- 
quées ou  déprimées  i  c  eft-à-dire  ,  quand  il  y  a  une 
partie  coupée  par  le  haut,  comme  11  arrive  dans  les 
Eglifes  ,  lorfqU  on  fait  des  doubles  Voûtes  ,  ou  ail- 
leurs dans  les  Appartemens^  quand  on  Êiit  des  dou-r 
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blés  ceâirres  ou  calottes ,  comme  la  fieure  O.  Cel 

Voûtes  fe  mètrent  de  cet- 
te manière  :  il  faut  premiè- 
rement avoir  la  iTiefure  de 
Ja  Voûte  ,  comme  fi  elle 
étoit  entière ,  par  les  rè- 
gles précédentes  j  &  cn- 
luitc  mefurer  la  circonfé- 
rence de  la  bafe  de  la  par- 
tie tronquée  >  comme  la 
ba(è  AB  -,  on  multiplie  cette 
circonférence  par  le  refte 
de  la  hauteur  CD  :  le  nombre  qui  en  provient  doit  être 
diminué  de  la  fuperfide  totale  intérieure  de  la  Voûte. 
Par  exemple ,  Aippofant  toujours  les  mêmes  axes 
&  la  même  uiperficie  que  ci-devant ,  que  la  circon- 
férence de  la  bafé  tronquée  Toit  1 6  ,  &  la'  hauteur 
CD  iT)  il  faut  multiplier  i6par  if,  on  aura  14. 
pour  la  Superficie  tronquée ,  qu'il  faut  fouftraire  de 
1 10;  &  il  reftera  86  pour  la  mperficie  du  reftant  de 
la  Voûte.  ^ 

il  en  arriverolt  de  mê* 
me ,  quand  la  Voûte  fe- 
roit  circulaire  par  fan 
plan ,  &  quand  fa  bauteut 
excéder  oit  le  demi -dia- 
mètre ,  comme  la  figure 
N ,  ainfi  Ion  peut  mclurer 
par  cette  règle  non-feule- 
menr  toutes  les  Voûtée 
circulaires  ou  ovsales  de 
toutes  m  efpeces»  mais 
aufE*  tous  les  dômes  par 
dehors  ,  foit  de  pierre  > 
foit  de  couverture  de  plomb  ou  d'ardoife. 


Des    Vb  tj  t  e  s. 
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DES  FOUTES  EN  TROMPE. 

JLiss  Trompes  circulaires  ou  ovales  que  Ion  fait 
datis  les  angles  des  dômes  des  Eglifes,  ou  ailleurs, 
peuvent  aulu  &re  mefurées  par  le  même  principe. 

Ces  Trompes  font  des  trian- 
gles (phériques  >  à  peu  près 
comme  la  figure  A  ,  &  le  plan 
du  dôme  comme  la  figure  B. 
Elles  font  faites  pour  former 
la    Voûte   des    quacte    angles 

OyO^OyO. 

Pour  tnefuret  ces  Voûtes,  il  faut  avoir  la  circon^ 
féreuce  du  plan  repréfenté  par  le  cercle  />/»  />  fj 
elle  eft  fuppofée  de  76 1  on  la 
multiplie  enfùîte  par  1 5 ,  hau- 
,  teur  totale  de  la  Voûte  /ûp- 

f)ofée  ,  &  Ton  a  1 140  pour 
a  fuperficie  totale  de  la  Voû- 
yÀ  \x.  te.  Pour  avoir  la  fuperficie  des 
quatre  Trompes  propofces  » 
on  fouftrait  de  la  fuperficie  to- 
tale de  la  Voûte,  les  quatre 
parties  tronquées  ^  >  A ,  jf ,  y , 
&  la  fuperficie  des  quatre  arcs 
qui  font  les  quatre  entrées  ; 
par  exemple, de  1  arc  MLK  -,  )e  fuppofe  que  cesqua-» 
tre  parties  tronquées  |r,  A ,  x ,  j^ ,  valen;  300  :  refte  \ 
cofiDOÎtre  la  fuperficie  des  quatre  arcs;  pour  cela  je 
ttultiplie  la  moitié  de  leur  circonférence  par  la  hau- 
teur^,/: que  la  circonférence  de  ces  arcs  foit  108  , 
la  moitié  fera  54  ;  que  la  hauteur  j^,/,  foit  5  ,  54 
îxiultîplic  par  5 ,  donne  270 ,  qui  elt  la  fuperficie  de 
CCS  quatre  arcs.  J'ajoute  270  à  joo  >  &  j  ai  570 ,  qu* 


^ 


h.:^; 


ifl 
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je  foijftrais  de  1 140,  fuperficie  totale  de  la  Voûte; 
refte  570  pour  la  fuperficie  des  quatre  Trompes pro- 
pofées ,  ce  qui  felt  pour  chacune  1 41  f. 

Les  Voûtes  en  Trompe  peuvent  être  mefuréespar 
ia  connoiflance  de  la  mehire  de  la  furôce  des  cônes , 
qui  eft  donnée  dans  la  Géométrie-Pratique.  Je  crois 
néanmoins  au'il  eft  néceflàire  d  en  expliquer  ici  quel- 
ques exemples  pour  en  connoître  l'application.  Sup- 
polons  premièrement ,  qu'il  faille  mefurer  une-Trom- 
pe  droite  par  devant  ,  ce  fera  la  moitié  d'un  cÔne 
droit  dont  la  Voûte  aura  le  même  angle.  Si  le  dia- 
metre  de  la  Trompe  AB  eft  7 ,  la  circonfécénce  fera 
.aïiil  faut  multiplier  cette  circonférendepàr  le  tiers 
d  une  ligne  qui  tombe  de  l'angle  C  perpendiculaire- 
inent  fur  ABj  je  fuppofe  auc  cette  ligne  eft  s»  ,  le 
tiers  eft  j ,  qu'il  faut  multiplier  par  12 ,  &  l'on  a  66  , 
donr  la  moitié  $  3 ,  eft  la  furfece  intérieure  de  la  Trom- 
pe. On  ajoute  à  cette  furfoce  la  moitié  de  k  tête 
des  pierres  qui  font  l'épaiflèur  du  ceintre  pour  une 
;  demi-fece  ;  ce  qui  le  fait  en 

— ^  ajoutant  enfemble  le  cejntre 

intérieur  ADB ,  &  l'extérieur 
ou  extrados  g  h /y  dont  on 
prend  la  moitié  :  que  le  cein- 
sj'tre  intérieur  foit  12,  &  que 
^^^  ^-suuj      ^'«'ttérieur  foit  24 ,  ces  deux 

,  nombresfont4i,dontla  moi- 

tié elt  23  ,  qu  il  faut  multiplier  par  la  dertii-épailTeur 
des  pierres  de  la  tcte  de  la  Voûte.  Il  faut  encore  ajoa- 
ter  un  pied  courant  pour  l'arrête  intérieure  ADB. 

Les  reins  de  ces  Voûtes  font  comptés  au  quart. 

Les  Trompes  fous  U  coin  peuvent  aulïï  être  mefu- 
rées  parla  meraemethodei  mais  comme  il  y  a  des 
difficultés  particulières .  il  eft  bon  de  les  expliquer. 

an;u?''"""Trj  '"PP^^^'  ^«^  Trompe  Ws  un 
angle  droit }  c cA-à-dirc ,  que  l'angle  Êdllant  ABC, 


Des    Vo  tj  t  b  s:  lof 

qui  repréfente  le  devant  de  la  Trompe,  foit  droit  » 
&  que  Tangle  rentrant'  AEC,  foit  encore  droit  ;  il' 
j&ut  de  plus  fuppofer  que  le  ceintre  angulaire  AFC, 
foit  fait  de  deux  quarts  de 
cercle ,(  car  ils  peuvent  être' 
des  demi-paraooles:  )  cela 
étant  ainfi  ,  il  feut  avoir  la 
circonférence  de  Fun  des 
quarts  du  cercle  ,  &  multi- 
3lier  cette  circonférence  par* 
Je  tiers  de  AE  perpendicu-' 
laire  fur  AB-,  la  moitié  du* 
produit  fera  la  (urface  inré- 
rieufe  de  la  Voûte  ,  à  la-^ 
^elle  cri  ajoute  les  demî-feces  ,  les  awrêees,  &  les 
reins ,  comme  ci-devant.  ,  >   \ 

Si  la  Trompe  propofée  eft  faîte  de.  deux  demi-pj- 
rabolej  en  fa  face ,  alors  eUe  fera  prife  dans  la  moitié 
d'un  cône  droit  qui  aura. un  demi-cercle  pour  bafe  : 
cela  fuppoft ,  il  faut  mefurer  la  Tromie  en  deux  par- 
/^.^  ties ,  &  pour  cqla  il  faut  en  fjii- 

re  le  développement  comme 
ABCD  ,  puis  iipaginer  tir 
AC  le  demî-'cercfe  AGÇ, 
&  n^efuter  lia.  pariiè^GC'D 
comme  tin  (deifîî^if6ne"idroît> 
&  lautre  partie  ABC,  comme^ 
''C  un  triangffe  doht'la  Ibàîè  fçrst 
la  circonférence  AGC,  &  la 
hauteur  GB.  Cette  dernière 
partie  n*eft  pai  fort  géométri- 
-'  que 9  maiselleapproche  aïTez 
de  la  précifion  pour  un  Toifé.  A  cette  mcfure ,  on 
ajoute  les  demi-facèsSela  Trompe,  avec  les  arrêtes  &' 
les  reins ,  comme  ci-devant. 

J'expliquecois  encore  la  mefure  d'autres  efpeces  d^ 


ï^ 


io6  Architecturi-Phatique. 

Trompes  plus  irrégulierçs  ,  comme  telles  qui  font 
Eiaifes  en  tour  ronde  &  en  tour  creufe ,  &  d'autres  de 
diver/es  manières  *,  mais  ces  explications  demande* 
foient  un  grand  dîTcours  >  qui  ne  feroit  entendu  que 
de  trps-peu  de  perfonnes.  Outre  cela  oniSait  rare- 
ment de  ces  fortes  d  ouvrages  )  &  quaiid  on  en 
feit>  on  convient  dun  prix,  particulier  »  comme  pour 
les  ouvrages  extraordinaires-  Il  7  a  néanmoios  de 
ces  Trompes  ,  qu'on  appelle  Trompes  en  niches, 
^u'il  eft  bon  d  expliquer  ,  patcequ*il  s  en  fait  beau* 
coup  dgns  les  bitimens  ,  èc  ^u'ejUes  fpnt,  aifées  à  en- 
tendre. . 

Les  Trompes  en  niche ,  dont  le  planjjc  le  ceintre 
font  en  depii -cercle ,  ont  une  partie  élevée  à  plomb 
jufqu*à  b  naiflànc^  du  çeiiiitre. 
Cette  partie  eft  un  de^ii-çylin- 
dre  debout ,  qui  pei|i;  ^trd  îtje- 
furé  comme  les.  Voûtes  en  Ber- 
ceau à  plein  ceintre ,,  c'eft-à-^li- 
re  >  çn  multipliant  la  circonfé^ 
rence  AÇB  par  la  hauteur  AD. 
Pour  la  mefure  du  ceintre^  foit 
en  Trompe  ou  autrement.^  on 
multiplie  la  moitié  de  la  circon- 
férence DEF ,  par  DL  iiioitié 
du  diamètre  DF  ,  8c  Tôri  à  par 
ces  deux  opérations  toute  là  lur- 
fecfc  concave  de  la  niche.  ;  . 

Si  la  même  niche  eft  comptée  fèuIe  3  iaiis  être 
çomprife  dao3  une  face  de  mur ,  il  faut ,  outre  la  fur- 
face  concave^  compter  les  faces  des  piédroits  &  du 
ceintre.  Mais  fi  cette  Niche  icft  comprilè  dans  une 
furface  cîe  mur,  &  qu'il  y  ait  une  baridc  ea  av^ant-, 
corps,  on  compte  feulement  uae  demi-face  dtj^ié- 
droits  -,  &  s'il  y  a  des  moulures  à  Tlmpofte  &.à  fAr- 
çhivolte ,  elles  font  comptées  féparément» 


D  ï  s^   V  o  u  T  E  s.  io7 

Pour  les  Niches  dont  le  plan  &  leceintrefont  ova- 
les y  la  partie  à  piomb  depuis  le  bas  lufau  au  deflbus 
de  riinpofte ,  doit  être  mefurée  comme  les  Berceaux 
furbaiftees  des  caves  :  le  ceintre  ,  foit  en  Niche  ou 
autrement  ^doitérre  mefuré  comme  une  demi-Voâte; 
de  Four  ovale  en  Ton  plan  &  en  Ton  èlélratiQn9  coni* 
me  il  a  été  ci-devant  expliqué* 


FOUTES  CJEIITTRÉ/ÉS  $ï;R,NOTAU. 

ES  Voûtes  en  Berce^^  tournant^^4^ns  un  plan 
circulaire  <>u  ovale,  font  ajppcHées  faites  fur  noyau  ^ 
prce  (jumelles  fonc  pofces  lur  uii  pillci^  s  ôd  fur  un 
mur  rond  ou  ovale  dans  \t  milieu  5  qUe  les  Oyvf iers 
appellent  noyau.  Ces  Vdûcçs^  Te  mtfureiiCjde  cçltc 
manière:  il  faut  avoir  la  çii-donférenj^e ;ic^  rauçs  & 
celle  du  noyau ,  les  ajourer '^ftiemble  ^  âï  en  pren- 
dre la  moidc  ,  qui,  inuId[Ni^|mc  Iji  cifjçéiji^rence 
du  ceintre ,  donne  la  mefure  retjigfc^^^i^xemple  , 

fi  la  ciUonférencc  du 
mur  ABCD  eft  5?o>  & 
celle  du  noyau  £  10,  il 
faut  additionner  cesdeux 
circonfcrcnccs;  leur  fom- 
me  cft  100  ,  dont  la 
moitié  S  o  fera  la  drcon- 
fiérence  moyenne  arith- 
mécic]ue  ;  multipliez  en- 
iuitc  cette  moitié  parla 
circontereoce  dit  Berceau 
EIC  que  je  luppoie  15  >  &  vous  aurez  750  pour  la 
mefiireâe  la  Voûte.  Il  fauti)omer  à  cetteijuâmiut  le 
tiers  i5opour  les  reins ,  comn^e  aux  Berceaux  droitSi» 
ftlon  attra  xooo  pour  toute  la  Voûté>  compris  les 
teins» 


ïo»-  Architecture-Pratique. 

Il  y' a  encore  des  Voûtes  de  cette  efpece  ,  qùcf 
l'on  appelle  Fis  S.  Gilles ,  qui  font  rampantes^  •,  ces 
Voûtes  font  Êdtes  pour  les  efcaliers  •,'  elles  peuvent 
être  eu  rond  ou  en  ovale  :  toute  la  différence  qu'il 
y  a  dans  la  mefure  de  ces  Voûtes  d'avec  la  précé- 
dente ,.cft.  qu'il  fout  en  prendre  la  circonférence 
félon  la  ligne  courbe  rampante  le  long  des  murs 
&  du  noyau.  Cela  fe  peut  faire  de  deux  manières  : 

la  première  eft  de  me- 
furer  la  longueur  des 
murs  &  du  noyau ,  de 
les  ajouter  enfemble ,. 
&d'en  prendre  la  moi- 
tié. La  féconde  eft  de 
prendre,  le  diameore 
entre  les  mijrs ,  fur  le 
niveau  de  la  première 
Vpûte,»  comme  entre 
AC  :  quanJ  pn  z]$, 
circonférence  félon  le> 
niveau  ^  la  faut  aug« 
m^jatcr  fûîvafi^la  dia- 
gonale "d'un  triangle  re£bngle^'> <^i aura^tw\bafe 
cette  circonférence  >  8c  pour/ hauteur  côUe 
pe  de  la  Voûte*,  prenez enfljîte  la  ta>4ôe< 
quarrés  ,&  vous  aurez  larCircpnfèrb^ice^ 
exemple  ,  fi  la  circonférence  des  murs^éçôjt 
tnc  Cl  -  devs^nt  90  &  ï^  ,  U  ^ut  a|0utct^" " 
les  quarrés  de  90  &  de  15  i>h^^fpmme3.^  , . 

dont  il  faut  prendre  la  racine  quarrée  gui-^ft  9 1 
^  ;  on  ajoute  les  reins  comme  aux  Voûtes  en  Ber- 
ceau* * 

Par  la  connoilfance  de  la  më(ure  de  ces  Voûtes  î 
on  peut  avoir  celle  de  toute^  les  autres  Voûtes  d'ef-* 
caliers,  dont  les  unes  font  appellées  Vis  jS.  Gilles 
quarrées  j  iïsiuirç^  font  en  demi^irc  tournant  quatre. 

fur 


V  o  u  T  1  s:         2oji 

fiir  un  plan  circulaire 
ovale. 

La  vis  S.  Gilles  quar*» 
réc  eft  ^core  un  Ber- 
ceau »  pofé  dun  côté 
fur  quatre  murs  »  &  de 
l'autre  (ur  un  noyau 
quarré ,  lequel  étant  de 
niveau  »  peut  être  ao- 
pelle  VotUt  quarrée  jut 


le  noyau.  Il  jr  a  quatre 
angles  ou  diagonales»  aui  (ont  moitié  en  arc  de  cloî« 
jre ,  moitié  en  Voûtes  d'arrêtés^ 

Pour  les  me&rer  >  il 
falit  ajouter  enfemble 
les  quatre  cotés  au 
pourtour  des  murs  § 
&  les  quatre  côtés  au 
pourtour  du  no3rau  ; 
&  de  leur  addition  en 

{)rendre  la  moitié ,  que 
on  multiplie  par  le 
contour  intérieur  du 
ceintre  ,  &  1  on  a  jle 
nombre  de  tcnfès. 
Si  ces  Voâtes  (ont  rampantes ,  il  faut  en  prendre 
le  pourtour  félon  les  rampes  ou  coulEnets»  tant  au 
droit  des  murs  que  du  noyau ,  &  faire  le  refte  comme 
d-de.vant.  On  compte  les  arrêtes  &  les  angles  comme 
aux  Voûtes  d'arrêtés,  &  les  leinsde  ces  Voûtes  vont 
pour  le  tiers. 

La  mefure  de  toutes  les  autres  Voûtes  d'e/caliers 
peut  être  entendue  par  ce  qui  vient  d'être  expliqué; 
car  (i  c'eft  un  efcalier  quarré  ou  quarré-long ,  dont  les 
rampes  &  paliers  foient  fufpendus  pour  laillèr  le  mi- 
lieu vuide  ,  comme  on  le  fait  ordinairement  >  ces 

O 
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Voûtes  font  compofées  de  demi-arcs,  ou  quarts  de^» 
cercles  ovales;  elles  font  mefurées  comme  les  Voûtes 
en  arc  de  cloître-,  il  faut  prendre  le  pourtour  félon 
leurs  rampes  le  long  des  murs,  &  le  pourtour  à  leur 
tête  au  droit  du  Y^e  fur  la  face  qui  porte  les  balu* 
lires  ')  addirionner  ces  deux  pourtours ,  en  prendre  la 
moitié  qu'on  multiplie  par  le  contour  intérieur  de  ces 
Voûtes,  &  ajouter  àceco^itour  un  pied  courant  pour 
1  arrête.  Les  angles  font  comptés  pour  pied  de  toife 
en  leur  contour ,  comme  aux  Voûtes  d  arrêtes,  ^  les 
reins  vont  pour  le  tiers* 

Les  efcaiiecs  dont  les  plans  font  en  rond  ou  en  ova* 
le ,  le  milieu  à  jour,  &  les  rampes  &  paliers  des  demi« 
arcs  fufpendus  ,  font  encore  toifés  par  la  même  mé- 
thode. Il  faut  prendre  le  contour  le  long  des  murs  à 
la  naiflànce  de  la  Voûte  (îiivant  la  rampe,  &  le  con- 
tour de  la  tête  ou&ceaudroitduvuide  quarrément) 
ajouter  un  pied  à  ce  contour  jpoui:  Tarrête  -,  addition- 
ner ces  deux  contours  &  larrête  y  en  prendre  la'moi- 
tié  qu'on  mukiplie  parle  contour  du  ceintre*,  &  i  on 
û  les  toifes  requifes  »  auxquelles  il  faut  ajouter  z^/z  tiers 
pour  les  reins. 


TERRES    MAS5IFES 

TOUR  LE     FUIDE    DES     CaFES: 


^  tJ  A  N  D  on  a  toifé  les  Voûtes  des  Oves  avec  leurs 
reins,  on  tôife  encore  le  vuide  qui  eft  entre  les  murs 
&  les  Voûtes  de  ces  Caves ,  pour  les  terres  maÛives 
u'il  a  fallu  couper  &  enlever.  Si  les  lieux  voûtés  ont 
es  piédroits  ou  qu^rrés ,  Ton  compte  premièrement 
toute  cette  hauteur  qui  eft  depuis  Taire  de  la  Cave» 
jufqu à  la  nalÛance  de  la  Voûte,  fur  toute  la  fuperfi'ii 


I 


tDtS  Ï^ËkltËS'  M'ASÏlTlff.  lit. 
éie  qui  eft  enue  \ts  tnuts ,  &  les  piliers  ou  doflerets , 
s'il  y  en  a ,  que  Ton  réduit  à  toifès  cubes.  Pour  le  re- 
fté  de  la  hautem: ,  qui  eft  depuis  la  naiflfànce  de  la 
Voûte  jufquesibus  la  clef,  lufage  eft  de  divifer  cet* 
te  hauteur  en  trois  parties  égales  von  en  prend  deux 
pour  la  réduâion  du  ceintre  de  la  Voûte ,  &  on  led 
multiplie  par  tbutè  la  fuperficie  »  comme  ci-devabt  \ 
]e  tout  réduit  à'toife  cube  de  1 1 6  pieds ,  pour  toife  ^ 
mur  (78). 


(7I)  Anioard'htil  (m  tdifc  qoartément  toot  le  tube  des  ter* 
ttf'4  quel  qa*il  feît»  j  C^otpr^  lC9  fPUrs  àc  lepr  hauteur  }af« 
qa*oà  Ton  a  commencé  à  fouiller  :  les  murs  Te  comptent  à  ua 
ou  deux  patemens  comme  ils  font  «  &  c*eft  la  meilleure  mé-^ 
thodé»  la  plusait'ée'>  6c  la  moins  fujette  à  erreur.  Quand  les 
mars  de  fondation ,  de  quelque  mur  que  crfoit^  n'ont  qu'un 
pied  on  deux  de  profondeur)  il  eft  inutile  d'en  Compter  la 
fouille  ;  on  comprend  leur  hauteur  dans  ceQe  du  murau-deA- 
fo  s  la  fbulUe  êc  la  for^épalâetir  tiennent  lieu  du  parement^t 
mais  an-delTus  de  deux  pieds  >  la  fouille  fera  comptée  troir 
pouces  plus  large  de  chaque  côté  que  répaKTenr  du  mur  de 
fiondationj  mSme  ùx  pouces  fuivant  le  cas»  &  le  mur  en  fbn« 
dation  eft  toifé  pour  fa  valeur.  .» 

Si  i  dans  une  fouille  de  terre)  il  fe  ttoaye  des  fables  bons  i 
(tte  employés  >  ils  appartiennent  de  tems  immémorial  à  l'En*' 
trepreoeur  qui  s'en  fert  dans  la  conftiuâion  )  âc  la  fouille  ne 
lui  en  eft  pas  moins  payée  ;  mais  11  ne  les  peut  vendre  à  aucrui? 
car  s'il  les  vend ,  la  feuille  ne  loi  en  eft  pas  due.  S'il  fe  t^uve 
dam  fa  fbaille  des  terres  glaifes  >  terres  à  potier,  terres  à  four  ^ 
elles  ne  lui  appattiennent  qu'autant  que  ces  terres  feront  em« 
ftoy^esdansla  conftmûion  êc  poosle  Propriétaire.  Si  le  Ma« 
Çon  n'entreprend  pas  les  fouilles  >  que  le  Bourgeois  les  fade 
faire  par  un  tcrraf&er  »  les  fables  de  autres  terres  n'apparricn- 
nent  pas  à  ce  terraf&er  ;  il  ne  peut  pas  en  difpofer  à  fon  proâc 
fans  leconfentement  du  Bourgeois. 

L'excavation  des  terres  fe  compte  de  trois  £i(ons. 

i.^  £n  fboille  fimple  jettée  fut  la  berge»  ou  tranfportée 
vos  environs  à  la  brouette. 

^^  En  d^lai  de  remblai  :  ^c'eft  lorfqa'après  la  fboilk  dci 

Oa 
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Il  y  a  une  erreur  confidécable  dans  cet  uiàge  li 
regard  de  la  hauteur  du  ceintre  ^  9c  pour  la  connoî- 
tre ,  fuppofons  que  le  diamètre  de  la  Voûte  foie  14 
pieds ^  Il  elle  eft  en  plein  ceintre»  Ta  liauteur  fera  i  x 
pieds  :  félon  1  u(àg&  il  en  faut  prendre  les  deux  tiers 
qui  font  8  pieds ,  &  les  midtiplier  par  24  *,  1  on  aura 
j  5)1  pieds  :  mais  »  par  la  véritable  règle  »  il  &ut  mul* 
tiplier  le  diamètre  par  toute  la  hauteur  de  la  Voûte, 
&  Ton  aura  un  reâangle  >  qui  fera  à  la  fuperficie 
de  la  Voûte  »  comme  14  eft  à  11:  ainfi  »  û  Ion  œuU 
tiplie  I  z  par  14 ,  Ton  aura  ^88  »  qu  il  faut  mettre  ait 
troiftéme  terme  d'une  règle  de  proportion  »  pour 
Avoir  X16  f:  ce  qui  donne  J4  pieds  7  de. plus  que 
p9X  lufàge. 

La  même  rede  (êrvita  pour  les  Voûtes  furbaillîes. 
<)u  en  demi-ovale  (79). 


cenret  êc  la  confltuftion  >  on  rejette  ces  terres  dans  les  Ue«| 
viddcs* 

iP  En  fouille  êc  enlèvement  des  terres  aux  champs. 

On  fait  un  prix  particulier  ponr  chacnne  de  çts;&>rtes  d'c»* 
cavations  à  la  toife  cube  de  1 1  ^  pieds. 

Du  tems  de  M.  BnUet  i  on  comptoit  encore  la  fouille  des 
terres  en  L^ger»  Ouvrages  %  ainfi  que  du  tems  de  Charondas 
^  de  Ferricres.  J*ai  trouvé  qu'au  commencement  de  ce  fi£* 
cle  »  les  Légers  Ouvrages  valoicnt  7  liv»  10  f.  de  les  fouilles 
I  liv.  Mais  anjourd'kui  cet  ufage  eft  réformé*  On  compte  ka^ 
fouilles  de  terres  ponr/cKic//«  deurres  ,èc  les  XcJ^rrponr 
Légers. 

(79)  Ceci  nous  apprend»  i?  à  ne  point  nons  g8ncr  pont 
ftyoir  la  fuperficie  d'un  fegment  de  cercle  ou  d'un  demi-ova* 
le  $  ^9  que  la  fuperficie  d'un  fegment  de  cercle  eft  à  la  fuper«* 
£cie  du  reûaofgle  foit  par  la  corde  &  la  flèche  >  comme  1 1  eft 
à  14.  Ce  principe  n'eft  pas  fans  exception,  mais  en  pratique  il 
peut  pafler  fam  grande  erreur.  L'ufage  de  prendre  les|  d'une 
fieche  pour  hauteur  réduite  d'un  câté  d'un  reâangle ,  prend 
fon  origine  du  tems  qu'on  faifoit  les  Voûtes  en  ogives  on  ea 
jitrs<p0int«  Nos  Frédéceflènrs  toifoient  de  cette  focon  les  fj^ 


Des  SAIX.X.ISS  stMoùluhes.  %t$i 
DES  SAILUES  ET  MOULURES: 

yj  N'  appelle  Saillies  tous  les  corps  qui  (brcenc  Jiors 
le  nud  des  mûrs;  comme  quand  on  fait  des  ordres 
d'Archiceâure»  oà  Ton  emploie  des  colonnes  &  des 
pîlaftces,  avec  toutes  les  parties  qui  les  compofent.; 
ou  que^l'on  ne  fait  fimplement  que  des  corniches  > 
architraves 9  chambranles,  archivo^oes  ^cadres.  &  au-» 
très  ornemens  d'Architeâure  ,  que  Lon  peut  em- 
pldf  er  (ans  £ûre  des  ordres  complets  de  colonnes  ou 
pilaftres.  Les  .oaembres  qui  compo^fent  les  faillies. j| 
9  appellent  Moulures  ;  ces  modures  peuvent,  être 
conlîdérées  fi^parément  par  lei|rs  noms  particuliers  8c 
par  leurs  figpres  ^  ^  pour  en  bien  entendre  le  toifé  > 
Il  hut  çn  hke  une  eipece  d'analy(ë  >  enforte  qu'oa 
puiflè  favoir  ce  que  peut  valoir  chaque  membre  fuuf 
ple'en  particulier  x&  eoTuite  le  même  membre  cou* 
tonné  de  filets  >  &  enfin  comment  ils  doivent  être 
comptés  dans  la.  compofîtion  entière  des  corps  qu  iJa 
doivent  former.. 


\  de^ccs  Voûtea>oiilaûiper&ciede  leor  iniidci  êc  Urtf^ 
prochoienc  de  bien  pràs  du  mi;  cariis^eiivMagjçMeDCceif  cf*« 
pacc  comme  paraboli^oe  ;  ft  il  ne  t'en  écarte  pz%  dé  btatt^ 
coup.  Toix  le  monde  (ait  ^e-le  reâao^dVm  efpace  para* 
boliqne  mt  par  ii,  bafe  èc  par  fon-axe>  eft  â  la  fnpcrficie  è» 
ynaàdé  de  cet  efpace  icomme  y  cft  à  z.  Quoique  cette  ftçoâ 
«l*ûp£rer  ne.  At  paa  Mraiit  let  regkt  •  jl  leur  niffifoit  de  n'ea 
4tre  pas  bien  éloiguÊf  »  Ceil  de-là  que  noas  eâ;  yexm  cet  ax»t 
f^cn  o&gc  I  qae  M«  SÙUct  réforme  ayec  jufBoc. 
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t,l4  AllCHITBCTUR.«*P|LATI(iiri. 

Moulures /impies.^ 


(  \ 


L^  moulure  Â  >  que  Ion  appelle  Douane  ,  jA 
comptée  pour  un  demi-pied»  "  '  *    ^ 

-  La  moulure  B ,  qée  loh  appelle  Talon ,  eft  compi 
tce  pour  un  deml^lcfd.  c  ^  j  . .. 

"  La  moulure  C ,  que  Ton  appelle  Ov^-,  Qiean^e-* 
Rond  ou  E/cfrine  y  cdcotxï^te  pour  un  demhpied*- 

La  moulure  D  >  que  Ton  appelle'  Tore  ou  EUnU* 
Vlondy  eft  comptée  pour  un  demi*pied.  ? 

La  moulure  E >  a|>pellée  Scotie ,  Tréchillt  oo  Rond^ 
treax ,  eft  comptée  pour  un  dem^pte^.  t    :    .    <      .1 

La  moulure  F,  appellée  Afira^Uôu  Tondln^fiÇt 
comptée  pour  un  demi-pied..  '       -  i»    '  > 

^  '  JLa  moulure  G  ,  «appcllée  F/&f y<^ii  fert  k  -cdutdh-; 
fret  &  (îparer  les  autres  iboulurès^  ^eft  <omptéô  pdmr 
îm  demî-^ied,"  *  .  '   '-  .    '^'         i        •     '  .^ 

'Eeinéme  filet  Hî  avec  uné^  portion  itarc  Jju  dèP 
fbi?s, appelle  Ço/t^/ycftxx)mptc  pour  un  demi-pied; 
*••  Ld  iTiouIùfe  î ,  appellée  C?<?;gkf ,  ^  comptée '^ip 
un  demi-pied.  •*         i  ^'•^  •' i. 

i^  mnulnrft  K  ,-anprll(^r  Couronnr,  rft  compta 
pour  un  demi-pied  >  tans  la  mouchette  g. 
.'  ^  mdiîfeiré /Ei^pcfléo  Br^ette^  eft  comptée! 
pou^Vuçdemi-pîëd|.'     ;/  .  '"     '  "/j"  "     '' ^ 

.-:llîfe«K  7ifiM^??.]lF'l?qgu?u^  de.  ç^$  qfoulMrçï fô^î 
pks  fans  filei  pourf^^re.unç.  (oife^-à  mv^i* 
'  Voità  les  piioÇipales  moulurei.dont  on  Ceh(ûrt;y 
tùùis  on  les  éi;n|>fe4ei:arefnent  Tms  lcte<k^ 
fépatéés  d^in  .ffé^t' Bii  môucKettW  <7^  il 

faut  les  repréïèhtêfr plus  compo/ëes  pduren  connoftrï? 
la  valeur. 


^\i/-  iU4 


i: 

?; 


.  \ 


)        ^aç.  2iS. 


r> 


.    .Des  Saillies  et  MouiaKE&     ii:j|^ 
Moulures  couronnées  de^ filets. 

La  Vouclni  A',  èourônnéc  cl*un  met,  èft  comptée 
pQUCun  pied.       ;    _- 

Lé  Talon  B 9  couronné  duh*filét,cft compté  pouf, 
un  pied* 

LrOv€  ou  U  Quart'dc-RondCy  avec  un  f3et ,  eft, 
comptépour  un  pied. 

La  Gorge  D  ,  couronnée  d'un  filet,  eft  comptée 
pour  un  pied. 

La  Couronne  £ ,  avec  un  filet ,  eft  comptée  pour  lui' 
pïéd,  quand  le  «S'oJTre  g  eft  tout  quatre  s  mais  quand 
il  y  a  une  ^oucheue  pendant^  c  j|  Ion  compte  unr 
pied  &  demi.  . 

Le  Tore  F,  avec  un  filet,  eft  conipté  pour  un  pied. 
c    IsuScûtiè  G  /avec  un  filet ,  fe  con^e  à  uti  pied* 

VAfiragakH.9'irkc fon fifefi  & c&ogé ,  eft  comp-*; 
téepODTunpîed. 

.  .IjBi  Brayette  I,  avec  un  filèÉ,  eft  comptée  pmif  unf 
pied."  '  . .  .    ; 

£n  général ,  cous,  les  Membres  qti  Moulurés  cou» 
fonnées  d*an  filrt,^nt  comptéè/^our  un  pied*;  & 
lï  enfâut'jlî'de  longueur  pouîr  foiré  une  tôiié  à  nauf  i 
mais  afin  de  faire  connoître  comfaertt  tous  ces  Mem-i 
bre^  doivent  être  compté»,  quand  iU^font  ra&mblés 
pour  la  compofîtipa  des  Corniches ,  Baies  ,.  Chapi^ 
teaux.  Cadres,  &cr  il  eft  nécedâire  d'en  rapporter- 
quelques  exemples-,  &  fai  cru  nàëfne  au'it (croit  houff 
de  donner  pour  exemple  les  Ordres  d  Architedhire  > 
comme  le  Tofcan,  le  Dorique ,  l'Ionique  &  le  Co* 
rinthien  :  car ,  pour  le  compofé ,  il  eft  prefque  de  mê- 
me que  le  Corinthien.  Je  doiinerai  encore  quelques 
autres  exemples  pour  des  façades  de  maifons  &  de 
cheminées,  afin  qu'on  puifle  connohre  tout  ce  qui 
eft  néceftairepourle  Toifé  des  Moulures. 
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Stitf  ÀRCHITECTUllE-PllATI^yÉ: 


DE    VORDRE    TOSCAN. 

L'Entablement  de  l'Ordre  Tofcsui  >  TOve  ou 
Quarc-de-rond  a  ,  qui  fert  de  CimaHèi  eft  compté 
pour  un  demi-pied)  TAdragale  A,  avec  fon  filet  au- 
defTous  y  pour  un  pied  s  la  Couronne  c ,  avec  la  mou** 
chette  pendante  »  pour  un  pied  \  le  Talon  d ,  avec 
fon  filet ,  un  j^icd  :  la  Corniche  feulé  vaut  trois  pieds  . 
&  demi.  : 

I^  Frile/>  eft  comprife  dans  la  hauteur  du  nîur. 

L'Architrave  g  eft  comptée  pour  un  pied.  Tout  cet 
Entablement  Tpfcan  vaut  4  pieds  \\  c  eft-ànlire  1 
qu'une  toife  courante  ne  fera  que  -1^  de  toife. 

Au  Chapiteau  de  l'Ordre  Tofca» ,  TAbamie  A, 
âvec  (on  filet  >  fe  compte  un  pied  *,  l'Ove  i  >  avec  le  filet 
au«de(Ibus ,  un  pied',  la  Frife  n'eft  point  comptée; 
l'Aftragale  />  avec  fon  filet  &  congé  »  vaut  un  pied  ; 
le  Chapiteau  vaut  }  pieds. 

,  A  la  Bafe  de  l'Ordre  Tofcan,  le  Congé  »  le  Filet  a 
avec  le  Tore  m ,  vaut  un  pied  \  la  Plinthe  a  >  un  demi* 
pied  s  la  Bafe  vaut  un  pied  &  demi. 

Au  Piédeftal  de  rOrdre  Tofcan,  la  Plinthe  {>,  avec 
!eTaIon>,vautunpied',  teSoçIe  ^,  avec  le  Filet  & 
le  Congé  >  un  piea.  Voilà  ce  qui  regarde  l'Ordrç 
Tofcan» 
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!DkS  QÛATUJi  OlLDKirS.        ttji 


DE  L'ORDRE  DORIQUE. 

L'Emablemenc  de  TOrdre  Doriqu^>  la  Cimaiic 
a^avecfoR  filet»  eft  comptée  un  pieds  le  Talon  ^> 
avecron  filets  un  pied*,  la  Coutonne  Cy  avec  la  doublé 
mouchette  g  y  i  pied$',  la  petite  gorge  il  9  avec  fou  fi* 
]et,.unpied. 

Les  Dentlcules/,  fans  être  refendues  ,  k  comp* 
tent  pour  un  demi-pied  ;  Zc  quand  elles  font  refenr 
dues ,  pour  un  pied  &  demi  i  le  Talon  A ,  avec  foti 
filet ,  vaut  un  pied.  Toute  la  corniche  vaut  6  pieds  8c 
demi,  (uppofè  que  les denticules  ne  foieht  pas refen« 
dues  y  mais  fi  elles  fcuit  refendues  »  elle  vaut  7  pieds 
&  demi. 

Le  Filet  i ,  qui  couronne  les  triglypbes,  eft  compté 
un  demi-pied  )  les  Can^tux  angulaires  des  triglyphes  > 
un  demi-pied  chacun  -,  les  deux  demi-pieds  des  deux 
angles  vont  pour  un. 

Les  Goûtes  m  k  comptent  pour  un  dethî^pied 
chacun  ^  la  face  /2,  avec/çn*  filet,  pour  un  ^ied.* 

Si  au  lieu  des  Deaticules ,  on  met  âcs  Mpdillons 
coutoonés *d un  talon,  comme  le  Modillon j^  vu  de 

I>rofil,  ou  le  Modillon  â  vu  par-deffoi^*,  ce  Moclil* 
on  avec  fon  couronnement ,  doit  être  compté  pour 
un  pied  ,  outre  le  corps  de  la  Corniche,  en  le  con« 
tournant  des  deux  côtés.  Dans  les  entre-Modillons  » 

3ui  eft  la  partie  que  lonappelle  Soffite^ ^lon  y  fait 
es  Rofaces  i ,  qui  font  ^fermées  d  un  petit  cadre  e  , 
qui  doit  être  contourné  &  compté  fuivant  les  mou« 
lures  oui  les,  compofent.  On  compte  un  demi -pied 
pour  chaque  membre  couronné  d  un  filet ,  &  la  mafiè 
delaRoiedoit*étre  comptée  pour  un  demi -pied) 


*i8  Architectuhe-Pratiqtje. 

la  Rofe  cft  faire  par  un  Sculpreur ,  &  eft  comptée  à 
part. 

Au  Chapiteau  de  l'Ordre  Dorique»  leTaloii  a  cou« 
ronné  d'un  filet ,  eft  compté  un  pied  •,  TAbaque  A ,  uq 
demi-pied  *,  TOve  c ,  un  demi-pied  s  TAftragale  d,  avec 
le  filet  &  congé ,  un  pied  ;  TAftcagale  e  du  Colkrln  > 
avec  fort  filec  8c  congé  9  un  pied  ^  le  Chapiteau  vaut 
4  pieds,  y  con>pris  FAftragaie  du  Collarin»  qui  Eût 
partie  de  h/  Colonne. 

.  A  la  bafe  de  TOrdre  Dorique  ,  la  Plinthe  feti 
comptée  un  demi-pied^  le  Tore^  ,  un  demi-pied  v 
TAftragale  /,  avec  fon  filet  &  congé ,  un  pied  :  }i  bafe 
vaut  deux  pieds,  le  filet  Se  le  congé  en  efcarpe  »  Êiic 
partie  de  la  Colonne» 

A  la  Corniche  du  piédeftal  de  ï*Ordre  Doriques 
la  Cimaife  faite  du  Quart-de-rond  a ,  avec  fôn  filet  » 
cft  comptée  un  picd^a  Couronne  i ,  avec  fon  fifet  & 
la  mouchette  pendante ,  un  pied  &  demi  \  le  Talon  c, 
avec  fon  filet ,  un  pied  :  la  Corniche  vaut  trois  pieds 
Icdemi. 

A  la  Bafe  du  Piédeftal  de  l'Ordre  VoàM^^  4» 
Gorge  d,  avec  fon  filet ,  cft  cémptée  un  pibd  i  la  Dou- 
cine  renverfée  Cy  avec  ion  filer,  un  pied  -,  le  Sodé  ^  y 
Dn  demi-piéd  :  la  Bafe  du  Piédeftal  vaut  deii»  pieéa 
&detoié 
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EnfahiemeiU  et  ChapttfaiL  de  iOnh^  Lmique 


pES    QÛATKt    OrDAÉS.         1(^ 


DE  VORDRE  IONIQUE. 

LaÇorDiche  de  fOr-dee  Ionique  ,Ja  Doucine  a^ 
avec  fprv.fUet ,  cft  comptée jpour  un  pied^^ie  Talon  b  f 
avec  fon^t ,  un  piod^  la  (Jouronne  d  iiv.ec  la  moÎK 
chette  pendante  &  le  SoâSce ,  un  pied  -,  TOve  dykvec 
fon  filet ,  un  pied  V  T  Aftrâgilci  e  i^Avèc  An.  file«  &  con- 
gé» unpiedîlçs^Deniicuk^^  refendiie^^im  pied  & 
demi  -,  la  Gorge  h ,  avec  fon  filet ,  un  pied  ;*la  Corni?» 
che  vaut  fept  pieds  &  demi. 

A  l'Architrave ,  le  Talon  i  ,  couronné  d'un  filet  > 
vaut  un  pied>  les  deux  Faces  //,  un  demi-pîed  cha- 
'^cune:  la  troifiéme  n'eft  point  comptée  non  plus  que 
laFrife,  parcequ'ellesrepréfentent  le  nud  du  mur  ou 
de  la  Colonne. 

Les  Moutures  du  Chapîteau  Ionique  font  à  peu 
près  les  munies  que  c^fleedii  Dorique  v  le  Talon  a , 
cpuronné  d'un  fiJet  ^  vaut  un  pied  j  h  Face  b  y  qui  Ésdt 
le  corps  de  la  yoluce^  couronnée  de  fon  liftel  >  un 
pied  ;  l'Ove  (Tj  un  dci|iî-pied>  TAflragale  rf,  avec  le 
lîlct  &  le  congé  t  un  plca  :  le  Chapiteau  vaut  trois- 
pieds  &  demi  I  les  Yoimcs  font  h\Sècs  en  boflàgc 
pour  le  Sculpteur,'  '    .  -^ 

La  Bafe  Ionique  eft'eijÉÏ^itaîremenc  cclfe  que  Ton 
appelle  Attique  -,  elle  n*eft  comptée  que  depuis  le 
>de(Ius  du  Tore  fupérieur  jufqu'en  bas  •,  car  le  met  au- 
deflîis»  que  Ton  appelle  tfcarpty  appartient  à  la  co- 
lonne ou  au  pilaftre  ;  ainu  à  la  Bafe  leule,  le  Tore  /*, 
avec  fon  filet  au-defTous ,  vaut  un  pied*,  la  Scotie g^ 
avec  fon  filet,  un  pied;  le  Tore  A,  un  demi-pied  -,  la 
Plinthe ,  un  demi-pied  :  la  Bafe  vaut  trois  pieds. 

A  la  Corniche  du  Piédeftal  Ionique  >  le  Talon  «  » 


Pa^. 


t   ; 


testai  et  biXt^  de  I Ordre  i/onupie- 


Db«   QuATHB  Ordres;    %x\ 

o  .    n  .,i,.ggasggtt=a  ....i.    ■      .1 I 

DE  L'ORDRE   CORINTHIEN. 

Jil  La  G>riiiche  de  TOrdre  G)rinthien,  k  Douci« 
nea ,  avec  fon  filet  »  eft  comptée  un  pied^  je  Talon  è^ 
avec  Ton  filet ,  un  pied  \  la  Couronne  c,  avec  le  petit 
Talon  au-deflbus ,  un  pied  •,  la  Face  e  j  avec  TOve/ 
au-delTous»  un  Pied)  TAftragale  g  y  avec  fon  filer ,  un 
pied  ;  le  quatre  des  Denticules  h  >  (ans  être  refen- 
dues» un  demi-pied  ^le  Talon  i,  avec  fon  filet  »  un 
pied  :  la  Corniche  vaut  6  pieds  .&  demi  »  fans  les  Mo- 
ckllons  &  les  Denticules  refendues  >  les  Modillons  font 
comptés  à  part  en  contournant  leurs  Moulures^  Les 
petits  cadres  fous  le  Soffite  pour  les  Rofàces  ,  font 
comptés  fur  leur  pourtour  chaque  membre  couronné 
un  pied  &  demi:  les  Denticules  refendues  valent  un 
pied  &  demi ,  comme  il  a  été  ci-devant  expliqué. 
A  l'Architrave ,  le  Talon  a ,  avec  fbn  filet,  vaut  un 

Çied  ',  TAftragale  b ,  un  demi-pied  *,  la.Face  c,  avec  le 
alon  au*deitous ,  un  pied  y  la  Face  d,  avec  TAftragale 
au-de(Ibus ,  un  pied  >  la  troifiéme  Face  n'eft  point 
comptée ,  par  la  raifon  qui  a  été  dite  ci-devant. 

Au  Chapiteau  Corinthien  ^  l'Abaque  e  eft  comp^ 
tée  un  pied  &  demi  en  la  contournant ,  &  la  Cam-^ 
pane  gj  un  demi-pied  *,  TAftragale  h ,  un  pied.  Le  Cha<* 
piteau  va  pour  trois  pieds  de  moulures ,  y  compris  T A- 
ftragale  qui  eft  de  la  colonne.  Il  faut  eftimer  Tébau- 
che  des  feuilles  à  part  s  elle  peut  ctte  comptée  trois 
pieds» 

A  la  Bafe  j  lé  filet  &  efcarpe  fe  compte  un  demi- 
pied,  (  il  appartient  à  la  colonne-,  )  le  Tore  fupérieur 
^  >  avec  fon  filet  >  un  pied  >  la  Scotie  t ,  avec  le  filet  aii^ 


deiTous,  un  pied*,  le  petit  Tore  du  milieu  c,  avec  le 
filet  au-deffous,  un  pied  ;  b  féconde  Scorie  d,  avec 
fon  filet ,  un  pied  i  le  Tore  inférieur  e ,  avec  le  filet  au- 
de{rus>un  pied  \  la  Plinthe />  un  demi-pied.  La  Bafe 
vaut  fix  pieds.  < 

A  la  Corniche  du  piédeftal  9  le  Talon  gf  avec  (on 
filet  >  fe  compte  un  pied  >  la  Couronne  h ,  avec  la  mou- 
che tte  ,  un  pied  *,  la  Douctne  i,  couronnée  d'un  filet» 
un  pied  -,  TAftragale  />  avec  Ion  filet  &  congé  >  un  pied. 
Le  tout  vaut  quatre  pieds. 

Il  fera  parte  ci-après  du  corps  des.piédeftaux  &  de 
leurs  moulures. 

A  la  Bafe  du  piédeftal ,  TAftragale  tf ,  avec  fon  filet 
&  congé ,  vaut  un  pied  *,  la  Doucine  i ,  avec  le  filet  au- 
d^flbus ,  un  pied  j  le  Tore  c ,  avec  la  Plinthe  d,  un 
pied.  Le  tout  vaut  trois  pieds. 

Le  corps  des  Colonnes  étant  toifi  à  part,  on  toife 
k  pourtour  fur  la  hauteur ,  y  compris  la  Bafe  &  le 
Chapiteau  :  par  exemple  >  fi  la  Colonne  a  p  pieds  de 
pourtour  à  fon  premier  tiers ,  &  27  pieds  de  hauteur  > 
y  compris  la  Baie  8c  le  Chapiteau ,  il  faut  multiplier  17 
par  p ,  on  aura  6  toiles  ^  pour  le  corps  de  la.  Colonne. 
Il  faut  ajouter  les  moulures  du  Chapiteau  &  de  la  Bàfe 
fuivant  le  pourtour \ie  la  Colonne,  comme  il  a  été  ci- 
devant  expliqué  (80). 

, 1, 

»  "^ 

(80)  Il  eft  encore  utile  de  connoîtrc  par  règles ,  leshau* 
teurs  des  Ordres  ôc  des  panies  qui  les  comporent. 

La  difficulté  de  pouvoir  prendre  les  mefures,  occafionne 
quelquefois  des  dan^rs ,  qu'on  peut  éviter  en  les  étudiant  » 
&  les  retenant  de  mémoire. 

Chaque  Ordte  en  générai  fe  divife  en  tiois  parties  î  (avoir» 
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Des  quatrb   Ordkss.    ix| 

.  si  le^  Coionn^onc  engagées  dans  le  mur  >  Ton  ne 
compte  que  cequiefl;  dégagé. 


Piédefhl ,  Cotonru  ,  Emablement.  Chacone  fe  foodiyife  eâ 
troU  aucrc5  ;  favolr  >  * 

Le  Piédefiât^  en  Socle  >  Dez  &  Corniche. 

La  Colonne  >  en  Bafe  >  Fuft  &  Chapiteau. 

VEntMement ,  en  Architrave ,  Frlfe  êc  Cotniche. 

Dans'tons  les  Ordres  >  le  modale  eft  formé  du  demi-di»< 
mette  do  bas  de  la  Colonne  i  &  cSt  égal  à  là  hauteur  de  fa 
^  kiTc. 

La  Colonne  Tofcane  porte  ftpt  fois  (a  groâeor  >  y  compris' 
ÊtBaife  &  le  Chapiteau. 

La  Colonne  Dorique  8  fois. 

L'Ionique  9  fois. 

Enfin  le  Corinthien  Sc  le  Compofite  i  o  fols. 

Bn  général  >  les  Bntablemens  ont  pour  hauteur  le  quart  di 
ta  Colonne  >  &  les  piédeftauz  le  tien.    - 

Tofcan  fans  PiédeJlaL 

X^A  hauteur  de  la  Colonne  eft  de  r4  modales;  favolt> 

Bafe I  mod.  o  part.  ^ 

Fuft  de  la  Colonne..    11  o  \  14  mod* 

Chapiteau i  o  y 

VEmabUnuntt  quart  de  la  Colonne  >  eft  de  3  modules  1 3 

Avoir, 

Architraye. x  mod.  o  part.  *)  ^ 

l'rifc I  1  Vjmod.^. 

Corniche i  4  J 

Total  de  la  hanteiu  uns  Piédeftal .  • .   17  mod.  7. 

Le  TUdtfial ,  tiers  de  la  Colonne  >  eft  de  4  modules  f  ;' 
fiiToir» 

Corniche.  • .  • o  mod.  €  part.  ^ 

Dez.  .f 3  8  >  4 mod.  7 

Socle... , o  €  J ' 

Total  général  de  l'Ordre  To(can  12  mod.  4  ou  z  part. 

'   — ^ 

Afin  donc  de  connolste  les  différences  proportions  d*unOr«w 

dxc  eagénéral ,  U&ut  meforer  quelque  chofc  par  le  bas,  com^ 


ii4  Architecturb-Pratiq'uh, 

Si  les  Colonnes  font  cannelées  >  il  faut  compter  1 
part  leurs  cannelures.  Lorfque  ces  cannelures  font , 
comme  aux  Colonnes  poriques  ,  de  quelques  anti- 


mc  la Bafc,  dont  U  hauteur cft  toujours  égale  an  dcmi-dia- 
metre,  de  la  Colonne.  Ce  qui  efl:  plus  fur  que  de  s'en  rapporter 
i  la  hauteur  cLuPicdeftal)  parceque  quelquefois  on  donne  plus 
de  hauteur  à  Ton  Dez }  pour  plus  d*él6gattce  >  fuivant  le  goftc 
de  rArchiteûe. 

Soit  donc  la  bafe  ou  le  demi-^iametre  connu  ,  que  nous 
foppofons  être  de  xS  pouces  ;  la  Cplonne  pour  lors  aura  zt 
pie'ds:  lepiédeftal)  Tuivant  ce  que  nous  avons  dit  ci-deiTus  » 
aura  7  pieds  de  haut  9  àc  rBntablemenc  f  pieds  {;  k  refte  à 
proportion. 

Le  module  de  cet  Ordre  de  du  (uivant  >  fe  divlfe  en  1 2  par« 
des  1  fuivant  Vignole. 

Ix  Dorique  fans  picdejial  eji  de  10  modules  y&dei^ 
modules  un  tiers  avec  le  piédejlal. 

L  A  hauteur  de  la  Colonne  a  huit  fois  fa  groffeur ,  de  <ft  pat 

conféqucnt  de  16  modules  >  (avoir  > 

Bafe imod.  opart.^ 

Fuft,  ..r 14  o  >   i^mod. 

Chapiteau. x  o  j 

VEntablement y  quart  de  la  Colonne >  eft  de  4 modules; 

lavoir  > 

Architrave.  ...••• i  mod.  o  part.  ^ 

Frife i  C  >4  mod. 

Corniche o i  6         J 

Le  Piedeftaly  tiers  de  la  Colonne  >  eft  de  f  modules  |  j 

&voir> 

Corniche. o  mod,    6  part.'^ 

Dca .4  o  >   f  mod..f . 

Socle o  xo         J 

Total  de  TOrdre  Dorique  ^ .     1  y  mod.  -f* 

Pour  connoitre  &  réalifer  ces  merures>  U  faut  fe  fervir  de 
la  méthode  ci-deHiis  de  TOr dre  Tofcan« 


Des    quatre    Ordres.'   4x5 

€fâcs  9  des  portions  de  cercle  |oii)ces  les  upes  contre 
les  autres»  où  il  nj  a  qu'une  arrice  vive  entre  deux  > 

é  '  I     II     m  I    I       I  II, 

X* Ionique  fans  Piédejial  tfidc  x^  modules  &  demi , 
&  uvec  Piédejial  de  18  modules  r» 

Xj  a  liattteiA:  delà  Cotonru  %  neuf  fois  (a  grodbor  i  Se  cil  par 

coniëqucnt  de  i  S  modules  ;  favoir  ^  ; 

fiafe. I  mod.  o  part.  ^ 

Fuft ...i^  6  Vigmod. 

Chapiteau o  za  -^ 

VEntablemtnt  ^  quan  de  la  Colonne  >  cft  de  4  modules  - 1 

lavoir^ 

Aithicrave i  mod.  4  part.|^ 

Fiifc 1  ^  Wfflôd^^. 

Corniche 1  i  j  f  •' 

Le  Piedcfial  ^  ders  de  la  Colonne  >  eft  de  ^  modules  ^ 

lavoir  > 

Corniche.  «..••••  ^  •  •  o  mod.  9  fart.  ^ 

Dez ;  0  v^  mod. 

Socle o  9  *' 

Total. . .      28  mod.-^  ou  9  patt. 

Le  module  de  cet  Ordre  Bc  des  fuivans  fe  divi(e  en  1 8  par- 
ties. On  opérera  >  comme  il  eft  dit  au  Torcan>  en. prenant, 
garde  de  confondre  la  différente  diviâon  du  module. 

—  I  ,-    ■  .         ■-■-.Il         1        1 

Le  Corinthien  &  Compoféfans  Piédejial  efi de  15  mo- 
dulesj^  avec  Piédejial  de  5 1  tnodales\ou  i  x parties^ 

JL  A  hauteur  de  la  Colonne ,  a  dix  fois  fa  groifcur  ^  &  eft  de 
j|9  modules ,  y  compris  la  Bafc  &  le  Chapiteau  \  favoir  >        * 

Bafe.' X  mod.  o  part. ^ 

y  Fuft ,.  ..1$  Il  t  ao  mod. 

Chapiteau a  6         ^ 

VJyuablemeiU ,  quart  de  la  Cq)onne  »  eft  de  ;  modules  }, 
fi^volr. 

Architrave.  .'*•••....  r  mod.  9  pan»  ^ 

Frife i  9  Vf  mod« 

Corniche..  ..'...••..  a  a         r 

P 


^l6  AilCHITECTUIlE-l^llATiQUi; 
«infî  que  le  repréfente  la  figure  K ,  elles  ne  (ont  comp« 
tées  que  pour  un  quart  de  pied  chacune  fur  leur  hau- 
teur, c  eft-à-dire>,  qu'il  faut  Z4  toifes  de  long  de  ces 
cannelures  pour  Êûre  une  toife  à  mur. 

Si'ces  cannelures  font  des  demi-cerdes,  &  qu'ily 
ait  entre  deux  des  cotes  qui  ont  ordinairement  le  quart 
des  demi-<ercles ,  comme  la  figure  L ,  chaque  canne- 
lure avec  la  côte  eft  comptée  un  demi-pied  ^  c'eft-i- 
dire  >  que  1 1  toifiïsde  long  valent  une  toi/e  à  mur. 

Si  ces  cannelures  font  des  demi-cercles  avec  un 
filet  outre  les  côtes,  comme  la  figure  Z,  elles  /ont 
comptées  pour  unpied  •,  les  6  toifes  de  long  valent  une 
toife  à  mur.  Il  y  a  encore  d'autres  fortes  de  cannelu-* 
res  qne  Ton  peut  toi(er  par  le  mcme  principe. 

Pour  toifer  le  corps  des  Piédeftaux,  Ion  prend  tou- 
ae  là  hauteur,  7  compris  la  Bafe  &  b  Corniche*,  on 
multiplie  cette  hauteur  par  deux  faces  du  même  Pic^ 
deftal  prifes  au  nud ,  fôit  quarté  bu  ôblong ,  &  le  pror 
duit  donne  des  toifes  à  mur.  - 

Mais  pour  fcç,  moulures  de  ia  corniche  &  de  la  ba* 
fe ,  elles  font  contournées  à  Teiyour  des  quatre  faces 
du  nud  du  piédeftal ,  s'il  eft  ifoté  ,  &  font  comptées 
comme  il  a  été  dit  ci-devant  (8 1). 

Le  Picdeftal  >  ders  de  la  Colonne^  eft  de  6  modules-; 
£iivoir> 

Corniche.  •....•...  o  mod.  14  part.  ^ 

Dez j  4  l^mod.^. 

Socle , ...  o  iz  ^ 

Total, . .   31  mod.  }ou  12  parfb 

Le  plas  fouvent  le  Piédeftal  a  7  modules. 

(81)  Il  eft  ici  traité  du  toifé  des  moulures  d*Atchictûure 
faites  fur  des  ma^es  faiUaçtes  du  nud  des  mnrs>  êc  de  celles 
faites  dans  les  renfoncemens  des  mêmes  murs. 

Si  Ton  compte  ces  moulures  avec  U  AafTe  faillante  de  la 
matière  »  elles  feront  nommée*  S ailliis  (PArchitcâurc  maJJfSy 
ou  iJmplemem  SaUUcs  majfii^ 


Des    quatre  Ordres,     ^ly 

S'il  y  a  des  tables  fimples  dans  le  dez  ou  le  nud  du 
piédeftal ,  elles  Tonc  contournées  &^oniptées  à  demi- 
pied. 

Si ,  au  lieude  cable ,  1  on  y  fait  des  cadres  »  chaque 
menibre  couronné  ne  doit  être  compté  que  pour  der 
«ni-]^ied ,  parcequ'ils  font  pris  dans  1  cpaiuèur  du  corps 
du  piédeftal. 

Si  Ton  compte  (ïpirfmcnt  la  tna^e  &  Its  moulures ,  alori 
elles  feront  nommées  Sailties  fimpks  au  Taille. 

U  n'y.  a  que  la  pierre  de  caille  qui  foie  fufceptible  de  ces  dl« 
ilra^ioAS  :.les  plâtres  ne  le  font  pas>  comme  le  yeuknt  noi 
iVuteurs  6c  nos  ufages.         '  *  . 

£n général ,  toutes  faillies  ou  pioulures  d' Architcûure ,  foîc 
en  plâtre ,  foit  en  pierre  de  taille  y  font  pourtournées  au  nùd  da 
ji3iury  foie  intérieur ,  foit  extérieur:  tel  eft  l'uiage  que  l'anti-^ 
quicé  a  confirmé  &  érigé  en  loi  >  dbnt  nous  ne  pouvons  noua 
écarter  (ans  erreur. 

Les  plâtres»  en  cette  pjinie  >  ont  un  privilège  particulier  | 
qui  eft  de  comprendre  la  maiTe ,  quelle  qu'elle  foit  >  avec  les 
omen^ns  >  qui  étant  confondus  enfiembie  >  font  comptés  ea 
nature  ^  comme  Légers  Ouvrages  ^  parccque  ces  oUvragea 
font  b)u)ours  comptés  fuperâciellemenc  ^  Jans  aucune  épaif- 
iieufi  mêipe  fous-entendue. 

Il;i  en  eft  pas  de  même  des  faillies  d'Architedhije  fur  la  pief* 
fcdej^ailie.  Les  prix  fe  diverfîfient  fuivaxu  fon  épailTeur.  Le 
prix  d'un  mur  d'une  certaine  épaifleur  n'eil  ni  relatif  ni  même 
proportionnel  à  celui  d'une  moindre  épaiiTeur.  Un  mur  s  pat 
cxsmpk  s  de  II  pouces  d'cpaiEeur  à  deux  paremcns,  étant  efti? 
mé  6o  liv.  la  toifc,  ne  fera  pas  proportion  avec  un  de  48  poti- 
ces^qntCera  eftimé  lyo  liv.  parcequeL'un  âc  l'autre  n'ont  que 
dei^c  psHcemens  qui  font  ég^ux  en  yaleur  ou  à  peu  prés.     . 

La  diverûté  de  ce\  prix  âc  de  ces  v;fleurs  a  fait  imaginer  \ 
nos  pi?édéce4eurs  la  fbrm^  ào.  toii^  des  moulures  >  qui  ne,  s'écar- 
te point  du  vrai.  C'eft.dc  compter  d'abord  la  maife  de  la  pierre 
pour  cequ'eile  eft  dans  fon  cube^tel  qu'il  exifte  ;  fa  plus  grande 
longueur  fur  fa  plus  grande  hauteur  &fa  plus  grande  épaiiïèur» 
pour  êtrç  comptée  à  mur  de  la  qualité  de  cette  pierre  ;c'cft-à- 
dirc ,  qoe  ù.  cctte/aillie  a  un  pied  dépaiiïeur,elle  fera  compté^ 
en  mur  de  i  z  pouces  >  maisfans  paremens,  ou  bien  au  cube.    ^ 


"tti  Arcmitecture^Pratique; 

Si  le  piédeftal  n'eft  pas  ifolé  ,  c  eft-à-dire ,  qu'il  foie 
engagé  dans  l'^paiflèut  du  mur ,  on  ne  compte  que  ce 
qui  eft  dégagé  fuivant  Ton  pourtour. 
'  '  '  Les  corps  des  Encablemens  portés  fur  des  colomnes 
ou  fur  des  pilaftres  ,  qui  faiUent  hors  les  faces,  des 
niurs,  doivent  erre  comptés  à  part  outre  les  moulures. 
Ces  corps  d'Entablemens  font  mefurés  comme  lej^ 
avant-corps  fimples,  c*eft-à-dire ,  que  Ton  prend  tou- 
fc  la  longueur  de  la  faceaVeç  l'un  des  retours  >x]u  oa 

I  ■  .  ■■''  ■         '^ 

Enfuhe.  >  èc  fans  avoir  égard  â  ce  toifé  )  on  toifcra  les  mou- 
lures eu  les  pourtournant  >  non  le  long  dt  cette  mz£k  >  mais 
le  long  du  nud  du.princif^al  mur  j  de  ces  faillies  feront  comp- 
tées >  chaque  membre  pour  6  pouces  >  &  tirées  en  ligne  pour 
iàifU  de  pierre  ou  faillies  fimples. 

Mais  fur  les  façades  des  Motels ,  Portes  principales  %  Vcftî-" 
bules ,  ôCC.  il  fc  trouve  des  faillies  qu'il  n*eft  pas  poâible  de  toi- 
fer  à  deux  reprifeS).  ou  dont  les  opérations  devicndroient  trop 
longues:  alors  on  tblfe  ces  failli  es  rdomme  ci*-deâus.  Si  leuc 
ruperficie  égale  celle  de  la  maffe  >  elles  feront  comptées  com- 
be faillies  ma{{es  ;mais  fî  elle  les  excédent»  elles  feront comp-^ 
\6cs  comme  faillies  fimples  ou  taille; 

Tous  les  avanr-^corps  qui  excédent  le  nud  du  murau-deCus 
de  .3  ppuçes  feront  de  ce  nombre  s  parceque  }  pouces  fe  pea-^ 
vent  compter  au  cubé  ;  mais  au-deUbus  l'objet  devient  trop 
petit.  Par  exemple  j  tm  bandeau  fimple  de  croisée  >  ou  une 
plimhfliniple ,  qui  aura  6  poUces  de  foce  >  fera  comptée  pout 
6  pouces  de  faillie  miafle  ;  mais  Ci  elle  €&  accompagnée  de 
plûfîeurs  autres  txiembres  >  elle  fera  comptée  comme  faillie 
nmplc.  .. 

'"  Les  faiUhes  en  plitre  faites  dans  les  renfbncemens  des  mun  » 
font  comptées  chaque  membre  pour  3  pouces  feulement>p2i> 
Cequ'il  n'y  a  poiht  de  matière.  Celles  qui  font  faites  «lànsies 
renfoncemens  dc^  intlrs  en  pierre  de  tallle>  font  comptées 
pour  6  pouces  dé  faillie  fimple  ou  taille. 

II  eft  d'ufagede  compter  les  moulures  en  plâtre  k  toifjcfu* 
pcrfîcielle  ;  maïs  celles  en  pierre  de  taille  doivent  cne  comp- 
tées &  r^Sduites  à  la  toife  courante- de  6  pieds  fur  un  pied  ;  ce 
qu'on  appelle  toife  (PappareiLCat^  .mèthoic  vaut  iaîcaucouf 
^icux« 


Des  QtfATRi /Ordres;      zi^ 

multiplie  par  la  hauteur  de  rEncablement  *,  &  les  toi- 
(es  qui  en  réfultent  >  font  comptées  fut  la  propoct'ion 
queiaiàillie  de  i'Ënublement  a  avec  le  mur  auquel  il 
eft  Joint.  Si ,  par  exemple,  le  corps  d'Entablement  n  a 
de  iàiUie  que  la  moitié  de  TépaiOèur  du  mur ,  Ton  ne 
comptera  les  toifes  Superficielles  qu'à  demi  mur  »  &. 
plus  ou  moins  à  proportion» 

On  compte  outre  cela  les  moulures  de  cesEnuble- 
mens  »  &  1  on  eh  prend  le  contour  au  nud  de  la  frife  > 
quoique  les  faillies  excédent  ledit  nud. 

Quand  il  y  a  des  frontons  au-defTus  d'un  Ordre 
d'Architeâure  ou  d'un  avant-corps  fimple,  J  oq  comp- 
te comme  mur  le  corps  de  ces  frontons ,  foit  triangulai- 
res) ibit  ceintrés  V  on  compte  enfuite  les  moulures  à 
part  >fgivant  Ist  pente  ou  le  contour  des  frontons  (8 1)^ 

(81)  Comme  les  frontons  font  trcs-ronvenc  difficiles  à  toi-^ 
fer  I  i  caufe  de  leat  élévation ,  nous  indiquerons  une  méthode 
âtf6e  poiwle  £ûre  ians^danger. 

Dfaat  meforet  par  bas  la  pkis  grande  longaeur  du  fronton  ; 
en  multiplier  la  moitié  par  elle-même  ;  doubler  le  produit  >  ôc 
extraire  la  racine  quarrécde  ce  produit. Si  de  cette  racine  on  ôte 
la  moitié  de  b.  longueur  du  fronton»  le  redant  fera  fa  hauteui. 

Exempît.  Soit  un  fronton  de  i  4 
pieds  de  long>  fa  moitié  fera  7  iquii 
multipliée  par  eUe-même  >  don^ 
nera  au  produit  49  >  donc  le  dou- 
ble fera  98,  &  la  racine  quarrée 
9  ^^  Si  on  ôte  de  cette  racine  U 
moitié  de  la  longueur  du  fronton  1 
.     ^^      .  ^^     c'cft-à-dite»  7 1  il  refiera  z  \^  poi^r 

X/'Nk    i  y      rahauttur.Cemcmenombremul- 

^'•*^:t.— -*^  tiplié  par  la  longueur  14,  donnç 

le  produit  du  fronton. 

On  peut  encore  divifer  cette  longueur  totale  en  9  parties 
égales:  det»  de  ces  parties  donneront  la  hauteur  du  fronton. 
Menu  exemple.  Le  neuvième  de  I4eft  i  7*;  &  le  double  1  i-, 
qui  fera  la  hamenr  du  fronton.  Cette  méthode  donne  un  nom* 
bre  peu  différent  de  U  première  >  àc  poar  fa  Êu;ilito  doit  ctt« 
préférée* 


ri5«  KKcntrtervxiR^PKATiqvt: 

Les  sicroteres  que  Ton  fait  au-defliis  des  frontons  s 
font  comptés  comme  les  Piédeftaux  cindevant  expli-^ 
qués. 

Quand  au  lieu  de  colonnes  1  on  met  des  pilaftre? 
pour  faire  un  avant-corps,  on  contourne  ces  pilaftres, 
&  l'on  prend  la  moitié  de  leur  contour  >  que  Ton  mul^ 
tiplie  par  toute  leur  hauteur ,  pour  en  avoir  des  toifes 
àmur(83)« 

On  toïie  les  Chapiteaux >  les  Bafes,  les  Cannelures, 
&c.  des  Pilaftres  comme  les  Colonnes  ,  &  i  on  en 
prend  le  contour  au  nud  des  Colonnes^. 

Lei  Tables  d'attente  qui  faillent  hot^s  le  nud  des 
murs ,  font  mefurées  comme  les  Pilaftres ,  c  cft-à-dir e, 
que  Ion  prend  la  moitié  de  leur  concour,  que  l'on 
multiplie  par  leur  hauteur ,  &  le  j^toduit  donne  de^ 
toifes  à  mur  Çi^)» 

Il  faut  ajouter  les  moulures  des  corniches  &  cadres  » 
dont  ces  Tables  d'attente  font  ornées:  le  contour  des 
torniches  eft  pris  au  nud  des  Tables-,  &  fi  les  moulu- 
res des  cadres  de  ces  Tables  font  prifcs  dans  leur  épaif- 

(85)  Ceci  eft  une  répétition  dq  la  maxikre  ^  toifcr  les 
Dofferets  >  ou  ancres  corps  l^ilians  du oud  du  mut)  lor(<|a*ils 
excédent  ce  nud  de  3  pouces  de  plus  ;  car  au-defTous  on  pçut 
en  compter  les  Arrêtes  comme  £aillics  m»tfcS^  Cilz  E^ce  fuper- 
ficieUei  y  compris  les  retours  de  ces  pilaftres^  cft  é^ït  au  pro* 
ëuit  de  ces  Arrêtes  :  fi  elle  le  forpaiTe)  il  faut  nfceïTairemeiit 
les  compteti  comme  on  conxpte  âc  on  toife  ks  Doderets. 
Voyei  ci-devant  la  Note  f  9. 

(84)  Ces  Tables  d'attente  font  ordinairement  quarrécs  oa 
barlongues,  La  hauteur  fera  le'c6té  le  plus  long,  6ç  la  largeur 
le  côté  le  moins  long  :  il  feroit  beaucoup  mieux  de  les  cojnpren* 
dre  dans  l'épaiâtur  naturelle  du  mor  >  s'il  écoit  poflfible. 

Si  leur  faillie  eft  aa-de^Tous  de  3  pouces  >  on  peut  contour- 
ner TArrcte  faillantei  que  l'on  compte  fur  ^  pouces  en  faillie 
maâè  )  fi  le  produit  eft  égal  i  fa  fuperficic  jou  bien  fupérieur  v 
car  s'il  eft  ififerieur»  on  Iqs  doiviç  quelque  cl^ofe  dç  plus  iuf-% 
q«'à  leur  parité.* 


A 
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feur  9  chaque  membre  couronné  ne  doit  être  compté 
que  pour  un  demi-pied  (85)^ 

Le  corps  des  boilàges  qu'on  laifle  aufx  encoigntH 
res ,  aux  chaînes  des  murs  de  faces  >  n'eft  point  compté 
à  part  outre  les  murs;  mais  ks  Joints  refendusquel  on 
£iit  dans  ces  boflàges ,  font  comptés  pour  un  pied  de 
toife  courante ,  foit  que  les  joints  foient  quarrés  à  deux 
angles  comme  A'  >  ou  triangulaires  comme  B  ^  ou 
enfin  à  deux  angles  arrondis  en  leurs  Arrêtes,  comnie 
C.  On  prend  tout  leur  contour,  c'efl:^*dire ,  la  face 
&  leurs  retours,  &  chaque  pied  de  long  vaut  i\n  pied 
à  mur  ^  dont  3  6  font  une  toife. 
•  Les  Plinthes  que  Toniait  aux  faces  des  bitimens 

f>our  marquer  les  étages  ,*font  (impies  ou  compofées; 
es  (impies  n  ont  qu'une  feule  blinde  (ans  moulures  ^ 
elles  ne  font  comptées  que  pour  un  demi*pied  cou- 
rant*, celles  qui  ont  unmemore  fous  les  bandes,  fonç 
comptées  pour  un  piçd  courant*,  s'il  y  a  plus  de  mou- 
lures ,  les  Plinthes  le  comptent  à  proportion. 

Les  Plinthes  des  appuis  des  croifees  ou  autres  en-* 
droits ,  doivent  être  comptées  de  même  que  ci-def- 
fus(86). 

Quand  on  Eut  ua  bandeau  (impie  au  pourtour  du 


(  &  0  Cfci  eft  encore  une  répétition  de  la  Note  S  i  >.quicon* 
icme  ru/agedene  compter  les  monlurésprifes  dansrépaiffeuî 
d'im  mur  %  que  pour  moitié  de  leur  vaknr)  c'eft-i-diie ,  cha- 
que membre  cootonné  pour  6  pouces  >  parcequ'il  n'v  i_  point 
de  matiefe  ^  ce  qu'on  doit  entendre  1  fi^ivant  notte  fyucme)  eik 
Légers.OuvrageS''y  car  en  pierre  de  taille  >  nous  noos  fommes. 
expliqués  diâéremmem  dans  cette  même  Note  8 1. 

(96)  Quand  Fappoi  d'une  croiiée  es  pierre  de  taille  efl  feu- 
lement en  faillie  du  nu4  du  mur  )  fans  autre  moulure  que  fa 
face  (aillante  >  âc  que  cette  croifée  eft  comptée  pleine  »  cette 
iaiUie  eft  due.  fin  prenant  fa  longueur  y  àçla,  multipliant  fur 
i  pouces  >  Ton  produit  fera  ciid  en  ligne  >  comme  faillie,  imjpiu, 

i*4 


2tjX  AnCHITfiCTUXl-PRATIQUE: 

dehors  d  une  croifée  ,  ce  bandeau  doit  être  compté 
pour  un  demi-pied  de  toife.  Les  croifées  qui  ont  ua 
double  bandeau  >  font  cozuptées  pour  un  pied  fur  leur 
contour^ 

Si ,  au  lieu  d'un  bandeau ,  l'on  fait  un  archivolte  au 
pourtour  du  dehors, de  ces  croifées,  les  moulures  de 
cette  archivolte  doivent  être  comptées  chaque  mem- 
bre couronné  pour  un  pied  de  toile  à  mur» 

Dans  les  croifées  &  les  portes  qui  font  plus,  conv 
pofées^  comme  dans  celles  ^ui  ont  un  avant-corps, 
couronné  d'un  fronton  ,  on  doit  compter  pour  un 
pied  toutes  les  moulures  fai^lantes  couronnées  d'ua 
filet,  ainfi  qu'il- a  été  dit:  celles  qui  font  enfoncées 
dans  les  avant -corps  ,  fe  comptent  pour  un  demi- 
pied.  S'il  y  a  des  cqnfoles ,  l'on  compte  les  mem--^ 
bres  qui  les  couronnent  >^  &  i  on  eftime  les  conibles  à 
part: 

L'on  doit  faire  peu  de  moulures  au  haut  des  che- 
minées quand  elles  font  de  plâtre  -,  car  quand  on  y 
en  fait  beaucoup ,  elles  tombent  en  peu  de  tems  \  les 
plus  (impies  font  d'une  plinthe  &  d'un  larmier ,  avec 
I  1 1  ■  I  I     I  I    I     I  I  ■    I.  Il  ^^ 

Mais  (t  cet  appui  eft  eftiméi  prix  cTargem,  poar  valeur  oa 
plus-valeur  >  cette  faillie  fera  cftixnée  dans  le  prix,  &  ne  fera 
point  comptée  en  fus. 

Si  un  appui  orné  de  moulures  eft  eftimé  â  prix  d'argent , 
A)it  pour  valeur  ,  foit  pour  plus  -  valeur  >  ces  moulures  fe- 
ront en  outre  comptées  pour  ce  qu'elles  font  >  &  leur  lon-^ 
gueur  s'en  prendra  dans  la  plus  grande  longueur  de  Tappui  « 
à  laquelle  on  ajoutera  la  (^illk  hon  le  nod  du  mur ,  foit 
que  cet  appui  ait  été  taillé  circulairement ,  .ou  en  retour  ' 
d'équerre. 

Exemple,  Dans  une  baie  de  4  pieds  en  dans-oeuvre,  Toit  ua 
appui  Taillant  du  nud  du  mut  de  6  pouces  fur  la  face  èç  fur  les 
(Cotes  :  fa  plus  grande  longueur  fera  de  f  pieds.  On  y  ajoutera.  6, 
pouces  pour  fa  faillie  >  il  fera  par  conféquenc  de  f  pieds |^  qu'il 
faut  multiplier  par  le  nombre  des  mem(>res  >  ^  le  produit  fer^ 
tiré  en  ligne  pour  faillie  iîipplç. 


Des   quatre  ordres;    t^f 

Un  amortiiTeinent  au-deflùs,  pour  égouter  Teau  y  la 
plinthe  fimple ,  le  larmier  &  1  atnortiflèmënt  au-defHis» 
ionc  comptes  pour  un  pied  7  cx>urant-,s'il  y  a  une  plin- 
the au-deiTous  >  elle  eft  comptée  à  part ,  fuivant  ce  qui 
a  été  dit. 

Aux  grandes  maifôns  »  l'on  £iit  ordinairement  le 
haut  des  cheminées  de  pierre  de  taille  de  S.  Leu, 
ou  de  pierre  équivalente*,  dans  ce  cas  on  peut  orner 
un  peu  plus  le  haut  des  cheminées  >  félon  la  qualiré 
de  lamaéfen  :  on  y  fait  une  corniche  de  trois  ou  qua* 
tre  pieds  de  moulures  >  avec  un  architrave  au-def- 
fous  (87). 

'  f 

(87)  Il  n*e(l  point  parlé  ici  de  Isl  manière  de  diftinguer  de 
de  toifer  ces  têtei  de  cheminées.  Chaque  Architeûe  orne  de* 
£dt  cûnftmire  ces  fortes  de  conronnemens  de  tcce  de  chemin 
nées  fuiyant  Ton  goût. 

£n  1749  >  j'ai  été  appelle  poor  en  tolTer  quelques-unes  des 
plus  flngnlieres  dans  leur  conftrudion)  comme  onpeut  s*en 
convaincre  en  jcttant  les  yeux  fur  le  deâcin  que  'ftn  donne«  . 
filles  avoienc  été  imaginées  pour  empêcher  la  fîimée  ;  mais 
elles  ne  produiiîrenc  pas  Teffet  qu'on  en  attendoit  :  anài  ne  les 
propo(ai-ie  point  comme  un  modèle  à  fuivre  dans  Texécu* 
tion  ;  mais  le  détail  de  mes  opérations  pourra  être  de  quelque 
utilité  à  ceux  qui  auront  à  toifer  les  têtes  dç  cheminées.  Vçy€i 
la  figure  ,  pagefuivante. 

Ce  couronnement  eftcompofé  de  trois  affifes  en  S. Leu.  La 
fupérieure  a  X2  pouces  de  haut  &  19  pouces  de  large  ,  de  Ict 
deux  autres  ont  enlîemblo  3 1  pouces  7  de  haut  fur  z%  pouces 
de  large.  Les  coupes  ici  figurées  repféfentent  le  travaU  inté-* 
ticur.  Je  fuppofe  cette  tdte  de  cheminée  ifolée  conftruite  en 
S.  Leu  I  de  le  tuyau  en  brique  ravalée  des  deux  côtés  1  ayant  | 
pieds  de  long  fur  10  pouces  de  large  dans^onivre. 

La  tête  de  cheminée  conAruite  en  S.  Leu  en  trois  aiCfes» 
contient  >  favoir ,  la  première  j  pieds  f  pouces  de  long  >  y 
compris  un  retour  (5)  far  on  pied  9  poiKCsf  de  luut>  y  compris 
la  demi- face  fupérieure  {i)^  de, de  19  pouces  d'épailTeur  i 
déduire  pour  le  vuide  de  la  jonâion  de  ces  demi-âces  (is)  » 
X9  pouces  fur  9  pouces  x  y  1^  refte  s.L^(te  13  poucqb 
Taut  ..••.«. ^  « .  •<. a  • ,        o.  o.  t  ^ 
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Les  deux  affifcs  au-deâbus  ont  en* 
femble  2  pieds  7  pouces^  de  haut  fut  6 
jpieds  10  pouces  de  long  >  y  compris  on     . 
retour  («)  &  de  *8  pouces  d'épaiiTcur  ,  *S.  Ua  de  i»^  poucer. 
&  yaot ^ . . . .  ^ o.  f.  o.  J. 

La  Plinthe  au  -  devons  de  la  Frtfe  y 
andt  en  S.  Lcn»  9  pieds  9  ponces  de 
poanour  fut  6  ponces  de  haut  âç  6  pou-    s.  Loi  de  ^  poucei . 
ces  d'épaiâeur,  yaot o«  o.  4.  ^. 

Le  parement  intérieur  &  i'évuidement 
des  trois  prcmîcrcs  aflîfcs  fufditcs ,  a  )     '^*»"?  *^^^*" 
pieds  7  pouces -J^  de  haut  fur  6  pieds  8  comanw. 

ppoces  de  pourtour)  &  vaut  pour  taille,         4*  i.  }•  ©• 

Le  parement  âcéruidement  circulaire    faille  <!e  SaU»  Lto. 
de  la  fermeture  intérieure  a  9  pieds  de       l^m. 
|>onrtour  for  ipied  ~  de  développement 
èc  vaut ' 1*  I.  o,  o. 

Le  percement  de  quatre  ventoufcs  en 
forme  de  piramide  ofalongne  tronquée     TaiUe  de  Saint  Ltq» 
&  rcnycrfce ,  évaluée  chacune  i  une  toi-        ^^'^ 
ït  \ de  taille >  yaut . .  .C ^«  o.'o«  o. 

Les  moulures  extérieures  prifes  du 
nttd  de  la  cheminée  ayant  i  o  pieds  8  pou«.    Taille  de  S.  Leu  o» 
CCS  de  pounour  fur  y  pieds  de  proil ,       ûaiie  (impie.  7rfm, 
valent 8.  f.  9.  o. 

C'eft-lâ  le  meilleur  développement  pour  pouvoir  aifément» 
fans  fonir  des  u(^geS)  apprécier  la  valeur  de  ce  couronnement 
et  chethioée  >  ôc  confbxidre  cet  ouvrage  dans  le  prix  générai 
êc  commun  >  âms  en  faire  de  diftinûion  particulière. 

Les  tuyaux  êc  manteaux  de  ces  cheminées  étoicnt  pris  dam 
Vépaiâêur  des  murs  de  14  pouces,les  manteaux  avoient  4 pieds 
10  pouces  (br  )  pieds  de  haut  ou  environ  ;  le  tout  dans-oeuvre. 
Au-dc^us  de  la  tablette  étoicnt  deux  pierres  évnidées  circulai- 
xement  haut  &  bas>  qui  par  leur  faillie  dans  Tintérieur  de  la 
cheminée»  ne  laiffoieat  qu'un  palTage  de  18  pouces:  dans  les 
faillies  on  avoit  fait  avec  un  trépan  à  chaque  côré  deux  trous 
bu  ventoufes.  Ces  pierres  ont  été  toifées  quarrément  dans  t*é- 
paiiTeur  du  mur,  fans  rien  rabattre  pour  le  vuide  de  1 8  pou^  ^ 
ces,  les  pierres  étant  chacune  d'une  feule  pièce  faifant  pare-  ^ 
ment  devant  6c  derrière ,  &:  on  a  donné  une  plus- valeur  en 
îirjcnt  pour  I'évuidement  de  ces  pierres  en  10  pouces  de  lar- 
geur fur  leur  hauteur  >  7  compris  le  percement  des  trous. 


i$6  Architecture-Pratique; 

Dans  les  endroits  oà  la  pierre  n'eft  pas  commune  > 
le  haut  des  cheminées  k  hit  de  brique  avec  mortier 
de  chaux  Se  fable.  Cette  conftruâion  eft  incompars^ 
blemeht  meilleure  que  celle  en  plitre. 

On  fait  à  préfent  peu  de  moulures  de  plitre  aux 
manteaux  de  cheminées  des  grandes  mairons9  parco- 
qu'ellesibnt  la  plupart  revêiues  de  marbre  jurqu'à  la 
première  corniche  *)  on  en  fait  au  moins  le  chambranle 
avec  la  tablette ,  &  le  refte  eft  de  menuilèrie  \  il  n'y  a 
ordinairement  que  la  corni(fhe  d  mhaut  qui  Toit  de 
plSktre.  Pour  les  maifons  ordinaires ,  on  les  fait  toutes 
de  plâtre  9  excepté  le  chambranle  qui  eft  de  roenuife- 
rie.  Les  Entrepreneurs  prennent  foin  d  orner  les'man* 
teaux  de  cheminées  a  un  gfmd  nombre  de  moulu^ 
res,  qui  font  très-foiivent  mal  ordonnées  &  mal  exé* 
cutées.  Il  ne  doit  y  avoir  au  plus  que  quatre  ou  cinq 
tôifes  de  moulures  dans  les  plus  grands  manteaux  de 
cheminées  (88).         '  ' 

Quand  on  fait  des  corniches  fous  les  plafonds  ou 
ceintresdes  appartemensj  on  meliire  la  longueur  de, 
chaque  côté  >  &  de  cette  longueur  on  rabat  une  faillie 
delà  corniche  ;  car  on  ne  doit  compter  que  du  milieu 
de  la  faillie  d  une  corniche  à  1  autre.  Si  y  par  exemple, 
une  chambre  a  1 9  pieds  en  quarré ,  &  que  la  corniche 


(8  8)  Du  tems  de  M.  Bullec  >  êc  avant  lai  »  on  n*étoit  poîM 
dans  Tufage  de  parer  les  cheminées  avec  de  grandes  glaces  > 
comme  on  fait  aujourd'hui.  Oaornoit  les  manteaux  de  petite 
ordres  d'Architedure  >  de  ronds  &  d'ovales  >  dans  lefquebon 
mettoit  des  médaillons  en  demi-boife  >.  de  corniches ,  d'acti- 
ques }  &c.  mais  aujourd'hui  on  fe  contente  d'une  corniche  par 
le  haut)  ôc  les  manteaux  Tonc  tout  unis>  pour  pouvoir  j  met- 
tre àe%  parquets  dé  glace» 

'  On  ne  fait  prefque  plus  aujourd'hui  de  chambranles  de  che- 
tninées  en  menuiferie  j  on  les  fait  de  pierre  dure»  plus  ou  moins 
ornés  )  fujvant  le  prix  qu  on  veut  y  mettre.  On  les  peint  ea 
marbre  :  ils  font  d'un  bon  (cryicc  ^-fort  propres. 


.   Des   quathe  Ordres.     13^ 

<{ae  1  on  y  a  faite  ait  i  pied  de  faillie ,  Ton  ne  comptera 
<}ue  1 8  pieds  pour  chaque  face  de  mur  ,  ce  qui  fait  i  x 
toifes  de  pourtour  pouf  toute  la  corniche ,  au  lieu  que 
les  murs  ont  1 1  toifes  4  pieds  de  pourtour  (3p). 

l  Damsles  maifom  confidérables ,  les  chambranles  de  chemi- 
pées  des  principal»  appartemens  >  âc  le  revêtement  des  ]amba« 
{es  )  font  de  marbre  plus  du  moins  riche  i  &  ceux  des  moitw 
dres  appartemens  font  de  pierre  de  liais.  Ce  font  les  Marbriers 
^uî  fournirent  les  uns  &  les  autres. 

^89)  Nous  avons  dit  ci-devant  9  que  la  faillie  des  mouluits» 
on  plutôt  les  moulures  en  faillie  >  te  pourtoumoient  d*aprés  le 
niid  du  mur.  Cette  régie  eft  générale  &  fans  exception  9pooft 
peu  qu'on  veuille  Êiire  attention  aux  angles  extérieurs'^  in- 
cérlenn.  Les  angles  extérieure  fe  rejoignent  d*équerre  9  &  font 
complépaent  des  angles  intérieurs.  U  n'y  a  prefque  point  de 
travail  â  un  angle  extérieur  »  parceque  le  calibre  ou  l'outil  qui 
pôufle  les  moulures  >  rencontre  &  forme  au  bout  de  la  matiero 
une  Arrête  Caillante  de  naturelle  9  ce  qu*il  ne  peut  £idre  à  na 
angle  intérieur  :  il  faut  qu'il  foit  arrêté  â  une  certaine  diftaiH^ 
ce >  pour  interrompre  la  faite  de  ces  moulures:  la  main  9  pat 
une  autre  indufirie  >  achevé  le  travail  9  qui  parce  moyen  de- 
vient double  de  l'autre  >  âc  quelquefois  quadruple*  Sam  donc 
ibrtir  du  principe  général  dei  prendre  le  pourtour  des  moulu-^ 
res  an  nud  des  murs  9  nous  difoos  >  fans  nous  embarraifer  fîc*6« 
toit  l'ufage  du  tems  dejM.  Bulktde  rabattre  quatre  épaîf- 
feuxs  pour  les  angles  9  ou  bien  s'il  a  avancé  cela  fur  des  mémoi- 
res infidèles  ;  nous  difons  donc  qu'il  ne  £iut  rien  rabattre  pouc 
les  angles  )  parce  que  le  travail  d'une  corniche  vient  s'amorchc 
furie  nud  du  mur:  d'oà  nous  conduom  qu'il  faut  pourtour* 
uex -cette  corniche  au  kmg  dûdit  mur»  èc  que  dans  l'exemple 
qu'il  cite  >  ce  pourtour  doit  être  de  7^  pi^fU  ou  xa  toifes  4 
pieds  ,  au  lieu  de  71  pieds  ou  i  a  toifes.     .. 

Tclétoit  l'ufage  établi  avant  Ai.  Bulles»  comme  nous  le 
lifonsdans  Ferrieres.  ce  La  moulure  d'une  corniche»  ait- il  > 
99  n'eil  confidéréeen  fa  longueur  &ponrtovir^' que  de  l'éteU'* 
i»  due  du  iz^ur  de  fon  corps»  comme  9  par  excmpld  un  piédefiai 
0»  ifolé»  quoique  la  iaiUic  d'une  co];niche  ou  fa  partie  fupé-> 
»  ricure  ait  beaucoup plu^de  pourtour  que  le  corps  du  piéde- 
9>  fbl»  néanmoins  le  contour  du  piédcftal  règle  celui  de  la 
a»  corniche»  ainû  fi  les  corniches  (ont  de  dans-ccuvre  comme 
9  dc4ans  &  an  ponttourdci  murs  des  faUes»  veftibulcs&  aa«i 

\ 
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S'il  j  a  des,  avant-corps  aux  corniches ,  1  on  en  doit 
compter  les  recoure)  car  le  devant  tient  lieu  de  celle 
<]ui  leroitàralignementqui  faitarriere-corps  (90). 

DE    LA    MANIERE 

Vont  on,  doit  toifcr  les  Tailleurs  de  pierre 
qui  travaillent  a  leur  tâche^ 

i^uAwb  les  Maîtres  Entrepreneurs  font  tailleries 
pierres  de  leurs  bitimem  à  la  tScbe  d^  Tailleurs  de 


*  très  lieux ,  i*ûn.ne  fait  atican  nrbat  de  ce  qu'il  peur  y  avoir 
îf  de  dirnimKkm  eh  (a  faillie  » . 

'  Il  fc  pourrok  fkiife  encore  que  lôrfque  M.  Bullet  a  propoifé 
€ettc  dédn^ôii  <lc$  quanre  angles ,  ilfuppofott  que  ces  corni- 
ches étant  de  picrfe  de  ealQe  >  il  eonvenoit  de  rabattre  les  qua- 
tre épaiflèuff  po«r  la  maffc  de  la  pierre  feulement.  S'il  Ten- 
(endoit  dans  ce  fei»  y  il  ne  conrenoit  pas  de  rabattre  quatre 
épaiU'etsrs  9  mais  fealementdeux. 

'  Peut-  erre  eftcôre  >  qu'étant  accottnnné  aux  grands  travaux 
on  le  plus  foutent  on  met  dans  les  angles  renttans  descarrels  » 
médaillons  ,  confoles  ou  autres  ft:nlptntes  qui  étoient  de  Ton 
tems  très  en  ttfage  >  le  Ma^on  ne  travaillant  point  ces  angles 
êc  n'yfourniilant^ucune  matière  >  il  avoir  décidé  aTCC  ralfon 
qu'il  en^xHoit  rabartre  les  quatre  angles;  ce  qui  aujourd'hui 
doit  être  de  même  en  pareil  cas. 

•  (90)  Lorfqu^aux  cOrnlohts  ri  fe  trôi/ve  des  avaivf<orpsfaîl- 
lans  for  toute- la  cgtniche  00  en  partie,  on  ajoute  au  pourront 
de  la  corniche  6  pouces  pour  chaque  arrête.  Si  Tavant-corp» 
ac  faille  qu'en  partie  >  on  ne  compte  que  le  aoffil>re  de  mem- 
bres que  cet  avant-corps  contient  fur  un  pied  pour  te  deux 
arrêtes  faHlantes,'  AVoir  »  6  pouces  pour  chacune.  Par  excm- 
j)le ,  a  une  corniche  a  4  pieds  de  |>rbfil,  &  que  Tavant-corps 
fe  perde  àihi  la  gô^  de  cette  èoxniche  qui  n'en  contiendra 
que  deux,  après  avoir  compté  la  corniche  ,  coftime s'il  n'y 
avoir  point  d* avant-corps ,  on  comptera  enfuitc  pour  cet  avant* 
corps  1  pieds  dé  profil  fur  i  pied ,  j'il  y  a  deux  anctes ,  &  ivît 
€  pouces ,  s'il  n'y  en  a  qu'une. 


Des  Tailleurs  de  pierres,  ijjf 
pierre,  fi  ce  font  des  moulures,  chaque  membre  cou- 
ronné de  fon  filet,  eft  compté  pour  un  pied  de  toife , 
dont  fix  font  la  toife,  foit  en  pierre  dure ,  foit  en  pierre 
tendre  •,  c*eft-à-dire ,  que  fix  membres  couronnés  fur 
une  toife  de  long,  qui  ne  ibnt  comptés  que  pour 'une 
toife  à  l'Entrepreneur ,  font  comptes  pour  fix  toifes  au 
Tailleur  de  pierre  qui  travaille  à  fa  tâche.  Il  n  en  eft 
pas  dé  même  des  moulures  de  plitre  que  les  Maçons 
font  à  leur  tSiche  -,  car  il  faut  fix  membres  couronnés 
pour  en  fiûre  une  toile,  comme  elles  font  comptées 
par  les  Entrepreneurs. 

Quand  les  Tailleurs  de  pierre  font  des  ouvrages 
ordinaires  à  leur  tâche  »  où  u  n'y  a  point  de  moulures ,  ~ 
comme  des  premières  ai£/ès,  des  piédroits,  des  enr 
coignures ,  des  parpins ,  &ç.  on  toife  tous  les  paremens 
qui  font  vus  *,  quand  c  eft  de  la  pierre  d^ire ,  elle  eft 
c^rdinairement  comptée  fur  ità  hauteur ,  c'eft^à-dire  » 
qu  une  toife  de  pourtour  de  paremens  d'une  afEfe , 
(ur  la  hauteur  de  ladite  aftîfe ,  fait  une  toifepour  l'ou* 
yrier  ^  on  en  fait  le  prix  à  proportion. 

L'ufage  n  eft  pas  le  mome  pour  la  pierre  tendre  >^ 
car  l'on  réduit  chaque  affife  fur  un  pied  de  hauteur. 
Si ,  par  exemple ,  une  pierre  315  pouces  de  hauteur, 
elle  eft  comptée  pour  un  pied  &  un  quart  ^  fi  elle  a  1 8 
pouces ,  elle  eft  comptée  pour  un  pied  7  *,  fi  elle  a  11 
pouces ,  elle  eft  comptée  pour  un  pied-| ,  &  ainfi  du 
refte  „én  n'augmentant  néanmoins  que  de  trois  en 
trois  pouces ,  pourvu  que  les  pierres  n*aS6nt  pas  plus 
•d'un  pouce.de  moins  que  cette  progreflîon  arithméti- 
que*, car  fi  l'affife  n'a  que  14  pouces-,  elle  n'eft  comp- . 
tée  que  pour  un  pied  -,  fi  elle  n'a  que  1 7  pouces ,  elle 
n'eft  comptée  que  pour  1 5  pouces ,  &  ainfi  du  refte  à 
propottion. 

lies  pierres  qui  ont  plufieurs  paremens  font  con- 
tournées fiiivant  ces  paremens  ,  foit  de  pierre 
dure  op  de  pierre  tendre  ,  &  une  toiiè  en  longueur 
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doic£aire  une  toife  pour  l'ouvrier  ^  comme  il  a  été 
dit  (50- 


(91)  Les  Tailleurs  de  pierre  00  Piqoevrs  de  grais  »  font 
foifét  à  toife  fuperfîciellc  >  tout  parement  vu  9  &  tout  vuide 
rabattu:  cette  toife  fuperficielle  fe  réduit  â  ce  qu'on  appelle 
Toife  de  taille,  qui  eft  de  6  pieds  de  long  fur  i  pied  de  haut» 
en  pierre  dure  comiue  en  pierre  tendre  >  &  (ans  égard  à  U 
hauteur  de  la  pierre. 

Le  Yuide  des  portes  de  croisées  étaat  rabattu ,  on  leur  toife 
le  pounourdes  embrafemensi  en  ppurtoumant  TépaiiTeur  du 
mur  &  la  feuillure.  Mais  les  platte- bandes  droites  ou  bom- 
bées lear  font  comptées  doubles  >  patceqnil  y  a  trots  paremeni 
vus.. Si  elles  font  ceintrées  en  plein  ceintrc,  furmontées  ou  fur* 
baiâéesf  on  en  compte  le  pourtour  une  fois  &  demie  toujours 
en  dans-oeuvre  de  la  baic>  &  ce^  â  caufe  de  Tappareli  &  de  la 
fttjétion  de  la  taille. 

Les  parcmens  qui  font  de  fciage  >  leur  font  également 
comptés. 

S'il  y  a  «n  avant-corps  fur  un  mur>  on  le  pourcoume  fans 
aucun  ufage. 

'  On  né  leur  compte  aucun  parement  aux  endroits  oà  l'on 
compte  del  moulures  ou  profib  d*Archite6bure. 

Plus  le  parpoin  du  mur  eft  épais ,  plus  la  taille  eft  chère  }  à 
caufe  des  lits  &  des  joints ,  car  tous  paremens  font  égaux. 

Quand  un  Entrepreneur  marchande  à  un  Tâcheron  la  taille 
de  la  pierre  »  il  doit  le  faire  par  écrit  ;  àc  bien  expliquer  que 
fon  ouvrage  fera  ragreié  fur  le  tas>  fans  aucune  balevre  }  re- 
dans >  rellauts  ou  antres  défedoofités. 

On  marchiuide  encore  la  pierre  â  tout  parement  yu  9  qud 
qu'il  foit  y  tout  vuide  rabauu  fans  aucune  plus- valeur:  mais  il 
iaxLX  encore  avoir  foin  de  déroger  en  ce»  expreâément  aux  Us 
&  Coutumes  >  &  que  le  prix  foit  fupérieur  aiiprlx  courant* 


'ifShs^ 


'    JDE 


De  la  Graisserie,        i^t 

VE  LA    CQNSTRVCTION  EN  PIERRE 
de  grttis  j  vulgairement  nommée  Graiflerie* 

JL/  ANS  les  environs  de  Paris  j,&  autres  lieux  où  la  pierre 
de  taille  eft  rare  ^  où  trop  coûteufe  ^  &  où  le  pavs  fournie 
des  mafles  de  grais ,  comme  dans  les  environs  de  Foi)tai« 
nebleaM  &  d'Arpajon ,  on  débite  le  grais  par  carreaux  de 
telle  grandeur  &  grofieur  que  Touvrage  le  demandes 
mais  le  plus  ordinaire  eft  de  débiter  des  carreaux  d'envi- 
ron deux  pieds  de  long  fur  un  pied  de  hauteur  &  d*é. 
S^aifleur.  Le  grais  n'ayant  point  de  lit  ^  fe  débite  fur  touc 
èns  ^  &  de  telle  longueur  que  Ton  veut. 

On  appareille  le  grais  comme  la  pierre:on  fait  &  oh  ban- 
de des  portes  -,  des  croifées ,  des  claveaux  ^  des  fommiers  « 
des  arcs  fimples  &  doubleaux^  des  encoignures ,  des  chaî- 
nes ^des  cours  daffifes  ,des  tablettes  de  murs  d'appui^  des 
dalles,  des  gargouilles ,  des  marches  d*efcalier,des  pierres 
d'évier ,  des  bornes  rondes  &  â  pans*  des  feuils  de  grandes 
&  petites  portes ,  des  auges  >  oc  toutes  fortes  d'ouvrages 
folides  &  de  durée. 

'  LaConftruâion  en  grais  eil  fort  bonne ,  auand  elle  eft 
£ùte  avec  mortier  de  chaux  &  fable,  &  elle  éft  encore 
meilleure  en  chaux  &  ciment  ^  &  réfifte  entièrement  i 
l'injure  du  tems. 

Le  pont  de  Pont-fur^Yonne  en  eft  une  preuvel  Les  ar- 
ches ont  1 1  toifes  de  diamètre  s  le  ceintre  eft  furbaiifé^  8ç 
les  claveaux  ont  plus  de  quatre  pieds  de  long.  On  voie 
<ju'ils  ont  été  fichés  avec  mortier  de  chaux  &  ciment  ^  & 
non  de  fable. 

La  taille  ou  pic  du  grais  eft  dangereufe  pour  les  ouvriers 
novices,  acaufede  la  fubtilité  de  la  vapeur  fulphureufe 
qui  en  fort  5  &  qu'un  ouvrier  confomine  évite  en  travail^ 
lant  à  contrevent ,  toujours  en  plein  air  &  non  enferniél 
Cette  vapeur  eft  fi  fubtile  ,  qu'elle  pafte  à  travers  les  po<* 
rcs  d'une  bouteille  de  gros  verre  >  expérience  quife  peu 
faire  à  peu  de  frais. 

Frênes  une  bouteille  de  gros  verre  5  empliflez-Ia  d'eau , , 
l>ouchez*la  bien ,  &  mettez-y  un  cachet ,  engagez  un  Tail- 
leur de  grais  à  la  mettre  pendant  quelques  jours  près  de 
ion  travaili  vous  trouverez  dans  le  fond  de  la  bouceille 
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une  pouffiere  de  graîs  auffi  fuie  que  U  poudre  la  oûeox 
wmiiée.  ^ 

Le  travail  ou  la  pofe  du  grais  efl  encore  tres-fujet.  Lorf< 
qu'on  pofe,  par  exemple ,  des  dalles»  un  caniveau ,  ou  un 
ieuil  y  il  faut  avoir  foin  de  bien  garnir  par-deflbus  i  car  ce 
foffile  fe  gauchit  aiiément.  Ceft  une  expérience  connue 
&  qu'on  peut  faire  â  tout  moment.  Qu'on  calle  Je  foir  fous 
trois  de  les  angles  une  dalle  de  grais  bien  dégauchie  ,  le 
lendemain  matin  elle  fera  gauche ,  &  il  fera  impoflible  de 
la  faire  revenir  fans  la  retailler. 

On  conftruiroit ,  fi  l'on  vouloit ,  des  bdtimens  en  grais 
qui  feroient  tout  le  parpin  des  murs.  £ft-ce  économie  ^ 
Ëft-ce  la  grande  pefanteur  de  la  matière  ou  la  difetie  des 
équipages  dans  la  campagne  qui  l'empêche  ^  Car  je  ne  vois 
point  que  la  dépenfe  excédât  celle  de  Paris  i  au  contraire^ 
je  la  trouve  inrérieure.  Un  mur  de  Graiflerie  foigneufe«* 
tnent  travaillé ,  eft  fort  propre.  Il  ne  s'agit  donc ,  pour  le 
faire  y  que  d'avoir  du  grais  à  portée  >fe  bien  expliquer  par 
un  devis  a  dans  lequel  Te  toifé  feroit  détaillé  fnivantceque 
nous  dirons  ci-après  5  retrancher  fagementquelquepetice 
chofe  fui-  le  prix*  de  la  matière  3  fur  le  prix  du  traniport  » 
&  fur  le.prix  du  parement.  Je  disfagement,  car  il  faut  que 
l'ouvrier  trouve  fa  fubfiftance.  Voyant  de  grands  travaux^ 
il  fe  retranchera  à  gagner  peu  fur  chaque  partie}  alors  je 
dis  qu'on  pourra  arfément  conftmire  un  édifice  folide  & 
propre  >  â  moins  de  frais  qu'à  Paris. 

Les  paremens  de  grais  font  groffierement  pîqnés^fefonc 
rudes  a  la  vue  &  au  taâ^  Si  on  vouloit^on  le  pouroit  &unf4 
roit  comme  du  bois  raboté  ^  en  le  Doliflant  avec  du  char« 
bon  de  terre,  de  l'eau^  une  barre  de  fer  de  trois  doigts  de 
large  emmanchée  dans  un  bâton,  &  le  liflTantfit^t  qu'il  eft 
débité.  Cette  manœuvre  rend  oit  l'ouvrage  uni  &  très- 
Propre  ,  &  prolongeroit  la  vie  de  bien  des  ouvriers  >  que 
ce  travail  pénible  &  dangereux  n'altère  que  trop. 

A  Paris ,  le  grais  eft  profcrit  dans  les  bâtimens.  En  voici 
les  raifons.  iP  Le  grais  ne  vaut  rien  en  cailloutage  &  for-»- 
me  de  moilon  ;  fa  liaifon  avec  le  mortier  n'eft  pas  de  du- 
rée ,  encore  moins  avec,  le  plâtre. 
'  1.^  La  pierre  étant  affcz  abondante  à  Paris ,  on  laifle  le 
grais  aux  Paveurs  pour  les  ufagcs  des  particuliers,  &pour 
paver  les  rues  &  les  chemins  publics.     . 

h"^  Enfin ,  les  carreaux  de  grais  reviendroient  tropcbers 
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à  Pftri$^tantpoiHrU  tnadefcaue  pour  la  niain.d'ttuYre2 
De  plus  5  les  moulure^  d'Arcnireâure  ne  font  jamais  il 
propres  âue  dans  la  pierre  de  caille. 

La  conuruâion  en  §rrais  fe  £iit  pour  Tordinaire  diffêrem-  • 
ment  qu'à  Paris.  11  eit  rare  de  voir  des  encbisnures.faire 
parpio  :  elles  ne  font  au  plus  que  la  moici é  de  1  épaifTetu-  dn 
mur  y  &  font  pofées  en  beface  >unet£te  entre  deux  car» 
reauxs  les  emorafemensde  portes  &  croifées  font.pofées 
en  boutifle  >  un  carreau  fur  deux  têtes,  &  font  parpm^s  les^. 
claveaux  de  portes  &  croifées  n'ont  qu'un  pied  d^épaiiTeun 
les  cours  d'ai&fes  font  de  deux  façons^dans  les  eros  murs^ 
par  exemple  3  de  «4  pouces  d'épaifTeur  5  ils  h  ont  qu'un 
}»ied3  &dan8  les  niurs  de  moindre  épaiiTeur, comme  de 
Il  &  15  pouces  j  s'ils  font  parpin ,  ils  font  pofés  en  liai* 
fon  par  carreaux  &  boutilTes  :  les  tablettes  au*Klèâus  de« 
murs  de  terrafle  &  d*appui  font  taillées  circulairement , 
&  faillent  de  deux  pouces  de  Tépaifleur  da  amr  ^  c'efbir 
dire ,  d'un  pouce  de  chaque  cAté. 

Le  pied  cube  de  grais  eft  plus  on  moins  cfaer^  fuivant 
rélotgnement  de  la  rocbe ,  '&  tout  narement  vu  eft  payé 
&  toile  à  Toife  d'appareil  s  c'eft«â*aire  >  6  pieds  de  long 
fur  I  pied  de  haut. 

Les  EntrepreoettrsdeGraiflerie  marchandent  di^iérem- 
ment  cet  ouvrage  :  les  nns^  entreprennent  h  débitage  fur 
la  roche 3  le  tranfport  au  bâtiment,  &  ^appareil.  Leurs 
marchés  fe  font  ordinairemçnt  à  S  &9  liv.  la  toife  d'ap« 
pareil,  tout  parement  vu. 

Ouelaues  Batifleurs  économes  ayant  fur  leurs  terres  des 
roches  de  grais ,  les  font  débiter  par  eux  mêmes,  en  mar^ 
chandant  aux  uns  le  débitage ,  aux  autres  le  tranfport  ^ik 
bâtiment ,  &  alors  l'Entrepreneur  n'eft  chargé  que  de  l'ap- 
pareil &  des  paremens^  a  raifon  de  tant  la  toife  d'appa^ 
reil,  tout  parement  vu.  Le  prix  eft  d'environ 3  livres  la 
toife ,  &  les  Bitiileurs  y  trouvent  un  bénéfice  réel.  • 

TOISÛ    DE    LA     G^RAISSMRIE.  ] 

Lorfque  TEntrepreneur  de  Gmiflerie  fournit  le  tout ,  & 

qu'il  n'y  a  point  de  marché ,  il  faut  envifager  deux  chofes. 

La  première,  eft  d'examiner  fi  tous  fes  grais  font  Yé* 

Î^aifleur  des  mors  par  carreaux  &  boutifles  s  fi  (es  baies 
ont  bandées  &  font  parpin }  s'il  y  a  des  fenils  &  appuis  ; 
en  uamotj  fi  la  conftruâion  eft  conforme  à  celle  de 
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Paris.  Alors  il  doit  être  toifé  aux  Us  &  Coucumes. 
Secondement,  la  manière  de  bâtir  de  ces  Entrepreneurs 
étant  fort  différente  de  celle  de  Paris^  comme  nous  l'avons 
dit  ci-devant,  ils  ont  aufS  leurs  Vs  &  Coutumes»  dont  l'ex- 
plication eft  trèsJâconique:  ces  trois  mots ,  tout  parement 
yû ,  en  font  l'afBtire.  Cet  nfage  leur  faifoit  un  bénéfice  in- 
finiment fupérieur  à  celui  des  demi-faces  de  la  pierre  de 
taille  de  Paris;  en  ce  que  fi  une  pierre  avoir  un  parement 
aux  deux  tètes/:es  deux  têtes  leur  étoient  cpmptéescom- 
me  fi  la  matière  y  étoit  pleine  ;  &  â  Paris  on  ne  leur  en  a. 

Jiaffé  de  tout  tems  au'une  feule  y  c'eft-â-dire  y  deux  demi* 
aces 3  ou,  ce  qui  eu  la  même  chofe ,  un  retour. 
•  On  adoac  depuis  loog-tems  réformé  cet  abus ,  &plu- 
fieurs  édifices  que  j'ai  toiles  &  vérifiés  fui  vaut  des  marchés 
fûts  parles  gens  du  lieu ,  m'afliirent  la  méthode  du  toiié 
aâuel.  Lorfqu'il  n'y  a  point,  je  le  répète ,  de  marché  par 
écrit ,  on  commence  d'abord  par  toiier  chaque  carreau  de 
grais  pofé  &  mis  en  place,  longueur  fur  hauteur  &épaif- 
leur,  &on  k  réduit  au  pied  cube.  Enfuite  on  toife  Tap* 

Îareil,  c'eft-à^dire ,  tout  parement  vu  j  avec  fes  plus-var 
mrs ,  comme  il  s'enfuit. 

Toifidc  la  Graijferie  pour  appareil 

Tout  parement  vu  &  droit ,  quel  qu'il  foit ,  fera  toifé  & 
«ré  en  ligne  â  Toife  d'appareil,  c*eft-à-dirc,  6  pieds  de 
long  fur  I  pied  de  haut. 

Lts  parties  c^intrées  fur  le  plan  feront  contoumées,toi- 
fies  &  tirées  en  ligne  pour  une  toife  &  demie,c'eft-â-dire  j 
que  4  pieds  feront  tirés  en  ligne  pour  une  toife  d'appareiU 
~  icaufedel'évuidementceintrédu  parement. 

S'ileft  à  deux  paremens,  l'un  concave ,  l'autre  convexe, 
%  toifes  feront  tirées  en  ligne  pour  5  toifes  d'appareil. 

Lespartics  ccintrées  en  élévation,  comme  arcs  de  cave, 
ou  autres  grandes  parties ,  feront  contournées ,  toifées  & 
tirées  enlijgne  pour  une  toife  un  quart  5  c*eft-i-dire ,  que  , 
quatre  toiks  feront  tirées  en  ligne  pour  5  toifes  d'appa- 
reil ,  à  caufe  des  deux  lits  &  du  démaigriffement. 
.  Tous  bandeaux  ceintrés  de  portes  &  croifées  pris  en 
dans-œuvre  des  feuillures  des  embrafemens,  &  non  des 
tableaux  ^  feront  contournés ,  toifes  &  comptés  pour  toi- 
fe &  demie ,  à  caufe  des  deux  Uts  ,  du  démaigriffemenc 
énL  parement  contourné  ^  &  de  la  fujétion  des  Arrêtes. 
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Toute  feuillure  de  porte  ^  croifée  &  autres  d'un  pouce 
ou  d'un  pouce  xfera  côHee  fuivanc  le  contour  de  la  croi- 
fée 3  porte  ou  autre ,  &  comptée  chaque  pied  couraac 
pour  6  pouces  y  s'il  n'y  a  point  d'embciatfement  3  c'eft-à- 
dire,  que  ix  pieds  courans  de  feuillure- feront  tirés  ea 
:  ligne  pour  une  Toife  d'appareil. 

Mais  s*il  y  a  embraièmen  t  démaigri  en  grais  de  toute  Té- 

'  f  aiffeur  du  mur ,  chamie  pied  courant  île  feuillure  ïera 

tcompté  pour  i  piedic'eu>à-direyque6  pieds  feront  tu-és  en 

ligne  pour  une  Toife  d'appareil ,  à  caufe  de  révuidemenc 

.  de  la  feuillure  &du  démaigrifTement  dcFembrafementi 

Chague  trou  ordinaire  de  5  ou  4  pouces  en  qnarré  8e 

de  prorondeur  pour  fcetlement  de  pattes  ou  gonds ,  iera 

compté  pour  i  pkd  i  ^fc'*eft-à-dire>que  quacve  trous  feront 

comptés  pour  une  Toife  d*appareil>à  caufe  de  la  difficulté 

de  ces  trous  >  <jui  ne  fe  peuvent  Eure  qu'avec  une  efpece 

-  de*  poinçon  qu  ils.  af^peUen t  burin. 

.   Mais  u  ces  trouas  iont  deftînés  pour  fcellemens  de  gros 

-  gos«k  »  paf&ges  d*ahîcresott  autres  ^os  fers ,  qui  font  or-^ 
•.  dînairement  de  6  poucesen  quarré ,  &  de  8  â  f  pouces  de 

ft9£ondcnr ,  aloss  ils  feront  comptés  chaque  trou  pour)  x 
pieds  3  c'eft-à-dire  /trois  trous  pour  une  Toife  d'appareil. 
Chaque  tranchée  en  grais  pour  rencaftrement  d'un  ti- 
rait >  ou  d'autres  ieis  d'un  pouce  ou  environ  de.pro£DR- 
.  deur  &  de  largeur  y  fera  comptée  chaque  pied  oouranc 
i  pour  I  pied  d'appareil;  s'il  eft  plus  large  &  plus  profond^, 
chaque  tranchée  fera  comptée; ^proportion. 

Si  dans  une  tête  de  mur  en  Graiflerie<)n  fait  une  tranchée 
de  ^  ^  7  ou  S  pouces  quarrés  pour  encaftrer  quelque  pièce 
de  bois  3  comme  3  par  exemple  ^  un  poteau  de  vanne  i  la 
têtcrd'un  courfier  de  moulin  ^îdiaque  pied  courant  fera, 
compté  pour  5  piedsid'appareiL 

Cnaque  appm  de  croifée  quiaura feuillure  &Jèt  d'eau  r 

fera  pourtourné  ^  toifé  &  compté  pour  une  toile  i  y  c'çÂ^ 

â-dire,  que  4  pfédsfùperfieieis  feront  tirés  en  ligne  pour 

.  une  Toife  d'appareil,  &  chaque  pied  courant  de  fenillui'e 

fera  tiré  en  ligne  pour  i  pied  d'appareil^  s'il  y  a  parphi». 

'  &  s'il  n'y  en  a  pas  A  pour  6  pouces. 

Les  entabkmeas  &  plinthes  feronrd'àbord  toifés-d'an- 

•  gleen  angle ,  del'extrémité  de  la  cimaife  fur  leur  hauteur 
naturelle,  fans  égard  au  profil  3  enfuiteles  moulures  fe-^ 

*  lonc  prifcs  du  nud  du  mdr  de  face  ^  d'angle  en  angle  ^  ûir 

.Q.S 


14^  Architecture-Phatique. 

le  profil  oue  la  c|uantité  de  moulures  donnera  :  chaque 
membre  a  Architeâure  couronné  de  fon  filet  fera  comp* 
té  fur  I  pied  de  profil. 

>  *Exempk.  Soit  un  mur  de  face  de  ^  toifes  de  long  d'angle 
en  angle ,  couronné  d*un  entablement  faillant  d*un  pied  de 
chaque  cbté  >  que  cet  entablement  ait  un  pied  de  naat  & 
foit  profilé.de  fix  membres  d'Arahiteâurc;  le  parement 

.  de  Taffife  d'emablement  contenant  6  coifes  i  pieds  de 

•  long  fur  I  died  de  haut,  vaut#  w 6  tùif.  zpieJk. 

:  :  Lesmoulures  d'entablement  contenant 
6  toiles  de  long  f«r  }  pieds  de  profil^valent  1 8  toi/,  o  pieds. 
Il  en  fera  de  mime  des  plinthes  &  autres  corps  faillans^ 

.  parcequ'il  eft  cenfé  qu'il  y  avok  parement  ou  qu'il  devoir 
y  être ,  &  âir-tout  dans  cette  qualité  de  matière  y  où  les 

.  moulures  ne  font  pas  faciles  à  travailler ,  &  ne  fe  font 
qu'avec  beaucoup  de  tems* 

tt^  tablettes  au-deflus  des  murs  de  te^rafle,  ferons  con- 
tournées  &  comptées  â  double  parement ,  s'il  ^  a  bahut 
comme  en  la  figure  a.  Si  elles  ne  font  quedrculairescom- 

.  me  ^  5  elles  feront  comptées  &  tirées  en  ligne  pour  une 

.  toife  7 ,  c'eft-â-dire  ^  que  quatre  pieds  feront  tirés  en  U« 
gne  pour  une  Toife  d'appareil. 

La  faillie  de  ces  tablettes  hors  le  nud  dn  mur  fera  en 
outre  compté ,  chaque  pied  courantpour  6  pouces  d'ap^ 
pareil ,  fi  la  tablette  eft  évuidée  aùrdeflbus  de  fa  faillie  , 
comme  le  repréfentent  les  figures  aicb.  Mais  il  ne  fera 
rien  compté  ^  s'il  n'y  a  point  d'évutéetneât  j  comme  k 
repréicnte  la  %ure  t. 


LesdaUeataillLes  en  caniveau  feroi^  comptées  â  toife  7  a 
.  caufe  du  refbuilleroenti&  fi  elles  étoient  â  recouvrementj 
on  ajouteroit  à  la  longueur  un  pouce  par  chaque  joint. 

Les  gargouilles  rec^eufées  cxrculairement  le  pourtour* 
Aent  fqr  tous  les  paremens  apparens  ^  fans  égard  au  re- 
creufement^  &  on  ajoute  â  ce  pourtour  x  pieds  pour  ce 
recreufement.  Si  cesgargouillesétoient  à  recouvrement 
Tune  fur  l'autre,  on  a;puteroit  à  la  longueur  totale  1  pied 
pour  chaque  jointe  c  eft-à-dire  ^  6  pouces  pour  la  feuillu* 
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te  de  l'une  &  6  pouces  pour  lévidetnent  de  l'aurre. 

Les  pierres  d'évier  ,  les  bornes  &  auges  seftiment  i 
prix  d'argent. 

Détaildela  GraiprUfuïvant  as  opérations  que  j'en, 
ai  faites  en  différens  endroits. 

Pour  tirage  &  fente  de  j  carreaux  chac^w  de  xpieds  de 
Joug  &  I  pild  fur  toutfeolà  lotols  le  piedcubc,  lafom- 

"*  pînr  ttânfpoVt'à'  nnêuêûê  de  la  carrière ,  à 

raifon  de  8  fols  le  pied  cube.  ........•; »      » 

-     Pour  un  parement,  lits  &ioiat$,  y  livres.,  j      o 
Poni' fourniture  detoupcrets ,  maffesjcwns, 

pics ,  bouchardes ,  burins ,  &c ^    '^  _ 

Total..     9I.  of. 

Il  eft  à  obferver  qu'un  pied  cube  de  grais  pefe  1 8  j  lit. 

ou  environ.  .     ^     - 1-  .        .    i- 

'     Ces  prix  fontplus  ou  moins  forts/nivant  les  lieux  >  mais 
le  détail  eft  toUjour^le  même. 


DE  LA  CONSTRUCTION 

Jfis  Murs  de  Rempart^  dt  Terraffh. 

,0  ANS  h  conftruftion  des  Murs  en  général,  il  y 
a  ocpischofes  à  obferver  i  la  première  eft  la  qualité 
des  matériaux,  leur  arrangement  ou  leur  difpoUtion-, 
la  féconde  eft^a  qualité  du  tertein  pour  bien  affeoir 
Jeprt  fondemens-,  la  troifiéme  eft  l'epaiflèut  &  le  ta- 
bds  qu'on  doit  leur  donner. 

Pour  laçonftruftion.on  fe  fert  ordinairement  des- 
matériaux  que  l'on  trouve  fur  les  lieux.  La  meilleure 

'  manière  de  conftruire  ,  eft  fans  difficulté  celle  de  faire 

des  Murs  tout  de  pierre  de  taille  en  leurs  paremens. 

.Ces  pierres  doivent  être  alternativement  pofees  ei* 

carceAU  &  en  boutilTe  -,  c'eft-à-dite, que  les  unes  font 

pofèes  en  forte  i^  leur  longueur  toit  félon  la  face 
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des  Murs  ,  &  les  autres  de  façon  que  leur  longueur 
fbit  dans  répaiffeur  ou  dans  le  corps  des  Murs ,  & 
autant  qu  on  le  peut ,  à  lits  &  joints  auarrés.  L'on  le 
fert  de  raoilon  &  de  libages  pour  le  refte  de  leur  épaif- 
feur.  Le  tout  doit  être  maçonne  de  mortier  fait  d'un 
tiers  de  bonne  ehaux  >  &  de  deux  tiers  de  fable  :  cette 
•  règle  eft  de  Vitruve ,  &  eft  confcméc  par  rexpérieb- 
ce  dés  plus  habiles  Architeâes.  A  Tégard  du  iable>  il 
eft  eflentiel  qu'il  foit  bon,  parcequeceft  principale- 
ment de  la  bonté  du  fable ,  que  dépend  la  bonne  cooi* 
poHtion  du  niortier ,  6c  c'eft  la  bonne  qualité  du  moru- 
tier qui  fait  la  bonne  Jiaifon  des  Murs  :  l'on  a  toujours 
remarqué  que  dans  les  lieux  où  le  fable  n'efb  pas  bon  » 
la  conitruÂion  des  bâtimens  n'y  èfl  pas  bonne*  Il  faut 
donc  favoir  que  le  meilleur  fable  eft  celui  qui  eft  net  > 
dégagé  de  terre ,  comme  celui  de  rivière ,  &  dortt 
le  grain  eft  de  médiocre  groffèur  &  fec ,  afin  que  les 
pores  n'étant  pas  remplis  d'eau ,  la  chaux  s'attache 
mieux.  Quand  la  chaux  eft  éteinte>  il  faut  mettre  le 
moins  d'eau  qu'il  eft  poflible  pour  hïrp  le  mortier  » 
parla  raifon  que  l'eau  lavant  le  fable  >  entre  dansies 
pores  &  ôte  la  chaleur  &  la  graiffede  la  chaux  qui  eft 
toute  fa  bonté. 

La  moyenne  conftruâion  eft  celle  où  Ton  met  la 
pierre  de  taille  au  pied  des  Murs  >  aux  encoigno- 
res ,  aux  chaînes ,  aux  cordons ,  &  le  refte  eft  de  nio^- 
ion  piqué  par  affifes  dans  les  paremehs>  &  ce  qui  reflJe 
de  leur  épaiflèur  eft  de  moilon  feulement  aflèmillé; 
c'eft-à-dire ,  que  le  bouzin  en  doit  être  ôté  •,  le  mortier 
doit  être  fait  comme  ci-devant. 

Dans  les  pays  oi\  la  brique  eft  commune ,  l'on  en 
met  en  parement  entre  les  pierres  de  taille ,  au  lieu 
de  moilon  piqué  :  l'ouvrage  en  eft  fort  bon  :  ces  bri- 
ques doivent  être  aufE  pofées  alternativement  en 
carreau  &  en  boutiflè  :  quand  l'on  n'a  point  d^pier- 
re  de  taille  ^  on  fait  tous  les  paremens  de  brique!  ^ 
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*0u. ail  moins  Ton  en  mec. aux  endroits  où  il  faudrok 
de  laipiecrc  de  taille.  On  prétend  que  les  Murs  qui 
fon%  faits  tout  de  brique,  font  lesmeilleurspouc  réfî- 
Jker  au  caoon. 

JUa  sb9iwke  oonfttuâion  efl:  celle  où  il  n  7  a  ni 
pîertede  taille  ni  brique,  &  oi\  tout  eft  de  moilon. 
A  ccs^offtes  de  Murs  il  feut  que  le  mortier  îbit  parfai- 
tement bon  A  pour  bien  lier  toutes  les  petites  pierres 
:dom;  on  eft  obligé  de  fe  fervir.  Quand  c  eft  une  pierre 
jde  QieuUerË  vies  Murs  en  font  meilleurs,  le.  mortier 
:  s'y  attache  bien  mieux:  qu'aux  cailloux  .oui  font  unis. 

La  dçuxiénM:  chofe  à  laquelle  il  faut  oien  prenjdre 
garde ,  c  efl:  d'aflèoic  les  .Mors  fur  un  fond  bon  8c 
iolidev  ce  fond  peut  être  de  diverfes  natures  de  ter- 
res, cf>m:oé,  de  tuf  ,^eiro€  >  de  làblç  jnclé  de  terre , 
ou  de  fable  un  peu  mouvant ,  d'argile ,  de  terre  graflè, 
noire ,  &c.  Il  tant  favoir  k  fervir  à  propos  de  toutes 
ces  fortes  de  terreinspout  fonder,  quand  on  trouve 
.le/oUde,  oU  pour  y  remédier  par  art ,  quand  le  ter- 
reja  n  eft  pas  iblide. 

Le  meilleur  fond  pour,  hixtt  eft  le  tuf ,  quand  il  eft 
.dwe.fQtrei JoftQ  bien:  ferrée  &  liée  avec  de  «os 
grains  de  f%bte  :  le  terrein  q^  il  n  y  a  point  de  labié 
jçnêlé ,  Acft  pas  fîbon  ^.comme  la  terre  rouge  que  Ton 
:appeUe  7>rre  kfdur^  feraùtr^  approchante  de  cette 
natiire  :  les  plus  mauvii^  tocreins  pour  fonder ,  fom:  le 
fable  doux,  fans  être  ntâ^^ÛQ  terre»  les  palus  ou  la 
vafe  &  l'argile  i  car  ils  peuvent  femoUifier  &s*écaE- 
te^r  ibu^le  fardeau.        . 

Pour-  fonder  des  Mur$.d'une  grande  épaifleur ,  ou 
chargés  d'un  grand  Êirdeau ,  il  faut  prendre  bien  des 
précautions  pour  çônnoicre  la  nature  du  terrein  -,  car  il 
r  ^rive  q^lquçfois  qu'il  paroît  bon,&  que  ce  n'eft  qu'un 
lit  de  terre  d'un  dejmitpièd  d'épaiflètir ,  «u^eflbu^  du- 
<j[uel  îl  y  a  de  l'argile  ou- une  terre  fabloaeufe ,  ou  quel- 
qu'^Utte  terrc,qui  peut  être  comprimée  fous  le  fardeaui 
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c  eft  pourquoi  ^  avant  que  de  commencera  fonder ,  i! 
faut  taire  des  crou$  en  placeurs  endroits  en  forme  de 
-puits  »  afin  d'£tre  sûr  des  difS^ens  lits  de  terre ,  parce- 
qu'en  fouillant  trop  bas ,  on  pourroit  trouver^m  mau- 
vais terreia,  &  qu  il  eft  bon  de  s  arrêter  à  cekki  tjo'on 
crouve  folide ,,  pourvu  qu'il  ait  afiez  d'épfttflêur. 

llyu  une  autre  manière  decoiuioître  fi  le  terrein 
fur  lequel  bn  veut  fonder  a  adèzd^èpaiiTeur ,  &  s'il  n'y 
a  point  de  mauvaifè  terre  au-deSbuS)  il  faut  avoir  une 
pièce  de  bois»  comme  une  groflè  folive  de  (îx  ou  huit 
pieds,  &  battre  la  tetre  avec  le  bout:  iielhs^éfîfte  au 
coup ,  &  que  le  fon  pacoiflè  fec  &  un  peu  dalr  >  on 
peut  s'aflurer  que  le  terrein  eft  ferme  \  mais  fi  en 
frappant  la  terre,  elle  tend  un  Ton  fourd  Sç  fans  au- 
cune réfîftance,  oapeut  conclure  que  le  fond  n'en 
vaut  rien. 

On  peut  afièoir  un  bon  fondement  iur  le  roc  > 
quand  il  eft  bien  difpofé,  &  qu'on  ie  peut  mettre  en 
niveau  ;  il  s'en  crouve  de  cette  forte  au-deflus  des  car- 
rières, quoique  les  pierres  ne  foient  pas  précifôment 
jointes-,  mais  ây  sl  une  efpeoe  de  terre  blanche ,  qui 
eft  comme  la  craie ,  qui  en  &it  bien  la  liaiibn  :  ce  fon- 
dement eft  bon,  parcequ'ayanria  carrière  au<<le(lbus> 
4l  ne  fe  trouve  point  de  fauflè  terre.  Quand  c'eft  un 
roc  de  pierre  pleine,  il  n'eftpas  toujours  de  i^lveau  à 
lafaauceurdont  onabe{bin,iIle  faut  couper  <leiiiveau 
au  moins  dans  chaque  face-do  Mur;  car  le  roc  étant 
de  difEirentes  hauteurs  dans  une  même  face,  il  arri- 
ve que  le  Mur  venant  à  prendre  fon  failc  par  la  charge 
qui  eft  iiihdèflùs ,  cette  chargé  comprime  la  maçon- 
nerie ,  &  il  y  -a  mollis  d'affaiitement  où  le  toc  eft  plus 
haut,  patcequ'il  rédfte  plus  que  la  maçonnerie  :  cela 
fait  des  fraâ^ons  aux  Murs.  C'eft  pourquoi',  dans  les 
endroits  oi\  il  feroit  trop  difficile  de  mettre  le  roc  de 
niveau ,  il  faut  faire  la  maçonnerie  des  parties  les  plas 
balles,  la  meilleure  qu'oi^pourra^  &  la  laiilèr  bi^ 


CoNiTRU€.  DES  MuRS  DE  ReMP ART.    1  ft 

iîcher ,  afin  qu'elle  prenne  une  confiftance  fbiide. 
Dans  la  longueur  d  une  face  de  Mur ,  il  faut  couper 
le  roc  par  partie  de  niveau  &  par  retraites ,  &  faire 
enforte  qu  il  foit  un  peu  en  pente  fur  le  derrière  dans 
Tépaidèur  du  fondement ,  afin  que  le  pied  du  Mur  qui 
eft  en  taluds,  (bit  pofé  fur  un  plan  qui  s  oppofe  à  £i 
pouflèe. 

Les  fondemens  les  plus  difficiles  ,  font  ceux  qu'il 
faut  faire  dans  les  lieux  marécageux  >  parceque  le  fond 
de  la  terre  eft  toujours  mauvais  >  &  qu'on  eft  indif- 
peniâblèment  obligé  de  piloter  pour  fonder  folide- 
ment.  Dans  ce  cas>  il  faut  commencer  par  détourner 
les  eaux,  ou  les  faire  écouler  par  plufieurs  iidgnées  oii 
rigples,  pour  les  conduire  en  des  lieux  plus  bas ,  s'il 
s'en  trouve  ;  finon  il  les  faut  vuider  avec  des  pom- 
pes ,  moulins  &  autres  inventions  >  &  même  faire  des 
bitardeaux  ^  s'il  en  eft'befoin,  en  forte  qu'on  puîlfe 
entrer  àflèz  bas  dans  la  terre  pour  enterrer  le  pied  des 
'Murs. 

Comme  c'eft  une  chofe  de  conféquence ,  il  eft  bon 
d'expliquer  de  quelle  manière  les  bons  pilotis  doivttt 
^e  feits. 

Il  faut  premièrement ,  que  tous  les  bois  qui  font 
employés  en. pilotis, foient  de  bois  de chéhe  «comme 
le  meiHeur  &eeh]i  qui  fcconfcrve  mieux  dans  la  terre 
&  dans  fean ,  quand  il  en  eft  toujours  environné.  Pour 
lavoir  dam  chaque  endroit  combien  les  pieux  doi- 
vent avoir  de  groffeur  >  il  fout  en  faire  battre  un  qui 
<bit  bien  ferré ,  comme  il  fera  dit  ci-après  ,-  jiifqu  au 
refus  du  mouton-,  enforte  qu'on  puiflè  connoître  )uf^ 
qu'à  qtielle  profondeur  le  fond  du  terréin  fait  une 
aflez  grande  réfiftance  pout  arrêter  le  bom  des  pieux  ; 
on  fâura  de  combien  le  pieu  batoi  eft  entré  dans  la 
terre,  fron  l'a  mefuré  avant  que  de  le  battte.  Quand 
on  cft'sûr  de  la  longueur  que  doivent  avoir  les  pieux ,' 
il  ù\xc  fur  cetreTneTure  régler  leur  groflèur ,  -enforte 
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qu'ils  aient  le  diamètre  à  peu  près  une  douzième  paF« 
tie  de  leur  longueur*  Cette  règle. eft  félon  les  bons 
Auteurs  :  ain(i  les  pieux  qui  doivent  avoir  9  pieds 
de  long)  auront  9  pouces  de  diamètre >  ceux  de  i z 
pieds  auront  1 1  pouces  ,  &c.  Cette  proportion  me 
paroit  bonne  depuis  6  pieds  jufqu'à  1 1 'y  mais  fi  les 
pieux  avoient  1 6  ou  1 8  pieds  de  long  ,  il  Aiffiroic 
qu'ils  euQent  i }  à  14  pouces  de  diamètre ,  parcequ'il 
nudroit  un  mouton  ajan  trop  grand  poids  pour  les 
enfoncer-,, cela  dépend  de  la  prudence  de  TArchite- 
âe  qui  doit  connoître  la  qualité  du  terrein  où  eft  hit 
le  pilotis.  Il  ne  faut  pas  que  les  pieux  foient  appoin- 
tés de  trop  court',  car  ils  n'enfoncent  pas  (1  aifement. 
Ce  qui  eft  taillé  en  pointe  doit  avoir  au  moins  deux 
fois  &  demie  »  &  au  plus^  trois  fois  le  diamètre  du  pieu  ; 
fi  le  pieu  a  9  pouces  de  diamètre,  il  faut  que  la  loa- 
gueur.de  la  pointe  ait  ij  pouces,  &  ainfi  desautres* 
Dans  les  ouvrages  qui  ne  font  pas  de  conféquence ,  l'on 
fe  contente  de  brûler  la  pointe  des  pieux  pour  les  dur- 
cir :  il  eft  bon  auffi  de  brûler  le  haut,  afin  qu'il  réfifte 
mieux  aux  coups  du  mouton*,  mais  dans  les  ouvrages 
de  conféquence ,  il  faut  ferrer  le  bout  des  pieux  avec 
on  fer  au  moins  à  trois  branches,  &  qui  peie  à  pro- 
portion de  la.groflèur  du  pieu  :  l'ordinaire  eft  2a  ^ 
2  5  livres  pour  les  pieux  de  i  z  à  1 5  pieds  de  long ,  & 
le  refte  à  proportion.  Il  faut  auffi  mettre  une  ceinture 
de  fer  par  le  haut  des  pieux ,  pour  les  tenir  ferrés  contre 
le  coup  du  mouton.  Ces  ceintures  ou  cercles  de  fer  » 
satppeiicntfreces ,  &  l'on  dit  que  les  pieux  font  frétés^ 
quand  on  a  mis  de  ces  cercles  par  le  bout  d^enhaut. 

Les  pieux  doivent  être  difpofés  &  battus,  enforte 
qu'il  Y  ait  autant  de  vuide  entr'eux  qu'ils  ont  de  dia? 
merre ,  afin  qu'il  y  ait  aflèz  de  terre  pour  lesentreter 
nir  :  il  faut  qu'ils  ioient  un  peu  plus  longs  oue  la  pro^ 
fondeur  des  terres ,  pour  les  battre  plus  aiiement  juf^ 
qu'au  refus  du  mouton  j  c  eft-à-dire  >  quand  oa  s'ap^ 
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perçoit  que  le  pieu  réûfte.  L  on  eft  sûr  que  cette  réfi- 
Uance  ne  fe  peut  faire  que  par  une  terre  ferme  qui  eft 
feus  la  pointe  du  pieu  :  ainu  1  on  peut  s'y  arrêter  après 
pluiieurs  reprifes  réitérées. 

Il  v  a  bien  des  manières  de  battre  les  pieux ,  félon 
les  elpeces  de  terres  oà  Ton  veut  les  enfoncer  :  il  eft 
impomble  de  donner  des  règles  certaines  fur  cela  :  il 
£aut  que  TArchiteâe  en  fâche  juger.  Quelquefois  lès' 
pieux  s  arrêtent  fur  une  terre  qui  n  a  pas  aflèz  d'é- 
paifleur^  qui  peut  fe  rompre  dans  la  fuite,  &  fous  la- 
quelle  il  7  a  une  mauvaife  terre  \  ou  au  contraire ,  on 
^rce  quelquefois  une  terre  fur  laquelle  les  pieux 
éuflent  pien  pu  être  arrêtés  :  il  7  a  encore  d'autres  inci-  - 
dens  qu'on  ne  làuroit  connoître  qu  en  travaillant. 

Après  que  les  pieux  ibnt  battus  par-tout  aU  relus 
du  mouton ,  il  faut  les  receper  >  c'eft-à*dire,  les  recou- 
per tous  de  niveau  par  le  naut>  à  la  hauteur  que  Ton 
aura  prife  pour  le  bas  du  fondement.  Quand  tous  les 
pieux  font  recepés,  il  faut  ôter  un  peu  de  terre  au« 
tour  deux»  pour  mettre  du  moilon  dur  dans  leur» 
Intervalles  :  u  faut  battre  ce  moilon  jufqu'un  peu  au- 
defllùsdes  pipux.  On  met  enfiiite  par<-de(Iùs  ces  pieux 
des  pièces  de  bois  que  Ton  appelle  racinaux  -j  qui 
ibnt  des  efpeces  de  liernes  clouées  fur  la  tête  des 
pieux  :  ces  pièces  de  bois  ibnt  comme  de  gros  madriers 
qui  peuvent  avoir  4,  5  ou  6  pouces  d'épaiflèur  fur  la 
largeur  de  9 ,  i  o  ou  1 1  pouces  >  félon- le  diamètre  des 
pieux  :  ces  racinaux  doivent  être  cloués  avec  de  bon- 
nes chevilles  de  fer  pouflées  à  tête  perdue  fur  tous  les 
pieux:  car  ces  pièces  de  bois  doivent  avoir  des  man- 
tonnets  de  deux  pouces  par  les  bouts,  pour  arrêter 
les  couchisou  plates^formes  que  Ton  pofe  deflus.  Ces 
plattes  -  formes  ont  au  moins  deux  pouces  d'épaif^ 
ieur ,  8c  'font  clouées  fur  des  racinaux  avec  des  che- 
villes de  fer  pouflées  à  tête  perdue.  Quand  on  veut 
naçonner  fur  ces  plates*foi?me$  ^  Ton  peut  mettre  dans 
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leurs  joints  de  la  moufle  enfoncéç  le  plusauil«ft  pofli^ 
ble  9  cela  fait  une  efpece  de  liaifon  du  bois  avec  la 
pierre  *,  car  on  ne  met  point  de  mortier  fur  les  plates- . 
formes ,  parceque  la  chaux  pourrit  le  bois. 

Ceux  qui  veulent  &ire  de  bons  ouvrages  ^  font  bat- 
tre des  pieux  de  garde  au-devant  du  pilotis  fur  la  face' 
des  Murs  y  un  peu  plus  élevés  aue  le  deflus  des  plates*- 
^fibnnes  »  afin  de  mieu^t  arrêter  ui  maçonnerie. 

Il  y  a  des  endroits  où  au  lieu  de  piloter ,  Ton  mec 
des  grilles  de  charpenterie ,  comme  ibus  les  piles 
de  ponts  7  parce  qu  il  eft  très  -  mal  aifé  d'y  piloter. 
On  £iit  ces  grilles  de  la  figure  que  Ton  veut  donner 
aux  piles  ou  autres  maçonneries ,  avec  des  bois  au 
moins  d'un  pied  de  grofleur  pour  les  chafliîs  >  &  de 
dix  pouces  au-dedans»  aflèmbiés  unt  plein  que  vui- 
de  à  tenons  &  à  monoifes  avec  de  bonnes  équerres 
de  fer.  Après  que  ces  grilles  font  faites  »  1  on  rend  la 
place  où  elles  doivent  être  pofées  bien  de  niveau  >& 
quand  elles  font  pofées»  l'on  met  des  pieux  pour  les 
entretenir. 

Ilyauroit  beaucoup  d'autres  chofes  à  dire  fur  les 
obfervations  qu'il  faut  faire  pour  bien  fonder  -,  mais, 
comme  je  n  ai  pas  entreprisd  expliquer  toutes  les  diffi- 
cultés qui  peuvent  y  arriver  ^  je  ine  fuis  contenté  d'en 
parler  en  général  :  l'on  peut  »  avec  le  bon  fens  &  l'ex* 
périence ,  apprendre  le  refte. 

La  troifieme  choie  qu'il  faut,  obferver  pour  la  con- 
ftruâion  des  murs  de  rempart  &  de  terrafle  >  eft  de 
(avoir  leur  donner  une  épaiilèur  convenable  &  pro- 
portionnée à  la  hauteur  des  terres  qu'ils  ont  à  fou-* 
tenir. 

il  eft  vrai  que  la  bonne  conftruâion  doit  faire  par- 
tie de  la  réfiftance  ;  mais  outre  cela  il  faut  avoir  un 
principe  pour  en  régler  lepaiflèur.  Cette  règle  n'a 
point  encore  été  donnée  par  aucun  de  ceux  qui  ont 
écrit  de  l'Architeâure  »  tant  civile  que  militaire  é 
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quoique  ce  Toit  une  chofe  de  très-grande  confëquen- 
ce.  On  a  latÛë  cela  à  la  prudence  de  ceux  qui  ont  la 
conduite  da  ouvrages  >  &  qui  règlent  fouirent  répaif- 
feur  des  murs  ou  ils  ont  à  faire,  fur  ceux  qu'ils  ont 
vu  faire  ou  qu'ils  ont  faits ,  &  félon  les  lieux  &  la  qua- 
lité des  matériaux  qu'ils  y  emploient.  Les  plus  fages 
leur  donnent  toujours,  plus  d'épaiffeur  que  moins  » 
afin  de  prévenir  les  inconvéniens  qui  en  peuvent  arri- 
ver -,  mais  Ton  n  a  point  encore ,  que  je  lâche,  décidé 
leur  épaiflèur  :  en  voici  un  edài  dont  ie  me  fuis  avifé  > 
qui  eft  fondé  fur  les  principes  de  Méchanique. 

Il  eft  certain  que  la  terre  la  plus  coulante  eft  le  fable; 
parcequ'étantcompofée  de  petits  cailloux  ronds  toœ< 
dèfiinis ,  ils  tendent  à  defcendre  dans  les  parties  bafles , 
quand  il  y  a  la  moindre difpofition*  parçeque  leur  fi^ 
gure  qui  eft  ronde,  eft  la  plus  di(pô(ée  au  mouvement; 
mais  comme  cette  indinaifon  oeut  être  mefurée ,  l'on 
peut  favoir  jufqu'à  quel  angle  la  terre  fablonneufc 
peut  tomber. 

Si  Ton  conlidere  les  grains,  de  fable  comme,autant 
de  petits  cailloux  ronds,  arrangés  de  Éiçon  qu'ils  fe 
touchent  par  les  cotés ,  &  pofés  les  uns  fur  les  autre» 
dans  une  diipofition  naturelle  ^  c'eft-à-dire  ,  que  le 
j5j^  milieu  des  boules  d'un  rang  fu- 

j^^^  périeur  y  foit  toujours  pofé  fur 
le  milieu  des  deux  boules  du  rang 
inférieur:  dans  cette  dtfpofition , 
l'on  trouvera  que  l'angle  que  ces 
*  boules  formeront  par  rapport  à 
leurs  bafes  de  niveau  ,  fera  les 
trois  quarts  d  un  angle  droit,  c^eft-à-dire,  de  60  dé- 
grés* Il  femble  que  la  terre  faf>lonneufe  ne  devroit 
point  paflèr  cet  angle*,  mais  l'expérience  fait  connoî- 
tre  que  le  fable  prend  une  pente  plus  inclinée.  Pour 
tenir  fur  cela  le  chemin  le  plus  sûr ,  je  fuppofeque  cet 
angle  foit  la  moitié  d'un  angle^  droit ,  c'eft-à-dlre  » 
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qu'il  foit  comme  la  diagonale  d'un  quarré ,  enforte 
que  fi  une  terre  étoit  coupée  à  plomb ,  comme  A  B , 
&  qu'elle  fût  arrêtée  par  un  corps  capable  de  la  fou-^ 
tenir ,  comme  un  mur  ou  autre  chofe  -,  fi  ce  corps  pou- 
voir être  retiré  tout  d'un  coup ,  la  terre ,  en  tonAant, 
fbrmeroit  la  diagonale  d'un  quarré  comme  BC.Cela 
fuppofé)  pour  la  plus  grande  inclinaifon  de  l'écoule-- 
ment  des  terres  >  il  refte  à  connoître  quel  foucien  il 
faut  pour  arrêrer  la  poufiée  du  triangle  C AB  >  qui  a 
la  figure  d'un  coin.  On  peut  expliquer  cette  pouffée 
par  le  plan  incliné  en  cette  manière. 

Il  eft  démontré  dans  les  principes  de  la  Stati« 
que  y  que  pour  retenir  la  boule  D  fur  le  pian  incli« 
^  A  '  né  CB ,  (  qui  peut  être  une 
""'""***-  table  ou  un  autre  corps  uni  )  I 
il  faut  une  force  ou  puifiàn* 
[^  ce  oui  foit  au  poids  de  la 
boule  D  ,  comme  la  faau- 
^  teur  perpendiculaire  A  6  » 
eft  au  plan  incliné  CB ,  ou 
bien  comme  le  côté  d'un  quarré  eft  à  la  diagonale. 
Quoique  cette  proportion  foit  incommenfiirable 
en  nombres  >  on  peut  néanmoins  en  approcher  *,  elle 
eft  à  peu  près  comme  5  eft  à  7 ,  parceque  le  double 
du  quarré  de  5  qui  eft  50  >  eft  prefaue  é^al  au 
quarré  de  7  qui  eft  49.  Il  faut  donc  que  la  réfiftance 
du  mur  qui  iera  fait  pour  arrêter  les  terres  du  Voin 
ou  du  triangle  CBA  foit  au  même  cpin,  comme  5 
eft  à  7. 

Pour  résoudre  cette  queftion ,  il  faut  mefurer  la  fîi- 
perficie  du  triangle  ABC  >  &  pour  cela  je  fiippoiê  que 
chacun  de  fes  côtés  AB  &  AC  zii Jix pieds  y\c  trian- 
gle aura  dix-huit  pieds.  Il  eft  queftion  de  trouver  une 
Hirface  qui  /bit  à  1 8  ,  comme  5  eft  à  7. 

Il  faut  faire  une  règle  de  proportion ,  en  met- 
tant au  premier  teripe  7  >  au  fecond  terme  5  ,  & 

au 
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ftu  troifiéme  1 8 ,  en.  cette  manière ,  7  :  5  :  :  1 8  :  a:  j 
le  quatrième  terme  x  eft  celui  que  1  on  cherche.  L'o- 
pération faite,  il  viendra  1 1  y  pour  ce  quatrième  ter- 
me,  à  k  place  duquel  on  peut  mettre  i } . 

La  coupe  ou  profil  du  mur  qui  réfîftera  à  lapouflce 
des  terres ,  aura  donc  1 5  pieds  de  iugerficie.  Or  toutâ 
Jkrfacc  divi/ccpar  une  hauteur  y  donne  une  largeur  \ 
donc  en  diyilant  i }  pieds  par  la  hauteur  6  pieds,  la 
largeur  fera  i  pieds  2  pouces»  ce  qui  formera  le  pa- 
î:a]Iélograme  AC  ,  DE  de  6  pieds  de  haut ,  iîir  z 

A  BO  pieds  2  pou-. 
ces  de  lar- 
ge-, ainû  ce 
mur  oppo« 
fera,  par  Ion 
poids ,  unç 
force  ^ale 
à  la  poufISe 
des  terres) 

quand  même  Ig  maçonnerie  ne  pelèroit ,  en  pareil 
yolumei,  que  la  pelànteur  des  terres. 

Cela  étant  fuppofé  ,  dans  la  figure  que  Ton  doit 
£dre  de  ce  profil ,  il  Ëiut  lavoir  combien  on  veut  don^ 
xièr  de  taluds  au  mur.  Si  c'eft  un  Mur  de  Rempart , 
on  lui  donne  ordinairement  un  fixiéme  de  fa  hauteur  ) 
or  le  Mur  étant  fuppofô  avoir  6  pieds ,  fon  fixiéme  e(b 
un  pied.  Il  faut  doAc ,  pour  conlerver  la  même  fuper- 
ficiè,  prendre  la  moitié  de  ce  pied  qui  eft  6  poaces,^ 
1  ajouter  à  la  largeur  de  la  baie  du  parallélograme  ; 
on  aura  2  pieds  8  pouces  au  lieu  de  x  pieds  x  pou^* 
ces  :  en  ôtant  ces  6  pouces  du  côté  oppolS  à  la  ba-* 
fe ,  il  reftera  i  pied  8  pouces  -,  ce  qui  torme  le  tra- 
pèze ABDF,  égal  en  furface  au  paratlélograthe 
trouvé  (92). 


^92)  yùiti  obligé  défaire  i cette  partie  dei  muri  de  cex'^j 
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S*il  arrive  du  changement  dans  cette  hypothèfe; 
ce  ne  peut  être  que  par  les  dififérens  taluds  que  Ton 
peut  donner  aux  Murs  de  Rempart  ou  de  terraffe.  J*ai 
pris  le  (îxiéme  pour  les  Murs  de  Rempart  ^  je  crois 
que  le  cinquième  feroit  trop  :  il  &ut  que  ce  Toit  la 
prudence  qui  décidé  de  cela. 

Aux  Murs  de  terrafle ,  qui  ne  Côv^t  pas  d'une  grafitfé- 
hauteur  i  par  exemple ,  aux  Murs  de  i  i  p^eds ,  on 
peut  donner  un  neuvième  de  taluds  *,  quand'ils  ntint 
que  6  pieds  de  haut,  c'eft  àllézd'un  douzième >  fup-^ 
pofô  que  la  cociftruâion  fbit  bonne '^filais  depuis  11 
}ufqu*à  16  Ou  2b  pieds  de  haut,  on  leur  donne  un 
huitième ,  8c  airifi  du  refte  à  proportion. 

II  A  efl;  bas  difficile  de  réduire  le  profil  des  autres 
Murs  par  la  même  règle ,  fuivant  les  difFérens  taluds 
qp^brt  voudra  leur  domier.  Par  exemple ,  à  un  Mue 
qui  h  aura  que  10  pieds  de  haut ,  &  auquel  on  ne 
donnera  qii'z^/z  huitième  de  taluds,  (  le  huitième  de 
10  eft-i  pieds  f  y  c  eft-à-dire  ,  que  le  Mur  propofé 
qui  aura  20  pieds  de  haut ,  n*àùra  qiie  1  pieds  f  de 
taluds;  )  le  triangle  de  terre  au  derrière  êh  Mùr  qtif 
i'  20  pieds  dé  haut ,  aura-  200  pieds  de  proÛ  :  û4kut 


ttSé  >  qadques  chaogetxiem.poiir  y  dtumetplm  d*éclaitciSs« 
Xhent.  Elle  ayoit  été  tellement  embrouillée  42bs  les  ftÊti-, 
dentés  éditions  pit  les  fautes  de  calculs  »  écc.  qu'ii  falloit  une 
étude  des  plus  férieufes  pour  la  développer  »  &  la  mettre  i  U 
portée  de  tous  les  Ouvriers. 

Quant  au  taluds  >  ce  qui  fuit  indiquera  les  cas  oà  Fëh  en 
peut  donner  plus  ou  moins.  Je  ferai  obferver  cependaiitqil'oa 
doit  y  avant  que  de  le  décider»  conûdié^r  fi  lemor  fera  di^i^ 
gé  ou  non.  Un  mur  de  terraâe  n'a  pour  charge  que  fon  p^ra-^ 
pet  >  mais  un  mur  de  pignon  ou  de  clôture  >  a  toute  la  charge, 
de  fôn  élévation.  Alors  il  faut  à  ce  dernier  ménager  lé  ta- 
luds, de  façon  que  les  eaux  de  plaie  n'en  endommagent  point 
la  furface.  Toutes  ces  chofes  dépendent  de  la  prudence  de 
rArchiteûc. 
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faite  un  ptofil  du  Mue  Cir  ha  uluds ,  à  qui  xop 
foit  comme  1 8  à  i  5 ,  &  Ton  aura  1 44  j ,  qu  il  faut  di- 
vifer  par  zo ,  il  viendra  7^ySc  p^rréduaion  7  7  >  au- 
quel il  faut  ajouter  i  pied  7»  qui  eft  la  moitié  du  taluds-, 
on  aura  8  piedsr  -jf ,  ou  à  fort  peu  de  cfaofe  près  »  8 
pieds  f  pour  répaiflèur  du  pied  du  Mur  »  &  6  pieds 

J>9ur  répaiflenr  par  Je  haut.  On  trouvera  par  ce  moyeii 
e  profil  du  Mur  fuivantla  hauteur  &  le  taluds  propt> 
féySc  ainfi  des  antres  taluds  à  prq»Qrtion. 

Il  y  a  une  chofe.àobferver  pouciesfondemens  de$ 
Murs  de  taluds»  ceft  qu'on  élevé  les  fondemens  prei^ 
.  ^oe  toujours  à-  plonib>  ou  peu  en  taluds  dans  les  ter-? 
£•&,  ^  f  on  (è  contente  de  laiÛèr  une  retraite  au  rez* 
de-chauITée  -,  mais  il  arrive  (buvent ,  quand  le  fondet» 
ment  eft  profond»  que  k  ligne  du  taluds  étant  prolon- 
gée ,  porte  à  faux  >.&  c'eft  à  quoi  il  £iut  prenare  gm 
de»  car  cela  9te  la  folidité.  .•  .^ 

c  Quand  on  fait  des  Murs  de  taluds  pour  de$  quais  fiur 
le  bord  des  rivières  où  Ton  eft  obligé  de  piloter  ^  il 
faut  auffi  obier  ver  de  finire  battre  des  pieux  aflèz  avant 
fur  le  devant  »  pous  qu'il  fe  trouve  du  folide  fous  lo 
polongement  de  la  ligne  du  taluds*»  &  outre  ces  pi« 
Ioti5<9  on  met  unrang  depieux  de  garde  au-devaur  da 
Mur ,  avec  une  pièce  de  bois  par-^leflùs  les  pieux.  On 
appelle  cette  pièce  chapeau  ;  &  elle  eft  enuiillée  avep 
mortaifès»  pour  entrer  dans  les  tenons  que  Tonfino 
âU'haot  des^pieux'»  outre  cela  on  â  ibind  7  mettre  d9 
bonnes  chevilles  de  fér. 


«ShcSfi*^ 
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Toi/è  des  Pibtis. 

1^  us  AG£  eft  de  toifer  les  Pilotis  au  cube >jcoiiinie 
la  maçonnerie  >  fuivanc  le  prix  que  Ion  en  fait.  Ceft 
pourquoLfon  a  foin  de  meuirer  la  longueur  des  pieux } 

6  s'ils  ne  peuvent  entrer  dans  la  terre  oue  de  diffé- 
rentes longueurs ,  l'on  compte  toutes  les  nauteurs  des 

!)ieux  que  l'on  ajoute  eniemble  ,  &  l'on  diviiê  la 
bmme  par  le  nombre  des  pieux  \  cela  donne  une  hau- 
teur commune  pour  tout  le  Pilotis  :  ou  bien  l'on  prend 
les  profondeurs >  parties  à  parties»  que  l'onmefure 
iëparément. 

.  Qiand  on  trouve  un  fi  mauvais  fond  de  terre 
pour  les  fondemens  des  Murs ,  que  la  dépenfe  eft  ex* 
ceilive  >  on  (t  contente  de  faire  de)s  piliers  de  ma-< 
çonnerie  >  comme  Tenfeignent  Léon-Biptifte  Alben  » 
Philibert  de  Lortne»  &  Scamozzi*  Ils  donnent  jufqu'à 

7  ou  8  toîfes  de  diftance  à  ces  piliers ,  &  font  des  zi^ 
cades  par-delCis.  Je  trouve  que  c'eft  beaucoup  ,  & 
qu'elles  font  bien  larges  à  6  toifes^à  moins  t]ué  les 
murs  ne  foient  d'une  forte  épaifleur ,.  &  que  les  pîer?* 
res  que  l'on  emploie  pour  ces  arcades  ne  foient  très- 
goandes  &  de  bonne  qualité.  Je  voudrois  encore  que 
ces*  piliers  enflent  au  moins  en  largjeur  la  moitié  du 
vuide  des  arcades*)  fi  elles  avoient  6. toifes»  les  piliers 
en  auroient  )  *,  j'entends  quand  c'eft  pour  des  qu-4 
vrages  confidérables  *,  car  pour  les  fondemens  d'un 
mur  qui  n'a  pas  beaucoup  d'épaiflèur  ,  &  qui  n'eft 
pas  d'une  grande  hauteur  ,  l'on  peut  donner  moins 
de  largeur  aux  piliers ,  par  rapport  au  vuide  des  ar- 
cades ,  &  l'on  s'accommode  félon  que  le  terrein  le 
permjet. 

Quand  on  eft  obligé  de  faire  ces  fortes  d'ouvrages 
pour  éviter  ou  les  difficultés  du  terrein  >  ou  la  trop 
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jmnde  dépenfe ,  il  faut  en  faire  la  conftruâion  de  (t 
bonne  maçonnerie,  qu'il  n  y  ait  rien  à  redire  :  il  feue 
auffi  obferver,  pour  une  plus  grande  fohdicé,  de  faire 
les  arcades  ou  décharges  (urhauffées,  c  eft-à-dire ,  plus 
haut  que  le  plein-ceintre  ou  demi-cerde ,  &  mém^  les 
&ire  de  deux  portions  d'arc ,  comme  l'enTeigne  Phili* 
bert  de  Lorme. 

Il  ieroit  bon  que  les  arcades  .fuHènt  d'un  triaogle 

équilatéral^c'eft* 
à-dire ,  que  fup* 
poTant  la  largeur 
de  l'arcade  A  B  , 
1  on  fit  de  cette 
,  largeur  &  des 
[  pointsA&Bles 
deux  portions 
d'arc  AC  &  BC.  Cette  élévation  donne  une  érande 
force  aux  arcades  pour  réfifte^^au  fardeau  quelles  ont 
à  porter.  Mais  une  des  cbofès  qu'il  faut  le  plus  obfer- 
ver ,  c'eft  de  bien  laîffer  fécher  la  maçonnerie  qui  eft 
dans  la  terre,  afin  qu*^elleait  le  tems  de  prendre  confi- 
ftance  avant  de  la  charger;  autrement  hi  charge  défu« 
nit  toute  la  maçonnerie,  quand  le  mortier  n'a  pas  eu 
le  tems  de  durcir;  mais  l'on  ne  prend  prefque  jamais 
ces  précautions ,  par  l'impatience  que  l'on  a  de  faire 
tout  en  peu  de  tems. 

Conune  le  terrein  dans  lequel  on  fonde  pour  faire 
des  piliers  >  peut  être  dlnégale  réfiftance  fous  les  mê- 
mes piliersvLéon-Baptifte  Albert  a  donné  l'invemioii 
de  faire  des  arcades  renverfêes ,  &  prétend  par  xst 
moyen  empêcher  qu'un  pilier  ne  s'affaifle  plus  qu'ua 
autre  ,x}uand  la  terre  qui  eft  deflbus  ne  feroit  pas  réfi- 
ftable ,  ou  qu'il  feroit  plus  chargé.  Voici  comme  il  et^ 
jcend  que  lachoTe  fok  faite  ; 
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Ayant  élevé  fes  piliers  aflèz  au-deflîis  du  fonde- 
ment,il  fait  fur  ces  piliers  des  ceintres  renverfés  cômnae 
ABC ,  dont  les  joints  tendent  au  centre  D.  Par  cette 
conftrudion  il  prétend ,  par  exemple ,  qu^  fi  le  pilier 
F  eft  fondé  fur  un  plus  mauvais  térrein,  ou  eft  plus 
chargé  aue  les  autres  piliers  >  cette  charge  fera  arrêtée 
par  U  refiftancedes  arcades  renverfées  ABC  &  IHK, 
parceque  la  terre  qui  eft  (bus  l'extrados  de  ces  cein-> 
très  y  entretiendra  les  piliers  dans  une  mênae  hauteur  ; 
mais  il  îaudroit  encore  fuppofer  que  cette  terre  fut 
audi  ferme  que  celle  des  tbndemens.  Quoiqu'on  ne 
s'avifè  gueres  de  mettre  cette  règle  en  ufage ,  elle  a 
néanmoins  fon  mérite,  &  1  on  s'en  peut  fervir  utile- 
ment» quand  on  craint  que  le  fond  du  terrein  fur  le* 
quel  on  doit  fonder»  nefoit  d'inégale  réfiftance  *. 

*  On  a  fiiit  ufagc  de  ces  ccintrcs  renverfés  pour  arrêter  6c 
fixer  les  gros  murs  qui  forment  ies  caveaox  de  la  nouvelle 
£glife  de  Sainte  Geneviève.  Cette  invention  a  été  trouvée 
ticês^utile  pour  les  terrelns  inégaux  ;  éc  TexpéneAce  démontre 
chaque  jour  la  néceiÛté  ile  les  employer. 
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Du  Toifé  cube  des  Murs  de  Rempart  &  de 
TerraJJe  ,  appliqué  h  un  Bajiion  à  h  une 
Courtine;  ce  oui  peutfervir  h  toutes  les  • 
parties  d^une  mortification. 

1^  A  manière  de  toifer  les  ouvrages  de  Fortifica^ 
tien  eft  différence  de  celle  de  toiferles  bkimens  ci- 
devant  expliqués ,  en  ce  que  les  bâtimens  font  mcfu- 
rés  à  la  toife  fuperficielle,  &  les  ouvrages  de  Fortifia 
pation  font  mefurés  à  la  toife  cube  >  pour  laquelle  il 
faut  zi6  pipds. 

Toute  u  difficulté  de  la  mefure  des  Fortification^ 
ne  confifte  prefque  que  dans  les  angles  faillans  &  ren- 
trans  >  qui  font  formés  par  la  rencontre  des  flancs 
&  des  faces  des  Baftions  ,  &  autres  ouvrages  de 
cette  nature.  Par  la  connoi({ànce  des  angles  folides^ 
Ion  aura  celle  de  tous  les  autres  ouvrages  de  Fortiâ* 
cation. 

Soit  à  mefurer  le  Mur  de  Rempart  ABCPE  > 
(  Fig.  I .)  qui  forme  une  Courtine,  un  Flanc  &  les  deux 
faces  d'un  Baftion. 

Pour  mefurer  la  Courtine  AB,  îl  faut  de  Tan* 
gle  B  mener  fur  AB  la  perpendiculaire  BF>  &  du 
point  A  ,  pris  pour  l'autre  angle  ,  mener  la  perpen- 
diculaire AG  :  la  ligne  HK  lera  le  taluds  ,  c'eft-à- 
dire ,  que  H  G  ou  KF  repréfentera  répai(ïècrr  du  Mur 
par  le  naur.  Suppofons  que  le  Mur  par  le  bas  ait  i^ 

f)ieds  depàifïeur  entre  AGouBF,&  lo  pieds  par 
e  haut  en  H  G  ou  KF  >  ce  fera  6  pieds  pour  le  taluds 
AH  ou  BK.  Suppofons  de  plus  que  AB>la  longueur 
du  Mur  >  foit  de  60  tdifes>  &  que  la  hauteur  pef* 
f  epdiculaire  n)it  de  6  toifes  s  pour  avoir  la  folidité  de 
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cette  Courtine  ,  il  faut  ajouter  «nTemble  Pépaiflèur 
inférieure  i6  pieds  >  &  Tépaiflèur  fupérieure  lo 
pieds  *)  la  fomme  eft  i6  pieds  ,  dont  la  moitié  i) 
pieds  ou  1  roifes  i  pied  e(t  répaillèur  moyenne  arith- 
métique entre  TépaifTeur  inférieure  ,  &  l'épaiffeur 
fupérieure  du  mur.  Il  faut  enfuite  multiplier  cette 
épaiflèur  moyenne  arithmétique  par  A  B  la  longueur 
du  mur  oui  eft  de  60  toifes  >  le  produit  eft  1 3  o ,  qui  > 
multiplié  par  la  hauteur  perpendiculaire  fuppofée  de 
6  toiles,  donne  780  toiles  cubes  pour  la  (oiidité  de 
la  Courtine* 

Il  Êiut  mefurer  à  préfent  l'angle  folide  rentrant  » 
formé  par  les  lignes  BF  &  BL  (  Fig.  1.  &  1.  ) 
(  cette  dernière  eft  perpendiculaire  fut  BC,  comme 
BF  fur  AB  ).  Pour  cela  on  doit  d abord  obferrcr 
que  dans  cette  partie ,  comme  dans  tout  ce  qui  fera 
mefuré  ci-après  ,  l'épaiflèur ,  le  taluds  &  la  hauteur 
du  Mur,  font  de  même  que  dans  la  Courtine  précé- 
dente. Il  s'agit  en  fécond  lieu  >  de  connoître  1  angle 
rentrant  ABC  :  je  fuppofe  que  dans  cette  occafion  il 
eft  de  X08  degrés.  Il  faut  ajouter  à  cet  angle  les 
deux  angles  droits  ABF  &  CBL ,  qui  font  enfem- 
ble  180  degrés:  la  fomme  fera  188  degrés.  Or,  fui- 
vant  les  principes  cle  la  Géométrie,  tous  ces  angles» 
plus  l'angle  F  oL  ,  qui  font  autour  du  point  B,  font 
égaux  )l  Quatre  angles  droits  *,  ou  bien  valent  }^o 
degrés  -,  donc  Ton  connoîtra  Tangle  FBL  ,  en  re- 
tranchant 288  ,  valeur  des  autres  angles,  du  cercle 
360  :  il  refte  71  dégrés  pour  cet  angle  FBL.  Nous 
avons  de  plus  le  quadrilatère  BLMF  qui  eft  ici  un 
trapézoïde.  Or  ,  tou$  les  angles  d  un  quadrilatère 
quelconque  (ont  égaux  à  quatre  angles  droits  y  donc» 
connoiflant  la  fomme  des  deux  angles  droits  BFM 
&  BLM  »  &  du  troidéme  ancle  FBL  ,  que  nous 
nvons  trouve  être  de  71  degrés  »  ou  a  108  dégrés 
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pour  I  angle  F  ML.  Il  faut  trouver  la  fuperfide  & 
la  foJidïté  de  ce  trapézoïde.  Pour  cela,  {fuivant  et 
que  nous  avons  dit  à  la  fin  de  la  Propofition  IX. 
pag.  xi*)  je  mené  la  diagonale  BM  oui  divife  le 
trapézoïde  en  deux  triangles  reétangles  égaux  ^  donc 
fi  je  connois  la  fuperfide  de  Tun  de  ces  triangles , 
en  la  doublant,  je  connoîtrai  la  fuperfide  totale  du 
trapézoïde.  Or ,  je  connoîtrai  la  fuperfide  du  trian- 
gle B  L  M  en  cette  manière.  Je  connois  l'angle  M 
qui  eft  de  54  degrés  ,  puifqu'il  eft  la  moitié  de  1  an- 
gle TML  qui  eft  de  108  :  je  connois  BL  ,  côté 
oppofë  à  cet  angle ,  puifque  c  eft  Tépaidèur  du  Mur 
que  nous  avons  Tuppofé  de  16  pieds  :  de  plus  ,  l'an- 
gle LBM  eft  de  ^6  degrés ,  puifque  c*eft  la  moitié 
de  l'angle  FBL  qui  eft  de  71:  donc,  fî je  connois 
le  côté  ML ,  j'aurai  facilement  la  fuperficie  du  trian- 
gle. Or ,  dans  tout  triangle  le  finus  des  angles  font 
proportionnels  aux  côtés  oppofés  à  ces  angles  *,  donc 
je  connoîtrai  le  côté  ML  en  faifant  cette  propor- 
tion :  le  finus  de  l'angle  M  eft  au  côté  B  L ,  corn-  . 
me  le  finus  de  l'angle  B  eft  au  côté  M  L.  Or  l'angle 
M  étant  de  54  degrés ,  fon  finus  eft  80901  -,  le  coté 
BL  eft  de  16  pieck  *,  l'angle  B  étant  de  )^  degrés, 
fon  finus  eft  58779  :  ainfi Ton  peut  faire  cette  règle 
de  trois: 

80901  :  itf  :  :  58779  :  xasii  ^environ. 

l'opération  faite ,  on  trouvera  que  le  quatrième  ter- 
me x  eft  II  pieds  \  ou  environ  :  ainii  la  valeur  du 
côté  M  L  peut  être  de  1 1  pieds  f.  Je  multiplie  donc 
le  côté  M  L,  qui  eft  regardé  comme  la  bafe  du  trian« 
gle,  par  8  pieds,  moitié  de  fa  hauteur  BL  ^  &  le 
produit  9}  j  eft  la  fuperficie  du  triangle.  Je  double 
enfuite  cette  fuperficie ,  &  jai  i%6  f  pour  la  fii- 
perfide  entière  du  trapézoïde.  Préfentement ,  pour 


%66  AllCHITBCTURE-PRATIQiyE; 

en  avoir  la  folidicé,  il  faut  multiplier  ii6  f  par  la 
hauteur  du  Mur  qui  eft  ;6  oieds^  &  le  produit  don« 
ne  6710  pieds  cubes  pour  la  folidicé  du  (rapézoïde 
BFML.  .  . 

Mais  comme  le  Mur  eft  en  caluds ,  fon  épaideur 
eft  moindre  par  le  haut  que  par  le  bas  >  &  confé- 
quemment  la  folidicé  du  trapézoïde  BFML  eft 
plus  grande  que  celle  de  1  angle  (blide  rentrant  y  for- 
mé parles  lignes  BF  &  BL  dune  pyramide  obli« 
que  ,  donc  la  bafe  eft  le  petit  trapézoïde  BKIO» 
(  Fig.  1.  }  &  la  hauteur  perpendiculaire  56  pieds  > 
ou  celle  du  Mur  ^  c  eft^à-dire  9  que  le  fommet  de 
cette  pyramide  eft  dans  le  point  de  l'épaiiTeur  du 
'Mur  où  le  taluds  commence.  Donc  >  pour  avoir  exa* 
âement  la  folidité  de  1  angle  fohde  rentrant ,  il  faut 
fouftraire  la  folidité  de  la  pyramide  de  celle  du.  tra- 
pézoïde BFML ,  qui  eft  de  6710  pieds  cubes.  Or» 
pour  avoir  la  folidité  d'une  pyramide  >  nous  avons 
dit  (  pag.  4J.  Prop.  VL  )  qu  il  falloit  multiplier  la 
fiirface  de  fa  bafe  par  le  tiers  de  fa  hauteur  perpen- 
diculaire 9  donc»  pour  avoir  la  folidité  de  ta  pyra- 
mide propoiée,  il  faut  multiplier  la  fuperficie  du 
Ctit  trapézoïde  BKIO  par  ix  pieds  >  tiers  de  h| 
uteur  perpendiculaire.  Or ,  il  s*agit  d  abord  de  con- 
noître  la  fuperficie  de  ce  petit  trapézoïde.  Pour  cela 
jobferve  que  ce  petit  trapézoïde  BKIO  eft  fembla- 
ble  au  grand  BFML  :  car  1  angle  B  eft  commun  à 
tous  les  deux  -,  Tangle  K  eft  égal  à  1  angle  F  ,  puif* 
que  Kl  eft  parallèle  à  FM  ;  l'angle  O  eft  égal  à 
1  angle  L,  parce  que  OI  eft  parallèle  à  LM;  & 
l'angle  I  eft  de  néceflité  égal  à  l'angle  M  :  donc  le 
triangle  reâangle  BOI  ,  qui  eft  la  moitié  du  pe<^ 
tit  trapézoïde  ,  eft  femblable  au  triangle  reûangle 
BLM ,  qui  eft  pareillement  la  moitié  du  grand  tra-- 
pézoïde* Or  >  quand  deux  cqangles  font  fem61able&jf 
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ks  cotés  homologues  ^  font  proporcionnels  ;  donc 
j'ai  cette  proportion»  BL  r  BO  :  :  LM  :  OI.  Or ,  BL 
ettdç  16  pieds  >  puifque  cefti'épaiÛèur  inférieure  du 
Mur-,  BO  eft  de  6  pieds,  puifque  c'eft  répaififeur  in« 
férieure  du  taluds*,  LM  eft  de  1 1  pieds  f  j  donc  >  pour 
çonnoîtce  OI ,  je  eus  cette  règle  de  trois  : 

16  :  6  ::  ïi  j  :  x=   4-{-. 

Topération  me  donne  4  pieds  f  pour  le  côté  incon- 
nu OI*  Or ,  fi  Ton  regarde  OI  comme  la  bafe  du 
triangle  3  &  ÇO  comme  fa  hauteur  »  on  en  aura  la 
fuperjncie  en  multipliant  OI  ou  4  pieds  i  par  5  >  moi-* 
tié  de  la  hauteur  BO ^  le  produit  eft  i  ;  pieds  f  \  & 
en  doublant  cette  fuperficie  du  triangle  BOI ,  j'ai 
16  pieds  j  pour  la  furface  entière  du  petit  trapézoï- 
de  B KIO.  Mais  ce  petit  trapézoïde  eft  bbafe  de  la 
pyramide  «,  donc  >  pour  en  avoir  la  folidité  ,  il  faut 
multiplier  x6  7 par  1 1 ,  tiers  de  36 ,  qui  eft  la  hau«  . 
teur  perpendiculaire;  le  produit  eft  3 15.  Je  fouftrais 
maintenant  )i5  ,  folidité  de  la  pyramide  de  6710^ 
folidité  du  grand  trapézoïde  BF ML)  &  il  me  refte 
pour  l'angle  folide  rentrant  formé  par  les  lignes  BF 
&  BL,  ^405  pieds  cubes  ,  qui ,  réduits  en  toifes 
cubes  3  me  donnent  25^  toifes  cub^  t  &  ^3  f'^^^ 
cubes. 

Maintenant  nous  pa(!bns  au  flanc  du  Baftion ,  qui 
eft  cette  partie  du  Mur  comprife  entre  la  ligne  B  L 
&  la  ligne.  S  Y ,  (  Fig.  i .  )  qui  eft  mepéç  de  l'angle  Y 
perpendiculairement  fur  BC  ,  &  eft  par.  coniéquent 
égale  à  BL.  Pour  connoître  la  folidité  de  ce  flanc  il 
faut  avoir  le  produit  de  fa  longueur  par  l'épaifleur 
moyenne  arithmétique ,  &  multiplier  ce  produit  par 
Il  "    ..  '  Il    ■  I  I     I  ■         Il  I 

*  On  appeUe  côtés  homologues  ccax  qui  font  pofts  fut  la 
mime  ligue  >  comme  BO  àL  BL\  ou  BI  &  BU*  Fig.  z. 
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la  hauteur  perpendiculaire.  Je  fuppore  donc  que  ïâ 
longueur  du  flanc  oui  eft  BS  ou  bien  L  Y  fon  égal  » 
foit  de  15  toUes,  lépaiflèur  moyenne  arithmétique 
eft ,  comme  nous  1  avons  dit ,  1  toiiès  i  pied  :  ain(i  le 

Î produit  de  15  toifes  par  1  toifes  i  pied  eft  ji  toi- 
es  T.  Je  multiplie  enluite  ji  toifes  f  par  6  toifes^ 
hauteur  perpendiculaire  du  Mur  ;  &  jai  195  tôifes 
cubes  pour  la  folidité  du  flanc  dii  Baftiou.  ' 

Après  avoir  mefuré  le  flanc  du  Baftion  >  il  faut 
nefurer  1  angle  folide  Taillant  SCZY>  appelle  Van^ 
gU  de  V Epaule^  Pour  cela  je  mené  de  1  angle  Y  » 
\Fig.  I  6»  }.)  la  ligne  YZ  perpendiculaire  fur  la  li- 
cne  CD,  en  forte  que  cet  angle  folide  faillant  pré« 
lente  une  pyramide  tronquée  :  la  bafe  inférieure  eft 
le  grand  trapézoïde  S  C  Z  Y  >  la  ba(è  fupérieure  eft 
le  petit  trapézoïde  j  c:f  Y  ,  &  la  hauteur  perpendicu" 
laire  eft  )^  pieds  ou  celle  du  Mur.  Or  »  pour  avoir 
la  folidité  d  une  pyramide  tronquée  >  nous  avons  dit^ 
{pag.j^^.Prop.  /^//.)  qu'il  fâlloit  multiplier  la  fuper- 
ncie  de  la  bafe  inférieure  par  celle  de  la  bafe  fupé* 
rieure;  extraire  la  racine  quarrée  du  produit,  ce  qui 
donne  une  fuperficie  moyenne  géométrique  *,  ajourer 
enfemble  les  trois  furfaces,  &  enfin  multiplier  la  fom« 
me  par  le  tiers  de  l'axe  de  la  pyramide ,  c'eft-à-dire  » 
par  le  tiers  de  la  hauteur  perpendiculaire  :  donc  nous 
aurons  la  folidité  de  l'angle  propofë  ,  en  multipliant 
la  furfàce  du  grand  trapézoïde  par  celle  du  petit , 
en  prenant  la  racine  ouarrce  du  produit»  pour  avoir 
h,  (urface  moyenne  géométrique.,  &  en  multipliant 
la  (bmme  de  ces  trois  lurfaces  par  le  tiers  de  56  qui 
eft  la  hauteur  perpendiculaire.  Or  il  s'agit  de  trouver 
la  furface  du  grand  trapézoïde  SCZY,  &  celfe  du 
petit  trapézoïde  S€\Y.  Commençons  par  le  grand 
trapézoïde. 

Je  fuppofe  que  dans  la  figure»  l'angle  C  {Fig^  *« 
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<&  )•  )  cft  ^^  ' ^5  <i^g>^^>  Tangle  S  &  langle  Z  font 
droits  ;  donc  »  pour  connoitre Tangle  Y  ^  il  Êiut  re« 
trancher  la  valeur  de  ces  crois  angles  ensemble ,  c'eft« 
à-dire>  305  degrés»  de  360  degrés^  il  fefte  55  d^«* 
grés  pour  1  angle  Y»  Je  mené  enfuice  h  ^liagonale 
CY,  qui  divife  le  trapézoïde  en  deux  nriandes  re« 
âangles  égaux:  donc,  (i  je  connois  la  Aaperncie  de 
Tun  de  ces  triangles ,  en  la  doublant  je  connoîtral 
ceQe  du  trapézoïde.  Or ,  j'ai  la  fuperncie  du  trian^- 
gle  reâangle  CZY  en  cette  manière  :  je  connois  Tan^ 
gleYCZ-,  ileftdeéi  d^rés  30  mlhutes»  puifqu'il 
eft  la  moitié  de  l'angle  SCZ,  qui  eft  de  125  dégrés ^ 
je  connois  le  côté  ZY  oppofé  à  cet  anglç ,  c'eft  Té- 
paifleur  infiirieure  du  Mur  -,  Tangle  CYZ  eft  de  27 
dégrés  30  minutes  ^  il  eft  la  moitié  de  fangle  SYZ 
oui  eft  de  5  5  dégrés  :  donc ,  û  je  connois  kcôté  CZ , 
j  aurai  facilement  la  fupepficie  du  triangle.  Or ,  le; 
finos  des  angles  font  proportionnels  aux  côtés  oppo* 
fts  i  Ceà  iingles  :  donc  î*aî  cette  proportion  :  le  hnus 
de  Tangle  C  eft  au  côte  ZY,  comme  le  fmus  de  Tan-* 
gle  Y  éft  au  côté  CZ.  Or ,  Tangle  C  ét?nt  de  «2  dé- 
grés 50  minutes ,  fon  finus  eft  88701-  :  le  coté  ZYeft 
de  lé  pieds  :  Tangle  Y  étant  de  27  dégrés  $0  minu- 
tes, fon  finus  eft  46175  :  donc  Ton  peut  fiiire  cette 
règle  de  trois:' 

88701  :  16  :  :  46175  :  x  =  i^  environ» 

L'opération  me  donne  *f  environ  pour  le  quatrième 
ferme  A?  V  àinfî  le  tôté  CZ  eft  environ  8  pieds  f.  Je* 
Biulriplie  ce  côté  CZ  ou  8  pieds  | ,  que  je  regardé 
comme  la  bafe  du  triangle ,  par '8 ,  moitié  de  la  hau- 
tcut  YZ;  8c  le  produit  me  donne  66  pieds^  pour  là 
lurface  du  triangle  reébnglç  CZY.  Je  double  cette 
fiperficie ,  &  j'ai  1 3  3  pieds  f  pour  la  furiàce  du  grand 
frapézoïde  SCZY. 
Piéfentement»  pour  avoir  h  furface  du  petit  tr»t' 


pézoïde  sc7[Y,  (Fig.  j.)  j  obferve  qu'il  cft  femblà- 
ble  au  grgnçl  SCZY  ;  donc ,  puifque  la  diagonale  CY 
divife  le  grand  trapézoide  en.deux  triangks  re&an- 
gles  égaui^tj  la  diagonale  çY  diviiè  le  petit  trapézoïde 
en  deux  triangles  reâangleségaux.  Don<î  le  triangle 
reâangle  ç^Y  du  petit  trapézoïde  eft  femblablé  an 
triangle  reâangle  CZY  du.  grand  trapézoïde*  Or > 
quand  deux  triantes  font  femblables ,  iesLCOJEss  iibr 
œolpgues  forit  proportioïinels  :  donc  j'ai  cette  pro^ 
portion:. 

'  ,    .ZY  :  îY  ::CZ:ci.     .      .    :  . 

Or  2Y  eft  de  1 6  pieds  -,  j  Y  eft  de  xo  pieds 'i.  C^eA 
de  8  pieds  -f  :  donc,  pour  connoître  c^»  je ifais  cette 
règle  de  trois  :  ' 

j6  :  10  :::  '8j:Jcr=5i5-.   *' 

l'opération  me  donne  pour  le  quarrieroe  tertre  ^  if 
pieds  "è-  ï  ainfi  le  côté  c  ;f  eft  'de  5  pieds  -^  Je  ipûltii 
plieenfuitece  coté  c:[y  ou  5  pted>i^,iqui  eft're:gs(rdé 
comme  la  baie  du  triangle ,  par  5  pieds  >  moitié  de  la 
hauteur  r  Y-,  &  le  produit  me  donne  16  pieds 'àp  pow 
la  fuperbcie  du  triangle  reâangle  c:çY.  J«Tdouble 
cette  fuperficie^  &  j'ai  5:^  -s-^ur  la  i^rfacis  du  petil 
trapézoïde  ^crY.  ,      .    y,,  :î  :  ,3 

Il  feut  à  préiènt  trouver  une  furface  moyenne  géo- 
métrique entre  lés  deux  que  nôus^^bik.  Pour  cela 
je  nuiltiplie  la  ibrface  du  grand  ti:^ézoïde|>ar- cell^ 
du  petit ,  c'eft-àrdire ,  1 5  5 1  par  5 1  ^  y  le  produit  eft 
6944  3^1 9  ou ,  ce  qui  eft  à  -peu  -  près  la  mêrne-choie  « 
^5^44 1.  J'extrais  la  racine  qùarrée  de  ce  nombre ,  & 
il  me  vient  S3  f ,  qui  eft  laforface  moyenne  géomé- 
trique que  je  cherchois.  J'additionne  enfuite'Cestroitf 
fiirfaccs,  c'eft-à-dire,  135  f ,  8}  |>&5i-5-:  kiom- 
me  eft  2  é  8  -f ,  que  je  multiplie  jpar  .1 2 ,  tiets  de  j  (î  «, 
<ffà  eft  1^  hitticur  perpetuiicubice  3:  &  )'al  p(Hir;la 


r 
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folidité  de  l'angle  folide  faillant  SCZY  3x25  pieds 
cubes,  qui ,  réduits  en  toifes  cubes ,  me  donnent  14 
t«ifes  cubes  i  &  }9  pieds  cubes, 

•  Je  continue  de  mefurer  la  face  du  Baftion ,  ^i  eft 
cette  partie  du  Mur  comprifô  entre  les  lignes  YZ  & 
VQs  <  fig.  I.)  qui  font  menées  perpendlculaireméne 
fiirla  ligne  CD  des  arijgles  Y  &  V.  Je  foppofe  que  la 
longueur  ZQ^ou  YV  ton  égal ,  foit  de  }o  toifes  :  )e 
multiplie  ce-nombre  p^r  2  toifes  i  pied-i  qui  eft  Té- 
paiâèur  moyenne  arithmétique ,  comme  ïious  1  avbh$ 
vu ,  entre  répaiffeur  inférieure  &  répaiâTéur  fupérieu- 
re  du  Mur  -,  le  produit  eft  65  toiles ,  que  jfe  multiplié 
par  h  hauteur  perpendiculaire  du  Mur  qui  eft  de^ 
toifes*,  &  )'ai  390  toifes  cubes  pour  la  (olidité  de  Itf 
face  du  Baftion.  •  

PouriMfurer  Tangle iblid^s  faillant,  àppdlé T^r/f^/^ 
de  la  Peinte  {Fig.  i  6*  4.)  là  méthode  eft  la  mcmè 
que  celle  dont  nous  nous  femmes  fef y}  pour  1  angle 
de  répaule  SCZ^  néanmoins  5  pour  la  fahre  /niéux  eiW 
tendre,  )el^  répéterai  encore  ici. 

Je  mené  de  langle  V  la  ligne  VQj:^rpertïiculaire 
fur  la  ligne  CD ,  &  la  li^e  VP  perpendi^rulaite  fdr 
la  ligne  DE  -,  en  forte  que  cet  angle  folide  feillanc 
peut  être  regardé  comme  4ine  pyramide  tronquée:  la 
Dafe  inférieure  eft  lé  grand  trapézoïde  Q^DPV;la 
bafe  fupérieure  eft  le  petit  trapézoïde  X TR  V }  &  la 
hauteur  perpendiculaire' eft  56  pieds  ,  ou  celle  du 
MjLir.  Or ,  pour  avoir  la  folidité  d  une  pyramide  tron- 
quée ,  il  faut  multiplier  la  furface  de  la  bafe  inférieu- 
re pfeu:  celle  de  la  bafe  fupérieure  j  extraire  la  racine 
quarrée  dû  produit ,  ce  qui  donne  une  firfàce  hioyenv 
ne  géométrique  *,  ajouter  enièmble  ces^trois  furfaces , 
&  enfin  multiplier  la  fomme  par  le  tiers  de  la*hau* 
teur  perpendiculaire  de  la  {pyramide*  Donc  ,  pour 
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avoir  la  iblidité  de  l'afigle  propofé  >  il  faut  ipuldpllet 
la  furface  du  graod  cr^ipézoufe  par  celle  du  peâc« 
extraire  la  racine  quarrée  du  produit  »  pour  .avoi^* 
une  furface  moyenne  géométrique  ;  èc  multiplier 
la  fomme  de  ces  trois mcfaces  par  i;l,  tiers  de  5^9 
qui  eft  la  hauteur  perpendiculaire.  Or  il  s*agit  de 
connoître  la  furfisice  du  grand  trapézoïde  QDPV  & 
du  petit  XTRV^  .Cocpmençons  par  Iç  grand  trapé- 
zoïde. 

Je  fuppofe  dans  la  figwe  que  Tangle  D  >  (  Fig.  i 
6  '4.  )  eft  de  86  degrés,  l'angle  C^&  l'angle  P  font 
droits  -,  donc ,  pour  conooître  Tangle  V ,  il  faut  re- 
trancher la  fomme  de  ces  13:64s  angles  enfen^e  »  c'eft- 
à-dire  j  166  dégrés  ,  de  360  défirés.  Il  refte  94 
dégrés  pour  l'angle  V.  Je  mené  eniuite  la  diagonale 
DV ,  qui  divife  le  trapézoïde  en  deqx  triangles  re-. 
âangles  égaux  :  donc  9  fi  je  connois  la  fuperficie  de 
lun  de  ces  triangles ,  en  la  doublant  j'aurai  celle  du 
trapézoïde.  Or  9  j'ai  la  fuperficie  du  triangle  reâan* 

S  le  DPV  en  cette  manière  :  )e  connois  l'angle  VJDP  » 
eft  de  45  dégrés  ,  puiîfqu'il  eft  la  moitié  de  l'an- 
gle QPP  oui  eft  de  86  dégrés;,  je  connois  s^uffi  PVy, 
coté  oppolé  à  cet  angle  >  c'eft  l'épailTeur  inférieure 
du  Mur-,  l'angle  DVP  eft  dfe  47  dégrés  ,  puifquil^ 
eft  la  moitié  de  l'angle  QVP  qui  eft  de  94  dégrés  : 
donc  y  Cl  ]e  connois  le  coté  D  P  ,  j'aurai  facilement, 
la  fuperâde  du  triangle*  Or  9  dans  tout  triangle,  les 
£nus  des  apgles  font  proportionnels  aux  côtés  op« 
pofés  à  ces  angles  -,  donc  j'ai  cette  proportion  :  le 
Snus  de  l'angle  D  eft  au  côté  PV»  comme  le  (înus 
de  l'angle  V  eft  au  côté  DP.  Or,  l'angle  D  étant 
de  43  dégrés  .9  fon  finus  eft  6  8  zoo  \  Te  côté  PV 
eft  de  16  pieds,  l'angle  V  étant  de  47  dégrés,  fon 
finus  eft  73 1 35  s  donc  l'on  peut  faire  cette  règle  de 
trois: 

68100:  16::  73135  :;ifs5i75S*     ^ 

lopérationi 
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t'opéi^anon  me  donne  pour  le  quatrième  cei^xnex  17^. 

&la fraâion  ^^ aue  IWpeuc  nc^ger^  Aioâ le  c6cé 

'  DP.eft  de  1 7  pieds.  Je  miutiplie  ce  coté  DP^  que  je  re- 

erde  comme  la  baie  du  triangle^par  &  pieds^moltté  de 
hauteui. P V)& le  poduitne  donne  1^6  pieds  pour 
la  (ûrface^du  cciaôgle  DPV.  Je  double  cette  foperfi' 
cie>  &  j'ai  xyx  pieds  pour.lafiirfacedu  grand  irftpé<«> 
w>ïdc  QpPV*    .  -    . 

Pr^fentenient»  pçur  aroit  la  folidieé  dû  petit  itra^' 
péwideXTRV  (>^.  4.)  rob&r've  <ju'il  eft  iemjjla- 
Ue.au.gMttiQPPV.  Donc  puiiqiie  la  diaoonale  DV 
di^ele  grand  trapézoïde  en  deux  ti;iangles  reûani'. 
gles  égaux  >  la  diagonale  TV  divife  auffi  le  petit  tra-* 
péTOÏde  ea  deux  triangles  reâahgles  égaut  t  dorit^  le 
triangle  lêûapele  TRV  du'peût  trapézoïde  eft  fem^* 
blableau  tciiingle  reâ:angie.DPV:du  grand  crapézoH' 
de.  Or  )  <}iMnd  deux  triangles  font  femblables ,  les  cô^ . 
CCS .  homologues  (ont  propornonnels  :  doàc;  )  ai.  osttts 
pcopoctioft:: . 

Or  PV  eft.  de  j4  pîe^  >  RV.  eft  de  10  pieds  -,  .DP 
eftde.lVjpiÊ'ds  ;  aofl^])out  connoître  TR ,  Je  àlf 
cette te*^<|e^ii:ôisî        ;^  ^  .    ' 

• .        . .  «  î  .jl  •  .  ,  ■    '  •  ;       i  ■*  "  '      '     "    ' 

lop'éfation  me  donne  pour  le'qiia)trîéme:.ferme  :» 
lois  donc  le  coté  TR  cft  de  10  pieds  {••  Je  maki' 
plie  enfufte  c&câté  TR^  gui  çft  regardé  çocmne  fa  bafe 
du  triangle  pat  5  pieds  f  moitié  de  la  hapteùr  RV  st 
&  le  produit  me  dontiç.  5jr,4'pôur  là  fupetfeiexJrt 
triangle^ reâangle  TRV  :.}e.  doubla  cette  (m&À^ 
cie,  8c  j'^i  lo6  ^  pourra  iîurface  du  petit  topâipïiei 
XTRV,./^.;;^  .  ;  .  :  ,i  .  :.:;•  .-•:• 
H  faut  à  prirent  trouver  ime  iW&c^:mDi^etiM 
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géométrique  encre  le&  deux  que  nous  avoM*  Pot» 
cela  je  mulciplie  la  furface  du  grand  tr^seoïde  par 
celle  du  petit,  c'eft-à-dirc,  Z71  pieds  par  106 
pieds-^ile  produit  eft  18900  :  j  extials  la  racine  quar- 
rée  de  ce  nombre»  &  il  me  vient  170  pieds  pour  la 
furËice  moyenne  géométrique  ^e  je  cherchois.  J  ad** 
dlcionne  enfuite  ces  troisfur&ces  »  c'eft«à-dire  106  ^  3 
170,  27z-,laromme  eft  548  pieds-,  que  je  rrmltiplie 
par  I X  ptedfi ,  tiers  de  la  hauteur  perpcndioiiaire  -,  & 
f  al  pour  la  folidicéderangle4e  la  pointe  QDP,  6^79 
pieds  cubes,  qui ,  réduits  en  toiles  cubes  ,iibn^:;otoi« 
lia  cubes  f  &  17  pieds  cubes. 

Il  re&e  à  meTuret  la  dernière  face  du  Baitioti ,  ex-» 
primée  entre  les  lignes  PV>  EN  (Fig.  x.  )  Je  U  fup- 
poredemâme  longuieur  ,  épailTeur  &  hauteur  que 
l'autre  face  VQYZ  ,  ci*devant  expliquée  5  4pnc  elle 
contiendra  de  même  590  toifes  cubes.  Jacldltl^onne 
à  préfent  les  mefures  de  toutes  les  différences  paràes; 
du  Baftion  ABCDE,  ^  je  vois  qu'il  contient  i8}o 
toifes  cubes  &  9  pieds  cubes. 

•  ■•      .  .  •  .         "»^     "     ^ 

Comme  ces  exemples  ped^ent  fetvir  à  Jtneiurec 
routes  fortes  de  Murs  de  JKempart  en  c^u^s ,  iTn  eft: 
point  néceftàire  d  en  dire  davantage  làndelltis:  ce  ne 
leroit  qu'une  répétition  inutile.  Jedonndsai  feulement 
la  manière  de  toifer  quelques  Murs  en  taluds  des,plus 
difficiles  :à  mefucer.  ' 

-  Mefurerun  Mur  en  taluds  &  en  tampe.   ' 

k>oiT  à  mefurer  le  Mur  en  tahids  ABCDC  \{  Je  nd 
parle  point  de  la  partie  qui  eft  droite,  je  1  ai  fîdfez  ex-^ 
phque  çinievanfc  >  il  n  eft  queftioa  que  de  la  partie 
rampante  &  en  taluds  )•  La  figure  nxontre  comtnent 
«tlapeutie  foire.  -       - 
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lâfn 


t 


Elle  téduit  le  mur  rampant  en  deux  partfel  : . 

i^«  En  un  triangle  reûanele  folide  »  ^uUen  éa 
un  prifise  triangulaire  qui. aies  deux  plana  £KD  & 
.  ALO  parallèles. 

2^  £b  uhe  p]rtami4e  oblique ,  dont^  bafecft  If 
parallélogi;amme  BCOL»  &  la  hauteur  perpêndiob- 
laite  LA. 

,  Il  faut  toifer  d'abord  le.itriangle  rçâande  folide. 
Pour  cela  je  multiplie  la.%facede  Hp  bafe  UDDKpar 
la  moitié  de  fa  hauteur  pcrpendiculajre  LAl  Orpouc 
avoir  k  furface  de  fa  bafe^foit  LQ  de  15  koifes  ,& 
LK  de  I  o  pieds  ^  )e  multiplie  i  f  tb.iies  par  iip  pieds , 
Se  le  produit  15  toiiès  >,ei^  la  Cupeffiét  de  ^  bafe.  Je 
multiplie  enfuitece  nombre  25  ^oiièsr^  i^^toifesj 
moitié  de  LA  ^  &  j'ai  75  toifes  potir  la^folidicé  du 
'  CTianglê  reâanele.  [  '        ^.  \ 

Il $*agit  i prçfent deconnoitre  la feli4ite2}e la' py« 
ramide  ABCOU  Pour  cela  je/nultiplie  lalbflaû^ide 
la  bafe  par  le  tiers  de  la  hauteur  perpendiculaire.  Or  > 
pour  avoir  la  fur£atce  delà  baie,  je  multiplie  BC>  qui 
eft  de  1 5  toifes  par  BL»  que  je  fuppp(e  dç  6  pieds  y 
Te  produit  eft  15  toifes»  qui ,  multipliées  par  2.  loifes^ 
tiers  de  Taxe  LA»  donnent  )o  toiies  pour  I4  foliditç 
de  la  pyramide*.  '  , 

Ainfi^en  ajoutant  50  toi£esi  Tolidité  delà  pyra* 
mide^à75  tpifes.folidité  du  prifme  triangulaire, )'ai 
X05  tçifes  cubes  pour  la  fplidité  delaparcierampantç 
^uMucen^^ieftion« 

Si, 
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Mefurerun  mur  circulaire  0  en  taluds. 

vj  E  T  T  E  proportion  (êrt  pour  tneturer  lcs\)rilIons 
des  Baftions  qui  fout  faits  en  rond  &  en  tsiluds»  com- 
me la  partie  de  mur  ABEjCDG.    .      .......' 

Il  faut  mefurer  d'abocd  k.  partie  AHL&I^i^om** 
me  réparée  du  taliuds  HBECR.  Je  fuppofe  ^ue  la 
portion;  HLR  ait  I5't0ire$  de  circonférence,  & 
oue  la  poction  intérieure  AGD  ait  ^  coîfes/ Il  faut 
«jouter  enfêmble  ces  doux  ppconférences/  La  Tom- 
me eft'  1+  toifeç  ,  dont  la  moitié  la  -eft  la  dircon- 
férence  moy^enM  -arithmétique  -,  )e  multiplie  cette 
circonférence  moyenne  arithmétique  par  répai(&ur 
fupériéure  du  mur  AH  ou  DR , 
que  je  Aippcfe  de  lo  pieds-, 
Ôc  j'afi  lo  roifcs  pour  \sl  ft^ 
perfide  AHLRD.  Je  multi« 
plie  enfoke  cette  fuperfeie  par 
I O  la  hauteur  peipendiculaire  DO 
ou  R I ,  que  je  fuppôfé  de  6 
toifes,  &  j'ai  i2o  mifes  cubes 
pour  la  folidité  de  k  portion 
AHRD. 

;ll  faut  en(uitè  prendre  la 
circonférence  BEC  >  d(ehors  da 
.  taîuds ,  que  Je  fuppofe  de  17 
tories  s  Je  l'ajoute  \  la  circonférence  HLR  de  15  tôt- 
fes-,  &fâî'32  toiles,  dont  la  moitié  16  to0es  eft  la 
circonférence  moyenne  arithmétique ,  qu'if  feut  mul- 
tiplier par  6  pieds,  qui  eft  le  taluds  HB  ou  RC;, 
le  produit  donne  i5  toifesen  fuperficie  pour  la  bafe 
Hu  ralûds  HBCR.  Je  multiplie  enfui  te  cette  fupetr 
firie  par  î  toifes  ,  moitié  de  Ja  hauteur  perpendicu^ 
îaire^Rr-,  &  jai  4«  toifes  cubes  pour  b  ftrfiditè  dn 
taluds  s  }e  ^le&  ajoute  à  xzo  >  &  la  fomnie*  êft  iCft 
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toifes  cubes  pour  ia  fo^idité  totale  dumur  propofé. 

Les  mui:5  de  Parapet  font  ôrdiuakemen't  toifés  k 

toifes  courantes ,  c'eft-à-dire  ,  que  1  on  toife  la  fon-, 

f;ueur  feulement ,  fans  avoir  égard  à  la  hauteur  ni  à 
épalfleiu?^  mais  l'on  fait  un  prix  particulier  pour  ces, 
(brtes  de  murs  :  néanmoins  i  on  a  pris  la  méthode  de-* 
puis  quelques  années  de  iréduire  tous  les  ouvrages  de 
fortincation  à  la  toife  cube,  même  jufqu'auz  Ùimc$8â 
jnoulures,  s'il  jr  en  a.  Toutes  ces  réductions  peuvent 
£tre  entendues  par  ce  qui  vient  d'être  expliqué  pour 
les  mursde  Rempàrr. 


^8 
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'    Us  Terrts  cubes  ^e  hauteurs  inégales  pa? 
rapport  h  un  plan  de  hivéau  ou  en  pentei  - 

l-iA  meiure  des  Terres  cubes  eft  ce  qu*il  j  a  de 
pltis  difficile  dans  le  toifé  >  (ur-couc  quand  le  .deflîis 
des  Terres  eft  fort  inégal  *>  &  quelque  habile  qu'oiv 
foit  dans  la  Géométrie ,  il  eft  prefque  iropoffible  d'o-* 
péret  îufl:e>  on  ne  doit,  s'en  rapporter  qu'aux  pet- 
iopnes  qui  poflèdent  la  théorie  &  la  pratique  exipèt*- 
feâioQ.  ^ 

.  Quand  on  '  coupe  des  Terres  dlnégale  hauteur  » 
onmppofe  ordinairement  un  plan  de  niveau  ou  en^ 
pente,  c'eft-à-dire ,  une  aire  droite  d'un  angle  ^ 
t'atitre  -,  ce'  plan  Êiit  connoître  Tinégajité  de  la  hau^ 
teur  des. Terres;  &  pour  voir  cette  inégalité»  oft- 
laifTe  des  témoins  ,  qui  font  des  endroits  qu'ot»' 
hiilè  de  diftance  en  diftance  >  où  la  hauteur  de  lat 
Terre  coupée  eft  conservée  s  puis,  quand  onTcurfaire- 
le  toi(é;,  on  mèfure  toutes. ces*  diâécentes  bauteucs^ 
On  les  ajoute  enfemblei  &  on  les  divife  enfuite  pàt 
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la  quanûc^  des  témoins  pQur  en  faire  une  hauteur 
commune  »  que  Ton  mwciplie  p^  la  Tuperficie  de 
l!aire  contepuç  dons  les,  terres  coupées  pour  en  avoir 
le  çijbe. 

Cette  métboide  feroit  bonne,  fi  Tonobrervoit  de 
laiSèr  des  témoins  à  égale  dift^nce  ;  &  fi  le  defliis  de 
la  tçrr<^  é^oiç  un  plan  4^ c4c  î,  9lo^s  on  pourroit  s  aflùrer 

aUQ  ion  a  opéré  aufli^ufte  qu'il  eft  poffible^  mais  le 
eflfus  4es  terres  n^eft;  pgs  to^jpur^un  plan  bien  droit , 
il  cft  fouyent  çoi:^bQàp  inég^»  &  il  arrive  que  le  toi- 
fé  que  Ton  en  &it ,  eft  plus  grand  que  la  quantité 
des  terres  coupées ,  parcequ'on  laiflè  plus  de  témoins 
dans  ks  eadroits  les  pkis  élevés  y  que  dans  les  en* 
droits  bas. 

Pour  Ofllérer  auQl  îufte  :qu'il  fe  peut ,  il  faut  mefu* 
rer  les  Terres  pai[ues  à  p^fti^^  ç*eft*à-dire  j^  que  dans 
un  graiid toife >  quand  qr  vojit  urie  partie  de  Terre» 
dont  le  deffus  eft  à-peu-prcs'  d^égale  pente  ou  de  ni- 
veau ,  il  faut  toifer  cette  partie  à  part ,  &  en  faire  au- 
tabc  pooc  le  reAe ,  à-peu*prè$  en  cette  manière. 
<  Je  fu^pofe  que  dans  Vefpace  RCDO  ,  lé  dcA 
iîis  de  là  Terre  foit  fielon  les  courbes  diagonales 
C01UKO.&  RMNLPSD.,  A  que  RCDO:(bit  un 


marquer  les  témoins  à  égale  diftance  fur  la  pe 
T^c^^s^^Idn  deut.d<agoaiûles,oupar  daotcesb^ies 
enfoite  oiiil  s  en  ttxMÎvejHitancdans  les  endsoiis  hauts 
<^e  cjbins  les  endroits  bas*  Quand  les  Terresferont  cou* 
pées  »  oh  meforera  la  hauteur  de  tous  Jçs  tétncûos  par 
mppoct.au  plan  RCDO.»  &  l'on  ajoutera  enlemble 
tfMjces  ces  différentes  hauteurs  :  on  diviferâ  cette 
fonube  pac  ie  nombre  des  témoins ,  &  le  quotienc 
fec^ktJumreut  commune  que  Fon  multipliera,  par  ht 
fuDecâcid  R  C  O  O^  pour  a^Mûf  la  n^efijre  clés  Terres 
cubesi 
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^prèis  avoir  ditpofé  les  îémoîDScleki'inamete  donc 
Je  viens  de  rexpHquèr  ,  on  merurera-  Ja  fupei^ie 
de Telpace  RCUO.  Je  llippofe  ctt  efpace  quàrrc  , 
0r  choque  côté  de  lo  coifes ,  ce  (tra-  too^  toife^  en 
fuperfîcie.  Il  faut  enfuite  mefurer  la  hauteur  dc-totis 
les  témoins,  que  je  fuppofê  être  au  nombte  de  i)  , 
en  comptant  les  extrémit4s  »  quoique  foienc  ^  f  ien  \ 
car  ils  doivent  tenir  lieu  de  trois  témoins. >,ceft-à« 
dire,  4o  trois  termes  où  je  Tuppoie  quwputic  le 
de{rijs  its  terres  :  je  compte  auiC  les  trois,  tcmoim 
\  réxtrémlté  de  la  coupe  des  terres,  fl  faut  mettre 
la  quantité  de  pieds  $c  parties  de  piedi  ou  poucas 
de  chaciiD'des  témoins  dans  un  Ordre  oùl^on  piiidè 
en  faire  1  addition^  &  faireafcîattre  ces  témodnsà  me- 
Turé  que  Ton  en  prendra  ta  hauteur*  Afti  delesrnieux 
diftinguer  »  je  les  ai  marqués  par  lettres  alphabéti- 
ques, &  je  les  ai  tous  chiârés,  comme  on  le  voit  dans 

S4 
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les  colonnes  fuivantes ,  où  je  rapporte  les  mêmes 
lettres  &  le$  mêmes  hauteurs  <}ue  dans  la  figure  pré- 
cédente 


T^mohiB» 


leur  haatcur.    Témoins  > 


CM  ••••<••«  5 


leuthaDtenr. 


'{!• 


•5  Pi-T 
.4'--f 


•4- 

•4 
•3 


ro...,,..4 

(.D o 


G<ontce 


3*  pi. 
5<5pi.T 


Total..  88  pi. 7 

1,11 1  1   I  tu     •  4i>i< 


5<pi.T 


On  trouvera  que  la  (ommede  tous  les  témoins  eft 
^8  pieds  fi  qu*il  faut  divifer  par  i  j ,  qui  eft  le  nom- 
bre des  témoins,/  cotnpris  les  extrémités >  commç  je 
Tai  dit,  le  quotient  donne  }  pieds  lo  pouces  pour  la 
I hauteur  commune,  qu*il  faut  multiplier  par  les  ibo 
toi/esclefuperficie  de  I^  place  propofée,  8c  Von  a  ^j 
tolifesT  ix  pieds  cubes  pour  tQutçs  les  terres  coûp^ei 
dansIVpaççRÇDQ/ 
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Quand  les  Terre*  font  coupées  fur  un  plan  en  pen- 
te ,  il  faut  mefurer  la  hauteur  des  témoins  par  une 
ligne  menée  d'équerre  fur  ce  plan.  Si , par  exemple, 
les  terres  font  coupées  Aiivant  le  plan  en  pente  re- 
préfemé 


par  la  ligne  AB,  il  faut  mefurer  le  témoin  C ,  fuivant 
îsL  ligne  DE ,  menée  d'équerre  (ur  AB ,  ft'  non  pas  fui- 
vant la  ligne  EF^  qui  eft  plus  longue  que  ED,  &  qui 
eft  4  plomb  fur  un  autre  plan. 
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DE  LA  PIERRE  EN  GÉNÉRAL. 

V^  o  M  M  E  la  Pierre  eft  la  pirincipale  matière  qui  fait 
le  folide  des  bâtimens ,  je  crois  qu  il  eft  néceflàire  d'en 
dire  ici  quelque  chofe. 

Il  y  a  deux  efpeces  de  Pierre  ;  Tune ,  que  I  on  ap- 
pelle Pierre  dure  ,&  l'autre  ^  Pierre  tendre.  La  Pierre 
dure  efl:  iàns  difficulté  celle  qui  réfifte  le  plus  au  Êir- 
deau  &  aux  injures  du  tems  :  ce  n  ed  pas  que  1  on  n'ait 
vu  des  Pierres  tendres  réfifter  plus  à  la  gdlée  que 
des  Pierres  dures ,  mais  cela  n  eft  pas  ordinaire  *,  il 
eft  toujours  bien  sur  que  les.  parties  qui  compQre;it 
la  Pierre  dure ,  étant  plus  conaen/ées  &  plus  ferrées 
Que  celles  de  la  Pierre  tendre  ,  réfîftent  le  plus  au 
nrdeau. 

La  raifon  pour  laquelle  laPierre  dure  &  la  Pierre 
tendre  fe  fendent  quelquefois  à  la  gelée»  ceft  oue  la 
Pierre  n*eft  pas  toujours  fî  ferrée  ,  qu'il  n  y  refte  de 
rtiumidité ,  &  qu'il  ne  s'en  infînue  par  de  petites 
veines  imperceptibles  qui  fe  trouvent  dans  ïinté- 
rieur  de  la  Pierre.  Comme  cette  humidité  occupe 
précifément  tout  le  vuide ,  Feau  qui  eft  contenue 
dans  un  fî  petit  efpàce  >  venant  à  s  enfler  par  la  ge- 
lée )  £iit  un  effort  qui  fend  la  Piette  >  quelque  dure 
qu  elle  foit.  Ainfî  ^  plus  la  Pierre  eft  compofée  de 
parties  argileufès  on  grades,  plus  dte  eft  fujette  à  la 
gelée. 

Il  7  a  dans  chaque  pays  une  efpece  de  Pierre 

{>articuliere ,  dont  on  peut  connoître  la  qualité  par 
es  anciens  bitimens«  Si  Ton  veut  fè  fervir  de  \sl 
Pierre  d'une  nouvelle  carrière  de  laquelle  on  n'aie 
point  encore  ufé  ,  il  faut  en  e;xpofer  quelques  quar- 
tiers à  la  gelée  fur  une  terre  humide  j  fi  elle  y  réfîfte 
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dans  cette  fituation  ,  Ton  peut  s  aflùrer  qu'elle  eft 
bonne. 

Il  y  a  de  la  Pierre  tendre  fort  pleine,  laquelle 
ayant  été  çxpofée  quelque  tems  à  Tairlc  au  foleil  pen- 
dant l'été ,  pour  faire  évaporer  entierçment  l'humi- 
dité quelle  coDtenoit,  de  geliflè  qu'elle  eft  en  for- 
çant delà  carrière,  devient  par&irement  bonne ,  & 
réfifte  au  fardeau  &  à  la  gelée.  La  raifon  en  eft  afTe^ 
évidente.  , 

La  Pierre  poreufe  &  coquilleufe  ne  gelé  pas  fi  ordi- 
nairement que  la  Pierre  pleine ,  parceque  l'humidité 
qui  peut  y  être  renfermée,  en  fort  plus  aifément  par 
le  moyen  de  la  fubttïité  de  1  air ,  &  par  la  force  des 
rayons  du  foleil  qui  lèche  cette  humidité. 

U  y  a  une  efpece  de  Pierre  que  Ton  croit  que  la 
lune  gire  (91)  h  ce  qui  peut  être  vrai ,  parce  que 
cette  Pierre  n'étant  pas  par -tout  d'une  confiftancè 
également  ferme  ,  quoique  l'humide  en  fpir  fortî, 
les  rayons  de  la  lune  donnant  deiliis  ,  peuvent  dîf- 
foudre  les  parties  les  tnotns  compares  &  les  moins 
ferrées.  Ces  rayons  étant  froids  &  humides ,  entrent 

'  .  Il'  \  t  ' 

*  (^ï)  £coBCon9 >  k  ce  ft^t »  on  farsi&t  Ctitiqdc  dn  commen- 
cetnenc  de  ce  fiecle. 

Ce  que  vous  Toyez  dans  les  Pierres»  qui  en  eft  9  pour  alnfi 
dire ,  écorché ,  eft  un  bodfhi  qui ,  lorfque  la  Pierre  a  été  mlCt 
C^H.ocDnc  V  nv*ciu^  94s  tsé  ^^\X,u^  La.plui^ ,  les  huim<lltés 
je  Le&  bcttullljciji  ^*écaniattacliésàce  boistin,  en  ont  diilôuf 
pccicijpedt  les  ftU  ^iû  l'awolepc  c&  quelque' %(«  affimilé 
an  corps  de  la  pierre:  Ces  Tels  étanc  ditTous  ,  la  partie  de 
terre  i  laquelle  ils  étoibnt  adhérens  «'n^tyanr  plus  de  fou« 
tien  >  eft  rombée  peu  à  peu  ,  éc  à  mefure  que  ces  fels  refoi^ 
difoo  :  c^eft  poorqboi.tous  ne  iroyeaE  pas  petit  tôot-^-coup 
nae  H^tt^.  Sond^a  oet|ift  Pienreiiiiqii*^  (buTif»  c'eibàrdire , 
jiilau^Qà  la,chaleux  in  fotcii  a  fermé  ua  corps  ftaJbk  >  dur 
4ç  inaltérable  â  la  plpio,  vous  ne  pootrez  pluÂ  en  tirer  cette 
e^ece  de  terre  que  vous  tirez  de  cçtte  partie  que  la  hinc 
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dans  les  pores  de  la  Pierre ,  &  par  la  fuite  des  cems 
la  font  tofnber  par  parcelles ,  comme  nous  le  voypni 
à  des  anciens  bâtimens.  On  peut  croire  que  c'cft  ce 
qui  a  donné  liet  f  quelques  Architedes  d'imiter  cet 
çffet  de  la  nature,  en  faifantce  qui  s  appelle  des  ru- 
(lies  pour  la  décpration  des  bâtimens-,  ce  qui  a  eu  ua 
fuccès  fort  heureux  :  il  y  en  a  en  France  en  plufieurs 
endroits,  comme  au  Louvre,  &c.  Ceseicemples  m  ont 
donné  Tidée  d*en  faire  à  la  Porte  S.  Martin  -,  &  ils  ont; 
eu  aflèz  d  approbation. 

.  Je  ne  parle  point  ici  des  raifons  phyfiques  tou- 
chant la  nature  de  la  Pierre ,  &  de  ce  qui  eftcaulè  qu  il 
y  en  a  de  plus  dure  lune  que  l'autre ,  &  d'un  grain 
plus  pu  moins  fin*  Je  n'examine  pas  non  plus  Ci  la 
Pierre  a  été  de  tout  tems  formée  d'une  confiftancc 
auin  ferme  que  nous  la  voyons  à  préfent,  ou  (î  elle 
acquiert  cette  fermeté  par  la  fuite  des  tems.  Toutes 
ces  queftions  font  fort  curieufes ,  mais  ce  n'efl:  pas  ici 
le  lieu  de  les  expliquer,  il  fuffit  feulement  d avoir 
dit  ce  qui  peut  être  utile  pour  la  connoiflànce  de 
la  bonne  ou  mauvaife  qualité  de  la  Pierre ,  Se  d'à-; 
vertir  de  la  pofer  toujours  comme  la  nature  nous  J^ 
jinontre ,  c  eft-à-dire ,  fur  les  lits ,  comme  elle  eft  dans 
les  carrières* 


DE  LA  PIERRE  DE  TAILLE, 

&  du  Moilon  que  Von  emploie  a  Paris  ù 
aux  environs. 

V-IN  tire  aux  environs  de  Paris  différentes  elpeces 
de  Pierre  dure.  La  meilleure  &  celle  qui  réfiAe  le 

Elus  aux  injures  du  tems ,  eft  la  Pierre  d*Arcueil  : 
i  plus  ferme  &  celle  qui  eft  de  meilleur  banc»  n^ 
porte  que  depuis  |1  juiqu'à  15  pouces  de  haut;  ou 
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d'appareil  -,  elle  eft  preique  auflî  ferme  dans  Ces  lits  , 
que  dans  le  milieu  du  parement  qui  eft  le  cœur  de  là 
Pierre. 

La  Pierre  au  -deffous  eft  celle  que  Ton  tire  au 
Fauxbourg  S.  Jacques  >  à  Bagneux  &  aux  environs , 

3ue  Ion  feit  pafler  pour  Pierre  d'Arcueil  5  elle  porte 
epms  1 5  pouces  jufqu  à  1 8  ou  20  pouces  de  naut  ; 
mais  elle  n  eft  pas  fi  ferme  ni  de  fi  Bonne  qualité  aue 
la  première  -,  elle  eft  fort  fiijette  aux  moies  &  aux 
fils>  &  elle  a  dans  Tes  lits  beaucoup  de  boufin,  qui 
eft  une  Pierre  tendre  qu  il  feut  ôter  jufqu -au  vif  dé 
k  Pierre. 

On  rrouve  eiicofe  proche  du  Fauxbourg  Saint 
Jacques  vers  les  Chartreux  ,  une  efoece  de  Pierre 
dure ,  que  Ton  appelle  Pierre  de  liais  :  cette  Pierre 
fcft  fort  belle  s  on  l'emploie  ordinairement  pour  les 
ouvrages  confidérables  oà  il  faut  de  la  fermeté, 
comme  pour  des  bafes  de  colonnes  ,  des  cimai-^ 
fes  d  entablement  »  des  mardies  ,  des  fodes  &  ap^* 
puis  defcaliers  ,  pour  des  pavés  >-&  autres  ouvra-^ 
ges  de  cette  efpece ,  où  il  faut  que  la  »  Pierre  foit 
duce  &  fine.  Il  7  a  deux  fortes  (fe  Pierre  de  liais  \ 
Tune, que  Ton  appelle Z/flij/çmiK/r,  qui  eft  dure*,  & 
Tautre ,  que  1  on  appelle  liais  doux ,  parcequ'il  eft 
plus  tendre  -,  on  l'emploie  pour  des  ouvrages  d  Arcfai-^ 
tcfture. 

•  Dans  les  mêmes  carrières  du  Fauxbourg  S.  Jac- 
ques &  de  Bagneux ,  on  trouve  un  banc  de  Pierre 
fort  dure,  que  l'on  appeHe  Pierre  de  cliqufirt;  il  y 
en  a  de  deux  fortes-,  lune  eft  plus  dure  que  l'autre  : 
cette  Pierre  eft  bien  pleine ,  &  propre  pour  faire  de$ 
affifes  au  rezr-de-chaufice ,  des  locles  fous  des  colon- 
nes ,  &c. 

11 -fê  trouve  encore  de  la  Pierre  dure  près  de 
Vaugirard ,  mais  qui  n'eft  pas  fi  franche  que  celle 
du  Fauxbourg  Saint  Jacques.  On  trpuve  aullk  dané 
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ces  mêmes  carrières  une  eibece  de^pietre  qu  on  ap-^ 
pelle  Pierre  de  bon-banc  ^  laquelle  ne  peut  pas  être 
miiè  au  rang  de  la  Pierre  duré ,  parcequ  elle  n'efl:  pas 
d'une  confiftance  a(!èz  ferme  pour  réiîfter  aux  injures 
du  ceros  \  mais  elle  eft  pleine.  ^  crès^fine ,  &  fe  peut 
empk>yer  à  des  ouvrages  coniidérabies,  pourvt)  que 
ce  ioit  à  couvert  :  on  fa  quelauefois  eniployée  ^  dé« 
couvert  •  &  elle  n  a  point  gelc  3  mais  cela  eft  douteux } 
elle  porte  1 8  9  10  &  22  pouces  de  haut  ou  d  appareil 

On  tire  encore  de  la  Pierre  au  Fauxbourg  Saint 
Marceau;  mais  elle  neft  pas  fx  bonne  que  celle  des 
carrières  de  Vaugirard.  / 

On  tiroir  autrefois  beaucoup  de  Pierres  dans  la 
vallée  de  Pefcamp  \  mais  il  faut  que  le  banc  de  fat 
meilleure  Pierre  loit  fini ,  parceque  celle  que  Ion  y; 
tire  à  préièiu  eft  fon  fujette  à  la  gelée  :  on  la  laifle 
fécjher  fur  la  carrière,  &  on  ne  1  enMploieque  depuis 
ie  mois  de  Mars  juCquau  mois  de  deptembre  -,  au-; 
trement  elle  feuillette  à  la  gelée  >  parce  qu  elle  eft 
formée  d  une  terre  argileufe  qiii  n  eft  pas  aflèz  éva-* 
potée* 

Il  y  a  encore  des  carrières  près  de  S.  Maur  »  oïl 
Ton  a  tiré  autrefois  beaucoup  de  Pierre ,  &  de  la* 
quelle  le  château  du  même  lien  a  été  bâti  :  cette  Pierre 
eft  dure,  &  de  fort  bonne  qualité  pour  réfifter  au£u* 
deau  &  aux  in}ures  du  teihs  \  mais  le  banc  n  eft  pa$ 
bien  régulier  >  c'eft-à*dire,  qu'il  eft  inégal ,  &  1  on 
n  y  trouve  pas  de  grands  quartiers  comme  aux  carrier* 
tesd'Arcueil. 

Il  y  a  encore  de  la  Pierre  de  Vitry  qui  eâ:  de  cette 
elpece. 

On  a  tiré  autrefois  de  la  Pierre  dure  aux  carrières 
de  Pa£^  *,  mais  cette  Pierre  eft  fort  inégale  en  qualité 
&  en  hauteur  de  banc  :  ces  carrières  font  plus  propres 
à  faire  des  libages  &  du  moilon  que  delà  Pierre  de 
laille. 
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:  tly^  encore  à  Saiht*Cloud  &  à  Meudoti  des  car- 
rières d'une  très-belle  pierre  dure»  que  Ton  emploie 
ordinairement  pour  les  grands  bîtimefis  :  celle  de  S. 
Cloud  oft  d'un  banc  fort  haut  Se  uniforme  :  1  on  en 
tire  de  grande  quartiers  qui  iêrvent  à  &ire  des  coton-^ 
nés.  Cette  pierre  eft  d'une  zSèz  belle  couleur  St  un 
jeu  çoquineuTe  ;  maia  elle  eft  fujette  à  être  gfttÂe  |>ar 
la  lune. 

-  La  Dterro  de  Meiiddn  n  eft  pas  fi  franche  &  eft  plus 
<;oquilIeufe  »  Ton  s  en  ferr  néanmoifiiB  pour  des  ouvra* 
ges  confidérables.  -      . 

La  meilleure  Pierre  tendre  que  Ton  eniplole  k 
P^is ,  eft  celle  de  S.  Leu-Air-Oife  :  il  jr  en  a  <te  trois 
espèces  ;  Tune  >  que  Ton  appelle  fimplemetu  S.  Leu  i 
la  féconde  s'appelle  Pierre  de  Trvjjy ,  parcequ  on  la 
tire  au  Village  de  Trofly  près  de  S»  Leu.  Cette  Pierre 
eft  très^fine  &  très-belle)  on  l'emploie  ordinairement 
aux  plus  beaux  ouvrages  #Arehitefture  &  de  Sculp 
ture,  La  troifiéme  s'appelle  Pierre  de  vergetée  ; 
cette  Pierre  eft  plus  ferme  que  le  Saint-Leu  &  le 
Trod/s  elle  eft  même  d'un  plus  gros  grain  :  on  l'em- 
ploie a^x  ponts  X  qusu$,  &  autres  ouvrages  de  cette 
>  e(pece  >  expofés  à  l'eau  &  aux  injures  du  tems ,  od 
elle  eft  fort  bonnes  On  titt  le  vergeté  d  un  banc  des 
carrières  de  Saint-Leu,  mais  le  meilleur  eft  cehu  que 
Ton  tire  des  carrières  du  Village  de  VilUers  près  dft 
S.  Leu. 

Q^iand  «d  ne  peut  pas  avoir  aifémem  de  la  Pierre 
de  Saint-Leu  >  on  empioîe  une  efpece  de  Pierre  ten^ 
dre,  que  l'on  appelle  de  la  lambourde.  Cette  Pierté 
vient  des  carrières  Ats  environs  de  Paris ,  commiç 
d'Arcueil  >  du  Fauxbourg  Saiât  Jacques  »  de  Bar 

Éneux^&c.  Elle  retient  la  même  prc^ttion  des  <pia- 
tés  de  la  Pierre  duré>  c'eft-à-dire ,  que  celle  d'Ar- 
cueil eft  la  meilleur<^  y  &  ainfî  du  refte ,  fuivant  ce 
qui  a  été  dit.  La  Pierre  dé  lambourde  a  le  grain  un 
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peu  pibs  gros»  &'eft  de  couleur  jaune-,  il  &utfa!aifièf 
fécher  fur  la  carrière  avant  que  de  remployer*, car  elfe 
eft  fujecce  k  la  gelée  »  &  n'e^  pas  d'une  confiftance 
bien  ferme  pour  f éfifter  au  Êicdeau.  Pour  la  pierre 
que  l'on  appelle  dufouchet^  elle  he  mérite  pas  d'écref 
tnifê  au  r^ng  de  la  pierre  de  taille  -)  on  ne  doit  l'em^ 
ployer  qu'jaux  moindres  ouvragés  »  ou  en  libages  & 
moilons  (91). 

Pour  le  môilorl.que  Tdn  emploie  à  Parl&>  eeibi  que 
i  on  tire  aux  carrières  di  ArcueU  »  eft'le  meilleur  s  celuï 
des  carrières  du  Fauxbourg  S.  Jacques  >  de  Vaugirard  » 
^uFalijcbçurgÇ.  Marceau,  &c«  eft  dune  qualité  pro«- 
portionnçe  à  la  piètre  de  taille*  qui  en  eft  tirée  :  le^ 
moiloneft  fait  des  morceaux  de  k  piere  de  taiUe)  Se 
d  un  banc  qui  i)  a  pas  allez  de  hauteur ,  duquel  on  fait 
auffilelibage  (9;}. 

(91)  K.  BuUec  ne  parle  po)hc  des  Piètres  de  Moncetfbn  t 
de  Confkns ,  de  Senlisr,  de  Tonnerre ,  qui  arrivent  cependant 
à  Paris.  Les  Pierres  de  ces  carrières  fo^t  très-belles  >  &  ne 
t*etnploient  qu'aux  fflbr^eiuz  délicats  d'Arclutcâui  e. 
-  (9 >)  On-  appelle  Motion  gifant  on  bien  gifant ,  <îcIoi  q^jt 
eft  pUi&  fiir  (es  lits  >  6c  oà  il  n'y  a  prer<^u&  rien  à  ârtér  que  1er. 
boudn.  ,  .  .^  . . .  » 

Le  Moilonpiçuéy  eft  cebii  qui  étanc  tatUé  auvi£de  la  Prêt' 
te  eft  d'écHahtillon  ,  à  vive  arrête  >  à  lits  &  joints  quanés ,  pi^^ 
que  en  tSte  aivec  la  pointe  du  marteau  ^  de  détnaigri  des  deux 
côtés  en  queue.  On  f  emploJe  dans  les  daves ,  &  il  eft  t;:cs-* 
propre  quand  il  eft  çofé  de  niveau  &  par  arrafe.  ••-       •  ' 

Le  Môilon  ^énulïé  ou  fmilléi  eft  un  moilin  gfodiere- 
ment  é^uarri  à  la  l)achette ,  ébcmitné  de  deftiné  à  fsEire  paré^ 
ment  dans  les  lieux  de  peu  de  conféquence.  On  ei&millok, 
autrefois  le  mbilon  avec  un  marteau  à  deux  pointes  >  teh 
qu'en  ont  encore  les'Piqueurs  de  grais.  On  nommolt  cet  ou^ 
til  «ne  Smiîle, 

.  Le  Motion  houru  »  eft  un  fnoiioîi  mal  fait  >  qu'on  erhploid 
fcl  qu'il  eft  dan» les  fondations  de  dxns  l'intérieur  des  tnnrsî» 
ic  que  roc  n'a  nullement  équacri  i^i 4 ra vailles,  ; , 

Le  Moilon  appamlU^  eft  un  moilo».  d'éiitc  qui  eft  pro-r 
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11  jr  en  a  qui  emploient  de  la  Pierre  de  pMcre  pour 
moilon ,  &  prétendent  que  pourvu  qu'elle  fbit  enfer- 
mée dans  les  terres , elle  eft  afièz  bonne:  je  ne  vop- 
drôispas  m'en  fervit  ^car  îlfemble  que  la  naturèn'îût 
deftiné  cet të  Pierre  que  pour  être  employée  àTulàge 
qu'on  en  fait  quand  elle  eft  çuice  'y  car  pour  peu  qu!èUe 
ioit  expofée.à  1  air ,  même  dans  les  caves  »  elle  ie  gâte 
promptêment. 

Il  y  a  Une  autre  elpecè  de  moilon  que  Ton  emploie 
aux  environs  dç  Patis>  coijxme  à  Verfailles  ic  en  d'î^u- 
tresIieux>ce{E  une  Pierre  grife,.appellée  PUrrc  de 
meulUr€ ,  parcequ  elle  eft  à  peu  près  de  même  dfpece 
que  celte  dont  on  Êiit  des  meines  de  moulin«  Cette 
Pierre  eft  fort  dure  &  poreufe  ^  e*eft  pourquoi  le  mor- 
tier s'y  attache  beaucoup  mieux  qu'au  moilon  dfe  pier- 
re pleine.  Quand  cette  Pierre  eft  d  une  grandeur  rai- 
fonnable  )  &  que  le  mortier  eft  bon ,  c'eft  la.mei^e^fde 
maçQniiarie  que  Ion  puifle fgire  pour  de&mubordi* 
naires  s  mais  comme  il  y  entre  beaucoup  plus  de  mor« 
tier  que  dans  la  Pierre  pleine  >  il  faut  auffi  bien  plus  de 
temspout  fécher  lar  maçonnerie  qui  en  eft  faite,  af9i 
qu'elle  puiflè  prendre  une  cqnffflsmce  alTezfermic'ppi^r 
réfifter  aii  Ê»rdeau,         -i-^   -  ■  j  :  ^ 


prement  taillé  comme  la  Pien-e  va  lits  &  joints  quartés  dc\ 
vive  arrête  en  tête.  Avec  ce  moilon  pofé  en  jufte  liairon  ,  ic 
démaigri  en  queue  de  de  longueur  Tuffifante  pour  faire  le  pai;- 
pin  d'un  mur  à  3  ou  4  pouces  prés  du  parement  opporé»  6(i 
élèvera  en  tonte  sûreté  ôc  avec  beaucoup  de  folidité>'des  m\it% 
de  I  i'  &  ï  i  pouces  d'épai^eur .  1 

On^^çtWt'îtihag^s  ,  de  petits  quartiers  de  Pierre  de  taîllc 
'dont  4o'u'J  font  la  voie:  i^uaniir  de  iPierre,  lorfqu'il'h'y  en 
a.  qn*un  à  la  voie  >  de  Carreau  de  Pierre  ^  lotfqu'il  y  en  à  deuk 
on  trois.  '  •  »  "  ' 

Oi^  appelle  encore  Moilon  de  blocage  >  les  petits  moilon^ 
^u*on  emploie  de  chan  da&s  les  bafe-cours  &  autres  lieax^  . 
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^■M   un     ,fil  I  ■    •■  ■    '  •      '■  •         ■  ..     I      it        t 

[  à^  A  pierre  ou  moilon  3ejplâtrc ,  n'eft  commune  qu'à 
'îaris&  aux  environs.  Ceïoflîlecft  pour  Tordiaairc  de 
'-dctix  t^cces,-rottc  dtrre  &  4*turttc  rendit  .L'twe  &  raunis 
Tfe'c^kine  au'feii  9'ln^s  le^Cbsi/fbilf  i^^ 
tstéodr^qve  ladfvtt  fyourikîxuiâbn.  jpif  remiere  eft  tdati- 
ché  &  remplie  de  fels  luifans  au  foleil.  Laieconde^ft^^t- 
^âtre,  Sdert  pour Jat!onflruâion4e^  murs  de  clôture  & 
'  'ticoaues  hors'de  taris;  car  cette  pierre  eift  profcritt  pour 
iesbàtteerfs  dfe  tëti'e  ViHe":  fl  y  a  de  léveres  bunitionss 
'i^onr  les  Enmfpfm*eur$'qiiien*emJlpytrùierit  rilli^ef^^ 

Le  PHtreétaoirxBgt  >^éJmnen  hmcKW^Màcciad- 

Su*oa  réçrâfe  av^cla^bains*  ^a<»ui0bn<^en  wcà.ibu  fot^- 
pré.  8^  égil  >  le  fcti  violent  le  rend  aride  &  (ans  Kailcm. 
t'a1)6nne  qualité  cluWâtrefe-eonnoît,  lorfqu'èt^mt  gl- 
"^chéavec  reau  ytcéh'U  maniâttt ,  chïewt  dans  les  doigts 
'-WrteMélpîfde-  d'on&tïofité  ^  ijue  les  'Ouvriers  ^peiletfi 
-iftRiMtr::an  contttatM;,^ahd  to-ouifibn^  c-ro^ftor^  ^11 
.tlliude  4c  «le'tienijpetnt^  faDmain. 

;  Le  Piaule  doic-éue^inpk^jiétsèfi^pronuJc^iiitoCi&iouc 
chaud^s'il  eil  pofTiSle.  On  ne  doit  point Te^tpofer  aui  io^ 
^leil  ^  ^  encore  moins  i  la  pïuie  ni  au  grand  air  i  le  'foleil 
-ïedt'ftchtirhnrnidiré  tti  •âtino'ftitïa forte,  &  le  grand  aie 
en  diflîpc  les  cpr^ts  :  ce  <^u*on  appelle  F/nmrdu 'Pierre. 

Dans  les  lieux  où  le  i'iatre  eft  cher,  il  faut  renfermer 
<hnfs  des  lOiiueaux,  Jaus  uirlieu  fei  ,«rle  gxnferteTWJihs 
igue  Ton  pourra. 

Quand  on  veut  taire  des  ouvrages  de  conféguence  ctt 
î*lâtre, irfaut  ïiller  (oi-même  â'iacarritre  &,pr<ndred€ 
la  pierre  du  milieu  du  four,  parce  qu'elle  eft  .cuite  .plus  a 
*jprppôs.  ^  . 

'  Te  Plâf f  é  cliit  fe  vend  âu'muîd  :  le  muid  contient  /^/acs 
ou  7z.boi(reaux ,  meiure  de  Taris.,  qui  viâlent  il^ds 
"ciibcs/LoilquVjnle  vend  crudyil  ife  vend  a  la  tcfii^  oju  au 
'cTent  :*le  cent  eft  Untoifé  de  i*6'pieds  de  Ioi;g  ^  "8  pouces 
'âe*IargV&  4  pieds  tié  haut  ^'  qui  valent  x  toues'Bp  pieds 
cubes. 

Il  ell  a  cpmarquer^ueleslDu  vrîers  qox  cmploietiUePlâ- 
txt  ti^diit^amals  la'gîulé  aux  mains ,  parceqiieles'  fcls  doxlt 


:mtt^  matière  cft  formée  i  foat  trèMcres  &  motdktns  i 
'(  c*eft€««c^  âcidi^  qui  «oiàèiiue  fa  vertu  fpécifiqhe  de  s'àt^ 
tidieràuK  pierc€s>|.Ceâ  feli  âiflereoQcnceltde  ceux  de  b 
chaw  »  qui  fontdoHX  &  onâuei^c  s  mais  auffi  le  Flâtreist 
dOrfbc  liui-même  pour  fe  corpor^fier  >  fc  la  chaux  te  1« 
!peut|3aaj  imatasqu'elleûé  liintailiéeaTeettnauaréciM^  * 
.4m  Taide  â  fe  joiodjre  à  uo  rroifiesiie^  :    . 

'  DE  LA  LATTE  ET  DU  CLOÙH. 

Xllr  n  h0îtù^^  Utut  de  cœur  4$  eh^ae  eft  cc^Af^iéeiié 
52  lattes  de  4  pied$  de  J^nftôti?  )^  ^«ces  de  large,  lohj^^ 
.iqu^;ftt^l^ft  einfibof^  j  lactie  jokHive  ^  pour  une  .toife  il 
i^f$ju^  $4i &  dm^une  elQÎ&bià  dwitrvoie  itL^p/ami tÂ 
:parteife^-      --i-  ^  ;  ."    ••       •.',.':■  c:> 

.  I^e^loud  il?m  €ft  de  diiF($reAifi  efpece  II  f  a  »fr  elond 
'M  Si  délié  3  qu'on  nonuQie.^oW  ^<  Xid;^^  >  qui  tSt  plm 
^fkct  (juerauue^mais  ilf>roduit  davantage.  Oa  eoaiptfî 
une  livre &<de«iie4le  cloiid  f^t  bpcie de  bctei.iwutt ^tjfk 
p^fk  à  «attfe  dfiia  perte,  dans  J>iiipicH*     .  )  ::[ 

Nous  neparlons.poiiiMeÂde  Utetce  blaiK;ibéicieetta 
^evr^ipéire  profente  ^  étant  ^-Hç  ¥rèfiTtt]iau.tais^vioe. 

;       .  './    >i!fî'   ^  A    \cKAÛ  Xr\   \\i:^ 

X  A  C*àuxie,irii;ud  à  fef jls  ai),i^tii4i.Ik^  muirf  CftwwOt  4* 
^0«..]i^;n^Rid  fe  divife  eoopFfl^  ^n.ix  fepiiiw:^.,Jje:frfï^ 
tieren  2  mineçila  roiaeen.B  CTÎWV^  4^ai.€bA«»^i«flh 

pofc  un  pied  cuoe. 

"On  mcliïre'èncore  la  ChauxparTutaiJles  i  (îKaqueif5ta31e 
.tontîàni  4^pieds  cubes.  PaiirikLUàid  il  faut  liiutailli^i 
dont  iix  font  naefurée^  couibles  ,&  les  fix  autres  rafe^  f 
'  Mehjni  StSiHs,  Cbrbcil,  la  ÇHatiffée-prèi  dé  Klarlt:^ 
fouritîflfeïïf  la  Chaux  i  Paris.  Le  lk)tf  idcla^réveeû  eft 
foùjourçgarni.  „.  .      •    >      j.  i 

Un  hjinôt  tfè  bbiîfié  CHaui  en  pietj^e  dtyît  f-côdrç  <f en* 
•lïimèts  dë-fift&lii^'ététnte.'Cdle  qttftfrtédnke  en|rôBdrc 
ce  fait  zaàxnpïQ^ti  ni  bon  ouvrage^  /  \   ' 

'  ;  Ônptttïyîe^èsproviflçns  dicfiàtiixétplnté'dans'dtfîf 
'ibffcsfaitèieiptèisî  mais  il  faut  aVôit  foin  de  les  tOÛHtk 


^9^  KKcmrtcrxj^t^PKAriqtjt: 

L'ofage  à  Paris  eft  d^éteindre  la  Chaux  dans  un  baflln  qud 
Ton  fait  exprès  fur  le  bord  d'un  trou.  Cela  demande  un 

g  and  foin  :  car  fi  on  n'y  met  pas  une  quantité  d'eau  fufi- 
ite ,  elle  fe  br  Ak,  &  fi  on  7  en  met  trop ,  elle  fe  ndie* 
•  Dfe  trouve  daos  la  pierre  de  Chaux  des  pierres  dure» 
^  4]ue  l'on  nomme  Bijcuus  ou  Recuitg,  qui  ne  font  d'aucun 
ufage.  C*eft  la  faute  duChaufoumier  qui  n'a^  point  entre* 
jt£nu  un.  feu  égal  d^ns  jrQipiburneau..£fi&jbifcuit$  n'étapc 
point  de  valeur  y  font  mis  à  part  j>our  en  faire  tenir  corop-^ 
te.par  le  vendeur*      :.'..'  ,  ^  \ 

Chaque  pays  produit  des  pierres  de  Chaux  de  difiïreii- 
tes^  qualité^.  Les  Ouvriers  ou  pays  en  cornidiiTecit  fem* 
-ploi:^  -Ôc  en  font  comintinémient  im  bon  ufage: 
1:    En  général ,  pkMir  ce  qui  regarde  les'  pierres  à  faire  II 
«Chaux  >  les  plus  dures^fontlesr  meilleures.-Leurs  fdsfoinc 
doux  &  onâueux^&  différens  de  ceux  du  plâtre#La  Chaiiic 
'éteinte  ne  feroît  d^autûft  ufage  fans  fable  >  cnnent  ou  au* 
rtrejs  adionâifs  que  i:haquepays  produit  pour  être  mêlés 
avec  eile  ,'&  fiiire  ce  qu'on  appelle  dumoràer.  Ces  ad- 
ionâifs ne  feroientaufls  d*afacûn  ufage  dans  la  bâtifle  fans 
la  Chaux,  qui  leuf  fert  de  véhicule  pour  fe  lier  &  s'in-  . 
Qfibrporer  dans  les  pores  delà  pierre. 

.  On  appelle  Ckawt  fûfUs  une  Chaux  qui.  n'a  point  été 

J^teinte  >  &a.été trop  lnngitems.expoiée.à  l'air»  qui  s'eft 

évaporée  d'elle-même  >  &  eft  réduite  en  une  cendre  blan* 

che.  Cette  Chaux  n'elt  d'aucun  ufage  >  le  feu  &  les  elprits 

en  étant  diflîpés,      .  .  ^ 

On  ap]>elle  Loti  À  Chàxt  ou  Laitance ,  une  Chaux  dé- 
trempée diiirement,  &  qui  reffcmble  â  du  lait.  On  s'en' 
^ertpdUïblandiiiflâ?Aié^s&  les  plafonds.  ,    ' 

D  USABLEiDUCiMBNTETD  VMOKTIERi 

XL  y  a  quatre  fortes â^ Tables:  iâblêterrein , fable  de 
*>avin^,  fable  de  rivière  5:  fable  de  mer.  Ce  df^nier  n'cfi: 
^pas  dé  bon  ufage. 

Lcs.trQJs  autres  erpeçesibnt  les  meillejureS'IInes'agtc 
que  de  cbôifir  le  fàblp  de  moyenne  graine  fak&mêlange  dje 

terre.'  ^ '..    ^^'  '.-       "  *.:..^-.'  .    '^       . 

Pour  connoîçre^  un  fable  en  eft  mêlé ,  il  filut  en  jetter 
dans  Teau  &  le  bien  remuer.  Si  l'ea^i  réftc'  claire ,  ce  fable 
"^éft  bon  8c  jion  mêlé  àè  terre  (u  au  contraiçpU'cau  changp 


pu  Sable  >  &c.  db  la  Briqui.     2^^ 

Ae  couleur  &  devient  épailTe^ce  fable  ne  vaut  rien.  Le  boa 
lable  crie  dans  la  main  en  le  t>reflant,  fans  qu'il  y  refterien. 

Si  ce  fable  eft  trop  rempli  de  graviers ,  on  le  paiTe  à  I4 . 
claie. 

Le  fable  terreio  >  de  la  qualité  que  nous  venons  de  le; 
dire  ,  doit  être  préféré  â  celui  de  rivière  &  de  ravine  ^ 
parceque  les  pointes  en  font  moins  émouflëes. 

Il  7  a  encore  dans  la  terre  une  efpece  de  fable  que  l'on 
nomme  Sablon,  qui  ne  vaut  rien  pour  la  conflruâion^par*. 
cequ'il  eft  trop  fin  &  trop  mêlé  ae  terre. 

Le  Ciment  cti  une  tuile  concaflée ,  dont  on  fait  un  excelr 
lent  mortier,furtout  dans  les  rez  de-chaufTée  ôc  dans  TeaD. 
Il  ne  faut  point  y  mêler  de  carreau  de  terre  cuite  ni  de  bri-* . 
que>run  &  Tautre  n'étant  pas  d'une  cuiflbnaufli  forte  €fuc 
celle  de  la  tuile  >  mais  on  peut  y  mêler  des  pots  de  grais  ^ , 
&  même  du  grais  concafié. 

Le  ciment  des  Fontainiers  >  qu'on  appelle  le  Cimentper'» 
pitucly  fe  fait  avec  du  mâche- fer  broyé  ^  du  tuileau  y  du 
charbon  dé  terre  &  un  peu  de  grais  tendre  réduit  en  pou- 
dre >  le  tout  incorporé  avec  la  chaux  vive  éteinte  &  biea 
broyée  au  rabot  â  force  de  bras. 

Le  Mortier  fe  fait  d'un  tiers  de  chaux  &  de  deux  tiers  de 
fable  ou  ciment.  Il  ne  s'agit^  pour  le  bien  faire ,  oue  de  le 
i>ien  broyer  &  corroyer  ^  en  y  mettant  le  moins  d'eau  que . 
Ton  peut.  Un  mortier  bien  fait  dure  très-long-tems  ^  & 
devient  par  la  fuite  aufS  dur  que  la  pierre. 


DE    LJ    BRIQUE. 

La  Brique  eft  une  pierre  artificielle  faite  avec  de  la  terre 
ferme  ou  de  la  glaife  cuite  au  four.  Elle  eft  toute  faite  d'é-^. 
«îhantiUon*  Les  plus  communes  ont  environ  8  pouces  de. 
long,  4  pouces  de  large  &  z  pouces  de  haut.  Je  dis  environ, 
parcequelacuiflbnlesreflferrant^elles  n'ont  pas  jufte  cette 
snefure.  L'efiai  que  j'ai  fait  fur  quatre  briques  de  Garches  a. 
été  ,(avoirj^leur  hauteur  7  pouces  &  demi^  leur  largeur  1 5; 
pouces  un  quart ,  èc  leur  lougueur^o  pouces  &  demi.  On 
appelle  cette  brique  4  <fcm/-(n9u«  ou  brique  ^échantillon. 

On  fait  encore  dans  quelques  Provinces  de  la  briqi^ie 
entière.  Elle  a  même  longueur  &  largeur  que  celle  O- 
4dfu$^  jsaik  ia  haaceur  eft  double* 


^94-   AllLCMItECTXrRl.PllArt^<^i. 

On  vend  encore  de  la  brique  crue ,  ctft-à^ire ,  de  h  ' 
trique  féchée  au  foleii  3  ^i  n'a  point  pafle  au  fou.  £11^ 
fert  pour  foire  des  four«  a  chaujç  3  â  tuile ,  &c. 

Une  brique  pefe  «  livres  &  demie  ou  environ.  J\  çn  ftttt 
^y  pour  un  pied  cube  fans  emploi.         # 

I         .1  iJiiiiiijmjL.iiiniiJUiiUJiiiiKiiL  M  un  \t\m 

FORMULE  POUR  LES  REGLEMENS 

4e  Mémoires  de  Maçonnerie^ 

JV  p^i^  B*s  avoir  indiqué  la  manière  de  toifer  les  ouvragef 
<te  Maçonnerie >  nous  ajouterons  unç  Formule  abrégée* 
&  détaillée ,  pour  ftciUter  Ics.Réglemens  de  Mémoirc$  ' 
fie  Maçonnerie. 

JMtptll  dCun  Mur  en  f terre  dure  <fc  jo  pouces 
4'cpatffhur  à  un  &  deux  paremens. 

•  Pour  une  toife  ruperfieielle  de  Mur  en  pierre  dore  de  50 
pouces  d*épai&ur>  il  faut  90  pieds  cubes  de  pierre  brute  1 
i  qaoî  il  faut  ajouter  le  fixieme  pour  déchet  >  qui  eftde  i  jr 
^ed^)  ^ftifant  cnTemjbie  10  ^  pieds  cubes  >  que  je  fappofe  ren<^ 
dus  i  r^ttelier  tous  frais  fiits  de  acquittés ,  à  raifon  de  i  S  f.  le 
piedcul^e,  plu$  ou  moins ,  (  vu  la  cherté  des  Ouvriers  qui 
font  devenus  fort  raros ,  â  caufé  de  la  multiplicité  des  grands' 
Biciai^ns  «  Hôtels ,  Palais  >  &c«  Cette  mcme  quamité  de 
grands  travaux  &  les  droits  du  Roi ,  ont  encote  occaûonné 
l'augmentadon  dft  tous  les  matériaux) 
}a  fomme,  de 94  1,    10  f^    9  iv 

^  Péûrlc  barda]e;e ,  feftimc  qu'une  toi- 
fe de  plçrre  de  cette  épaiâêur  pour  les 
^à  pieds  mis  en  œutjre ,  doit  pefer  aux  * 

environs  de  ^  z  millier) ,  â  raifon  4e 
i4o'l?vte6  pefaht  le  pied  cube,  au  prix 
de  17  ^^ols  le  millier  >  plus  014  moins', 

la  fommte^le. ..  ».. ,  1. ,     ï®?        4» 

Pour  la  pofe ,  on  peut  admettre  en 
générai  le  quart  de  répaiiTeut  du  mur 
flûirera  de  .,  .^•.. , f«.»ff       7*       lo. 

Wi         4-  .  ^ 


•     MÉMOIRES   M    MaÇOKKERIÎS;  197 

Pierre  dure  de  xi  pêuces, 

A  4 1.  S  C  4  d.  le  po«ce  .  • 91 1.  z  f  f.  o  d« 

Premier  parement • 13       10  o 

Second  parement  •••..'#« 10        o  o 

Total..   116  \.     r  r.  o  d. 

Pierre  dure  de  1 8  pouces. 

A  4  1.  8  f.  4  d.  le  pouce 79  1.  10  C  o  d. 

Premier,  parement • .       i  )         o  o 

Second  parement 10        o  o^ 

..  Total...  101 1.  lof.  o  d* 

Pierre  dure  de  i^  pouces» 

A  4L  s  f.  4  d.  le  ponce 6$ h      jù  od« 

Premier  parement^. i*       10  o- 

Second  parement ...  •'.••..'.. 10         o  o 

Total... .  88  1.  If  f.  od« 

Pierre  dure' de  i^^peuces^ 

A4U  8  f.  4d.le  ponce....' $yU    oh  o  d«. 

Premier  parement ,» ix      .0  o 

Second  parement  • .  •  « -.••..  xq  ...  o.  o 

Total.  •     7yl.     o  ( .  od> 

^  Pierre  dure  de  8  pouces. 

A4  1.  8  f.  4  d.  le  £once;  ;  • .  •  ;  •  ^ .  i .  •  -    5  f  1^    '  ^  f*  '  ^ 

Premier  parement ii         o  o 

Second  patemênt ^ iq        o  o 

Tot^l..     nltft8d. 

Dalles  de  6  pouces* 

A.4 1.  8  f.  4  d.  le  ponce.  • itf  1.  10  f.  o  d. 

Un  parement  feulement i^.       o  o 

Total.*     3«1*  iof,^od. 


tt  développement  des  marches  d'efcsdiec  cft ,  à  peo  de 
chofe  près  >  le  même  pri?c. 

•  ■    Dalles*  de^  j^^  pxyucer. 

Ui^ptremefiffettlemenc..., 12        o        o 

Total.,      19  1.  13  f.    ^d» 

Dtvcloppement  d'un  appui  de  croifée  en  pierre  dure^ 
avec  feuillure  &  jei-cteau  de  4.  pieds  \  de  long  y  n, 
§mces  de  large  &  de  6  pouces  d'epaij^itr^ 

'   Cubt  de  pierra..,..  ».   2  pi.   3  po.  oU. 
Bêcher.  •^*  •.,••••••  o         4         6 

2  pi.  7  po.  6  ii. 

A  18  fol^  ie  pied,  font. -  2  L     7  fi      l  im 

-  —  Paremens. 

Premier  parémentl . .  •  •  4  pi.  ^  po,  o  li« 
Second  parement  pour 

le  jet-d'eau. .  ^.. , .,    ^        o-        (%, 

Face  de  devant \  g  3 

Fac«  de  Jcrriew.  .'....•  «.        .3.    . .  #. 

Côté» i  -    .  o  •      -o 

Fcuitture... ....•^.    .  13. . . .  ^  . . . 

.      .  .14  |H*  8  po.  3  li* 

2  toifes  2  pieds  8  pouces  3,  lignes,  à  1 1. 
10  fols  la  toire>  fbbt  la  fomme  de '     f       i;        • 


61.      6i.    ,6  i. 

JBloÉficc  de  i;£otreprenêi3^  f  :::::;;     r        x        i 

"  Total  de  Tappoi    7  1.     7f.    7  d, 

JVf/r^  A  5.  £«  ^tf  jepotioes^étim&  dëkMpawnehSm 

l.rt.  tcu  cft  augmentjÉ)  ainfi  que  la  pierre  dure  J  il  revient 
«AocUçtticxit  à' Vaptreprencw  à  i  y  f,  le  pied. 


Memoikis  pi  Maçovkbrii.    15151 

Tùttt  une  toife  ruperficielle  de  mot  en  S.  Leu  de  )o  pouces 
d*épaidèar ,  il  frnt  yo  pieds  de  pierre  ;  à  quoi  il  faut  a}oatet 
I  j  pied9  pour  le  déchet  »  qoi  ii'eft  eftimé  qur'aa  hmtiésije  « 
iTéunt  pas  (i  cdtffidéràbte  qu'en  pierre  dure.  Cela  fait  101^ 
pieds  :  à  I  f  r.  le  pied;  ôû  10 1.  10  f.  le  tonneau  compolé  de  I4^ 
pieds  cubes ,  fblit  H  tàmtbt  de 7  j  1.  i  j  f.     o  dl 

Foui:  le  bardagC.»  nne  toife  de  eettç 
ifsùSkwt  èok  pefer  pour  les  90  pieds  ci* . 
defuS)  environ  .10  n^illiccsi  à  raifon' 
de  II  f  liy.  le  pied  cube  ;  à  i^  fols  le 
fnillieri£»Mla.rpp[)in.ede,»**r«t»»k..      I'        oi        «  '- 

Ul  pofc  eft  I9  WQime  qu'à  h  piçrxe  dore. . . 
cftimée.  ..^..z, ,..,  tf<  «t««  •!•«.•      .7      x».       ^ 
•  Mofciec  i^m  qu'à  la  pierre  dure. .  •         |         o        o 

84 1»      fC  od* 

Bénéf.  de  l'Eiiarcpr^ieof  évalvé  te  f  -     i^  '  10  o 
Pour  ÙL  conduite  >'  équipage  àc  faux 

£rafs  »  ik  moitié«,.«^..«,.., ., f  f  oj* 

m  II  m    I  à 

Prix  de  cette  pien^  /m  p^remcQ^ ^« .  J09  L  a  f.  oài 
'  Pour  taille  du  premier  parement  >  lits 

êc  loints ,  à  I ^ fols;  ...«^ ^  i^  o 

Et  pour  le  fécond ^         6^  o 

Total  de  cette  pierre. . ,    108  L     a  f •     o  d, 

'^  t.         I  ■ ,  I    r.  ■    T  ■     I  M  I  ■ 

Les  mnrs  reVàAàiis  ï  iàà  livres  fans  paremens>  peuvent 
£treeftimésà  )*!•  6T.  B  d:  le  pouce  dé  toutes  fortes  d'épaif* 
ieurs  4  tout  coni^frlsS'  iâxqûeh  on  ajoutera  la  quantité  de  pa« 
rpimen^  qu'il  fe  .ifqcrr  era. 

Il  y  aacot»  bien  des  cliofes  â  dire  ïur  la  pierre  de  S.  Leu  >  od 
U  y  a  beaueoup  plus  de  vpide  qa*«i  pâerre  dore  S  m^is  en  re-> 
yanche  le  fervice  en  eft  beaucoup  plus  long  èc  l'échafaudage 
l^coC^eni^  Tçgc  ce  qpe  PPP»  dirippi  à  et  f«|el  ne  déituiloil 
follement  .notrç  fyitç]nie.:.4ipA  nQU%  gUonsi 


Murs  en  J.'  Hu  dç  ij  pouces. 

A  i  L  ^  ^  ^d.  le  pouce.  • $9  ï*    o  U 

Premier  parement • . .. , 4       x  | 

6pçon4pwç^fUC,.,,,?MMtf.-* î        ^    . 

Il        .        m 


[)oo  Ajichitecturi-PratiqujSé 

Murs  en  S*  Leu  de  24.  pouces* 

A  5  L  6  t.  %.  d.  le  pouce ••««..      Sol.  o  £» 

Premier  pareoietic , • 4  10 

Second  parement ^. • jt  o 

Total     87  1.  10  f. 

Murs  en  S.  Leu  de  ti  pouces. 

A  fl.  é  f.  8  d.  le  pouce  • « 70  h  cf. 

Premiet  parement •  •  • • 4  7 

Second  paremcm ••'..« 3  o 

.  Total    77  1.  7  L 

Murs  en  S.  Leu  de  1%  pouces. 

9i  )  1.  ^ f.  s  d. k  poace. 60  h  cf. 

Premier  parement 4  4 

Second  parement «•.       3  o 

Total     6,7  h  4  f. 

Murs  en  S.  Leu  de  l^  pouces* 

A  il.  6(.  î  d.  le  pouce ;o  L  o  il 

Premier  parement 4  i 

Second  parement « I  q 

Total     sy  h     iX. 

Murs  en  S.  Leu  de  11  pouces. 

'A  iUé(.  8  d.  le  pouce • 40  L  o  f • 

Premier  parement l . .  •       4  o 

Second  parement 3  o 

Total    47  1*     of. 

'■         !■    Il         !■    «^       i  ■  — ^ 

Ainfi  en  faivànf  ce  principe  oh  ne  peut  errer.  Le  plui  ou.lc 
ffioinsqui  fe  trouvera  for  la^oûtion  de  ces  prix>  ne  peut  ùihm 
grande  différence* 


M^âMOIRËS  DB  KÏAÇÛVKfEUXS:      36f| 

Détail  des  murs  en  moilon  blanc. 

Dans  une  toife  cube  de  moilon  blanc  >  il  cntrjs  une  toite 
4ube  de  moilon  >  qui  rerienc  aûueliemenc  >  rendae  au  bâd« 
ment  cous  frais  &ks  i  même d'entoifage  ^  â. .  •     48  L     o  C^ 

41  entre  neuf  minocs  de  chaux  vive  que  je  fup* 
pofe  rendus  au  bâtiment ,  i  i  liv.  4  fols  >  font ,  •     10         4* 
Solxante-dousc  pieds  cubes  de  d^blc  de  ri- 

^ viere,  qui  valent ...;..•..       7  1.  i^  t 

Main-d'auftc  le  |  de  répalâeur 9  L     o  C 

7r  1.  oh 
Bénéf^derEntr^ptcaentle^dccettefammc  '  7  L  io£. 
Poar ia conduite»  équipages, écc,-^ 3       if 

Total  d'une  toife  cube  fans  parement  •  •  •  •     8^1.    ;  f. 

»  '  T 

'Ce  qui  revient  1 1  Uv.  4  f.  le  pouce  d'épaifleur.  Ce  calcâl 

peut  fervir  de  règle  pour  tontes  fortes  d'épaifcurs  de  murs  ea 

moilon  blanc ,  en  augmentant  ou  diminuant  quelque  petite 
'Chofe ,  fui  vaut  la  difficulté  ou  fscilité  dé  l'ouvrage,  &  encore 

foivant  le  prix  des  matière»  :•  bien  entendu  que  ces  mun  feront 

en  élévation ,  ayant  un  ou  -deux  paremens; 

Chaque  parement  de  moilon  fera  en  outre  compté  ï  raifou 

de  30  f.  par  chaque  toife  fuperficielie ,  C\  le  moilon  eft  e^ë* 
'.tttillé^c'eft-â-dii^i  taillé  grolfîérementà  Hts  &  joints  quarrét 

aveo  un  parement  en  tête.  Il  fe  hit  encore  des  piremens  ài 
'  inoilon  piqué  à  lits  6c  joints  quatrés  té  à*  vive  arrête  ,  6c  toua 

taillés  d'échantillon  ;  pour  la  plus  valeur  duquel  moilon  pi«* 

qoé  on  ajoute  la  valeur  d*nn  •  troifiémë  parement;  mais  fi  le 

piquage  eft  fipint ,  41  ne  fera  rien  compté. 

Si  au  lieu  du  fable  de  rivière,  on  emploie  du  ùble  de  plai«r 

se,il  faut  déduire  z  1 .  fur  chaque  toift'  cube»  ce  qui  ne  fait  plut 

que  I  liv.  3  f.  le  pouce.  . 

Ainfi ,  les  murs  en  moilon  fans  paren^^ns ,  reviennent  â  i  {,, 
.}  f.  le  pouce,  a,vec  un  parement  à  x  1, 4  f»  ^.  4*  4c  avec  dem 

paremens  i  1 1.  et.  le  ponce,  t 

Murs  en  moilen  blanc  de  jo  pouces.  \ 

'Sans    parement  ii  x  1.  3  f.  o  d.  le  pouce.  •     34  ^  xo  f*  o  44 

*A  un'parement,  â  s     4     ^.•..,. 3^      i;         , 

A'dcnsparemen|ià  X  '<:     «..,'. •.:/:.•     3)      q     %* 


Murs  en  ïhoilon  blanc  de  xj  pouces* 

\A.unjaKincnt>ii     4.    6 ^*»m'3i^      s      ^ 

*A  denx  pàreqiemi  1     ^      >>  *'«  o  »  »..  :  )  1        i^    . e 

MufÉ  en  fnoiloH  llanç  de  z^  pouces^ 

.\AanpafcmeBC  >>i  • -4     ^  ..••./.  ^.i. .'  i>        «      o 
'Adeùy pircmens,  x    ^      «..^ «•     31      4     o 

•     Mt^é ^  motion  hlant de  li  pouces»    , 

•;«tf» ptfcffltnt f  à  X  !•  3  ^-.o  ^*  le  pouce  ..     14U     5  A  o  d« 

•  A  un  paTcmcm*  ,*  i      4    <» 2  y     I4       ^    ^ 

,  Adcuxparemens,  X      6  ^    •^.  .4,,.f.r.     17       4$  .. ^ 

Murt  en  fftoilon  blanc  de  t%  pouces* 

'  Saïupafcmeiu^»  1  If  |  f.  o  d»k.p9iict«    <^fi  L  14  f«  o  <« 
.A  ua  parcmcjtt  9  .14^   ....,..«•,«»     ^a       1      •: 
'  A  deux  paremeos }  I    ^       •«,..«^«f.y.    ^3  ,     R      9.> 

^         Afirry  ^n  moilon  blanc  de  i^6r  1 1  pouces* 

Qa  çoaAmd  cp  deux  ^paitfeors  ^iH»bti»  ptrceqv'il  ttittg 
.  jujtaat  de  t&ature  daoft  i'uac  ^oe  4aai  i*wciE#« 

5afis  pareiae»r»à  i.i.3  f.  9d*îcppiice«  -  jLrl*     fi*>«Ljf 
.:    A wx parcmcm  ».  X    4     •^<..^»«.>«,     ig        7  .<^i 
.     A  deux  parcfloei^y  X    ^      »^«<*.^.««/    x^       lo     «) 
'   Et â proportion p0i»r kl  iBsrs  dfi.pki^fom  ifMvi^m'    \ 

'  QbfcfvatîonSé  ,    .,  ^  .    r 

X.®  Si  ces  mnr&  €n  moilons  font  &its  avec  p^  i^ttib%htâÈ 
•%t  d'éqvipage» ,  €om«ie  les  mm  de  détnf  e  de  autres  d^  toè^ 
^^tteeTpeeeT  ott  dîttlnaiBhLf|tttli)uc  efaèft  par^cdlfes ,  cbmiàtf 
50  fols  ou  un  parement» 

iP  Si  un  mur  en  moilon  eft  crépi  ic  enduit  des  deux  côté» 

lors  de  l>èftimaGidn\  ft^ut  rettafichet  an  poficie  de  Ton  épair-« 

^eur«  &  r^içaer  fans  parement  ;^fttipçr  «nfvjtç.  Iç^jçrép^s^  |c 

•^ûdùîfs  à  moitié  de  Légers  Ouvrages  i  c'éft-J-dirc  j  un^î^*^* 

j^nt  chaque  côt^î  &'s*il  sTcft  point  ea^iyc^  j^pur  VQ  tHï^.^' 


lies  X^ftnr  Omim^Mi  tolomt  t>f€feBttmtiit  9  4f 


"Pour  fr»nfporc  d'jrac  totte  de  SMikni),  «acoflipts  TntinBi 
jAiDfcntckiq  Toituies  à xtois che^^mc       .  .  .> 

^  Murs  en  moilon  dcMuadiçio^^^.     <    •  ^i 

La  menlierc  ne  fe  compte  qo*à  la  toife  cube  >  cllereyient 
«*-9triiT.ia-niife  ,Tn  -égirtl  qtf fl  fy  cmpTbîc'bcaucôîip  plus  de 
chaax  &  de  fable  aae  dans  les.aiUT£s  noss. . 
Oe^^u'on  pciKicîniiicr  -a  j  à  itf  fcTb  îc  pouec. 
Nbra.Op  ne  ceflofce.  point  de  parcjyifar  WBioidiitfle  tfteo» 
lîcre  1  parce  qu'il  n'y -en  a  ^oînt. 

Si  l'on  veut  qae  ces^asemens  fiaient  ^prcfaesv  en  les onroie 

'te  plâtfe  ou  en  mpmer ,  que  l'onxooiptcii^tiéfDent-cfaaqne 

"côté  pour  un  quart  de  Ugcra,  Si  ces  ra«alain$nM-re  t£nÉ  «a 

mortier  >  ilfaut)  autant  qu'il  eft  poflible  >  y  employer  du  fable 

de  rivière  I  piiiee  qi9\tt\Qft  moins  .gna^qvBUâJable  terrein^  6c 

qu'il  ^erfe  moins.  On  doit  faire  ces  ravalemcns  ^n  cr£pi.moD" 

'^4uçild^^9u^i0ifi  fi^tifiàeUe  dà  A%«t»  Uie  if  fonces 

d^épaiffeufé  •  •      •*'* 

La  Brique  n'étant  pas  partout  dc.m8me  échantillon,  il  bot 

la  fuppofcr  mife  en  plaoèHfe^  pOruces  de  long ,  1  pouces  de 

haut  &  de  4j)ouccsd'jJpfi^4*çur»DjiQft.ci;ije^^ppoû^fijn^41  en 

•  fettdtoït  314'-  mais  a  frfpç  pn  quart  pu,cinq3i.e^xk«airtid|; 

Atftô]^'lbiren'faiïttfûrt"què'2^6  :  mai5(iomme  on  t^e  pouçcUi^- 

miner  ce  nombre  au  jufte ,  non^lus  qpjp>,U;^TguUer  o^M^s;  ad- 

.me(trom^9o  brigvies.â  ^i^nte  livne's^le.mtyic^^:fei^4.,pea 

ptvS''«  •«.••  •••'•••  •»•••••  ••  ••••  ib.«.«..«^«    .'*X^   '^O-fi,  ,Q^i4B« 

Deux  pieds  cubes  de  morûer:>  QnxnviJCpn    \q['r^  s.^    p  ' 

Main-d'œuvre  ' ^ . . ,,  ^,«,.  ....••  .,4  ..•  ^ «^^  ^^.^  /^.  ^ 

Bénéfice  de -FEnirçprcneuï: ••••... ♦^Ij.j   *;  )^/î'P 

Pour  ïqaipadss  ^  faussais  »  « ;.  •«'.:  ^  f. ,!  ^9  <  1> 

«> .     .    .     .  Total     X  r  1.     0  A  0  d. 


;3Q4   ARGHITECÏURE-pRATfQUE;" 

Si  U  brique  eft  enduite  des  deax  côtés  i  chacun  de  ces  èn^ 

duits  eft  com|ilté  ;  favoir  >  celui  du  dedans  pour  xxnfixiemt  de 

ÎUgen  9  &  celui  du  dehors  pour  un  ùers  i  à  caufe  de  la  charge 

'Zc  des  arrëtesVau  prix  de  S  L  la  toiiê  »  font  la  fomme  de  4!. 

Total  de  la  bri-  (  Sans  ravalement  ni  endoit  x  j.  1.  cf.  o  d. 

j^ue  foivant  '  ies<  Enduite  en  dedans 1^        C     g  d« 

;pcix  ci-deT.  (^v.  (^  Enduite  des  deux  côtés.  .19        00 

.  La  .brique  de  Paris  .^ft  4c  différent  ichaotOlon  que  celui 
*  ci-detfus  :  elle  n*a  pas  plus  d*un  pouce  &  demi  de  hant  %  de 
t&  plus  chère  que  oelle  qui  vient  du  dehors.  Dans  remploi  il 
en  faut  bien  davantage;  ce  qui  £ût  changer  les  prix  ci-de£n(t 
fluis  n'en  changé  pas  Tordre. 


DES    LEGERS    OUFRAGES. 

c^  n  femMeroît  inutile  de  détailler  les  Légers  Ouvrages  ^ 
après  ce  que  nous  en  avons  dit  en  diflerens  endroits  de  cet 

'Ouvrage  $  cependant  nous  en  ferons  ici  une  récapitul ji« 
don  3  afin  qu'on  pùifle  voir  d'un  feul  coup  d'œil  l'ordre 

«  de  leurs  réduâions  les  plus  ordinaires. 

Languettes  de  Chemin/es. 

'    Pigeonnées  fim'plemcnt  ians  enduit  de  côté  ni  d'autre  i 

(oni  comptées  i  moitié'. 
■     Enduites  en  dedans ^  pour  un'jixiémil 

Enduites  des  deux  côtés  >  pour  vnifixiimt  ic  un  tiers  qui 

Valent  mo/nV. 

•  Planchera 

'     Aire  de  plitre  de  deux  ou  trois  |>ôuces  3  pour  un  çuart  ; 

f  &  enduite  par-deffus^pour  un  quart  &  mjixiéme^  ou  cit^ 
dou3(iémes.  ' 

'     Lattis  jointif^  pour  un  ^uiirt. 

1     lattis  jointif  cloué  fur  les  follvCs  j  ttiqùaH  ^  un  j£r/V^ 

*mê^  ou  cinq  iou^ànts.  * 

'Ourdé  pldn^j  pour  un  tiers.         ' 
<ScellemeAt  des  lambourdes  en  augèt  3  pour  moitiés 
■Cnctevoui  tii^-  par-dcffous ,  pour  un  Rxiéme.       ^ 
Xaiiibnirék  cirpmbnd  par-deixous  ^  à  rentier. 


Mbmoikbs  dc  Maçonnerie,      5.0.5 

Mkrs. 


.  Gobctâjge^^ 


Crcpis  y.     >  chacun  mJouiume  >  &  enfemble  un  fuart. 

fenduits.^ ,  i 

Renfprmisjl  pour  un  douzième. 

lancis  de  moilon  *  un  J&p«Vm€. 

Enduit  feui^  un  j!xiV/Q^. 

'   Cloifons  de  Ckatpentèrie» 

'  Onrdée^  pleines ,  pour  un  tiers. 
flattées  de  4  pouces  en  4  pouces,  un  |  ^  ^.^^      ^^ 

dotqUmt  3  ,    .  >  chaque  côté. 

'  Enduites  par^deflus ,  un  fiâ^  *         J  wi^Hh^^  ^^^^^ 
Lattées  jointives ,  à  Ptntitr  pour  Chaque  côté. 

ClaifoTU  de  Mtmiferit  à  claire  voie^ 

Ourdis ,  imjîxie'me j  recouvrement,  un  tien^oiir  cha- 
que côté  :  ce  qui  fait  en  tout  cinq  Jïxiémes., 
Il  y  a  cependant  erreur  en  rie  comptant  lefe  cloifoni 

Si'aux  cinqJvcicmeÉ ,  v&que  Ton  y  emploie  beaucoup  de . 
âtre,  &  qu'il  ett  défendu  de  ïe  fervir  daucune  latte 
anche.  Cette  façon  de  compter  peut  caufer  dci  procèsi 
car  il  y  a  beaucoup  d*Architeâcs  qui  toifeAt  les  cloifons 
toife  pour  toiie  fuperficicllc  ,  &  il  y  en  a  d'autres  qui  les 
réduifent  aux  cinqfixiima. 

'  Réflexionà  varticalieres  fur  taff  rédation  des 
Ouvrais  de  Maçonnerie. 

}e  ne  puis  quitter  la  partie  de  la  Mac onnerte^n^  fàiro 
^elques  réflexions  fur  Tufage  d'apprécier  les  Murs  de 
toute  efpece.^ 

Il  eft  de  notoriété ,  qu'à  proportion  que  le  muir  eit  haut  j 
la  dernière  toife  eft  beaucoup  pfais  cbece  que  là  crémière^ 
A  4  pieds  &<lemi  il  £uit  échafauder ,  &  de  4  pieds  &  demi 
en  4  pieds  &denii  jufqu'en  haut. Il  £iut  des  machines  pour 
élever  les  groffes  pierres,  démonter  ce%  machines  &  les 
remontera  difièrentes  Teprifcs>c;e  quioccafionne  la  con- 
fommacion  d'une  grande  quantité  de  cordages  &  une  aug«' 
mcntation  d'hommes.  Si  c  eft  du  moilon,  outre  Téçhafau-. 

Y 


50^.  AR^H-lTEÇTïJRË-PkATI^VE; 

dage ,  il  faut  une  quantité  plus-oomhreufe  de  Manœuvres 
pour  monter  les  matériaut^  &  un  fervice  en  outre  beau- 
coup plus  long.  Toutçs  ces  chofes  &  autres  jointes  enfem- 
ble , occ^bnnent  de^  frais  auxquels  on  n'a pouitd^mnrds 
dans  les  Ré^lemens  des  Mémoires*  Tel  mur  peut  fe  faire  à 
1 8  liv.  la  toife  >  que  tel  autre  de  iiiême  nature  ne  pourra 
être  fait  à  moins  de  14  liv.  On  s'éciîe  très-fouvent  fur  ces 
différences.  La  raifon  en  eft,  que  le  mKrqtti  a  été  pavé 
18  liv.  étoit  un  mur.dc  pçtic«  hautevr  >  S(.  que  celui  de 
24  liv.  étoit  d'une  hauteur  bien  fupérieure. 

Donc ,  pour  appréciejr  i^  vî^f Hf  4'uiv  mur  d^oiie  élévft»' 
tîon  quelconque^  il  Êiuf^^^iqér  quelle  eft  la  >uleur  de 
la  première  toife  avec  ton  échàÊiud  3  &  de  même  celle  de . 
la  dernière  toi&iloindre  ç«Mi«u«  fpmmei  eafeDohle»  leur 
moitié  fera  le  j^ii^^i^Ofi^çpM^  >  ^«W^l  on  ajoutera  le  béné  - 
fice  de  l'Entrepreneur.  Par  exemple  ,  que  la  pretntere  tôir- 
fe  de  haHteitr  rovioiine  i  16  iiv.  cetle  du  iuut  à  ^liv.  on 

1* oindra  ces  deux  fo.mmes  enfemble  qui  feront  40  liv.  dont 
a  moitié  fera  2,0  liv.  ponr  la  valeur  commune  de  chaque 
toife  du  mûri,  à  ces  lo  liv.  on  ajoutera  encore  Jci  troi* 
vingtièmes  de  ce  prix  pour  le  bénéfice  de  l'Entrepreneur  y 
ii  perte  de  fes  équipages^  ce  qui  fera  i}  liv.  pour  chaque 
ci>ifçde  ce  mur. 

On  n'eft  point  dans  l'ufage  Aç  faire  ces  obferyations  ^ 
elles  font  cependant  bipn  ferieufes^  Tel  Entrepreneur  ne 
trouve  point  dans  un  bâtiment  le  bénéfice  qn  il  en  efpé- 
roit  j  fi ,  avant  de  faire  fon  marché ,  îl  y  eût  penfé  :  s'il  n*7' 
a  point  ce  inaiciié ,  le  plus  feu  veut  "cehit  qui  f  egle  iiy 
penfe  point  >  en  o^jettafi^  fans  4Jiitinâipn  tous  les  n^rs  de 
même  eîfpece  fous  un  même  pùxx  de-lâ  i^aiïent  les  mal- 
heureux procès  qui  entraînent  ou  la  ruine  des  Bourgeois 
4M1  ceUed^Etnseprjenears. 

LorXquexi-dcvant  j'ai«vajiiéiians  la  picfr£&U  molloa 
les  trois  vingtièmes  de  la  valeur  des  mater  iauatjBts  foplai^ 
cej  pour  le:fèoéfice  de  l'Eflcre^eheur  &  &  feojmure  d'é- 
quipages ,  k  aei'ai  |>as  donné  pour  aae  k>i  t  «ar  â  iril  dd 
ouvragée  ou  f  e  fais  i  xs'en  pas  douter  ^^que  oeite  év#l|ia« 
tion  n'eft  pas  Jufiiàntei  mais  j'en  bi$  d'ausses  aitffi  où 
elle  e(ltrop£>ute.  Lors  donc  qu'on  eft  certain  de  la  difi* 
culcé  :de5  «uveaçes ,  &  ^l'ils  '£Drtflcit.du  commuoj  on  peu 
en  toute  «4re|é  leur  donner  quelque  chelcde  fins*  - 


^■"..     .  II.  ■         >      .         i     '^1 

V^    LA    CHARPENTE  kl  E.^ 

V^oMME  k  Cbarpemefie  ei^  uoed^sprioçipale^ 
parties  qui  font  la  cooAppût^n  de^  b^cixneu^./ if  c^' 
néce&ire  de  bien  £|VPK  ç^.qu'4  fdi^  obferrer  pouc 
b  bonne  CQnftruâtoa  et'^ç  Ct^arpeace.  O^  çroit'mô^ 
me  que  les  hltUneii$  ^qs  premiers  Hécles  n  etGueniç 
Que  de  Charpenlerie  i  &  ^^e  tpute  l^Archk^^y ré  n'^ 
écé  fiarméft  c|ue  Tui:  ndeff  4^^  ^e^  premiers  modèles  ^ 
au  rappor;  de.YuraYeî  €^  q^i  paroît  allez  vraiiemT 
blable ,  mr  I^  exemples  &  les  compar^qt^  qu'il  ço 
donnedsinsfoiipremi^.l-iYrederArchiceâ^e^  ' 

Les  principaw  paçûes  d^  1^  Çharpenterie  qui  cn\ 
trent  dans  la  compofîûon  dps  b^imens ,  font  les  Çf^mr 
bles^  lei  Planchera  lilei  V^l^  4ç  ^9^  y  lesCloàic^s/lei 
Efcaliers^  8^  princippl§menc  ceiit  qu^  Ipu^pçlje  d^ 
dégagement  ou  4^rol^és\  car  dansl^  gr^iflelmajibns 
les  principaux  efcaliers  Çqx\i  d^  PiÇF^c  4q  ta^iQ  :  pi) 
pourrolt  aui&  cqmprendr^  4?^  If^  \B?f ^^f^  4^  Q^t^r 
penterie»  les  pilotis  pojyir  les  foadémens  '4fs  {Pai/ons  *^ 
que  IW  eft  obUg^  do'coijftfwiçe  (uf  ^le  «Ç^UYfti's  ter- 
reins;  râais cela rfeft  p^s  6  q^miie^Sç 4  w!?Mff ÎP'î. 
ai  parlé  dans  la  conliruAion  des  xpfirs«  J[e  n^  par|cçâi 
dobc  ici  que  dos  Oi|vrag^i4^  Ç^genccf  ip  qf4  Vegar^^ 
denrfeuHtnencles  batimeqs.  ,^ 

Comme  ks'cpiphles.foiir  les  pripcip^i}^  Oqyrar 
ces  d.e  Charpémeric ,  parce  qu'ils  ^fyent  ^  cgiiyrir 
les  mailbns  >  &  comme  i  on  el^  p^rtfgé  fiif  ks  4^iféf 
rentes  proporrions  &  fpir.  Ig  iorf^^e;  quW  leur  doir 
donner,  ce  qui  Te  voie  ^ffç^  par  cpuf  ceuf  que  1  on  ji 
^t  ^  &  qticl^Qn  £ait  encprfiipf]§4^  jours  ;  )  ai.  cra 
pouvoir  m'écondre  un  peu  £ir  ^ue  matière  >  quand 

- y* 


joi    AUCHlTECTtrUE-PRATiqtti; 
Jhéme  jeforcUrois  de^  mon  fujer  >  &  devoir  donoer  les 
remarques  que  j  y  ai  faites  >  afin  que  chacun  ait  lieu 
d'en  juger. 

Il  eft  à  prérumer  que  l'origine  des  Cbn^btes  eft 
auifî  ancienne  que  le  monde  ,  puifque  de  cour  cems 
fes  hommes  ont  eu  belbin  de  Ce  mettre  i^couvctt 
des  injures  de  Tair  >  même  dans  les  climats  les  jplus 
tempérés.  Vitruve  rapporte  dans  Ton  deuxième  Li- 
vre d'Àrchireâure,  diverfes  manières  dont  les  pre* 
miers  hommes  fe  mettoient  à  couvert  '9  mais  il  ûe 
faous  a  laifle  aucune  mefiire  certaine  de  la  hauteur 
que  les  Anciens  donnoientauxComblesdes  maUbos 
qu'ils  bâtiflbient  dans  les  différens  climats ,  par  rap- 
port à  la  largeur  de  ces  maifons^  Ce  que  Ton  peut 
croire  en  général ,  c  eft  qu'ik  leur  donnoienrplus  de 
hauteur  dans  les  pays  froids»  parceque  les  vents  >  les 

{>Iuies  &  les  neiges  j  font  plus  frequens  que  dans 
es  pays  chauds ,  où  les  mêmes  injures  du  tems  (bnc 
beaucoup  plus  rares ,  comme  dans  l'Egypte  &  dans 
l'Arabie  ,  où  il  pleut  rarement ,  &  même  dans  la 
Grèce  &  dans  l'Italie  y  en  comparaifon  des  Gaules  » 
oi\  les  injures  du  tems  font  iniupportables.  Tout  ce 

3ue  nous  pouvons  juger  de  la  hauteur  des  Combles 
es  Anciens  >  eft  la  hauteur  des  Frontons  que  Vi- 
truve  donne  dans  fon  quatrième  Livre*  Ces  Fron- 
tons font  vraiferoblablement  la  hauteur,  des  Com- 
bles dont  on  fe  fervoit  dans  la  Grèce ,  où  cet  Au- 
teur a  £iit  fes  études.  Us  doivent  repréiènter  les  pi- 
gnons ou  les  bouts  des  Combles-,  ce  qui  peut  même 
être  prouvé  par  les  anciens  Temples  que  l'on  y  voit 
encore  à  préfent.  Il  donne  ordinairement  à  la  hau- 
teur de  ces  frontons  un  neuvième  de  toute  la  lon^*^ 
gueurde  la  platté  -  bande.  Cette  proportion  paroîr 
lin  peu  haute  :  c'eft  pourquoi  Serlio,  Architeâe  Ita- 
lien ,  a  donné  une  autre-reglp  que  l'on  mot  plus  en 
ufage»  &  qui  réuilit  mieux.  Udonne  ï  tgutc  h  hw* 


teuc  dq  fropcon  »  y  compris  la  coiniche  %  Texc^  dont 
la  diagonale  furpaâ^Ie  coté  dup. quatre» oui eft  fait 
de  la  moitié  de  la  Iffigue^r  dejlîa  platte-\  bande  du 
même  fronton.  Ceft  à  peu  près  dans  cette  propor- 
tion que  Ton  fiait  les  combles  en  Iulie>  &  dans  d  au> 
très  pays  <]ui  font  dfixis  un  P^ureil  climat.  Maïs  cette 
proportion  ne  doit  pas.en  gencral.ctre  mi(ê  en  ulage 
dausi  les  pays  froids  >  à  oaive  >  comme  f  ai  dit  >.  des 
vents»  des  pluies  &  des  neiges  qui  y  fontpluç  fréquens. 
En  France ,. par  exemple  «  il  £u)t  nécçluirement  éler 
ver  1^  combles  plus  hsuit  que  dans  les  pays  chauds^ 
mais  on  les  a  élevés^  ezceflîvement,  ^qulls  en  font 
ridltiuies»  fiir^tout  c^s  Içs  anciens  bitimens  j  ai 
1  on  j|  yrairen^lablemçnc  menu  Tancienne  hauteur 
des  coml^.,  qui  n'étoient  couverts  que  de  )onc^ 
ou  pailles»  coouqe  du  tems  Que  Jules -Ceiàr  con- 
quit les  Gaules  y  ain(i  qu  il  1  a  remarque  dans  les 
Coai89iepPites  :  8c  i|  eft*  certain  qu'il  faut  plus  d'é'- 
goih  i  ces  fortes  de  couvertures ,  qu'il  n'en  faut  à  h 
cujil^^^ni  k  lardoiiè  dont  on  s'eft  fervi  depuis.  Çom* 
me  les  Ouvriers  n'ont  peut7étre  pas  eu  cette  cond- 
dératioa  >  cela  a  pu  pa(Ièr  jufqu  a  nous  .éonuue  par 
tradition  ^  &  oh  a  luivi  l'exemple  de  ces  anciena 
comblas;.   . 

Quoiqu'il  y  ait  eu  en  France»  depuis  deux  cens 
ans,  des  gens  très-habÂles  da^s  rArchiteâure/ils  ne 
fe  font  pasavifés  péann^pins.  de  corriger  ec\|ciéremenr 
cet  abus.  La  première  corre&ion  que  nous  en  pou- 
vons voir ,  eft  au  con^d  de  la.  partie  du  Louvre  qu'a 
fsdt  bâtir  Henri  II  \  çû  l'on  voit  aue^  l'Arcbiteâe 
trouvant  peut-^tre  que  le  qDnjble  qu  il  avoir  fait  fur 
fon  dellèki  »  étoît  trop  haut  jiar  r^porr  à  la  hau- 
teur de  là  façade  du  Batimeiu  Tur  lequel  il  devoir 
être  pofé  »  Vavifa  d'ei^  aonquer  le  haut  >  &  de  le  cou- 
vrir en  façon  de  terr;(âè  avec  djui  plomb  clevé  un  peu 
en  do$-d'anCit  Ceft:^Ut«^,à  ge;te  imitation  que 

'    ■  '   Xi 


feq  M.  Mîrfafd  eil  a*  ïkjt  dé^hitme  au  Château  cfe 
MàifciiV  i  &  'et  QuT^ètut  lui' avoir  donné  Ijeu  de 
feiré^ds  boiiMçs  thm ,  que  Pin  ap^ïefle  vulgaire* 
imebt  lès  t^QmbUs  àla  iAlfît/ifbrde-^  ^oiit  "hôùs  çàrlé* 

ronsh-^r^.  '        ■'*^'  '     '  '",      '  ' 

ï^;Manfara  nV|^'g|:é1fe  fetrt  qui  àittroî»^  ces 
comblas /à  ïexytttpîe^aë'dèltti'(fâ'Ltî)^ivi*:«^^ 
'mvtim qnd  lecôAtble ïKiSeUâtc^i  dfe ^Wfy i dont 


aéqiiës-,  màffe  ce^tîtjéTL      

•éft  (Jué  les  Architëâcs  ^'bfiÇ-ftomîtié  '^  wAfAlês , 
que  .patcèid^ètàtrtr  Més^^îéS'^^èferhte/ttçte^^^ 
ife  fe  feWijiëhtjfJs'ies'rtcîiivoîentHitNbfp'bai^^^ 
"tidrt  ^  laliauteiit'dèSfeâtltntJniifbrlefi^       ètdldrtr 
Wés.;    •'  ^••■'■'.       ■  •  "'V  ''^'    ^      ■'•  *  ^  ^  --^ 

^ft^dnttehs  AttîbiWftcs'HAiboïs  rie  ndc*6Wt^6ïH 
•fié'd*ito^  teglfes  certaines' 8c'acfèrmîn\!ts'ae  fa%iHir 
tcur'dé%lït$  ctniabies:;ï<^r'i?ibpbtt  ^  b  bi^geur'^e 
leiffs'Bïrîtriclis  ;  que'dè.^6'iwm'Vo)rohS;^''ftra!R^ 
tîou'<iJé'cô'qui  'rfeft^'aesafkffcHsbarfrridrts'.  Cèhx  que 
^ai  f emirtïuès  'dé  m WHètièe*  A^f^hftcéttre',  ©«  'àtjitane 
de  hgutcur  quç ,touc  le  bâtiment  a  dç  largéHt'hots 
d'céuvrb  rc'eft-^-d|rë^,  qtic  fi  le  «îtîmé(ic*^î^  Iftetbifes 
deltirgèrA",  le'comfcile  dttiï  â^^ofr  fiisc'tcyïfes  dé  hâu-^ 
ténr  vte'^  êft  lînè  êlévacioït  giécefflvfe,  îl  yett  a*  d^u^ 
fres qui' fé^C^hf  plus môdfr'éîsj'jlis  htinn donné  i*^hâu*» 
teur  à  feurs'domèilésqtfè  1^  tfiMigh  ëquiflacéral,  SIpnt 
les  c6zééf6i\Ho!ùt6hhr^^x'àii  bâthnent  ;c  eft-i^îre, 
que  d^  teftte  b^ùr  ^fli  cn^6ntlàîçfe  longuexir  '|ien^ 
chante  divcombfe.  VbflS-  îî  j^tù^^t^s  les' réglés  gé- 
nérales (ioWé  lès  lîibillèurs^'de  hois-âneieh^  AéchîtéÔes 
Te  forit  ftrYJ5^,'&teeme  tfriiSWîé  é^'fceîe,  fj^cuty  avoir 
dès  çotnhles  a^ec^d'aiiittés^ifQfïditïofis  -,  mais  i:reùx  ëqp 
^ç  Viens  4ëJt6fe\rqoé 


. ,  La  i^p  :gnmçl9i  bafi^^W.  dest,ccm)bles  4  caufô  en- 
core un  gi;^nd  abus  ^  c  eft  qu  étant  beaucoup  éieyés,» 
:'on  itvpMlî»;fl9»fti^,(^ft^i^  iç 

r^cIaicËf.  Ces  lucarnes  mit  dev<ijp;uef  ^prdirm 
Ion  a<^ni  qu'un  bitimenc ne  pouyoic  étce  beiMi/ms 
dvoir  de$  lucarnes  >  ^  oi£nae  4utan(  qu'il  y.jiiK^ 
croiiSes  d9n$  chaque,  écag/e  »  ^  auâf  gra^id^  qi,^ 
4;es  «oifèeç.  Oa  a  ornéVeslucar^pçdç.pilîiftres,  4e 
frofitotif  4e  di^^^f^nces,  i^anief:e»  ^  .av^çf;.  be;||iG9|ip 
de  dépenie  v  on le^faiibk  ardiôcdremeatde  pierre 
de  taiUe  dans  les  grand$,  bltimen^  ;  raais  à  f^^c 
<)n4e^,j^t  pjb;  cotniminéiiae&t  deCfatif^^terîç^ris- 
couverté  dardoife  ou  de  plomb  »  aux  combles. qi^i 
font  couverts  d^ardoiiè  v  an^iiàfwapqpi  ((foi  couverts 
de  tuile,  oa?  recouvre »ci>f%içj*<^rge95erje,f^ 
■  lucarnes*  t  «  •' 

.  :  Il  ay  a  p^js  djapp^reo^  ^  cçux  qui  cppi^olÛ^i^ 
la  boai^e  Architeâupc  ^^ff^^J^^^  ^.  luqairne^  ^  car 
X  eft  une  partie,  qui  cft  cjofnme  h^Jfp  d'a^yt^^^  .^,  qyi 
i^e  peur  emccc  dans  U.i^ipofician  4 1^  M^fflaf  aC|> 
Êjn^ep  ^^  IVrdopnaiw^t  fuifH(oar^uai)4  iffle^  font 
^grandes.&  e|)  gi:aQd  nôiobtf:*  OMJire  qve  cet  fl^vfagp 

dfie^ie ,  il  eft  ççmte  la  ^a^  qsf 'il  /  ^i^  d(s  ^;if er- 
cures  coDfidérables  dans  l^tCQuv.eifturç  d  un  ^d^i^^ 
&  puii^ue  cette  cûuvercureji'eft  iaM^qi^  f  ogi:  ^lei- 
.<re  k  rn^ifoa  ^,<fOu\rert  y  iîf&^ei.  qu'il  ;fi'ieft  j^ 
raltbnoablç  qu  il  y  ait  des  rrous.dans;une^(^v^rtiv- 
re  «>  à  rexceptioo  de  ceux,  que  Voii^appellçi  onif^J^ 
bqsuf^qfjà  doivem  donner  de  Tair  &  d^  jouf.  dafis 
le$  grenîers  »  &  qui  œ  eioent  point  la  ^m^^^és 
coïts»  S|  Ton*  obje^e  qu'il  &ut  dç&VM»¥<^^  P^Mi^.  'mon- 
ter les  foins  ic  auues  chofes  de^c^çKe  nature  dans 
les  greniers 9  on  pepr  répondre  qu/çlpn  ne  metpoii^t' 
deroin  d^fis  les  greniers  des  bâtâmeosconfidérables^. 


'3  it  'A'r  c  H I T  Et:  T  tj  RIE  -  P  R  AT  v-qhi^ 
on  le  met  dans  les  greniers  des  bStimeùs  de  ba&es* 
'Cours.    -•-"•'-■  •     . 

.  Les  lucarnes  ont  encore  attîré-an  amreabûsquî  eft 

•  côdtre  la  bonne  Architeéhjf e  i  c  eft  ijué'quand  on  ve^c 

faite  dés  logement  confidérâbles  dans  les  combles ,  on 

^fectenne  la  licence'dê  couper  les  enrableméns  au 

Ardit'^des lucarnes 9pouraVoît  la  liberté  de* voir  <te 

"•hdut^èn  bas.  Cette  Kfcence  eft  une  chofé  ridicule  ^  & 

•^tierement  contre  fcèôn  fens',  car  Tenrablement  doit 

•étteîécoùronnementde  toutlebitJmentv  &  Ion  n'y 

'doitrfaîrfe  aucune  brèche  t)0ur  quelque  nécéffité  que 

ce  puiïïè  êtrè'G'é(^^bui*m6î  il  ne  peut  y  avoir  que 

1<*  Ouvriers  lès  'plii$  g|rolfiers  qui  foient  capïJ>Ies  de . 

faire  cdtte  faute.  •  '  '  •  •      ' 

■^Oh  pourra  objééter  ï'rout  ce  que  je  viens  deflire , 
'^iq^é'le  dedans  dè^'cottAles*  donne  de  grandes  com- 
modités 9  &  que  c'eft  perdre  ces  conamodités  >  que  de, 
^fi'éfvtfi**  pas  là  liberté  '^  faire  des  liicat^ries  pour  les 
éclairer,  H  èft  vraf  que  fi  Ton  Veut  feire  des- combles 
auflS  hauts  mie  ceux  dés  Aftdens  >  on  perdra  dé  la  pla- 
ce \  iiiâîé'fii  on  veut-mbdércr  cetcé  grande  hauteur» 
&  en-fâîré  de  plus  plats-,  JVin  pourra  retrouver  ces  Ip- 
gemerfe  dans  un  étage' en  attlque,  que  1  on  jpeut  feirè 
<^à\J  lieii  des  combles  fi  élevés.  Si  Von  veut  hhtn  cx^ 
'  minet 'fel  chofe',®?  perdre  lliabitùde  de  voir  des 
«comMès  fi  élevés, ^Ppn^  y  trouvera  peut-êttfe  plus'dê 
beàité  &  moins  de  dépëhfc.  A  regard  delà  beau- 
tés j  ai 'déjà  fait  Voit -^oée  les  anciens  Crées  kjiiî  ont 
|)erfe(îH0nné-'l^rchite5fere-5  Ti'élevoienc  leurs  toits 
^u*à  la  hauteur  des  frontons  :  en  pratique  encore  cette 
mahîere  par  toute  l'Italie ,  qui  renferme  les  ^tùsoeaux 
bitimens  de  l^rope.  Pour  la  âé^cbfc  y  fi  l*on  veut 
examiner  ce  que  coure  un  grand  comble ,  &  ce  que 
coûterbit  un  eôihble  plar ,  foit  en  charpenterié,  en  cou- 
verture, eh  lucatiiês,  en  lambris,  &  en  exhauflemensi 
fou»  le  pied  des-  therrons  j  je  m  allure  que  l'oa  tio»*^ 


i  Dfi  iaCitarçenteilie.  JIJ 
'vera  pcU^étrcplus  de-xlépenfequeroh  eu  auroic  faite 
«à  élever  un  petit  étage  quarré.  Outre  cette  dépenfe. 
Ton  aura  pour  incommodité  le  rempart  des  jambes  de 
forcée  dès  chevrons  y  ce  qui  ôte  toute  les  commo- 
dités des  logemens  en  galetas ,  &  par  -  deflus  cela  > 
ces  mêmes  logemens  feront  fort  brûlans  en  été  >  par- 
'^'  (^  le  foleil  écbaufe  beau<x)up  1  ardoife  &  la  tui- 
le \  Se  très  >  froids  en  hiver  »  comme  1  expérience  le 
ptdùve. 
'    '  Je  ne  prétends  point  par  toutes  mes  raifons,  corn- 

^battre  ceux  qui  croient  que  les  combles  font  un  orne- 
•ment  aux  bâtimens;  car  je  n'en  diicqiiviens  pas  abfo- 
JéBtiefit ,  quoique  je  pousrOis  dire  que  cela  peut  venir 

rét  ThabitOde  ;  puifque  les  bîtimens  dltâlie ,  qui  paf- 

-iëntj>our  beaux  ^  ont  des  combLés  qui  pe-  paroiUent 
po^,  OU  fort  peu..  / 

-Mais  afin  de  n'être  pas  en  France  il  diâFérens  de 
•  l'Italie  fur  la  hauteur  des  combles,  je  crois  que  Ion 
peut  ÇK)dérer  leur trrop  grande  hauteur.  Je  voudrois» 
par  exemple,  qu'au  lieu  de  donner  aux  combles»  qui 

-fie  font  pas  brifês',  k largeur  du  bitimient  pour  leur 

'hstaie^Ky  on  ne  leur  donnât  que  la  moitié  de  cette 

'teûtéur  ',.on  fecoit  par  ce  moyen  des  combles  en 
éque^re^quiferbieQtà  peu  près  en  moyenne  propor* 
tibnnelle  acithmétique  ,  entre  les  combles  d'Italie 
quW  ne  voitpoioc  >  &  nos  anciens  combles  qu  on 

-voit  trop.  Jecroisàmmeque  dSins  desoccafions  où  il 
y  â  iubjeâàon.,  on  peut  ne  leur  donner  en  hautfcur 
tqoe  les^de  la  moitié  de  toute  la  largeur  du  bitiment. 
Si  Ton  objeâe  que.oette  proportion  eft  ti^op  plate ,  Se 

^tflt  vent pouilera  k  neige  &  la piuie  par-deflous  lès 
tuiles  Se  les  ardoifes,  à  cck  Je  riipo^%df\ix  choies  ( 
lune»  qu'il  faudroit  que  le  vent  yuit  de  bas  en  haut  » 

^  au  moins  d'un  ^uideeg^  à  celui  fd^  comble.»  ce  oui 
n  arrivera  pas  )  &i  autre,  que  la  partie  tronquée  ac# 

'Combles  à  ta  mahiàf de  doac  qq  iç  &rt  j  (om  t^auooup 


•.314  ARCttlTEtrTURE^PRATJQiÛK; 
plus  bas,  quoique  cette  partie  iowrtt  plus  des  apis 
quarts  du  bâtiment  :  ainfi ,  il  n  y  a  tien,  à  aaindre  dc^ 
injures  du  cems  pour  labai&iiumt.deSiCaaJ^Uss  qu^ 
je  propofe  ,  par  les  raifons  &  les  cxetBples  que  jW 
donne. 

Mais  afin  qu'on  puifle  mieux  ronnokre  tQUMS 
les  diflSrences  des*  combles  >  tant  des  Anciens  iqiie 
des  Modernes  »  je  crois  qu'il  eft  boo  *d  eiî  faire  VQir 
les  profils  y  pour  mieux  juger  des  raifons  que.  je  viens 
"^  de. donner.  Le  coa^e  X 

eft  de  laphis  grande  bau<^ 
teur  de  ceux  des  Ançîeii). 
On  prend  toute  la  Icicgeiir 
du  bfttiment  >  pour  la  H»%- 
teur  perpendicul^se  à^ 
puis  l'entablement  jpr<^  au 
fnte  :  fi  le.bittmeiit  a  '6 
toifesL  hors  d'onivxe  de  P 
enC,  l'onmetceimémesâtoifesdeDenEypeusû 
hauteur  du  comble. 

Le  combfefi.eftfeie- 
conde  manière  de  geUx 
des  Ancieiis:  il.fbraievli 
triangle  équiiatéral)  c'eft* 
à^iire ,  que  les  deux  pans 
de  couverture  font  chacuK 
égaux  à  la  largeur  de  tout 
le  bfttimeacJ^  œuvrer 
fi  le  même  bkimeca  a  6 
toîTes  hors  éènvtt  de  E  en  F ,  on  dorme  les  mêmes 
6  toifesde  E  en  H  »  ou  de  F  en  R  Cette  hauteur^ 
flus  modérée  &  plus  £]pportable  qœ  la  première; 
inais  elle  eft  encore  trop  hauts  :  cette  grande  hau* 
«eur  furcharge  les  murs  9  &  aogmtate  la  dépeaCe  fans 
toéceflîté. 
\  ^udques^uns  -oiK  ttottiré  que  des  oomblès  auffi 


{tevés^inrfèiyil^éffléréâbles.  Pour  t^nùèâiëé  l  cet  in- 
ciMvtéMèat'»  il^dnt^èfliiié  léuts  combles  for  la  plus 

gtâtide  hauteur  <]ue  pou* 
volent  aveitieéûic  des  An^ 
cièhïi  ils  ^éftôient  enfui* 
te  la  rtoîtié  de  t^étté  hsLVt- 
tfeur  î'd-rtêdémîet'e  éleva- 
tfort  leur  èotitiàit  fa  hau- 
teur d'*4*Hft,fet  lequel 
llsfelTMïifttirtidèaisfoft 
j>!;ir/^àW^^  le  com- 
bfe-tftfc  6  tôfles  de  hau- 
teur, tm  tnetrolt.j  toifesde  D  eh  f  ^r  îa  hauteur 
du  brifé,  puis  on  dlvifoit  FG,  moitié  de  GI,rn  denk 
"pittié^  l^ales ,  dont  'dh  tif  prenôi t  tihé  pÉfut'  là  ^au- 
tedè  âèlF  cfn  K.  Voiîà'îk^eùprèslaferrtttèaèéenxque 
J*d  temîirqués ,  ^è  Pcfri  a  vdiihi  feîrfc  d^bofrc!  pour  te 
lenlètiit.'  ^    *  ...:.-.. 

'  poterne?  Jes  côbblèi*  btjTés  Kiht  Venus  ferr  i  fa 
ïribde  en  IPrbhc'i,  îç*fâe<iifi  têh  à  Vbuîti  &lre*Jt Ton  goût 
^>Jftlninfrere^,  »  Ybti  tty  pâ^  ^bàii  ft^vlla  reglp 
qiifcTeM'enS'âè  3tfè;  il  y  en  a  quf  t>nt'4oni*ébeau- 
cou^  ftlûs  de'itoidctir  efc^1àr^J>fem!teTë  Jjattïe  de  lemi 
coùSbtês  ,  <pt  W3(epfcj)te''cjuç  ^ç  H^ris^de-dontet  :  ils 
ùià  i'vto'pth'dA^l'h'ixïèiltté  hqfutéut  du  brflï'vceft^ 
tr-'diVé ,  WoVk  ttntatihH&l  h  'hairtéiv'cJu  cfbtnble  juf- 
qtfifi  tWft  h'thtikié  ttelategéiDir  de  Wàt  le  biri^ 
fcèwt  ,;t)ûii'fls*  olftc  'Avili  tttb  ttêfce  halûte^ur  ^n  trois 
'v,...ii-;^    .;    ■  ^'.^  patries  égahte;(ïont  ils  en 

dnt 'dc>iiné"iïnfe  *t>our  là 

*-ï'    pcWeâe  là  Weftilere  par^ 

V  ] '.    tie  du  cô'riîMe,  Par  e5cem- 

^  '  •    pie,  fe'Bttimént  ^  é  toii 

ies  de  latgetit  de'A  en  B 

'hors  âedvre ,  bh  eb  prend 

btnditié-i^trieft  }  toifes» 


•31^  Al^CHITBCTaitBrPltATIQU*: 

pour  la  hauteur  du  brifé  CD ,  &  l'on  divifê  certe  hao^ 
teur  en  trois  parties  égales  xd^Mit  on  en  prend,  uoe 
pour  la  pençe  de  la  couverture.  Suppofez  le  comble 
ayant;  toiies  de  B  en  H,  on  en  prend  une  que  Ton 
met  de  H  en  D)  &  pour  la  hauteur  de  la  partie  tron- 
quée ,  l'on  divife  GD  en  deux  parties  égales  »  donc 
on  en  prend  une  que  Ton  met  df  Ç  CD  F.  Voilà  à  peu 
près  cooutie  l'on  fait  ces  fortes /de  profils  de  com- 
ole  »dont  la  partie  inférieure  eft  fort  roide ,  &.la  par* 
tie  fupériçure  efl:  fort  plate  /  &  cette  partie  plate 
couvre  cependant  les  deux  tiers  dr4a  maifbn  -,  aihfî 
on  ne  doit  pas  rejetter  les  combles  plats ,  puiTquèceiix* 
ci  dans  leur  plus  grande  partie  foacplus  piats  que  ceux 
dltalie.  .     *    :  \ 

Après  avoir  fait  toutes  ces  remarques  fur  lesconir 
bles ,  il  faut  tâcher  de  tr^^^Ldes  règles  par  le  may  eu 
defquelle^on  en  pui^JH^sç hauteur,  autant  qu'il 
eft  poflible.  Il  faut  premièrement  &ire  attention  à 
deux  chofes  principales  *,  la  nétefldté  d'élever  un  peu 
les  toits  en  France ,  par  les  raifons  que  j'en  ai  donr 
nées  \  &  la  proportion  qui  doip  U  trouver  ep^re  la 
hauteur. des  combles»  &  la  hauteur  quarréé  des bir 
timens  jiir  lefquels  ils  Com  pofés.  je  trouve ,  par 
exemple ,  qu'il  Adroit  ridicule  qu'à  un  corps  de  logis 
qui  auroit  6  toiCcs  ,de  largeur  hors  œuvre. ,  &  qui 
n'auroit  que  )  toi{esde  hauteur  jufqu'à  l'entablement , 
on  mit  un  comble  audi  haut  qu'à  un  bâtiment  qui  au- 
roit 8  ou  9  toifes  de  hauteur  ^  car  /î  le  corps  de  logis 
a  6  toifes ,  &  fi  on  lui  donne  la  moindre  hauteur 
que  l'on  dojpne  à  préfént  qui  eft  l'équerre  >  ce  com- 
ble aura  )  toifes  de  couvercore  i  c*eu;-à-dirc»  autant 
de  hauteur  au  comble  que  de  hauteur  ouarr^  -,  au 
lieu  que  dans  l'autre  fuppofitibn,  un  comme  de '3  toi* 
fes  de  haut  fur  8  ou  9  toifes  de  quarté ,  ne  pourra  l^ire 
qu'un  bon  effet:  il  femble  que  i'Arehiteâe  doirfeire 
cettetéflexion  »  fiirtout  aux  okimens  de  conféquènce^ 
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t)i\ les  combles  doivent  £iire  partie  delà  beau^  ds 
rédifice. 

Mais  pour  en  tevenir  à  une  règle  modérée ,  j'ai 
cru  que  celle  de  faire  les  combles  d'équerre  étoit  la 
meilleure ,  par  toutes  les  raifons  que  j  en  ai  données. 

*La  pratique  en  eft  fort 
aifée  *,  ayant  la  largeur  hors 
œuvre  du  bâtiment,  il  faut 
prendre  la  moitié  de  cette 
largeur,  &  la  mettre  fur 
la  ligne  à  plomb  du  milieu». 
&  tirer  les  deux  pans  du 
comble*  Soit  la  largeur  AB  de  6  toiiès ,  il  finit  mettre 
3  toifes  de  C  en  D ,  &  tir^iries  lignes  D A  &  DB  poiit 
les  pans  du  comble  qui  iênPlhf;çflairement  d'équerre  ) 
car  1  angle  D  eft  droit ,  puifqu'il  a  fon  (bmmet  D  dans* 
là  circonférence ,  &  qu  il  eft  appuyé  fur  un  demi-cer- 
cle ou  180  dégrés. 

Il  V  a  des  occadons  où  1  on  pourra  faire  les  combles 
plus oas  que  Téquetre ,  comme  }e  lai  dit  ci-devant > 
de  7  de  la  moitié  de  leur  largeur ,  comme  fi  CB ,  moi» 
tié  de  ÂB,  eft  )  toifes  qui  valent  i8  pieds,  il  fiiudra 
mettre  1 5  pieds  de  C  en  E ,  &  tirer  E  A  &  EB  pouc 
les  deux  pans  du  comble. 

Si  1  on  veut  feire  des  combles  brifés  ,  &  en  mo- 
dérer la  grande  hauteur ,  Toii  peut  les  renfenner  dans 
un  demi-cercle  en  cette  manière.  Ayant  fuppoié  la 
largeur  de  tout  le  bitiment  de  &  toUcs ,  comme  ci« 
devant,  &  mené  la  ligne  à  plomb  fur  la  jigne  du  ni' 

veau  CD  y  defuis  de  l'en- 
tablemeot ,  it  faut  décri^^ 
re  le  demi-cercle  ÇBD  > 
&  diviiêr  les  quarts  CB 
&  BD ,  en  deux  paixies 
égales  aux  points  EF*»Ja 
lignetiréc entre  les  points 
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i  £JF  ,  ff ca  la  t^auceur  4u  brifé  v  &  povu:  Ja  oartiç  fuMp^^ 

■^  ricure ,  il  faudra  mener  les  lignes  BE  &  BF ,  &  fo» 

^ura  le  ptp^  d'un  coAnhlQ  brlTd  fiiic  d^  un  dçmW 
cercle  (i). 

.  Jç  lïie  (ufA  bc;»vu:o\ip  étçûdu  fuf  la  fqrme  <jea. 
ooit^l|s»  p^ce  qucj'aiçru  que  la  chofe  étoic  dune 
*(fe«  gr^iHlf  pwféauençe  pour  tx\  payîcr  à  fond  ^ 
4l  44(i:9fPpiÇF  ^^  puoliç  dç  beaucouD  d'erreurs  dans 
<g$Cf|  pvrtîp  i  ffi^s  il  pl(  2|ufl[i  néc^flaire  de  favoir  la 
iwnifr^  (^  if!^  ^i^^  con(^ru}r^.  Cène  conftruâion  a 
uppçri  \  deux  choies  pripcîpsiles  ^  Tune  y  à  la  quah-> 
lir^  ^  à|  i»  g^:o({ôuf  \  &  1  autre  ,  à  Tadèmblage  des 


l^l^ge  ______ ..,„..  .  ..    _  ,_ 

Charp<t»|«|:i?f  &  «e  fcfpit  fortjr  de  mpn  principal 
Àijec  ,  ^  ;i^9infi[  qii'on  pe  youlûc  prçndre  pour  laf* 
femblage  la  dirpoiition  &  rarraiîgeinenc  des  bois 
««rquçf  p^ri^  profil^  qw  j'on  dqôperai,  LagrpfTeut 
des  boif  dçit  £t^e  propqr jtioqnée  \  la  f barge  &  à  {à 
porrce  qu'ils  auront.  On  peup  dira  en  général ,  quoi 
ipn  f^ec  trpp  de  bois  en  quantité  &  en  jgroflèur  d^ns 
\t^  çofpt)lç$  ;  de  cçc  eycès  réfulfenc  de^ix  inçpnvé^ 
fiiens  »  dont  l'un  eft  qu'il  coâ^  di)v$|ntage  y  l'autre, 
que  les  nnirs  (ont  trop  cbargé^.  Qn  p^uç  favoir  que 


(t)  Pls/icurg  défapproDvent  cette  fnétJiodc  le  celliç  de  M. 
P^vilcr.lif  Belidor  ptopofe  de  divifcr 
ce  deipi'Cercle  en  cinq  parties  égitcs# 
J^  première  divifion  donnera  la  bautenr 
da  briiré  >  éc  entifant  de  cette  divi(îoa 
une  ligne  droite  au  point  noilieu  de  la 
circonférence  de  ce  dçmi  -  cercle  «  elle 
formera  U  comble.  Ce  comble  >  di&-ii> 
aprji  /^rt  bonne  gr Ae  «  ii'6tant  ni  trop 
j£ieyé;nittopécrafi< 
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les  bois  employés  aux  combles,  n  ont  pas  befoin  d'è* 
tie.fi  gros,  par.  rapport  à  leur  longueur ,  que  ceux 
que  Ton  emploie  aux  planchers  >  car  ceux  -  ci  font 
pofés  de  niveau  ,  &  iouffrenc  beaucoup  plus  que 
ceux  des  combles  qui  font  inclinés  *,  &  on  ne  doit 
pas  douter  qu'une  pièce  de  bois  pofée  debout ,  ne 
porte  iâns  comparaifbn  plus  dans  une  même  groflfeur 
&  longueur,  que  fi  elle  étoit pofée  de  niveau  :  enfor- 
te  que  fuppofant  quHjne  pièce  de  bois  puiflè  porter , 
par  exemple,  looo  étant  pofée  de  niveau >&  quê- 
tant pofée  debout ,  elle  porte  3000»  fi  on  rinclioe 
d'un  demi -angle  droit ,  elle  doit  porter  looo  ,  êc 
ainfi  des  autres  angles  plus  ou  moins  inclinés  à  pro- 
portion (i)« 

On  fait  les  confies  de  différens  alTemblages  ^  fé- 
lon leurs  grandeurs  différentes  »  &  les  obfervationa 
que  Ton  ett  obligé  d'y  faire.  Je  donnerai  pçur  exem- 
ple ,un  comble  en  équeri:e  ,  dont  la  largeur  dans 
Gsuvre  fera  Ibppofee  de  27  pieds ,  qui  eft  une  lar« 
.^eur  proportionnelle  entire  5  toifes  ic  6  tgifes,  qui 
lont  les  dans-omvxes  les  plus  en  ufa^e  des  maifops' 
ordinaires.  Les  combles  Ipru  fkits  par  travées  por 
fées  ordinairement  de  9  en  p  pied$  >.  ou  de  ii  ii 
pieds  :  à  chacune  de  ces  travées  Ton  y  fait  des  fer* 
nf&es  :  chaque  ferme  eft  établie  fiir  une  piecç  de  bois. 
que  Von  4y^^  Tirante  ce  tirant  p«ut  auffi  ferviç 


(1)  j€  ne  Eût  ibr  qvcl  £onà^meM  M.  Bullec  a  avaBci; 
qu'une  pièce  it  Uris  inciii»ép  fpuf  1^  ^gle  <)e  4;  dégf^, 
portera  un  poids  moyen  arithmétique  entre  celui  <jQ'elle  por- 
teroit  fi  eUe  étQJt  borifonrale ,  fc  cçlui  qu'elle  foutleudroit  û. 
elle  étoit  debout.  On  peut  çonnoître  ce  que  pçut  porter  uue 
pièce  de  bois  pol£e  horir^^^t^lcfnent  par  les  règles  dé  la  Géo-» 
métrie^mais  il  n'eft  pas  po(rfble  de  déteraÛBeree  qu'elle 
porceroic  étanc  aplomb  ira  de  bout  s  ^  poUs  pc  ppuvant  i;i| 
«trc  cxptiin^ 
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de  poutre  pour  ^rter  un  plancher ,  comme  fetott 
le  tirant  A  portant  un  plancher  >  qui  eft  reprcfenté 


dans  la  figure  ;  le  tirant  doit  avoir  à  peu  près  1 5  i 
fj  pouces  de  gros  ,  po(ë  de  chan.  Les  arhalêtrUrj 
BB,  doivent  être  un  peu  courbés  par-defTus;  ils  au- 
ront à  peu  près  8  à  9  pouces  de  gros  •,  Y  entrait  C>' 
8  à  5  pouces  :  les  liens  ou  aiffeliers  D  D  ,  8  pou- 
ces j  le  poinf on  E,  8  pouces  ^  les  contrejîches  F  F , 
4k  7  pouce&  Si  la  travée  a  1 1  pieds ,  le  faîte  aura 
<  à  8  pouces  'y  les  liens  du  poinçon  fous  le  faite  5  à 
7  •,  les  pannes,  8  pouces  •,  les  chevrons  font  ordi- 
nairement de  4  pouces  en  quatre  >  &  font  pofés  de 
quatre  à  la  latte.  On  met  des  plates  ^  formes  fur 
1  entablement,  pour  pofer  le  pied  des  chevrons ;'  ces 
plates-formes  doivent  avoir  4  à  8  ponces»  oit  les  mer 
par  fols  doubles  avec  des  entretoijes  &  des  blochets  , 
&  quand  Tentablement  a  beaucoup  de  faillie.  Ton  nier 
des  coyaux  NN ,  pour  former  Tégoilt  du  comble*,  ce$ 
cojraux  font  des  boucs  de  chevrons  coupés  par  le  bout 
en  bizeau. 

On  peut  faire  le  même  comble  avec  âtsjarhbes^ 
defçrce^  jufques  fouslentrair,  au  lieu  dun  arbalê* 
trier  tout  d  une  pièce  \  û  fuâît  ou  on  fySe  de  bon^ 
aâèmblages ,  conime  il  eft  marque  par  cette  figure  B  || 
il  faut  que  les  jambes  de  force  CC  foient  coprbées 

par* 
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ftâwleflus,  &  aient  9^10  pouces  de  gros pofées  d« 
^lan }  l'entrait  E ,  8  à  9  poucesi  les  Uens  ou  ajffelier* 


l 


DD,  8  Douces;  Ie*poinçon  F*  â  pouces  en  quarte  J 
lès  arbalétriers  GÔ,  6  à  8  pouces  \  les  contrefiches  HH> 
;  à  7  pouces  ;  &  tout  le  refte  peut  être  comme  dand 
exemple  ci-devant. 

Si  les  dans-œuvres  Tont  plus  ou  moins  grands  que 
ceux  que  )  ai  fuppofes  »  il  faut  que  les  bois  des  combles 
ibient  plus  ou  moins  gros  à  proportion. 

La  conftruâion  des  combles  brifês  n'eft  pas  beau-* 
coup  différente  de  celle  des  combles  droits.^  On  ne 
peut  metue  que  des  jambes  de  force  au  premier  pan  ^ 
comme  AA  »  ainfî  qu'il  eft  marqué  par  le  prom  de 
cette  ferme-,  ces  jambes  de  force  doivent  avoir  8  à 
9  pouces  de  gros,.&  doivent  être  pofées  &  aflcm- 
blees  fur  le  tirant  B  >  lequel  aura  15  à  15)  pouces, 
parce  qu'il  porte  un  plancher  :  (  ^e  fuppofe  toujours 
un  dans-œuvre  de  27  pieds*,)  Tentrait  D  doit  avoiir 
8  à  9  pouces ,  pofé  de  chan  -,  les  aifleliers  £  £  ,  7 
à  8  pouces  ',  le  poinçon ,  8  pouces  ',  les  arbalétriers 
GG  ,  7  à  8  pouces  \  fi  la  travée  a  î  1  pieds,  la  pan- 
ne du  brifé  aura  7  à  8  pouceç.  Les  autres  pannes  & 
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fsiîtes  auront  les  mêmes  groITeius  qu  aux  combles  d:** 
idey^QC. 


*  ïl  y  auroit  beaucoup  de  chofes  à  dire  fur  la  gro(^ 
leur  que  les  bois  doivent  avoir  par  rapport  à  leur 
longueur  &  à  leur  ufàge  »  quand  même  on  les  fup- 
poferoit  généralement  tous  de  même  qualité ,  ce  qui 
arrive  rarement.  Cette  queftion  ne  peut  pas  être  ré- 
solue par  les  règles  de  la  Géométrie  ,  parce  que  la 
connoidànce  de  la  bonne  ou  mauvaife  qualité  des 
bois  appartient  à  la  Phyfique  y  ainfi  il  faut  fe  con^ 
tenter  de  1  expérience,  avec  laquelle  on  peut  donner 
quelques  règles  pour  les  difFerenres  groÛèurs  des 
poutres  9  par  rapport  à  leur  longueur  ,  (uppoiant 
néanmoins  que  la  charge  n'en  foit  pas  exceflîve  » 
comme  quand  Ton  fait  porter  plufieurs  cloifons  & 
planchers  Tun  fur  l'autre  à  une  même  poutre ,  ce  que 
j'ai  vu  en  pludeurs  endroits,  &  ce  qu  il  faut  abfolu- 
ment  éviter. 

Voici  une  Table  pour  avoir  la  grofleur  des  pou- 
tres, fuivant  leur  longueur ,  donnée  de  trois  pieds  en 
trois  pieds ,  depuis  i  z  jufau'à  42  pieds ,  laquelle  Ta- 
fcle  a  été  faite  par  une  règle  fondée  fur  1  expérience , 
dont  chacun  pourra  fe  fervir ,  comme  il  le  jugera  à 
ftopos ,  pour  fon  utilité» 
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Xongueur  des  pouces.    Leur  largeur.    Leur  hauteur* 
Une  poutre  de  ix  pieds  aura  ta  pouc.  fur  ii  po; 

15    pî.  II    pO*  1}    po» 

18  pu      IX  pOk  i<^  po^ 

II  pi.      1}  po*  i^  po^ 

M  ÏV-  .   '3  po.r  18  pô» 

17  pi,  '   ï5  po»  19  po. 

30  pi.     i^  po.  XI  po* 

5)  pi.     17  po.  XI  po» 

56  pi.  •  '  18  po.  jL5  po» 

39  pi*      19  po.  24  po. 

41  pi.     10  po.  25  po» 

On  connoit  par  cette  règle,  qu'il  faut  que  les  pou- 
tres aient  toujours  plus  de  hauteur  que  de  largeur  >  à 
peu  près  de  5  à  6  ,  parce  qu'il  y  a  plus  de  parties  qui 
réfiftent  au  fardeau. 


DES    PLANCHERS. 

m  3  E  tous  les  bois  que  Ton  emploie  aux  bicimensj: 
celui  des  Planchers  foufifre  le  plus ,  parce  qu'il  efl^ 

Jjofô  de  niveau  ',  c'eft  pourquoi  il  faut  avoir  loin  de 
e  choifir  de  bonne  qualité  \  &  même  à  caufe  que 
les  planchers  font  la  plupart  larges  &  recouverts  de 
plâtre  par-deflîis  &  par  -  deflbus  ,  l'on  ne  prend  pas 
allez  garde  à  7  mettre  des  folives  qui  foient  de  bois- 
bien  lec.  Quand  qn  y  met  du  bois  nouvellement 
coupé,  &  qu'il  y  a  encore  de  Thuraidité  ,  foit  de  la 
fève  ou  autrement,  &  qu'on  recouvre  les  bois,  auffi- 
tot  qu'ils  font  pofés  ,  comme  il  arrive  prefque  toq-i 
jours,  il  eft  certain  que  l'eau  qui  eft  dans  le  bois, 
i)*avam'pas  été  exhalée ,  pourrit  le  bois  en  peurdfit 

Xx        ""^ 
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tems }  lexpécience  ne  Ta  que  trop  fait  connoîcre  en 
flufieurs  endroits.  Il  faut  aonc  que  le  bois  que  Ion 
emploie  aux  Planchers»  fur-tout  à  ceux  qui  doivent 
ètce  plafonnés,  (bit  coupé  en  bonne  fàiibn.  Le  tems 
de  CQuper  les  bois»  félon  les  bons  Auteurs,  eft  dans 
le  dècours  de  la  -lune  »  &  auand  la  fève  ne  monte 
£as  beaucoup^ comme  dans  tes  mois  de  Novembre» 
Déconbre  &  Janvier.  Il  eft  sûr  que  dans  ce  tems  le 
bois  a  beaucoup  moins  d'bumîde  &  plus  de  confî* 
ftance»  que  quand  la  fève  monte  enabondance,  par* 
'Ce  que  la  végétation  eft  comme  atlbupie  en  cette 
4aifon.  Philibert  4e  Lorme  donne  un  moyen  que  je 
fcouve  fort  bon ,  pour  faire  fortlr  l'eau  qui  eft  dans 
le  bois  :  ]\  veut  que  Ion  coupe  les  arbres  tout  à  l'en- 
lour ,  &  qu'on  y  laide  un  pivot  allez  gros  pour  «que 
larbre-puifTe  demeurer  debout  ouelque  tems  :  étant 
aindcoupé»  il  eft  conftant  qu'il  tombera  quantité 
<i'eau  roudè  qui  eft  la  matière  deis  vers  &  de  ia.pour- 
xicore  du  bois.  Si  l'on  examinoit  bien  l'avantage  oue 
fon  tireroit  de  cette  méthode  »  je  fuis  certain  qu  on 
ne  l'ometteroit  pas  :  mais  en  France  l'on  ne  hit  preA 

3 ne  rien  auffi-bien  qu'on  le  pourroit  feirc,  par  trop 
e  précipitation  ou  par  trop  peu  de  précaution.  Si 
l'on  ne  veut  pas  fe  fervir  de  cette  méthode ,  il  faut 
[u'il  y  ait  du  tems  que  le  bois  foit  coupé,  &  qu'il  ait 
té  mis  à  l'air  avant  de  l'employer  -,  il  faut  encore 
prendre  garde  que  le  tois  foit  de  droit  fil ,  &  qu'il 
n  y  ait  point  de  nœuds  qui  féparent  ce  droit  RI  \  il 
faut  auifi  qu'il  ne  foit  poiiit  roulé ,  qu'il  foit  fans  au- 
bier, parce  que  les  vers  fe  mertent  dans  l'aubier  &  . 
entrent  dans  le  corps  du  bois  -,  il  faut  enfin  qu'il  foit 
d'une  confiftance  ferme  &  ferrée  &  qu'il  ne  foit  point 
Ttas',  car  le  bois  gras  ne  vaut  rien.  Je  laiffe  le  refte  à 
^expérience  de  ceux  qui  en  emploient  ordinairement. 
'  Il  ne  fuffit  pas  de  faire  le  choix  du  meilleur  bois  pour 
«fes'Hanchers  -,  il  Êiut  encore  ikvoir  queUe  doit  icre  Ui 
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grodèur  des  folives,  par  rapport  à  leur  portée  ou  lon- 
gueur V  la  moindre  des  groîleurs  que  Ton.  débite  elt 
de  5  à  7  pouces  \  les  autres  groflèursau-dellu&rom  Qr^i 
dinairetnent  de  bois  de  brin.. 

Aux  travées  depuis  9  pieds  jufqu'à  r  5  pieds,  on  mec 
des  folives  de  5  à  7  pouces*,  il  faut  feulement  obferver 
de  mettre  des  folives  d'enchevêtrure  plus  fortes ,  fur* 
tout  aux  travées  de  15  pieds.,  &  que  ces  iblives  d  €n4 
chevet rure  aient  6  à  8  pouces,  le  taut  pofé  de  chan^ 

.  Il  faut  que  les  efpaces  qui  font  entre  les  folives  % 
n  aient  que  6  pouces  de  diftance. 

.  Aux  travées  depuis  1 5  pieds  jufqu'à  1 5  ou  27  piedSf^ 
les  fohves  doivent  être  de  bois  de  brin  :  celles  de  1 8. 
pieds  auront  6  fur  8  pouces  de  gros ,  poiées  de  cban» 

Celles  de  ii  pieds  auront  8  foçp  pouces -,  celles  de^ 
24  a  2.5  pieds  auront  au.m0ins9.fur  lopouceS)  cellçsL 
de  i7  pieds  auront  au  moins  lo  à  ii.  pouces..  Onpeut 
fut  cette  proportion  donner  les  grolïeurs  des  fôlive^ 
entre  moyennes.  Il  faut  obferver  de  mettre  toujours^ 
les  plus  Portes  folives  pour  les  enchevêtrures.  Quand, 
les  Dois  font  bien  conditionnés  j  ces  groffeurs. doivent 
fiifEre.  Il  faut,  autant  qu'il  eft  poflîble,  que  les  folives^ 
foient  d'égale  groflèur  par  les  deux  bouts-,  car  s*il  man* 
que  quelque  chofe  par  un  bout,  il  faut  que  l'autre  bout, 
ioit  plus  fort  à  proportion  -,  c'eft-à-dire  >.qu'ils  aient  au. 
moins çesgroflèurs  par  le  milieu,  &  que  les  efpaces  ne. 
foieiu  pas  de  plus  de  8  pouces  pour  les  plus  gro0ès^ 
folives. 

Quand  les^  folives  ont  une  grande  pottce  >  elIeSk. 
plient  beaucoup  dans  le  milieu^  &  les  unes  plus  que  les:  ' 
autres-,  c'eft  pourquoi  il  faut,  faire  en.fortçde  lés  lier 
les  unes  aux  autres ,  afin.qu.elle.5  ne  faflèui;  toutes ,  s'it 
fepeut,  qu'un  niqme  corps»  &  ne  plient  piî»s  plus  ei\ 
un  endroit  qu'en  qn  autre,.  11  y  a  deux  mametesde  les^ 
lier  çnfçrable,  dont  l'une  eft  avec  de  liernes^  qiû  font; 
4^  pièces  4e  boi&de  i  à  7  pouces  >  pofées  en  tra:^'cc^ 
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Î)ar-de(rus ,  &  entaillées  de  la  moitié  dans  leur  épaif- 
èur  au  droit  de  chaque  folive,  &  enfuite  de  mettre  de 
bonnes  chevilles  de  bois,  qui  padènt  au  travers  de  la 
lierne  &  des  deux  tiers  de  la  foJive ,  ou  bien  des  bou- 
lons de  fer  paflànt  au  travers  de  la  folive  ,  avec  un 
bouton  par-deffous  &  une  clavette  par-defllis  :  la  chofe 
en  eft  plus  sûre  >  mais  la  folive  eft  plus  afFoiblie. 
r  L'autre  manière  eft  de  mettre  entre  les  folives  des 
boots  de  bois  qu'on  appelle  étrtJUlons  \  il  feut  pour 
cela  au  bout  de  chaque  etréfiUon  faire  une  petite  en* 
taille  dans  chacune  des  folives,  enforte  qu'elle  facilite 
h  place  de  l'étréfillon ,  &  l'arrêter  de  manière  que  le 
bois  venant  à  diminuer,  il  ne  tombe  point  -,  c'eft~à- 
dire,  ou'il  faut  faite  comme  une  rainure  ,  &  pouïlèc 
rétrélîilon  à  grands  toups  avec  un  maillet  de  fer  .Cette 
fnéthode  étant  bien  exécutée  ,  eft  meilleure  que  la 
première,  parce  qu'elle  n'endommage  point  les  foli- 
ves, &  ûue  les  étiréfillons  étant  bien  ferrés,  le  Plan- 
cher ne  éiitqu  un  CQrpSj  outre  que  cela  ne  pafle  point 
lé  deftus  des  folives  comme  les  liernes. 

Il  faut  toujours,  autant  qu'il  eftpoflîble»  pofêr  les 
folives  fur  murs  de  refend  \  car  quand  elles  portent 
fur  les  murs  de  face ,  elles  en  diminuent  la  folidité  » 
parce  que  le  bois  enfermé  pourrit  avec  le  tems,  &  en- 
dommage les  murs  de  face ,  qui  doivent  faire  toute  la 
folidité  d'une  maifon.  if  n'y  a  pas  tant  d'inconvéniens 
à  le  faire  porter  dans  les  murs  de  refend,  parce  qu'ils 
font  comme  arrêtés  entre  les  murs  de  face,  &  font  plus 
propres  pour  porter  \ti  Planchers.  Comme  l'on  fait  à 
prélent  des  ceintres  &  des  corniches  fous  lés  Planchers» 
j*eftime  qu'il  feroit  mieux  de  mettre  des  fablieres  le 
long  des  murs ,  qui  portent  fur  des  corbeaux  de  fer  » 
comme  on  le  fait  en  beaucoup  d'endroits,  fur -tout 
quand  les  fohvesnefontpas  d'une  grande  longueur: 
on  peut  au  moins  ,j)our  ne  point  gâter  lesmurs,7met- 
ttcles  principales  folives,  comme  ccUes  d'enchevêtrure 
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&  quelques  autres,  &  entre  deux  y  mettre  des  linçoirs 
portés  fur  des  corbeaux  de  fers  comme  il  a  été  dit.  ' 


DES  PANS  DE  BOIS. 

Lje  s  Pans  de  bois  font  pour  les  &ces  dés  maîlbns ,  8i 
les  cloifons  font  pour  les  féparations  que  Ton  fait  au* 
dedans  des  mêmes  maifons ,  quand  on  veut  ménager 
la  place ,  ou  que  Ton  n'a  pas  befoin  de  faire  des  murs» 
Les  Pans  de  bois  font  fort  en  u&ge  aux  anciens  bâtî- 
mens  des  Villes  oiï  la  pierre  de  taille  eft  rare  s  mais  à 
Paris  oi\  la  pierre  eft  commune ,  Je  trouve  que  c'eft  uïi 
abus  confidérsjble  que  d'en  faire  fut  les  faces  des  rues  ^ 
dans  ks  cours  cela  eft  plus  roléraUe.  Le  prétexte  dont 
on  fe  fert  pour  faire  des  Pans  de  bois  fur  les  rues,  eflb 
qu'on  veut  ménager  la  placé  &  la  dépeniè:  pour  le 
ménage  de  la  place,  c*eft  une  erreur-,  car  un  Pan  de 
bois  couvert  des  deux  côtés  ,  doit  avoir  au  môin^  S 
pouces  d'épaiffeur ,  &  un  murbitide  pierre  dé  taille 
peut  fpflfire  à  1 8  pouces^  c'eft  donc  i  o  pouces  de  pla- 
ce que  Ion  ménage ,  qui  ne  font  pas  grand-chofe  dans 
la  profondeur.  A  l'égard  de  la  dépenfe ,  fi  Koti  exami-* 
noit  bien  la  coipparaifôn  qu'il  y  ade  l'un  à  Tautre  p6ar 
la  folidité  èc  pour  la  beauté ,  )e  m'aflure  qu'on  ne  ba^r 
lanceroit  pas. 

Les  poteaux  que  l'on  emploie  aux  Pans  de  boi^^ 
doivent  être  plus  forts  que  ceux  que  l'on  métaux  cloi^ 
ions  qui  ne  fervent  que  de  féparation-,  les  principainc 
que  l'on  appelle  poteaux  corniefs ,  qui  font  pofés  fut- 
un  angle  laillant,  comme  à  rfencoîgnure  d'une  rue  ^à. 
doivent  être  plus  forts  que  lesauAes  :  cts  poteau-x  pop- 
tent  ordinairement  depuis  le  deflusdu  premier  {Ma»- 
cher  „  s'il  fe  peut  >  jufqu*à  l'encablenient ,  &  doivent 
avoir  au  moins  9  à  lo  pouces  de  gros,  parce  qu'il  faut 
que  les  fâblieres  foient  aflèiiabléies  dedans  à  chaque 
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étage.  Les  poteaux  d'huifferie  pour  les  croifëes  doi- 
vent avoir  6  ^,i  pouces.  Quand  Ton  eft  obligé  de 
iuettre  des  guettes  ou  des  croix  de  iàint  André  fur  des 
vuides  de  boutiques  ou  autres ,  il  Biut  que  ces  guettes 
aient/au  n>oins  é  à  8  pouces ,  &  que  tous  les  poteaux 
des  Pans  de  bois  foient  aflèmblés  à  tenons  &  à  moc- 
'  tàifes  par  le  haut  &  par  le  bas  dans  des  fablieres.  Ces 
fablieres  doivent  être  pofées  à  la  hauteur  de  chaque 
étage*,  il  faut  qu'elles  aient  au  moins  7  à  ^  pouces  de 
gros  pofées  fur  le  plat*,  &  fi  elles  (aillent  un  peu  au- 
delà  des  poteaux  en  dehors ,  cette  faillie  iêrvira  à  por- 
ter les  plinthes  que  l'on  £dt  ordinairement  au  droit 
de  chaque  plancner. 

Quand  on  pofe  un  Pan  de  bois  d  une  hauteur  con- 
fidérable  fur  un  poitrail  pour  de  grandes  ouvertures 
de  boutiques»  il  faut  premièrement  »  que  ce  poitrail 
fcit  porté  fur  de  bonnes  jambes  boutifles  &  étrieres  : 
c^eft  à  quoi  Ton  doit  bien  prendrç  garde  >  car  pre/que 
toutes  le^  &CÇS  des  maiipns  à  Pans  dç  bois  manquent 
|>ar*là.  Lies  poiti^Is  doivent  être  d^Jn  bois  de  bonne 
^qualité  icdç  groHèur  convenable  \  il  ne  faut  pas.  leur 
donner  trop  de  portée»  c'eft- à-dire  »que/le  vuide  de 
deflbus  ne  ibit  point  trop  grand  :  il  faut  outre  cela  les 
|>ien  aiTeoir  fur  la  tablettç  de  pierre  dure  qui  les  doit 
AQrter»&  ne  point  mettre  de  callesdeflous»  comme 
font  la  plupart  des  Charpentiers.  Quand  les  deux  por** 
tées  d'un  poitrail  font  qn  peu  gauches  >  pat  rapport  au 
dellus  des  tablettes  »  qui  doit  être  de  niveau^  il  faut» 
avant  que  de  pofer  le  poitrail  >  tailler  &  en  difpofer 
les  portées  >enibrte  qu  elles  joignent  précifément  fut 
les  tablettes ,  &  que  le  poitrail  foit  pofé  un  peu  eo 
.taluds  par-dçhors  ;  cela  eft  d'une  plus  grande  çonfé- 
quençe  qu'on  ne  le  1  un^ine  y  car  pour  peu  que  Iç 
poitrail  qui  parte  un  Pan  de  bois ,  ne  foit  pas  bien 
pofé  »  conwie  je  viçn$  de  k  dirç,  il  dévetfe  en-dehors 
joù  eft  tQucQ  k  charge  ji  &  <juand  il  dévetfe  d'un  (}uaxc 
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(Je  pouce  ,  cela  fait  furplomber  le  Pan  de  bois  quel* 
quefois  de  plus  de  6  pouces. 

Pour  arrêter  les  Pans  de  bois  avec  le  re(|;e  de  la 
maifon ,  enforté  qu'ils  ne  pouflent  point»  comme  on 
dit,  au  vuide»  Ton  met  ordinairement  des  tirants  & 
des  ancres  de  fer  à  chaque  étage  de  la  face  de  de- 
vant à  celle  de  derrière  *,  Ton  fût  pafTer  ces  ancres 
dans  de  bonnes  clavettes  de  fer  par  dehors  les  Pans 
de  bois  ou  murs,  de  manière  que  les  faces  de  devant 
&  celles  de  derrière  foient  liées  enfemble ,  &  que 
Tune  ne  putflè  pas  fortir  de  fa  poiîtion  fans  que  l'au- 
tre ne  la  luive.  Cette  précaution  eft  bonne  pour  les 
maifons  ordinaires,  dont  les  murs  n'ont  pas  de  groC- 
(êsépaiflèurs:  car  aux  grands  ouvrages  répai(Ièur&  la 
bonne  conftruâion  des  murs  doivent  futfire  fans  y 
mettre  de  fer.  Mais  dans  cette  précaution  il  7  a  une 
chofe  à  remarquer  ,  c'eft  qu'il  tant  que  les  tirans 
foiçpt  prédfément  d'équerre  fur  les  faces  de  murs  ou 

Î^ans  de  bois  qu'ils  doivent  arrêter  ;  car  fans  cela  ils 
ervent  très-peu.  Les  Pans  de  bois  s'écartent  même 
avant  que  la  mai(bn  foit  achevée  *,  ce  qiie  j'ai  vu  (bu- 
vent  arriver  à  la  honte  &  au  dommage  de  l'Entrepre- 
neur, pour  n'en  favoir  pas  la  raifon,  laquelle  je  crois 
qu'il  eft  bon  d'expliquer  ,  afin  que  l'on  y  prenne 
garde. 

Suppofons  X  pour  cet  effet ,  une  mailbn  dont  les  . 
murs  mitoyens  &  de  refend  ,  ne  font  pas  à  angles 
-g    droits  ou  d'équerre  fur  les 
'  murs  de  face ,  comme  le  pré- 
fente la  figure  ABCD  :  ton 
{}o(è  ordinairement  les  tirans 
e  long  des  murs  mitoyens  ou 
de  refend ,  comme  AC  :  fup* 
pofons  que  le  mur  de  face  ou 
pan  de  bois  CD,  foit  pouflê 
en  dehors  par  k  poids  de  1% 
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couverture  ou  des  planchers  qui  font  au-<iedans  dune 
maifon ,  comme  il  arrive  fouvenc  :  le  tirant  qui  fer» 
potéfur  le  mur  AC>  au  lieu  d'entretenir  le  mur  ou 
Pan  de  bois  en  6  place,  le  fuivra  jufqu  àce  qu'il  foie 
arrivé  à  Tangle  droit  fur  le  mur  de  face ,  comme  en 
E  ;  car  la  ligne  AC  eft  plus  longue  que  la  ligne  d'é- 
querre  AE  :  il  eft  donc  vif'ble  que  cela  ie  doit  faire* 
A  cette  obCervation  1  on  pourra  m'objeéber  que  les. 
tirants  font  fouvent  cloués  fur  des  folives ,  &  que  cela 
peut  entretenir  cet  allongement.  Je  conviens  que  par 
ce  moyen  il  n'arrive  pas  tout  ce  que  je  viens  de  dire^ 
mais  il  fe  fait  toujours  quelque  cnofe  qui  tend  à  un 
Riauvais  etfet,  &  l  on  y  doit  prendre  des  précautions» 
Quand  les  Pans  de  bois  (ont  d'une  grande  hauteur» 
tf  eft  néceflàire  que  les  bois  en  foienc  bien  choifis  & 
bien  adèmbJés,  que  tout  foit  lié  enfemble  avec  de9 
équerres  &  des  bandes  de  fer ,  enforce  que  tout  ne 
«Te  >  s'il  (e  peut ,  qu  un  même  corps. 


D£S    CLOISONS. 

jLj  e  s  Cloifons  font  Élites  pour  différens  ulâges;  W 
unes  font  pour  porter  des  planchers»  &  les  autres  ne 
fervent  (implement  que  de  féparation  -,  celles  qui  do^ 
vent  porter  les  planchers  ou  autre  chofe  >  doivent 
être  pofèes  fur  un  mur  de  parpin  de  pierre  de  taille» 
fondé  fur  un  folide  fondement.  On  donne  ordinal 
rment  à  ces  murs  de  parpin  lo  pouces  d'épailTeur  r 
il  faut  que  le  fondement  au-deilbus  ait  afTez  d'épaif- 
feur  pour  faite  un  eopipatement  de  chaque  côté.  Les 

Î coteaux  que  Ion  emploie  à  ces  fortes  de  Cloifons ,. 
ont  ordinairement  de  4  à  6  pouces,  quand  les  éta- 
ges n  ont  que  10  à  1 1  pieds  de  hauteur  -y  mais  quand 
ils  ont  14  à  15  pieds ,  il  faut  du  boisde  5  à  7  pçu- 
tes:  s'ils  font  plus  haut  >  comme  18  à  iq>  l'on  ea 
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met  de  6  à  8  *,  fur-tout  quand  les  planchers  que  Ton 
doit  pofer  defliis  font  bien  pefàns.  Il  faut  que  les  (a-* 
blieres  aient  une  largeur  proportionnée  à  l'épaiflèur 
des  poteaux  qui  doivent  toujours  être  pofés  de  plat. 
Aux  Cloiibns  dont  les  poteaux  ont  4^6  pouces  >  il 
faut  que  les  fablieres  aient  5  à  7  pouces  :  à  celles 
dont  les  poteaux  ont  5^7  pouces ,  les  fablieresau^ 
ront  6  à  8  pouces ,  ain(i  du  refte.  Il  faut  que  le  touc 
ibit  bien  afiemblé  à  tenons  &  à  mortoifes  par  le  haut 
&  par  le  bas ,  &  ne  point  mettre  de  dents  de  loup  pour 
arrêter  les  poteaux  aux  fablieres  y  car  c^eft  un  mauvais 
ouvrage. 

Quand  les  Cloifons  font  recouvertes  des  deux  co- 
tés ,  &  que  Ion  veut  que  les  poteaux  d'hifferie  foienc 
aj>parens ,  comme  Ton  fait  dans  les  dortoits  des  mai* 
ions  religieutês  »  il  &ut  que  les  poteaux  Ibientde  meil^ 
teûr  bois  >  &  qulb  aient  au  moins  i  pouces  de  plu» 
que  tes  autres,  pour  la  charge  de  la  latte  &  du  plltre  de* 
diaque  côtésimut  de  plus  faire  une  feuillure  d  un  pou« 
ce  un  quart  le  long  defdits  poteaux  pour  y  attacher  le 
lattis,  afin  que  1  enduit  de  la  Cloifon  affleure  le  devant 
defdits  poteaux.  Il  y.  en  a  qui,  pour  donner  plus  de 
grâce  aux  portes  des  Cloifons,  y  mettent  des  poteaux; 
d'huiflèrie ,  qui  ont  afièz  d'épaiflfèur  pour  faire  une  pe- 
xïtf  hïHie  hors  l'enduit ,  &  y  former  un  chambranle  : 
quand  cela  eft  proprement  fait ,  l'ouvrage  en  eft  plus 
agréable.  * 

Quand  les  Gloifous  doivent  être  maçonnées  à  bois 
apparent ,  il  fa6t  que  les  poteaux  foient  ruinés  & 
tamponés ,  &  que  les  tampons  foient  pofés  de  pied 
Cil  pied ,  &  qu'ils  foient  mis  de  feçon  que  ceux  d'un 
des  poteaux  qui  forme  l'entre-voux  ,  répondent  au 
milieu  de  la  diftance  de  ceux  de  l'autre  poceau  (3). 


(  5  )  On  lie  ruine  ni  on  ne  tamponne  plus  les  poteasx  1 


^)}i  Architecture-Pratiqxte: 

Les  Cloifons  qui  ne  fervent  (impleiiienc  que  pouB 
£iire  des  réparations ,  &  quiCont  po(ees  le  plus  (buvenc 
ftir  des  poutres  ou  des  (olives,  ceft-à-dire,  pofées  à 
fsLUX  y  il  faut  que  les  poteaux  foient  beaucoup  moins, 
forts  que  ceux  dont  nous  venons  de  parler ,  afin  que 
les  Cloifons  pefent  moins  *,  on  k  fert  pour  cela  de 
tiç^s  poteaux  qui  ont  ;  à  5  pouces  de  gros  pofés  de 
plat.  Quand  les  planchers  font  fort  hauts  »  1  on  met 
des  lietnes  par  le  milieu ,  pour  empêcher  oue  les  po- 
teaux ne  plient  \  les  poteaux  font  aflèmbles  dans  ces 
liernes  comme  dans  les  (àblieres  ;  ces  fabheres  ne 
doivent  avoir  que  4^5  pouces.  On  fait  ces  £br-* 
tes  de  Cloifons  creufe^  >^  ann  qu  elles  foient  plus  lé- 
gères. 

.  Si  les  Cloifons  ne  (ont  pas  pofées  (ur  des  pou** 
très  ,  &  qu  il  faille  par  Quelque  néce(Eté  les  po(èc 
i^r  les  folives  d'un  plancher  ,  il  faut  faire  en  force 
^u  elles  foient  mifes  en  travers  fur  pluûeurs  folives  « 
flifin  que  chaque  folive  en  porte  (à  part *,  ou  &  loiv 
eft.  contraint  de  les  mettre  dans  un  autre  lens  (lir 
une  feule  folive ,  il  faut  les  faire  les  plus  légères  au  on 
peut,  &  y  faire  des  décharges*,  il  faut  au(fi  pofer- 
yer  que  la  folive  fur  laquelle  on  pofe  la  Cloifon ,  foie, 
plus  torte  8c  meilleure  que  les  autres.  On  pourroic. 
même  faire po(èr  la  Cloilon  fur  trois  folives,  en  met- 
tant des  bouts  de  barre  de  fer  portant  fur  les  deux  Co . 
lives  les  plus  proches  de  celles  qui  portent  la  Cloifon  ». 
ic  faire  en  forte  que  la  fabliçrç  porte  fur  ces  barres 
de  fer. 

On  Ce  fert  encore  d'une  autre  forte  de  Cloi(bn,plus. 
légère  pour  foulager  les  planchée)  :  on  prc^d  des  ais.. 


cm  fc  contente  ày  larder  du  rappolAtis  à  tort  èc  à  travers. 
fans  ordre  %  cooune  je  Tai  obCervé  ci  -  devant  >  gage  70  ^ 
aouiZ. 


r 
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3c  bateau  que  l'on  mec  entre  des  couliffes  faites  dans 
des  fablieres  par  le  haut  &  par  le  bas ,  de  trois  pouces 
d'épâiiTeur  :  on  fait  des  languettes  dans  ces  ais  pour 
les  palTer  dans  les  coulifles ,  &  1  on  cloue  le  tout  con- 
tre les  fablieres  *,  quand  il  y  a  trop  de  hauteur  &  que 
les  ais  peuvent  plier.  Ton  met  des  liernes  dans  le  mi- 
lieu ,  &  Ion  fait  bien  entre  -  tenir  le  tour  dans  les 
murs  :  &  quand  on  eft  obligé  de  faire  des  portes  dans 
ces  fortes  de  Cloifons,  on  les  fait  de  tiers  poteaux  fur 
le  plat  avec:  un  linteau  de  même  *,  cela  fert  à  lier  la 
Cloifon  :  on  doit  laiflèr  un  peu  de  diftance  entre  les 
ais,  afin  qu'étant  lattes  &  recouverts  »  le  plâtre  s'y  en- 
gage mieux. 


DES   ESCALIERS. 


J-i  E  s  principaux  bois  que  Ton  emploie  aux  Efca- 
liers  ,  font  les  patins  fur  lefquels  ils  font  pofés ,  les 
limons  dans  lefquels  on  alTemble  les  marches,  lespo- 
teaux  pour  pofer  les  limons ,  les  nièces  de  palier ,  les 
noyaux ,  les  pièces  d'appui,  les  baluftres  &  les  mar- 
ches. On  ne  lè  fert  plus  guères  de  noyaux  pofës  de 
fond ,  à  moins  que  Ton  ny  foit  contraint  par  le  peu  de 
place ,  parce  qu  un  vuide  dans  le  milieu  d'un  Efcalier 
a  bien  plus  d'agrément  :  l'on  fair  porter  le  tout  en  l'air» 
de  pièces  de  paher  en  pièces  de  paher  ;  il  ne  s'agit 
que  de  favoir  bien  faire  1  afTemblage ,  &  faire  tenir  le 
tout  pat  de  bonnes  décharges  avec  des  boulons  de  fer« 
Comme  la  commodité  &  h  beauté  d'un  Efcalier  font 
d'un  grand  ornement  dans  une  maifbn,  c'eft une  partie' 

3u'il  faut  bien  étudier  &  faire  bien  exécuter,  le  plus 
ifEcile  dans.rexécution ,  ce  font  les  courbes  rampan* 
tes  pour  les  limons ,  quand  il  faut  les  faire  tournantes  ; 
ft  c  eft  ce  que  peu  de  Charpentiers  entendent  bien.. 


f))4  Arcmîtectuhi-Pratiquï? 

Si  c  étoit  ici  le  lieu,  j'en  donnerois  la  defcripdon  &  h 

5 pratique  \  mais  je  forcirois  de  mon  fujec ,  il  me  fufEt 
eulement  d'avertir  qu'on  prenne  pour  cela  les  meil- 
leurs Ouvriers. 

Quand  on  veut  faire  un  Efcalier ,  il  faut  qu'il  foit 
pofé  folidement  fur  un  mur  d  efchif&e ,  lequel  mur 
doit  être  folidement  fondés  on  met  au  rez-de-chauf- 
fée  une  aflife  de  pierre  de  caille  ,  fur  laquelle  on 
pofe  Içs  patins  ou  doivent  être  afièmblés  les  po-. 
teaux  qui  portent  les  limons  ou  les  noyaux  pofés 
de  fond. 

Les  patins  (ont  de  bois  de  S  à  9  pouces ,  les  po« 
teaux  de  4  à  6  pouces  :  aux  Efcaliers  un  peu  grands 
on  fait  les  limons  à  proportion  de  leur  longueur  de 
6^  à  8  pouces  pofés  de  chan ,  &  on  fût  une  entaille 
dedans  d'un  bon  pouce  pour  porter  les  marches: 
outre  la mortaife  qui  fert  pour  laflemblage  de  ces 
marches  ,  l'on  fait  une  moulure  aux  arrêtes  des  li-- 
mons  par-deflùs  &  des  deux  côtés  3  fi  l'on  y  met  des 
baluftres  de  bois  avec  un  appui.  Ces  baluftres  ont  5 
à  4  pouces ,  &  les  pièces  d  appui  au-deÛiis  de  4  à 

6  y  lut  lefquels  appuis  l'on  fait  encore  une  moulure 
fur  chaque  arrête.  Aux  Efcaliers  un  peu  propres  > 
l'on  ne  met  point  de  baluftrade  de  bois ,  1  on  y  en 
met  de  fer  -,  cela  gagne  de  la  place ,  &  donne  beau- 
coup d'agrément.  Les  marches  que  l'on  emploie  aux 
Efcaliers  doivent  avoir  5  à  7  pouces ,  pofées  à  plat , 
c'eft-à-dire ,  5  pouces  fur  le  devant  de  la  marche  ,  & 

7  pouces  fur  le  plat.  On  ne  prend  du  bois  que  de  4, 
à  6  pouces  pour  les  petits  Efcaliers.  On  doit  faire  une 
moulure  au  devant  de  chaque  marche  d'un  demi- 
rond  &  d'un  fîlet,  cela  donne  plus  de  giron  aux  niar-  ^ 
ches  &  plus  d'agrément  aux  Efcaliers.  On  fait  les  piè- 
ces de  palier  de  groflèur  proportionnée  à  leur  Ion- . 
^eur ^par  exemple ,  de  5  à  7,  de  6  à  8  >  de  S  à  9 
pouces»  &  même  de  plus  s'il  cil  befoin  :  coinme  les^ 
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Ipieces  de  paliers  portent  prefque  toutes  les  fécondes 
rampes  des  Efcaliers ,  il  faut  les  choifir  de  bois  de  bon^ 
iie  qualité. 

Il  y  aqroit  beaucoup  de  chofes  à  dire  fur  la  con-» 
ftruâion  des  Efcaliers,  car  la  matière  eft  bien  ample 
-&  eft  de  conféquence*,  mais  ce  n  eft  pas  ici  le  lieu  d  en 
parler  à  fond^  ce  que  j'en  puis  dire  en  général,  eft 
qu'ils  doivent  être  faits  de  manière  qulk  adouciflent  »  \ 
par  leur  commodité  &  leur  beauté ,  la  peine  que  Ton 
a  de  monter  &  de  defcendre ,  c  eft-à-dine,  qu  ilsaiene 
une  entrée  agréable ,  un  tour  commode ,  &  qui  no 
foit  pas  pris  de  trop  court ,  qu'ils  foient  bien  éclairés, 
que  les  marches  en  foient  douces  9  &  pour  cela  il  fauo 
•qu'elles  n'aient  que  5  ou  5  pouces  1  de  hauteur ,  car  à 
6  pouces  elles  font  trop  rudes.  Aux  moyens  Efcaliers 
les  marches  doivent  avoir  i  pied  de  giron  fans  mou«^ 
lure  )  on  peut  donner  quelques  pouces  de  moins  aux 
petits  Efcaliers.  Quand  l'on  a  une  place  alfez  ample 
pour  faire  unbelEfcalier,  on  doit  donner  15  poucèsr 
de  giron  fans  la  moulure  9  fur  1 5  pouces  de  haut.  Cette 
proportion  convient  fort  au  pas  :  il  y  a  de  grands  E(^ 
caliers  où  l'on  donne  jufqu'à  1 8  pouces  de  giron  aur 
marches ,  mais  n'en  font  pas  plus  commodes ,  car  1  on> 
a  de  la  peine  à  faire  de  chaque  marche  un.  pas.  Enfia 
c'eft  aux  Efcaliers  que  l'on  connoît  le  génie ,  l'expé- 
rience &  le  bon  fens  de  celui  qui  conduit  le  bitimenr» 


T  O  I  S  Ê 

DES  Bois  de   Charpente: 

JLj'usage  eft  de  réduire  tous  les  Bois  de  Charpente  k 
une  folive  ou  pièce  de  bois  qui  ai  1 1  z  pieds  de  long  fur 
6  pouces  en  quatre,  dont  les  cent  pièces  ou  fohves  font 
ce  qu'on  appelle  vn  Cent  de  bois  y  ou  bien  à  une  autre. 


fjjtf  Architbcture-Pratiqïtb; 

folive  qui  ait  6  pieds  de  long  fur  8  &  9  pouces  de 
gros,  it  qui  revient  au  même^  enfonequii  faut  que 
la  pièce  de  bois  qui  fertde  commune  mefureau  cent  3 
contienne  5 1 84  pouces  cubes ,  qui  valent  3  pieds 
cubes  de  bois.  Telle  eft  celle  qui  an  pieds  de  long 
fut  6  pouces  en  quarré  :  car  u  l'on  multiplie  6  pou- 
ces par  6  pouces,  on  aura  ^6  pouces  pour  la  iu- 
perncie  du  bout  de  la  pièce  -,  ces  ^6  pouces  étant 
multipliés  par  144  pouces,  qui  eft  la  valeur  de  x  toi- 
fes  en  longueur*  de  la  iolive  ,  on  aura  5i84.pouces 
cubes. 

L  autre  iolive  de  6  pieds  donnera  lemême  produit  : 
car  Cl  l'on  miultiplie  8  par  9 ,  Ton  aura  71  pouces  pour 
la  lîiperficie  du  bout  de  la  folive  -,  ces  71  pouces  étant 
multipliés  par  71 ,  qui  eft  la  quantité  de  pouces  donte? 
nue  aans  la  longueur  d'une  toiie ,  on  aura  5184  pou* 
ces  cubes  comme  ci-deflùs. 

•    Sur  ce  principe,  tous  les  bois  dont  les  côtés  multi^ 
pbés  l'un  par  l'autre  produiront  le  nombre  36,1  toi-^ 
lès  en  longueur  feront  une  pièce  de  bois^  &  tous  ceux 
dont  les  côtés  multipliés  l'un  par  l'autre ,  produiront 
72 ,  une  toife  cnlongueur  fera  aulE  une  pièce  de  bois  : 
ce  qui  peut  être  connu  par  les  parties  aliquotes  de  cha- 
cun de  ces  deux  nombres  36  &  72.  Par  exemple,  le 
nombre  36a  pour  parties  aliquotes  z ,  3  ,  4  >.  ^  9  P  > 
22 , 1 8  :  ces  nombres  font  tous  dans  une  telle  difoo^- 
tion ,  que  fi  l'on  multiplie  l'un  par  l'autre  les  extrêmes* 
de  2  en  2  également  diftans  du  6 ,  ils  produiront  le 
nombre  de  36  *,  comme  z  par  18,3  par  1 2 , 4par  9 , 
&  6  par  lui-même  :  enlbrte  qu'ayant  des  bois  de  ces  • 
grofleurs ,  &  de  2  toifes  en  longueur ,  ils  vaudront  une 
pièce  de  bois  au  cent. 

Le  nombre  de  72  a  pour  parties  aliquotes  les  nom- 
bres 1,3,4,^,8,9,12, 18,  24,  36:  cesnombre» 
font  encore  difpofés  de  manière  que,  fi  ion  multi- 
plie les  extrêmes  de  deux  ea  deux ,  ils  produiront 
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le  nombre  yx  j  comme  i  par  56  ,  3  par  24,  &c. 
enforte  qu'ayant  à  compter  une  pièce  de  bois  de  ces 
groflèurs  >  une  toife  de  longueur  vaudra  une  pièce 
décent. 

Oh  peut  encore ,  par  d  autres  combinaifons  âc 
ces  parties  àliquotes  ^  favoir  la  valeur  des  partiel 
d'une  pièce  de  bois  par  rapport  à  la  toife  ;  comme 
fi  une  pièce  de  boij^â  1  fur  }  pouces  de  gros,  elle 
vaudra  ~  de  pièces  au  cent.  ^ 


Une  pièce  de  bois  de 


Une  pièce  de  bois  de 


Une  pièce  de  bois  de 
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71  ouTcntleti; 


7x  ou  1  entier* 
I  pièce  f 


Une  pièce  de  bois  de/  ^       ,^  -♦       a     .  l 

^  x/î       II  72  0ulentiet* 

1  pièce  f 

2  pièces» 


Y 


J58  Architecturs-Pratiqjje. 


71  ou  rentier. 
Uae  pièce  de  bois  de/  8       i  z  i  pièce  -^ 

1  pièces. 
1  pièces^. 
I  pièce  T» 
Une  pièce  de  bois  de{^       11  i  pièce  f 

r  I  o       1 8  I  pièce  ^. 

5  pièces. 

Voilà  à  peu  près  les  différentes  combinaisons  que 
peuvent  produire  les  parties  aliquotes  de  71  par 
rapport  à  la  tôife.  On  peut  faire  des  tables  de  tous 
les  nombres ,  d'après  lefquels  les  bois  peuvent  être 
équarris  ^  ceux  dont  les  grodèuris  multipliées  lune 

}>ar  l'autre  lêront  au-deflbus  de  72  ou  d'une  toifede 
ongueur  ,  feront  toujours  moindres  qu'une  pièce  de 
bois  au  cent  :  s'ils  tombent  dans  les  parties  aliquo- 
tes ,  ils  feront  toujours  lerf-J-m-^,  &  pour  ceux 
qui  tomberont  dans  d'autres  nombres  >  il  faudra 
^compter  la  plus  prochaine  partie  aliquote  de  72  , 
qui  fera  au-deflbus ,  &  mettre  le  refte  en  pouces  , 
dont  les  72.  font  la  pièce  :  par  exemple,  fi  ceft  une 
pièce  de  bois  qui  ait  6  fur  7 ,  la  multiplication  fera 
,42  ,  dont  la  plus  prochaine  partie  aliquote  au-def- 
fous  eft  3  (5 ,  qui  vau,t  une  demi-pièce ,  &  il  refte  ^ 
pouces  ou  -5-.  Deux  toifes  en  longueur  de  cène  même 
Çroflèur  vaudront  une  pièce  &  1 2  pouces  ou  7  , 3  toi-  ' 
les  vaudront  une  pièce  &  54  pouces  ou^  i  & ainfi  du 
refte. 

La  règle  à  mon  fens  la  meilleure  pour  réduire  les 
bois  à  la  pièce ,  eft  de  multiplier  les  côtés  l'un  par  l'au- 
tre,  &  d  endivifer  le  produit  par  72 ,  puis  multiplier 
cette  divifion  par  toifes  ou  parties  de  toifes ,  que  cha- 
que piçce  de  bois  contient  en  longueur:  une  pièce  de 
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bois  a  1 1  fur  15,  cela  produira  1 80 ,  oui ,  divifé  par 
71,  donnera  z  pièces  {  pour  chaque  toile  en  longueur; 
(î  la  même  pièce  de  bois  a  6  toifes  en  longueur ,  il  faut 
multiplier  1  r  P^"^  ^  >  &  1  on  aura  1 5  pièces-,  &  ainfi 
du  refte.  ' 

Je  ne  donnerai  point  ici  le  tarif  entier  pour  le  toifé 
des  bois  de  charpente,parce  qu'il  y  a plulîcurs livres, 
&  même  nouvellement  imprimés ,  qui  en  traitent 
afiez  amplement  :  mais  il  eft  bon  de  favoir  que  quand 
on  fait  marché  des  bois  de  Charpenterie  mis  en  œu- 
vre ,  mefurés  aux  Us  Çc  Coutumes  de  Paris ,  Ton 
niefure  félon  les  longueurs  que  l'on  coupe  les  bois 
dans  les  forêts,  qui  (ont  toujours  dans  tine  progref- 
fion^irithmétique  de  3^en  3  pieds-,  c'eft-à-dire,  que 
quand  les  bois  employés  ne  lè  trouvent  pas  précifé- 
ment  de  ces  longueurs  ,  conime  6  ,  9  ,  11,  i  S  » 
II ,  24,  X7 ,  30 ,  3 3  ,  }é ,  59  >  +i  >^  l'<^ï^  pr«id  tou- 
jours le  nombre  au-déflus^  parce  qu'on  fuppofè  que 
J  on  a  coupé  le  furplus ,  à  moins  que  les  longueurs 
ne  foient  de  l'une  de  ces  longueurs  coupées  en  deux 
ou  en  plufieurs  parties  égales.  Ainfi  commençant  par 
la  moindre  longueur  ,  une  pièce  <ie  bots  d'un  pied 
fera  comptée  pour  un  p\ed  f ,  parce  qu'il  eft  le  quart 
d\ine  toile. 
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II  pu 

pour  II  pi. 

1}  pi. 

pour  i;  pi.-?. 

14  pu 

&  Hpi.  r 

pour  15  pi. 
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&  lé  pi. 
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&  xj  pi. 

pour  24  pi. 

M  pi- 

pour  14  pi. 

a5  pi. 

&  i^pi. 

pour  17  pi.; 

a?  pi. 

pour  17  pi. 

i8  pi. 

&  19  pu 

pour  }o  pi. 

31  pi. 

&  31  pi. 

pour  Jî  pi. 

35  pi. 

pour  33  pi- 

134  pi- 

&  35 pi- 

pour  36  pi* 

;36  pi. 

pour  5^  pi* 

i37  pi. 

&  38  pi. 

pour  39  pi. 

39  pi- 

pour  39  pi. 

40  pi. 

&  41  pi. 

pour  41  pi. 

Àin(î  l'on  connoîcra  comment  toutes  les  longueurs 
'des  bois  doivent  être  mefurées  :  on  comprend  dans 
ces  longueurs  celles  des, tenons  qui  fervent  pour  les 
jifTembuges  (4). 


(4)  Cette  Table  des  longnears  des  bois  n*eft  pa»  aflcz  dii 
Csûllée)  je  vais  7  fuppléer  par  celle  qui  fuit^ 
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Table  de  la  réduction  des  longUturs  des  bois  employés 

dans  les  Bâtimens  ,  filon  ce  qui  fi  pratique 

aujourd'hui. 

Tout  bois ,  quelqae  petit  qu'il  foit  >  eft 

compté  pour  •  • • •     i  pi 

Enfuitc  Jorqu'à  z  pieds  poor.  ^. .  • . .      2  pi» 
X  pieds  jaTqu'i  y  pieds  l  pouce  pour.      3  pi* 

3  pi.  2  po.  jn^u'à  4  pi.  8  po.  \  pour 

4  pi.  9  po.  iufqu*à  6  pi.  z  po.    pour. 


ou  o  toi.  ^ 
ou-  o  toi.  f 
ou  *o  toi.  \ 
ouotoi.^ 
ou  I  toi.  o 

ou  I  toi.  ^ 

ou  I  toi.  i 

9  pi,  4  po.  jufqu'i  10  pi.  8  po.  ^  pour  10  pi.  ^  ou  i  toi.  i 

ou  z  toi.  o 


4  pi. 
^pi. 


4?  pi.  3  po.  iurqu*à 
7  pi«  9  po-  jufqu'à 


7  pi.  8  po.  ^  pour 
9  pi.  3  po.  J  pour 


7  pi. 
9  pi 


ou  z  toi.  -J 
ou  z  toi.  ^ 
ou  z  toi.  ^ 
ou  3  toi.  o 

ou  3  toi.  £ 
ou  3  toi.  \ 
ou  3  toi.  J 
ou  4  toi.  Q 


10  pi.  9  po.  jufqu'à  iz  pi.  4po.  ^  pour  iz  pi.. 

iz  pk  y  po.  'luTqn'à  1^3  pi^  8  pa.  ^  pour  1 3  pi 
13  pt  9-  po-  jurqu'à  I  r  {».  4  po.  ^  pour  1  y  pi. 
I  y  pi.  y  po.  Jufqu'â  i^  pi.  8  po.  |  pourit?  pi»  \ 
16  pi.  9  po.  jufqu'à  18  pi.  4  po.  -^  pour  x8  pi. 

18  pi*  ;  po«  jufqu'à  19  pi  8  po.  J-  pour  19  pi« 

19  pi.  9  po.  jufqu'à  zi  pL  4  po.  7  pour  zi  pi. 

21  pi.  y  po.  jufqu'à  zz  pi.  8  po.  ^  pour  zz  pi. 

22  pij  9  po.  jufqu'à  Z4  pi.  6  po.     pour  Z4  pi. 

Enftiire  biprogrdlîon  va  de  deml^toife  en  demi-toife  ponc 
tes  bois  de  qualité)  comme  poutres  >  poutrelles  >  entraits,  ti- 
ratiS)  iablieres  >  ôcc.  &  non  pour  les  petits  bob  >  comme  chc- 
yrons ,  poteaux ,  folives  èc  autres  bois  bâtards.  Je  dis  qu'une 
poutre  ou  autre  bois  de  z  f  pieds  de  long  ,  eft  comptée  pout 
4  toifes^  ,  comme  celles  de  z^  ou  Z7  pieds  ;  une  autre  de  zS. 
pieds ^  z9  pieds  &  30  pieds  pour  j  toLTeS}  &  ainil  des  autres^ 
longueurs  ..La  raifon  en  eft  toute  Jimple. 
\  Le  Ciiarpentitr  peut  couper  dans  une  pièce  de  z  ;  pieds ,  2 
pieds  de  bois,qui  dans  remploi  lui  feront  comptés  pour  3  pieds 
Qu  une  demi-toife)  &  les  z  3  pieds  reftans  lui  feront  comptéi 
4  coifcs  î  mais  comme  il  eft  obligé  d'employer  la  pièce  de  2  f 
pieds  dans  route  fa  longueur ,  il  perdroit  une  demi-toifc  de 
bois  à  gagner ,  fî  la  Coutume  ne  la  lui  donnoît  pas. 

Plufîeurscommencent;cetteprogre(rionde  3  pieds  en  3  pied* 
à  la  longueur  de  1 8  pieds ,  d*autres  à  z  i  pieds.  En  général  >  on 
peut  fans  in  juftice  comprendre  dans  cet  nfage  toute  picce  de 
bois  amenée  feule  au  &rdicr  dans  le  Bâtiment. 

Y3 
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Raifon  dc^  cet  ufage  moderne. 

Les  bois  qaarrés  fe  Tendent  fur  les  pom  de  Paris  en  pro* 
gredîon  arithmécique  de  3  pieds  en  5  pieds  >  &  fe  comptent» 
étant  emy^oyés  dans  la  conftroûion ,  en  même  ptogredîon  de 
1 8  ponces  en  18  pouces. 

Les  bols  marchands  n'ayant  pas  poAtivement  les  longueurs 
Juftes  de^>9>f^«if>iS«2.i,Z4  pieds»  &c.  Tufage  à  adop^ 
fé  te  pied  marchanda  qu'on  appelle  pzVi/aviiAt»  pied  arrière  » 
par  le  moyen  duqueLune  longueur  de  ;  ou  7  pieds  eft  payée  ^ 
pieds  ou  I  toife  y  8  âc  10  pieds  pour  9  pieds  ou  i  toife  \^xi  èc 
%  i  pieds  pour  i  z  pieds  ou  2  toifes ,  2cc.  C'eft  ainû  que  les 
Marchands ,  en  vendant  leurs  bois  aux  Charpentiers  >  les  me- 
furent ,  de  mSme  que  les  Oificiers  préposés  pour  la  perception 
des  Droits  royaux. 

Dans  les  bitimens  il  n*y  a  point  de  ces  ufages  ;  tous  les  bois 
femefurent  en  longueur  déterminée  de  1 8  pouces  eli  18  pouces 
ou  ^  de  toifeXa  plus  petite  mefure  eft  de  1 8  pouces  ou  ^  de  coi- 
fC)  quelque  petit  que  foit  le  morceau  de  bois  :  enfuice  de  quart 
de  toife  ei)  qiian  de  toife;  faToir>  3  pieds  1 4  pieds |$  6  pieds» 
7  pieds  \  ;  9  pieds  >  10  pieds  7  ;  1 2pieds>  1 3  pieds  f  >  &  jniqu'à 
a  I  pieds  )  oà  commence  la  progrelHon  de  demi-coife  en  demi* 
ml-toife,  ou  de  3  pieds  en  3  pieds. 

Il  ftnt  encore  pbferver ,  comme  on  le  voit  dans  notre  Ta* 
ble  I  que  les  longuetirs  qui  ne  font  point  dans  la  progreâîon  du 
Marchand ,  font  comptées  de  la  mefure  la  plus  volûne  >  par 
exemple  )  7  pieds  ^  escompté  pour  9  pieds,  parce  qu'il  cil 
ruppcfc  que  ce  7  pieds  ^  a  été  coupé  dans  une  des  longueurs 
de  8  pieds,  1 1  pieds,  1 4  pieds,  1 7  pieds>&c.  qui  ont  été  payées 
9 , 1 2  ;  If,  18,  &c.  Si  ce  7  pieds  {  n'étoit  compté  que  7 
pieds -^1  le  Charpentier  fcroit  en  perte  de  ^  de  toife.  Nous  ex- 
pliquerons ceci  plus  amplement  ci-aprcs. 

On  peut  alléguer  pluûeurs  raifons  qui  détruiroient  infailU- 
-élément  celles  ci.  Elles  font  même  lî  folides ,  qu^elles  ont  fait 
cnvifager  le  toifé  de  la  Charpenterie  aux  Us  de  Coutumes  de 
Paris  comme  abufifàL  même  tortionnaire* 

Suant  au  premier  chef,  Je  n'entreprendrai  point  de  le  dé- 
re;  mais  pour  le  fécond ,  il  eft  totalement  faux,  comme 
je  vais  le  démontrer. 

C*cflle/>/>i-ai7zVrr  qui  a  donné  nailTance  à  cette  manière 
de  toifer ,  dont  le  principe  eft  établi  for  ce  défaut  de  mefure  ^ 
&  Tavantage  que  trouve  le  Charpentier  dans  les  mefurcscom- 
plettes,  tSticpUd'avant^  fon  feul  ^ unique  béné/âcc* 
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Qu'on  compare  le  toifé  aux  Us  &  Coutumes,  avec  le  toifé 
bout-avant  ,*Ic  premier  cft  plus  fort  que  l'autre  d'un  dixième^ 
d'un  neuvième  >  d'un  huitième  ou  d'un  iîxiéme  ,  ou  appro- 
chant, &  par  conféqucnt  plus  cher  de  cette  fraâion.  Ainii 
on  peut  conclure  qu'ils  font  l'un  &  l'autre  égaux  pour  le  prix  ; 
que  le  premier  eft  une  habitude  de  celui  qui  toife ,  &  le  fé- 
cond un  foulagement  d*efprit  pour  un  Bourgeois  qui  le  rc-» 
quicrt ,  parce  qu'il  s'imagine  qu'on  le  trompe. 

Hors  Paris  &  les  environs,  on  acheté  dans  les  forSrs  les  bois 
de  leurs  longueurs.  Ik  font  calculés  &  payés  de  même,  de  dans 
les  bâtimens  la  même  chofe  eft  obfervée  :  c'eft  ce  qu'on  ap«^ 
pcUe  le  toifé  des  longueurs  &  grojfêurs  mifes  en  œuvre  ^  &  im- 
proprement le  toifé  bout-avant.  Mais  à  Paris  ôc  aux  environs  i^ 
il  y  a  un  ufage  particulier  pour  la  vente  des  bois .  H  y  en  a  au(S 
un  particulier  pour  les  compter  lorfqu'ils  font  employés.  Si  on 
vouloit  réformer  ce  dernier >  il  faodroit  commencer  parréfor-^ 
mer  le  premier.  Un  Marchand  de  bois  coupe  un  i  ;  pieds  en 
trois»  16  pieds  en  deux  i  Certain  qu'il  eft  que  ce  i  ;  pieds  &  ce 
1$  pieds  lui  feront  payés  3  toifcs,ée  qu'il  gagnera  p%r  ce  moyen 
une  demi-toifede  bois  fur  chacun.  C'eft  donc  à  tort  qu'on  crie 
contre  les  Chai pentiers  de  Patis,  eux-mêmes  criant  les  pife^ 
tmtn  contre  letirs  Marchands. 

Ce  qu'on  ap{>elle  abus  dans  le  toiCE  de  la  Charpetireric  aux 
Us  H  Coutume ,  eft  prefqne  imaginaire.  Le  Bourgeois, dit-on» 
paie  ce  qu'il  n'a  point ,  en  payant  un  morceau  de  bois  de  1 1 
pieds ,  comme  s'il  en  avoit  1 1  ;  mais  le  Charpentier  Ta  payé 
de  même  ;  ce  n^éft  donc  pas  à  lui  qu'if  faut  s*cn  prendre. 

Ce  font  ces  foibles  longueurs  qui  font  décider  de  celles  dei. 
bois  employés  dans  les  bitimens ,  ^  qui  ont  formé  l'ufage  d6 
cette  méthode  de  coifer.  Pour  déterminer  donc  de  quellrldn* 
gueur  doit  être  comptée  une  certaine  pièce  de  bois  employée  » 
il  faut  chetcher  la  longueur  de  toifé  la  plus  prochaine  en  ar^ 
rierty  èc  la  fuppofer  foi^le,  la  divifer  en  autant  de  quartii 
qu*  elle  en  contient,  comme  il  eft  ciaprcs  expliqué  ^  fi  cette 
longueur  contient  un  quart  jufte  en  fos  de  ce  qu'elle  doit  con-> 
tenir,  elle  fera  comptée  de  même  ;  ft  elle  ne  la  contient  pat- 
jufte ,  ce  quart  en  fus  ne  fera  pas  compté* 

Exemfie.  Jefuppofeunmocceaude  bois  de  C  pieds  5  Pla- 
ces de  long ,  je  dis  qu'il  doit  être  compté  pour  ^  de  toife  00  j 
pieds-,  &  s'il  n'a  que  6  pieds  1  pouces,  il  ne  fera  compté  que 
pour  I  ou  une  toife.  Voici  comme  )c  le  démontre.. 

La  toife  fe  divife  en  quatre  quarts  ;  &  y  pieds  qui  eft  la  phift. 
foiblc  mcfurc  de  la  toife  1  fc  divife  de  même,  à:  chaque  divU 
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fion  eft  de  i  pi(d  3  pouces.  Or,  dans  6  pi'  ds  5  pouces  il  y  2 
cinq  fois  I  pied  ;  pouces  jufte,  donc  6  pieJs  3  pouces  doit 
Çtre  coinp:6  pour  *-  de  toifc ,  ou  7  pieds  &  demî. 

Mais  6  pieds  2  pouces  ne  contient  pas  iude  cinq  fois  i  pied 
3  pouces ,  il  doit  dooc  être  compté  pour^  ou  «ne  toifc. 

La  féconde  mcforc  efb  9  pieds  ou'i  toifc  &  demie ,  qui  con- 
tient 6  quarts  de  toifc ,  &  fa  foible.longueur  eft  S  pieds  qui  > 
divifé  en  â, donne  pour  chaque  quart  i  pied  4  pouces.  On  veut 
favoir  de  quelle  longueur  on  doit  compter  9  pieds  4  pouces  : 
Aiiyant  le  principe  ci-de(rus>  il  fera  compré  pour  ^  de  coife  ott 
Xo  pieds  &  demii  pirce  que  9  pieds  4  pouccrs  contient  jade 
fept  lt)is~i  pied  4  pouc-s^dc  9  pieds  3  pouces  11  lignes  ne 
peut  ctre  compté  que  pour  6  quarts  de  toife ,  parce  qu'il  ne 
contient  pasjufie  feptfois  i  pied  4  pouces,  Ainiî  des  autres. 

iTabU  des  divijîons  en  (juans  fur  les  foibles  longueurs 
relatives  à  la  toife. 

'  s  ^.001 1.    contient  4qaans^fadiv.eft  1  pi.  3po.  ol. 
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Quant  aux  intervalle^  qui  font  entre  7  pieds  |4c  8  pieds,  on 
en  donne  la  moitié  au  Bourgeois  àc  l'autre  moitié  au  Charpen- 
tier ,  de  façon  que  7  pieds  8  pouces  1 1  lignes  feront  comptés 
pour  7  pieds  7  ou  ^  de  toife  >  6c  7  pieds  9  pouces  pour  ^  de  coi-« 
îe  ou  9  pieds.  De  même  10  pieds  8  pouces  1 1  lignes  feront 
coniptés  pour  l  de  toife  ou  10  pieds-,  &  10  pieds  9  pouces 
pour  7  de  toife  ou  1 1  pieds  ;,  ainû  des  autres* 

Pour  éviter  Tembarras  de  mefurer  les  bois  de  Char- 
peuteriç  fgiYanc  cet  ulàge ,  dans  lequel  il  peut  y  avoir 
de  labus,  on  a  trouvé  une  autre  manière  de  les  coifer  > 
que  Yon  appelle  Toifer  les  grojfeurs  &  les  longueurs 
tnifes  en  œuvre.  Par  cette  manière,  Ion  ne  compte  pré- 
çifément  que  le$  longueurs  mîfes  en  œuvre,  fans  avoic 
cgdrd  /i  les  bois  coupes  dans  les  forêts  font  plus  ou 
anoins  longs  -,  c'eft  à  rËncrepreneur  à  prendre  fes  me- 
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(lires  l^-deflîisj  mais  auflile  cent  de  bois  en  doit  être 
plus  cher  à  peu  près  d'un  neuvième  ou- d'un  dixième: 
îl  n'y  a  après  cela  plus  de  conteftation-,  car  lesgroffeurs 
des  boîs  ne  changent  point  dans  l'une  &  l'autre  mé-  ' 
tt^ode  >  aind  qu'il  a  été  expliqué  ci-delTus  (5). 

Au  refte  l'on  peut  connoître  par  tout  ce  que  je  viens 
de  dire ,  à  peu  près  la  manière  dont  les  bois  de  Cha4:- 
penterie  mis  en  œuvre  doivent  être  mefurés  :  il  n'y  a. 
^ue  quelques  petits  ufages  à  obferver  :  comme  quand 
une  pièce  de  bois  eft  confidérablement  moins  groflè  à 
un  bout  qu'à  l'autre ,  il  faut  prendre  la  moitié  des  deux 
grolleurs  prifes  enfemblepar  les  deux  bouts,  ou  pren* 


tfcft  pra 


j)  Le  toîfé  des  groffeurs  6r  longueurs  mifes  en  ouvre  > 
raciqué  a  Paris  quedans  les  bâtimetis  do  Roi  &  dans  les 
travaux  publics  Rien  n'empSchc  un  Bourgeois  de  faire  toifec 
Ion  bâtiment  de  môme.  C'eft  au  Charpentier,  lorfqu'il  fubit 
cène  condition  >  de  bien  examiner  fes  plans  &  les  longueurs 
drs  bois,  afin  d'être  payé  de  Texcédent  que  lai  prodniroit  le 
toifé  aux  Us  &:  Coutumes.  Il  faut  que  le  devis  9c  marché 
en  foit  fait  avant  de  commencer  le  bâtiment ,  &  reconnu 
par-devant  Notaire  avec  cette  claufe,  Que  Pan  déroge  expref- 
ftment  aux  Us  &  Coutumes  y  fans  quoile  prefent  marché  n^aw 
roit  été  fait.  Si  le  devis  &  marché  étoit  fous  feing  privé  ,  il 
faut  encore  y  énoncer  cette  claufe ,  Que  le  prefent  devis  & 
marché  fera  reconnu  par-devant  Notaire  à.frais  communs  j  à 
la  première  réquifttion  des  deux  parties , 

J'ai  vu  des  marchés  à  ce  fujet  qui  m'ont  paru  aflcz  équi- 
tables ,  entre  autres  un  par  lequel  il  étoit  dit ,  Que  les  hoisfe* 
roient  toifés  longueurs  &  grojjèurs  mifes  en  oeuvre  fans  aucun* 
ufages  y  même  de  calculs  y  &Jèroient payés  f  00  liv,pourcha^ 
que  cent  de  bois  employé  &  mis  en  œuvre  y  comme  dit  efiei" 
"fjffisy  (c  étoit  le  prix  courant  de  ce  tems-là  )  après  quoi  pour 
remplacer  le  défaut  des  ufages  auxquels  ondérogeoit  par  le  pré» 
fent  marché^  ilferoitpayéau  Charpentier  en  fus  des  y  00  /.  ci" 
dejfas  dites,  lefixieme  de  la  fomme  totale  que  produiroit  la 
quantité  de  bois  quiferoient  employés  dans  ladite  conftruSion, 

Le  mémoire  s' eft  monté  i  1 2000  liv.  de  on  a  payé  au  Char- 
pentier x  4000  liv» 
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dre  Ùl  groflèur  par  le  milieu  (6).  On  doit  auffi 
a^oir  'mefuré  les  courbes  ,  tant  pour  les  ceintres 
que  pour  les  e(callers>  de  la  groiïèur  qu'elles  écoient 
avant  que  de  les  avoir  travaillées ,  ana  que  l*Entre- 

Ëeneur  ne  perde  point  une.  partie  du  bois  quil  a 
llu  ôter  pour  former  ces  courbes.  A  l'égard  des  ef- 
caliers»  quand  on  y  fait  des  baluftrcs  quarrés  pouHès  à 


(^)  ce  I.  Et  pour  prendre  les  grolTeun  des  bois,  (dit  Ca- 
90  ron  >  page  i  ^i  )  il  hvt  voir  Ci  U  pièce  eft  quarréei  la  mcfa- 
9  rer  de  Ta  grofleur  ;  mais  fi  elle  eft  ââcheafe ,  qa*il  y  manque 
9> quatre  arrêtes»  il  la  faut  équarrir»  c*eft-à-dire)  rabattre  la 
9»  moitié  des  ââ^hes  pour  remplir  les  autres.  Et  fî  par  hazard 
9  la  pièce  n  avoir  qu'une  arrête  >  qu'il  y  eftt  trois  flâches  >  II 
atfaut  rabattre  les  trois  quarts  du  plus  grand  >  le  refte  fera  la 
9»  grodcnr  delà  pièce;  s*iltt*y  en  a  que  deux  >  rabattre  la  mo»i 
9k  tié  du  plus  grand  ;  êc  s'il  n'y  en  a  qu'un ,  en  ôter  le  quart. 

»»  Si  la  pièce  étoit  éqnarrie  »  en  forte  qu'il  y  eût  peu  de  fll- 
9».ches  f  c'eft-â-dire  >  un  peu  d'un  câté  >  un  peu  d'un  amre»  qui 
a»,  ne  foient  pas  dans  le  milieu  de  la  pièce ,  il  k&  de  la  con- 
99;rcience  de  l'Expert  de  diminuer  de  la  groifeur  à  proportsoA 
»de  la  grandeur  defdits  fliches  ;  mais  s'ils  fe  rencontrent  an 
9»  milieu  oà  (t  doit  mefurer  la  gro^eur  de  ladite  pièce?  quoi- 
»  qu'ils  ne  régnent  pas  d'un  bout  à  l'autre  >  il  ne  faut  pas  laiiTet 
»><de  les  diminuer  »  comme  il  eft  die  ci- devant  ;  car  c^eft  du 
»».  milieu  que  JUpcnd  la  grqffcury  6c  de.néccffîté  il  fiaut  que  le  - 
9»  bois  foit  quatre. 

»  Si  lerdits  flâches  étoient  trop  grands ,  de  que  la  pièce  f&c 
»  prefque  ronde  fans  arrête  par  le  milieu  >  6c  que  le  refte  fût 
â»quarré}  il  foudroit  prendre  les  groÛ'eurs  des  deux  extrémi- 
sttés  de  la  pièce  »  les  Joindre  enfemblc  y  puis  en  prendre  la 
9»  moitié)  qui  fera  la  grolTeur  pour  toute  la  longueur  de  ladite 
9  pièce»  à  la  réferve  qu'il  ne  faut  point  comprendre  la  Ion-» 
9»  gueur  des  flâches ,  quand  elle  auroit  jurqu'à  3  pieds  de  long 
9»  au-delTus  de  4  toifes ,  6c  au-deâbus  i  pied  7  >  &  iî  lefdits  flâ- 
»ches  pa0ëncces  loogueun»  ils  feront  diminués  en  toute  l'é* 
s>.  tendue  ;  comme  s'ils  régnoicnt  d'un  bout  à  l'autre  >  comme 
9»  il  eft  dît  ci-devant. 

9»  Il  ci{  encore  àconfîdérer  que  û  les  bois  ne  font  pas  bien 
»éqnarris>  comme  quelquefois  il  %cn  trouve  qui  ne  le  font 
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la  main,  deux  baluftres  doivent  valoir  une  pièce-,  & 
quand  les  balufti  es  font  tournés ,  il  en  faut  quatre  pour 
nireune  pièce*,  pour  les  moulures  que  Ion  fait  aux 
appuis  &  aux  limons»  on  les  eftime  en  particulier. 

Quand  on  Eut  un  devis  pour  la  Charpenterie ,  il 
faut  marquer  toutes  les  grodeurs  que  les  bois  doivent 
avoir  dans  chaque  efpece  d  ouvrage ,  &  même  dans 
chaque  pièce  du  bâtiment ,  quand  ils  doivent  être  de 
différentes  grodeurs,  afin  que  l'Entrepreneur  ny  ea 
nàette  point  de  plus  gros  qu'il  fauf,  car  c*eft  fon  avan* 
tase,  &1  ouvrage  n'en  e(t  pas  meilleur  :  au  contraire» 
cek  ne  fert  qu'à  charger  les  murs ,  &  augmenter  la  dé^ 
penfe.  Ceft  pourquoi  Ton  met  dans  les  marchés ,  que 
u  les  bois  padent  les  grodeurs  marquées  dans  le  devis  » 
ils  ne  feront  point  comptés. 


»  qn*ea  la  Aipcrficic  >  de  forte  qnll  n'y  a  prefqae  que  la  feol^ 
»»  tcotce  d'ôtée  de  chaque  câté  >  ainû  qa*il  fe  remarque  qne^ 
M  qnefols  aux  bois  qoi  viennent  de  Picardie  >  &  fouvent  d'aoi* 
M  très  endroits  ;  quand  cela  fe  trouve ,  il  les  hxn  éqnarrir  corn* 
M  mêle  bols  en  grume  abattu  ». 

II.  Les  petiis  ufages  i  obferver  dont  parle  ici  M.  Bnllet,  cof»> 
iiftent  encore  en  ce  qn  unefolive  de  f  &  7  pouces  de  gros  eft 
comptée  comme  û  elle  avoit  6  pouces  3  êc  par  confïquen^ 
fon  produit  eft  3  ^  &  non  5  ;  ,  parce  que  certe  grofleur  de  f  ^ 
7  pouces  eft  cenfée  remplacer  la  folive  de  6  pouces.  Ce&  fous 
cette  condition  qu'on  a  engagé  les  Marchands  de  bois  à  fkire 
débiter  des  folives  de  cette  groifenr,  qui  leur  produifant  moins 
de  bois,  produifcnt  au  public  un  fervice  fnpérieur. 

IIL  En  folives  ou  autres  bois  pofés  horifontalement  9  il  ell 
bon  de  ne  point  foufirir  de  bois  quarrés  ,  mais  qu'il  foit  tout 
méplat  &  pofé  de  chan.  J'entends  par  bois  quané>  le  f  pon- 
ces, le  6  ponces,  le  7  pouces,  &c.  On  peut  les  employer  de 
bout  ou  inclinés.  Voyez  à  ce  fujec  le  petit  Traité  particulier, 
qui  eu  à  la  fin  de  la  Charpenttfrte ,  fur  la  dlâérence  des  bois 
quarrts  ôc  méplats ,  leur  force  &  leur  poids. 
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ADDITION 

Au  TOISÉ  DE  LA  ChARP ENT ERI  E: 

JLjE  Toifé  de  la  Charpenterie  aux  Us  &  Coutumes  de 
Paris^  n'a  point  été  imaginé  fans  quelque  fondement.  Son 
avantage  au-deflus  de  celui  qu  on  appelle  bout-avant  ^ 
renferme  le  bénéfice  du  Charpentier  >  les  frais  de  voitu- 
re^ la  perte  &  le  déchet  de  Tes  bois. 

Les  quinze  Articles  fuivans  me  paroiflent  les  élémens 
de  cette  efpece  de  toifé ,  aui  n'eft  cpnnu  qu'à  Paris  &  aux 
environs.  Quoiqu'en  général  il  paroifTe  particulier  dans 
fon  efpece 73ans  le  fond  il  eft  jufte. 

Un  Marchand  peut  favoir  ce  qu'il  gagne  fur  ùl  mar- 
chandife»  mais  un  Charpentier  ne  peut  moralement  pas 
favoir  le  bénéfice  qu'il  fait  fur  un  oâtiment  ^  parce  que 
les  avantages  du  toifé  font  incertains  dans  leur  fixation* 
le  premier  avantage  ett  la  plus4onçueur  des  bois  d'a- 
chat^ &  le  fécond  y  l'induftrie  de  les  favoir  placer  à  pro- 
pos pour  les  faire  valoir  le  plus  qu'il  efl  poffible  r  c*ctt 
une  des  plus  férieufes  études  des  Maîtres  Charpentiers  de 
Paris.  Mal-â-propos  les  blâme-t-on  dans  cette  partie.  Il 
eil  indifférent  à  un  particulier  quia  befbin  de  trois  mor>- 
ceaux  de  bois  de  s  pieds  de  lone  5  que  le  Charpentier  les 
coupe  dans  une  pièce  de  i  j  pieos  y  ou  qu'il  les  lui  donne 
féparés  tels  qu'il  les  a  achetés  fur  les  Ports.  U  efl  égal 
pour  celui  qui  fait  bâtir  ^  de  payer  600  livres  pour  120 
pièces  de  bois  toifées  d'une  façon ,  ou  600  livres  pour  la 
^me  quantité  de  bois  qui ,  par  l'autre  méthode  ^  n'ea 
^roduiroit  que  1 00  pièces. 

•    articles  préliminaires  fcryant  au  Toifé  de  Et 
Charpentcrie^aux  Us  &  Coutumes  de  Paris. 


Le  Charpentier  doit  trouver  le  compte  de  fes  bois  j  to» 
)ours  plus  ^  jamais  moins. 
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1 1. 

s*!  L  fe  trouvé  quelque  difficulté  ^  la  balance  doit  paih 
cher  du  côté  de  l'Ouvrier^  Tans  faire  tore  au  Bourgeois. 

III. 

La  longueur  &  grofTeur  des  bois  eft  toujours  prife  à 
rigueur. 

IV- 

Tout  bois  eft ,  ou  doit  être  cenfé  droit  j  &équarri  fur 
fes  quatre  faces  y  quelque  figure  qu'il  ait  dans  l\mploi.  S'il 
ne  1  eft  pas  ^  il  faut  chercher  la  longueur  &  grofieur  de  la 
pièce  de  bois  é^uarri  dont  il  eft  forti. 

V. 

La  grofleur  des  bois  fe  prend  dans  leur  milieu ,  &  on 
cotnprend  dans  leur  longueur  les  tenons  oh  portées. 

V  L 

Tout  bois  qui  n*a  point  d'aflemblage  >  qni  n'eft  tena 
que  par  des  chevilles  y  chevillettes  ^  ou  dents  de  loup  ^ 
le  tout  de  fer  ,  eft  compté  de  fa  longueur  &  grofTeur  j 
&  n'a  point  l'avantage  du  plein. 

«  VIL 

Ok  ajoute  à  la  longueur  des  fblives  d'un  plancher  prife 
en  dans-œuvre  des  murs  un  pied  pour  les  deux  portées  ou 
fceliemens  y  s'il  n'y  a  attachement  contraire  :  alors  les  at- 
tachemens  ne  concernent  que  les  principales  ficmaitrefles 
pièces  4  &  non  les  folives  ordinaires. 

V  I  I  L 

Aux  bois  aflemblés ,  on  compte  4  pouces  pour  chaque 
tenon  dans  principales  pièces  ^  &  3  pouces  dans  les 
moyennes  &  les  petites. 

I  X. 

Aux  marches  d'efcaUçr  a  on  aJQute  4  leui:  dan^-oçuvrc 
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6  pouces  pour  leurs  portées  ;  favoir  >  4  pouces  en  mur  ott 
pan  de  tM)is>  &  »  pouces  dans  le  limon* 


Lit  folivcs  de  rempliflage  entre  deux  folives  d'enche- 
Tetrureau^evant  d'une  cneminée^  ou  d'un  tuyau  paflanc 
feulement  >  font  comptées  de  la  même  longueur  que  les 
Iblives  d'enchevêtrures  mais  on  ne  compte  point  le  chê-* 
Yêtre. 

^  XI/ 

Au  reftant  d'un  plancher ,  linçoinfans  portées,  ou  por» 
Utsfans  Unçoirs  ;  c  eft-à-dire  y  que  fi  on  compte  les  folivet 
aflemblées  dans  les  Uoçoirs  de  la  longueur  des  folives  d'en« 
chevêcrure  avec  leurs  portées  ^  on  ne  compte  point  les 
linçoirs  :  fi  au  contraire  on  veut  compter  les  linçoirs  ^  la 
longueur  de  ces  folives  de  rempliflage  fe  prend  d'après 
knud  extérieur  du  linçoir  :  &  s  il  fe  trouve  deux  linçoirs 
aux  deux  boucs ,  on  comptera  le  plus  fort. 

X  I  L 

Toute  longueur  de  bois  qui  recevra  aflemblage  d'un 
bu  des  deux  bouts  ^  &  qu*on  réduira  â  une  longueur 
commune ,  fera  comptée  &  tirée  en  ligne  dans  la  partie 
de  toife  la  plps  proche  de  fa  longueur  de  ;|  de  toife  en  ^de 
coife^  à  l'exception  des  tournifles. 

X  I  I  L 

Deux  tournifles  étoient  comptées  pour  un  poteau  delà 
longueur  qu'il  auroit  entre  les  deux  fablieres ,  à  laquelle 
longueu  -  on  ajoutoit  6  pouces  pour  les  deux  tenons.  Mais 
aujourd'hui  elles  font  comptées  féparément  de  leur  lon- 
gueur j  â  laquelle  on  ajoute  un  tenon  feulement. 

XIV. 

Tout  petit  bois  d'aflemblage  aflemblé  &  chevillé  ^  quel 
qu'il  foit  i  eft  compté  de  même  s  favoir ,  deux  pour  un  po- 
teau entre  l€$  deux  fabUere$^  la  grolTeur  prife  à  part. 
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XV. 

Tout  bois  fur  lequel  on  aura  fiît  une  lev^econfidéra- 
blc  au-deffus  de  fa  valeur ,  fera  toifé  à  l'ordinaire  ;  mai^k 
levée  fera  déduite,  eflimation  Faite  de  la  valeur  du  craie 
de  fcic  :  lî  cette  levée  n'excède  pas  le  fixieme  de  la  valeur 
de  la  pièce  de  bois,  on  ne  déduira  rien. 

Je  vais  traiter  féparément  le  Toifé  de  chaque  partie 
du  bâtiment ,  en  commençant  parles  combles.  Lesdetdb 
^ué  je  vais  donner  ^feront  connoitre  que  ce  Toifé  d'ulà- 
ge  n'eil  point  fi  trompeur  qu'on  fe  Timagine ,  puifque  le 
particulier  ne  paie  pas  plus  d'une  Ëiçon  que  de  l'autrt  :  ils 
pourront  faire  revenir  plufieurs  perfonnes  de  kurprf- 
vendon  contre  cette  manière  de  toifer. 


X  TOISE  DES  COMBLES  EN  GENERAL 

Lé  ES  combles  font  compofé$  de  faîtages ,  (fous-fiikages 

en  quelques  endroits  )  liens ,  aifleliers ,  pointons  j  pannes 
de  brefy  (  ou  brifé  ) ,  pannes  de  devers,  contrefiches ,  ta£> 
-  ieaux ,  chantignoles ,  jambes  de  force  y  jambettes ,  che- 
vrons, coyaux,  empanons,arbalétrkrs>  arrétiers ,  blo- 
chets ,  plate-formes  1  entraits ,  fous-entraits,  entraits  rè- 
troufles ,  &c.  Tous  ces  différensbois^qui  tirent  leur  nom 
de  leurs  places  &  de  leur  aflemblage ,  fe  toifent  fur  leur 
longueur  &  groflcur ,  y  compris  leurt  portées ,  tenons  , 
joints  &  recouvremens  ,  &  chaqite  morceau  eft  calcul 
pour  ce  qu'il  eft  ou.  doit  être. 

Les  boisccintrés  ou  courbes,  doivent  être  comptés 
comme  ils  étoient  avant  d'être  employés  s  mais  la  meil- 
leure méthode ,  &  c'eft  l'ufage ,  eft  de  bander  un  cor- 
deau d'une  extrémité  à  l'autre  de  la  pièce  de  bois  cour- 
be ou  ceintrée  >  &  d'en  prendre  la  grofteur  au  milieu. 
Par  exemple,  une  jambe  ae  force  courbe  par  le  bas ,  foie 
que  cette  courbe  foit  naturelle  ou  non ,  eft  réduite  dans 
un  cube  de  bois  droit ,  comme  fi  véritablement  cette 
courbe  fût  fortie  d'une  maffe  de  bois  plus  forte ,  &  eâc 
été  élégie  en-dedans  :  aioG  de  même  de  tous  bois  courbes 
ou  ceintrés. 
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Les  bois  élégis  font  de  même  efpece  :  leiir^rofleur  doit 
être  prile  dans  le  plus  fore  du  bois  apparent. 

Les  bois  abattus  en  chamfrin  >  comme  les  pannes  ^  les 
cmpanons^  &c  font  toifés  de  toute  leur  longueur,  chacua 
en  particulier  ^  y  compris  le  çhamfrin. 

Les  plate-formes  qui  reçoivent  le  pas  des  chevrons  i 
font  toifées  de  leur  longueur^  en  y  aioutant  les  queues 
d*hironde$  >  &  Içur  groUeur  s'en  prend  comme  aux  autres 
bois.  Il  y  a  cependant  une  obfervation  â  faire  s  c'eft  que 
fi  ces  plate-formes  ont ,  par  exemple^  4  pouces  1  &  11 
pouces  y  elles  doivent  être  comptées  pour  5  pouces ,  fui- 
vant  les  premier ,  fécond  &  troifiéme  principe. 

Les  taffeaux  avec  les  chantignoUes  attachées  fur  les  ar- 
balétriers ,  fur  lefquellés  repofent  les  pannes  de  devers  j 
>ibnt  évalués  pour  ^  de  pièce  ou  i  pied  6  pouces. 


n.  DES  PLANCHERS  EN  GENERAL. 

J^ss  Planchers  font  compofés  de  folives  difpofées  de 
trois  façons.  Elles  font  parallèles  aux  murs  de  face  ,  aux 
murs  de  refend  >  ou  aflemblées  dansdes  coyer^.  On  ap- 
pelle cçyer,  unemaitreiTefolive  pofée  en  diagonale  ^  qui 
reçoit  l'aiFemblage  des  folivaux  en  empanons. 

On  diftingue  les  folives  par  différet>s  noms,  eue  leur 
pofition  leur  donne.  Les  principales  &  n:aitiefies  foli- 
ves font  celles  d'tnchevêtrure ,  qui  font  fcellccs  des  deux 
Jbouts  dans  les  murs ,  qui  reçoivent  Taflemblage  des  che* 
vêtreSjlinçoirs^liernes,  &c.  On  nomme  iolive  hoùew 
fi  y  une  folive  d'enchevêtrure  fcellée  d*un  bout  dans  le 
mur,  &afremblée  de  l'autre  dans  une  principale  pièce 
de  bois. 

Les  folives  <jui  font  fcellées  des  deux  bouts  dans  les 
murs ,  ou  portées  fur  des  lambourdes ,  fe  nomment  (xm^' 
plement/o/zWii  &  celles  qui  font  aflemblées  dans  des  che« 
.  vêtres  ou  lincoirs ,  fe  nomment/o/ivw  de  remplagè  ou  rem^ 
pliffagc.  Les  foliveaux font  de  petites  folives  qui  remplie 
ient  &  gamiûent  les  trop  grands  vuides. 

U  y  a  encore  une  efpece  de  folives  afiemblées  dans  des 
coyers ,  <{u'on  nomme  empanons.  Voici  ce  que  die  Caron 
à  leur  tuietjpag,  15)3  Sr  194. 

Il 


•-  DB  tÀ  CHÀJL&ENtÈmti  jy 
%■  n  faut  obfervcr ,  aucaat  que  £ûre fe pourra ,  de  mo- 
M  furer  tous  les  bois  de  longueurs  qui  fe  trouveront 
'  )>  employés  dans  les  batimens ,  &  les  écrire  fur  ub  'inè- 
^  moire* . .  .fans  pouvoir  faire  decompéniktion  du  fokt 
«>  au  foible  5  fi  ce  n^ft  qu'ils  foienc  auideflbus  de  (  piedsi 
ci  Ec  en  ca^  que  Ton  veuille  compeaier  quelques  pié- 
«•  ces  du  fort  au  foible ,  ou  en^oiddre  un  nombre  ediem- 
«•  bie  j  pour  n'en  faire  (qu'un  article  ^  il  les  faut  toefacèr  ' 
A»  féparément  ^  &  les  réduire  fuivant  Vufage  s  .comme  ^ 
^  par  exemple,  s'il  fe  rencontroit  le  faite  d*un.o^b|è 
»>  en  plate-forme  fur  des  murs,  qui  f&t  de  phi£etir$  m^* 
^  ceaux,  il  les  faut  mefi^rer  féparéracot,  &.le&  léduisé' 
^  fiiivant  Tufage.  Ceft-à-dire,  fi  une  pièce,  eftrde  ti 
»  pieds ,  il  la  faut  mettre  â  1 1  pieds ,  tme  de  8  piisds-a  .4  ^ 
•^  pieds,  une  de  f  pieds  à  6  pieds ,  uae  autre  de  i^  pieds 
â  1 5  pieds  V  9  &  joindre  toutes  ks  longueurs  efàfemUc  i 
à^  puis  mettre  en  Tarticle  m  fake  (  ou  plate-foraie  au 
»  pourtour  des  murs  de  hct)  contenant  6  toijts  ^fhds^dé 
'â>  longueur  (où  pourtour.  ) Si  ce  font  des  effipaoans  ou 
*>  autres  bots  qpi  aillent  en  diminnant!  de  longueur ,  il 
^  les  faut  mefiirer  de  mêthe ,  &  les  céduire  fuiva^iiledit 
•»  ufage;  &  quand  ils  fontjoints  enfetnble,  on  voitcolii- 
-  a»<  bien  il  y  a  de  morceaux  :  s^ils  fotit  huit,  il  faut  prendre 
'  ^  la  huitième  partie ,  (]ui  ferala  longpêur  dé  chaque  eta-^ 
•  i»  panon  (  ou  autre  bois)  du  fort  an  tbib2e,  &  mettrie  oïl 
M  Tartlcle  kmttmpAnons  di  chaitai  tant  itpitds  de  lokgtt^ 
fta  ibiiti  dujbrt  aufi/ihki  f)e  forteique  voila  k  métfaelde 
i»  pour  bien  faire  un  toifé  félon  \ts  \J%  &  Coutumes  .3>i 

Dansimft  enchevêtrure  de  chiquée  ^  l'uCfige  t&  àé 
compter  les  foliVes de  rempliflageidê  iaifaènie  Toogiteur 
que  les  folives  d'encbevt^trure  >  rrfais  on  ne  compf  e  fioint 
les  éhevètre^ ,  fuivânt  le  dixiemeprincipei  te  cfacrhre  & 
'  rafiemblaoe  co{npeiyfa.At  la  longueur  qui  nuirquo.  Cet 
iifage  eft  de  tems  immémorial.  Il  ii'y  a  que  cette  eâ>j^ce 
«d'enchevêtrure,  tes  aiTemblages  dans  les  liâfoirsanflcnt 
point ,  tofntiie  notis  le  dirons  ci-après  i  parte  qa'auËrefHis 
4inne  faifoit  point  dans  les  planchersdVuicres  afieoiblag^S 
queceux-ti.  ;  -^ 

Si  dans  une  cttchcvêtrtiré'  il  fe  trouve  aiix  dciiit  éxtnÉ- 

tnités  deux  atr6sd€  cheminée ,  ou  deux  pada^s*^  un  ârr^ 

li'un  bout  9c  unpàfTftge  de  Tautre^il  y  aura  dt  iiécfiffité 

'>4eilx^h^itteÉ  :  après  aVoîir  compté  li$  folitrf  scoimiic  fH 
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^eflus ,  on  comptera  enfuite  celui  des  deux  chevétro 
^u'on  jugera  à  propos. 

Autrefois  les  autres  folives  qui  formoientwi  plancher^ 

^toient  onibellées  dans  les  murs^comme  les  folives<l'ea- 
chev^tnire  ,  ou  portoient  nuement  d'un  bout  fur  des 
lambourdes  oui  étoient  au  long  des  murs  portées  fur  des 

-corbeaux'de  bois,<le  pierre  ou  de  fer ,  &<le  l'autre  bouc 
iiir  des  potrtres  ou  for  des  lambourdes  attachées  fur  les 
c6tés  de  ladite  poutre  y  fans  aucun  alTemblage  i  mais  de- 
puis qa'-on  a  imaginé  les  plafonds  ^  on  a  ûipprimé  les  pou- 
tres ,  ou  on  les  a  mifes  clans  Tépaifleur  des  planchers ,  & 
en  a  rentré  detnéme  ces  lambourdes  dans  lefquelles  on 
a  aflemblé  les  folives  â  tenons  &  mortailès.  Les  lani- 
•boordes  en  cet  état  ont  changé  de  nom ,  &  ont  été  ap- 
peUées /cnfTOfn •  Ceux-ci  ne  diSerent  des  chevétres,^u'«n 

.xc  que  le  chevétre  efl  accompagné  d'une  cheminée  »  & 
mie  les  linçoirs  doivent  ^tre  écartés  des  murs  deoinq  à 
àx  pouces. 

La  conformité  dn  linçoir  avec  k  chevêtre  a-occafiooaé 
^biendes  querelles4>oiir  former  un  ufage  dans  le  toifé  j 

.  dont  l'antiquité  ne  nous  a  laiiTé  aucune  trace  :  &-fous  le 

'  prétexte  de  cette  conformité  «  on  Si  voulu  compter  les 
folives  de  rempUflàge  dans  ces  Unçoirsde  la  m'eme  Ion- 

fueur  que  les  ibliyes  d'enchevêtrure  qui  recevoient  ces 
nçoirs^&on  comptoit  en  outre  ce  .linç6ir.JD'autres  plus 
modérés  ^  comptoient  le  linçoir ,  &  prenoipnt  la  lon- 
gueur des  folivesde  rempliflage  d'après  le  nud  du  mur  ^ 
«n  foppofaat  queii  ce  linçoir  eiût  été  lâmbourde^il  feroit 
compté  3  &  les  folives  qui  porteroient  deflfus  feroienc 
comptées  de  leur  longueur  ians  portées  ^  puifqu'il  n'y  en 
«voit  pas.  Cet  ufage  a  exifté  quelque  tems  ^  &  on  a  re- 
inarqaéque  lêsCharpentiers  en  abufant^  écartoient  trdp 
4es  murs  leurs  linçoirs ,  pour  £ure  fervir  certaines  lon- 
gueurs de  bois  qui  leui'  étoient  favorables. 

Poar  obvier  â  tous  ces  inconvénieos-,  &  en  même  tems 

former  on  prtndpe^l'ufage  qui  conciliât  toutes  chofesjif  s 

Toifeurs  les  plus  expérimentés  ont  pris  le  milieu  ,  en 

donnant  l'option  de  compter  le  linçoir ,  ou  de  ne  le  pas 

'  compter  y  en  -difant  Unfoirjkns  portée  ou  poi^t  fans  lin-- 

çoir:  c'eft-â-dire  i  que  fi  l'on  compteles  folives  de  rem- 

'  pHflage  de  la  longueur  des  folives  îl'sBnchevétrure  ^  on  ne 

-  comptera  point  de  linçoki  &  û  l'ofx  trouve  i  propos  do 
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iC^mpter  le  linçoir ,  ces  folives  feront  comptées  de  lamé* 
jne  longueur  qu'elles  auroient' fi  elles  portoient  fur  une 
lambourdes  &  pour  remédier  à  l'abus  que  le  Char{>en^ 
lier  pourroit  faire  de  cet  uiàze  »  en  prenant  ceci  troo  à  la 
lettre  ^  la  longueur  de  cette  folive  finira  au  nud  extérieur 
au  linçoir ,  &  non  d'après  le  nud  du  mur  >  fuivant  Ton* 
aieme  principe.  . 

Cette  méthode  d'aflembler  les  folives  dans  des  linçoirsj 
&  les  linçoirs  dans  les  folives  d'enche vêtrure^ne  peut  être 
d'ufage  que  pour  les  appartemens  qui  ne  font  point  fu)ets 
à  porter  de  grands  &rdeaux}  car  des  folives  bien  fcellées 
en  mur  porteront  un  tiers  plus  pefant  que  celles  qui  n'y 
/ont  point.  Pour  confervcr  aonc  ces  fortes  d'aflembla^es^ 
il  faut  les  retenir  avec  des  étriers  de  fer  fur  ie$  folives 
d'enchevêtrure ,  ians  quoi  leur  propre  poids  les  fait  périr  ' 
cnpeudetems. 

Lorfqu'on  a  des  vieux  bois  propres  à  ên'e  encore  em* 
ployés  j  on  peut  les  Ûire  fervir  aux  planchers  de  peu  da* 
conféquence ,  &  qu'on  prévoit  ne  devoir  pas  porter  gran^ 
de  charge.  Mais  il  faut  avoir  la  précaution  d'aiOTembler  det 
liernes  dans  les  folives  d'enchevêtrure  >  pour  affembleT . 
dans  ces  liernes  les  vieux  boiSé 

Il  eft  bon  de  ne  point  mettre  ces  liernes  dani  le  ittilieii . 
de  la  folive ,  parce  que  c'eft  l'endroit  le  plus  foible  i.on 

S  eut  les  mettre  dai\s  fon  tiers.  Deux  liernes  feront  moini 
e  tort  à  une  principale  folive ,  pourvu  qu'elles  foient  re^ 
tenues  avec  des  étriers  de  fer^  qu'une  feule  pofée  dans  fon 
milieu ,  quand  même  elle  auroit  des  étriers.  On  compte 
les  folives  comme  f!  elles  étoiene  d'une  feule  piecej&on 
compte  enfuite  la  lierne* 

Les  portées  des  folives  queleodqties  ne  fe  codiptent  ^ 
Suivant  Tufage ,  qu'a  6  pouces  chacune  y  lorfque  toutes  les  • 
(olives  d'un  plancher  lont  comptées  y  compris  la  portée  i 
mais  lorfque  la  diftinAion  fe  fait  des  unes  &  des  autres  $ 
les  principales  doivent  au  moins  avoir  la  moitié  de  Vé^ 
paiueur  du  mur,fuivant  l'article  ao8  de  la  Coutume  dt 
P^ris.il  ne  faut  cependant  prendre  cet  article  à  la  riguenri 

Îu'autant  que  les  principales  pièces  du  voifin  rencontrent 
ireâement  celles-ci;  ce  qu'il  faut  éviter  auuntqtle  faire 
le  peut.  Il  vaut  mieux  que  ces  principales  pièces  portene 
iur  les  trois  quarts  du  mur ,  èc  même  jufqu'â  trois  pouce» 
près  du|>aremen(  extérieuj:.  Pans  ce  ças^  avant  d'en  ârrlf^ 
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ter  le  fcellcment  >  on  en  doit  pren<ire  attachement  con-* 
tSMtiâoire.  Le  Charpentier  y  eit  intéreffé  )  s'il  le  néglige  ^ 
ok  s'en  tiendra  i  Tufage. 

Lorfque  des  ioixves  de  rempliflàge  font  aflemblées  d*un 
bout  dans  un  chevet  ê  &  de  l'ancre  dans  un  linçoir  ,  on 
compte  le  lincotr  >  mais  on  rabat  une  des  portées ,  8c  Tin* 
cervalle  qui  eft  entre  le  mur  &  le  linçoir  >finon  l'on  €om« 
pte  les  folives  de  la  longueur  des  folives  d'enchevêtrure  j 
ycompris  les  ponées  y  ians  compter  le  lincoir. 

Si  daosune  enchevêtrure  il  fe  trouvoic  aeux  chevêtres 
proche  l'un  de^  l'autre ,  ce  qui  eft  contre  la  bonne  cou'' 
(huâton  ,il  £uit  compter  chaque  folive  &  le  chevétre  de 
Içur  longueur  &  grofleur^teiles  qu'elles  font  mifes  en  œU'* 
vre,  &  lupprimcr  le  Faux  chevétre.  Cet  affemblape  étant 
protcrit  par  les  loix  j  ne  doit  point  jouir  du  privilège  de 
la  bonne  conftruâion  ^  fauf  cependant  les  correâions  ou 
changemens  ^  &  le  cas  où  il  n'y  a  point  de  la  faute  du 
Charpentier. 

Si  des  folives  portent  nuement  fur  un  chevétre  de  fer 
fans  aflemblage ,  elles  feront  comptées  de  leur  longueur^ 
a  jnoins  que  ce  ne  fât  par  changement* 

Si  dans  un  vieux  bâtiment  on  fait  reffervir  les  vieux  bois* 
du  particulier  non  donnés  en  compte ,  les  principales  pie- 
ces  >  comme  folives  d'enchevêtrure ,  chevêtres ,  linçoirs, 
Ikrnes^  coyers,  &c.  doivent  être  de  bois  neufs  &  comme 
nous  avons  précédemment  dit ,  que  les  folives  de  rem^* 
pliflage  d'une  enchevêtrure  étoient  comptées  de  la  mê- 
me longueur  que  leldites  folives ,  ne  pouvant  touther  â 
cet  ufage ,  les  folives  de  remplilTage  »  en  vieux  bois  du 
particulier  non  donnés  en  compte ,  feront  comptées  de^ 
même  longueur  $  mais  la  plus-valeur  du  chevétre  fera  en 
outre  comptée  dans  fa  longueur  &grofleur  ^  de  la  valeur 
duquel  fera  rabattu  le  prix  nui  fera  accordé  pour  la  façon 
des  bois  s  de  forte  que  fi  les  bois  neufs  font  payés  500  liv. 
le  cent)  &  la  façon  des  YÎeux  bois  100  liv.  le  cent ,  cette 
plus-valeur  du  cbeVêtre  fera  payée  400  liv.  le  cent,  par- 
ce que  la  main-d'œuvre  des  bois  neufs  étant  égale  à  celle 
des  vieux  bois  ,  fe  trouve  compenfée  dans  la  plus-lon- 
gueur des  bois, qui,  n*exiftant que  dans  le  privilège  des 
tuages^eft  cependant  comptée.  J'ai  dit  ouela  main-d'œu- 
vre dc«  bois  neufs  eu  égale  a  celle  des  vieux  bois>  jc^ 
9i>xfdiique.Celle  des  YÎeuxboisefi  plus  chère  de  quelque- 
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çhpfe  3  mais  ils  ne  devroient  pas  avoir  l'avantage  des  uu- 
ges  ;,  parre  que  cet  avantage  doit  naturellement  être  p^uf 
ce}ui  qui  foufire  la  perte  &  le  déchet  des  bois  s  ç'^ti  fpj^t 
ceçte  raifon  que  je  les  fuppofe  égales*  .  -, 

Si  dans  une  partie  de  plancher  entre  deux  tnurs  >  oà  it 
n'y  a  ni  cheminéeni  tify^\i  paffant>  ily  alinçoirs  des  deux 
bours^les  folives  de  rempUlTage  feront  comptées  du  bor^ 
d*QCuvre  des  deux  linçouss  enfuite  on  comptera  les  d^MK 
Hnçoirs  :  mais  s*il  eft  plus  av^^itageux  à  TOuvrier  de  n« 
point comptçr  ces linçoirs,  ces  iblivcs  feront  comptécf 
"dlp'la  longueuF  dpsfolivcs  d'cnchcvêtrijrp^  y  compris  Iç§ 
portées ,  &  les  Itnçoirs  ne  feront  point  comptes. 

le^  pJanphç^  d'entrevou^c  cfit  Ton  mettoit  autrefois  fur 
les  foliyes  /fè  conaptoient  fix  toifes  çoura^tcf  poqr  uni^ 
piété  4^,b'ctisA  '.,!;,  .  »    . 

m.  pÉS  PANS  DE  BOIS  ET  CLPJS0N;S^ 

JL  E  s  pans  de  bô'is  font*  côtppofés  dé.feblicres  ,potejçaif^ 
linteaux,  sippuis,  potelets^  guette? j  gueptc roqs Vpo^ 
teàux-Cofniers,  &c.  :   .  .  * 

Les  CIoÂfpfts  (ont  composes  jiç  W^Jic'rçs  ÇCTpJI,e$^i& 
délardées,  décharges,  tourniffesV pof/sauj  i  jjçtçi^^^j 
d^Kuitferié,  linteaux, poteIçts,&c«    '      '  \  !?,  1'. 

toïJtes  lesfablieresquelcopqoeijfoit  fimples  pu  dé|àis^, 
déés ,  fe  toifenVde  leur  lo^gijeur  &'grofleur5  lagrofleuc 
de  celles  qui  font*  délar Jées  fç  prend  au  plus  fort ,  &  tou^. 
jours  dai^s  le  miliçn.  On  ajouté  a  la  longueur  lc«  ioin^  » 
rêciôuvremens  &portécs,s'ily  cna.  .1 

Tous  les  poteaux  &  guettes  fe  toifent  de  mêmç,^com^ 
pri$  leurs  tçnons.h^iit  &  bas  >  qui  fouF  de  chacun  ^,ppMcas«, 

les  linteaux,  appuis,  potelets ,  guetterons,  &  tous  £3% 
petits  bois  qui  oarnirfent  les  pans  4e  bois  &  çlpi/oua;^  ù^ 
tbjftftttous  çn  particulier,  iâvoii:  lewi?  gfpflî^m:  fculq-* 
ment  pn'ie  dans  leur  milieii  ^  n;iais  leur  longueur  ^A  cella 
de  la  moitié  d\in  .poteaw  pris,  cotre-  deux  fa.bliçi:cs ,.  dft 
façon  que  dctix  de  ces  petir^^bpis  font  un  poteau  aplomb^ 
quand  même  ils  n'âuroient  qu'un  pied  de  long  ^  fuivant  le 
quatorzième  principe ii  ^ais  il  faut  que  les  petits  bois^ 
loient  CQUîafliemblés  à  tenons  &  mortaif  es  Scéchevillées^ 
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^nofl  leur  longueur  n*eft  comptée  que  de  celle  qu'ils  pré-* 
ientent  fuivant  le  fixieme  principe. 
'.Les  décharges  fonr  des  pièces  de  bois  inclinées  de  (o 

Su  ^o  dégrés  plus  ou  moins  >  pour  fbutenir  une  cloifon  ^ 
cfoulager  le  poids  des  fablieres  &dece  qu  elles  portenu 
Ces  décharges  font  plus  larges  qu'épaifles ,  &  leurs  re- 
lions font  en  bout.  Leur  longueur  fe  prend  diagonale-* 
ment  ;  fuivant  leur  inclinaifon  entre  les  deux  ra)>Ueres  ^ 
d'après  les  angles  obtus  i  on  ajoute  à  cette  longueur  6 
t>ouces  pour  les  deux  tenons»  Cette  longueur  prife  do 
cette  manière  adonne  celle  qu^avoit  cette  décharge  avanc 
que  d'être  employée. 

Les  tournifles  le  toifent  de  leur  longueur  &  grofTeur, 
Il  eft  cependant  i  confidérer  que  deux  tournifles  prifes; 
cpfemble  ^  ne  doivent  pas  excéder  la  longueur  d'un  po-» 
teau  f  de  quelque  façon  qu'elles  foient  pofées>  car  c'eft 
un  abus  que  de  les  &ire  excéder  cette  moitié.  Il  faut  bien 
remarquer  cette  obfçrvgdon.  Povr  ayoir  donc  leur  lop-. 

Sueur  moyenne  déterminée  >  il  faut  compter  la  quantité 
e  tournifles,  dont  Umoirif  fera  le  nombre  de  poteaux 
qu*il  faudra  compter  entre  les  deux  fablieres ,  Çc  y  ajouter 
les  tenons  haut  &  bas  dans  lés  fablieré5»&uouceuxdan$ 
l^f  décharges ,  fuivant  ,1e  treizième  principe* 

Dans  les  murs  où  les  baies  de  portes  nç  iont  point  ban^ 
dées  en:  pierre ,  on  met  des  linteau^de  bois.  Ces  linteaux 
foqt  .ordinairement  çôiirpcéSj;  f^voir ,  aux  grandes  baies' 
<fe  leur  longueur  &  groffenr  ,  a  celle  de  i  pieds  jufqu'i  4 
pieds^  d'ouverture  pour  une  pièce  dc  bois ,  &  i  cçUcs  au-^ 
jleflbus/de  i  pieds  pour  demi-piece, 
c  Dans  les  étages  en  galetas»  les  Charpentiers  font  en- 
core des  cloifons  à  claire-voie  en  bois  de  chêne.  Il  faut 
foJfer  les  principaux  bois  ^^  co^nme  fabliçres  ^  pote^iux  ^ 
ni^verfes,  &ç.  fur  leur  longueur  &  grofleur,  fuivant  les 
i^fages  j  mais  leur  intérieur  garni  de  planches  refendues 
çn  depx  fur  leur  largeur,  eft  toifé  à  tpife  fuperficielle  j^ 
chacune  defquellçs  eft  tirée  en  ligne  pour  une  pièce  do 
tois.  J  Vl  vy  cependant  des  Experts'très-Yerfés  dans  le  toi-. 
fi  d'ûf*gc  >  comprendre  Iç  tout  dans  la  toife  fupcrficiellç^ 
Um  feirç  4i<UQW0^  de?  principaux  tow. 
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IV.   IXES  EJCAIIERS.. 

J^ES  Efcaliers  de  Charpenterie  font  coimofésdePtrln^j 
Limons ,  Nojraux  recreufés  ou  pleins^  Saoots^  Eotretoi- 
les  ^Marches ,  Drokes-,  Danfantes  &  Palieres  ,  Scc-Ton^^- 
ces  bois  font  ornés  de  quelques  moiilure». 
.  Outre  cela  ^ily  a  encor«  des  Paliers  ^  fi»fc  d'arrivée,  foît 
de  repos ,  qui  iboc  earnis  de  folives ,  tolivczu»  >.quelqae-^ 
.ibis  ae  croLfiiUbas  lou  de  j^ares-formei,  &c.i 

.Tons  ces  bois  te  toifent  différemment.  Ler 
Patins  fe  toifent  fur  leur  longueur,  &  leur  grof- 
fûunib  ^end  dans  le  joilieu ,  après  avoir,  bandé» 
uncoraeau  du  gros  bout  au  petit ,  fuivaat  le; 
«cinquieTne  principe;  •       '  c*      !        ' 

Au^qflus  des'Passn$  s'ilyailes  tourniez ,  on» 
lés  compte  fépatéinenqsrecliurs  tenons,  par- 
ce qa* ils4oi^nt  en  avoir  aiir^dc*^  bouts.  S*ii}r  a  des  pa^ 
neaux  entredçnx^on  lesitoifedè  mê«ie  i  mais  on  dou^ 
ble  leur  produit^ icmqècs^mtiuxes. &  l^àettes;  Plu^ 
fieurs  cependlnt  comptent  les  g^and^pcÀmuiie pièce, les» 
pétitrjpourjdemi^iece, & lespioyieiofpoiir. crois  quarts 
de  pièce;.!  .  !i  .:  i-f  .  .'t  .1  :..•.•,.'..:*....;.  .^  .,  •  î 
;  Les' Limons  en  général  (onrmi  pèu^eoifrbé^  psur  onè  de 
leursextrémnitéss  aloïi'ii  £iuit  bander  un  cordeau,  &prea^ 
ëreilagroiIei»danrle«DiIiiirîfaivant;le  cinquième  prin- 
cipe.''   ■     .  :  ^    >  .  '.    .      /.  f  T  ....  :.  ' 

Le$  No;^ûxrecreiifés  &  les  Jabots  k  tedfentdans  leuy 
cube  3  fatis  égard  a  leur  évutdoment  ni  i  leur  travail.  Leup 
longueur  fe prend d'undébrllàrdeinent à  l'autre,  &  leur 
groSeur  it  ppend  des  extréiiqtés  ^  lejurs^faces^^xtéràbai^ 
res:  ils  fontjpar  ce  moyen  réduits  da^is  la.  maiFe  qu'ili^ 
avoienc vivant  reu^toi,  fuivam  )e quatrième  principes 
t  LsscfncMTtaiiesi^Solives^  Soliveaux  &  Crdifillons'  fe 
toifent  à  l'ordinaire  fur  Iei]«'longueuc&  grèflêur y  iive^t 
leurs  ceobvisiôuporcéesi 

LesMarchés  Palbres  ou^^depadier  fe  totfeot  de  rnême't 
maisîe&rgroâèurjÇepreaidaas  le  plu&forQ  du  bois^S$ 
cependant  cui  avoit  fàk  une  levée  cenfidj^rablc ,  il  faok 
droic  difmnoxr  quelquec^hoi'e.  par  efiimaiioii  railboQabl&i» 


tes  Marches  ordinaires  fe  toifcnt  différemment,  à  caufa 

4^4€UrS  illfl€46lllWmiiiièR>iW?  \VS  tllM  "ftWinjitW  ,  Itf^ 

autres  danfantesj  les  jiuçres^  d'angle  ^  ou ,  cçcjui  çft  la 
^ême  choM  ,'dacis  4es  quartiers  tournaits.    • 

Les  Marches  Droites,  c*eft-à-dire,  â  angks  droits  Air 
tes  (nuT^çuliii^onsi  :(bnc  totfécs  fut' leur  longueur  Se 
gr^euA<luarrémânc.  Là  longueur  doit  être  prife  en  4P^s^^ 
œuvre.:  àjcecte  iQhgueur  oo  ajoute .6  pouces  pour  lespor-i 
tées  des  deiix  côtés ,  &  kur  grofleur  oft  comptée  dans  lo 
ptjnéfottàth  marche  ïur  1^  deSlis  &  fisr  fa  hauteur , 
fap$  égard  an  dclXrdement  qui  eft  par-derrière.  Les  pre-» 
mieres  niarches  d!un  efcalier  font  ordinairemeiit  ua  pei4 

Sirondeesaucour.de  la  volute.  Danscecasytes  marches  » 
elles  font  d'une  fpulepiede,  ieront  toifées  daâs  leurjplus 
fart*  Si-elles  £onc de  deux  pièces^, çhacuixe siéra  tolfe^  4 
partt  ^,*.::  . -i./   .  t-^   ■       *.*;;»         ..      '•  '        .'       ,^   ! 

Les  Marches  Danfantes  fo^tcdles  qui  ne  f(AtV9În,( 
d  equerre  6tr  lésijtiiirfl  ^  &.foQt.preIque  tûutesSl^off^ 
gtieifrs  iaégalcs..ltfiim:prendceii(Joogueur  de  toutes  ea 
4^^Qtmvei^  les)iclivl£inr  j^ar  leur  nombre  ou  ouibfiité  > 
pçtut  av^iri  fuivtftcJe  dôiuiieine.^nocipe^  une  lopgiieuK 
moyeaoeryi^aqifceH&oiiajiante  4  pouces  pour  les  portées» 
^jçur.  grpiteuc^Rpifead  qomme  aux  marcf es  droites. 

;J^q  MMtdwS'iàpàa'its,qnp^tkrytouqia^  dq 

mê^ne  &  de  la  même  façon.  Plufieurs  prennent  la  marche 
it  deimnan^d-ipooi:  l^  longueur  itoùfBtvaj^dcixontXia 
ecaged'eC^aTko^îetce'métlmdtQftfiijecteà'crr^^  '  < 
l.iQiî.aMi'âtdttadeipir(mdi«  {aiioiBguelirdè  CQUtGts^  dans, 
oeuvre ,  on  doit  entendre  que  ces  longueurs  feront  comp-» 
iBfs  chajcnnelCQmmecUeS  le!  fEroibnt  fi  ondescomproit 
cii!pfti:iicuUfiric'cll-ardire.:,.4ûcAtine  marche  a  ^rpieds  f 
yjpéo^risifcs  portées  ♦.eUeftfcantiréèen  ligne.pour  4 
pifub.^)d£mêtne4pi£ds.^.foui:â:}>i  le 

4b'UjçiexttÇ'priiaîcip&*>    ..  ;'^         .'/.;       >  \:  •  ;.    . 

DaastQi|tes'MajThcit>kû)ûs«qûiI  )r adesAkj&s;^  la 
^iarcbe  ëft  toiféid  à  parc^  &  jWaife  b^jiÛx  ipm^q^ix.ço 

'  On  mettoit autrefois  des  Baluftres&desAppttisdeboî^ 
^uxélcaUdis*  Les  appuis  létoient  toifiés  iirondinaîrej&^cta- 
o(ie  baluilrc  écoit  évalué  ^  ^voir,ceiix.qulé(Die9t  Kmané^t 
|c  avec  des'diQÙbires  poufôcsà  la  main  pour  defni*pleQej8Q 
^ux^étmenttojuxaçsautoiuj^attTtta  > 
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UES  BOIS   ElEGIS  ET  CIRCeLAlKES. 

Vcs  Poteaux,  de  barder^  &  (tçcuae.  pes  Râteliers. 
„    .  Des  Rouets  de  pui^s:J^.Pilq^ 

o  u  s  les  Bois  élégis»  en  général ,  prennent  ^imttfh 
i^  %4re$  ,  fuivaof:  leiir^deftîoaiioQ  &  leur  placç* 

Les  Courbes  ,  de  quelqcic  iuuyre.&  ea  ^uel<|U€  plMB^ 

3a'çlles  foient  élégies  »  rtïuces  cku  non  ^doivenc  étr^  ren« 
u^droi^  avec  des  cfordeâux  oujigaes^ue  Ton  tendi 
jd'ltfiis^diQfrénfiicé  à  l'autre  >  taoc  fur  la  longueur  que.  fur  b 
^dAeur ,  foit  cp^  ces  courbes  foient  ceincr^es  iur  leplau 
iO«i  fur  Télévation ^ ou  fur  l-un  &  l'auctc ,  fans  égard  aux 
h^éfi  au'ony  amoit  pu  faire  >  fiimiitie  ouatcieme  priiv 
cipe.  C  eft  au  Chàrpcfiûr  à  chercher ;&  a.^onner  les 
ibp<$<(M'ra  lui  def&a«kle  I  S&les  bois  aio£  toifésiontcon- 
f4podusdai|s  k prû.général auquel  les«fuVrage^  ioni  ap^ 
^ci^}  iHe/i  eAtéiâuiqua  ces  C9iirbes  fooc  d>uue  feulp 
^i^e  j  jçar  '£ i^Ik«' foiit  di^  plufieurs  morceaùx.j.  chacun 

«Il  eilil^K^^pCudence'i'dit  Caroa  »ptg.  19^1  »decQU|c 
»>  oui  font  XtSitxi^  dc&bâtii6eu5vde'rQDidrquer  de  ouelle 
f»  niçén  Jies  bois  font  mis  en.  omvlreicat  tl  y  eo  a  oeau-» 
V  coup  qui  ue  paroîffcucpa^  gros  i  jtio$.  :^étix ,  &  néarl** 
i>  thcÂH^  ibJUgro&s>|rieces'(iui<ptét}é  affbibiâes  exprès  9 
n  quTilfiuccoinptet  oelit^roffeu^  des  boffitgcs,  &  pa^ 
>^  rjeiUeuiiçxitles  c^iutbesqu  il  faut  cc«npterde  lèurpleio 
»  ceintre,  c'eil-à-dire^  compreodre  le  plus  gt^ud  Viiide 
p  Wf^Ç  U  largeur  de  lu  courbe  <fut  dé  trouirerai  eu  ten- 
SI  d^nt  une.fiâdUecHi'Ugnc dNin boucd  rautre».  ( 
^  !  Jous  {es  b^a  droits  j^légis  oéceffiiiremeac  ,^ttr  letqdelf 
l»i^ait:des  Wvées  coisfidérablesjieroQCtoifis  comme  cm 
9.di^çird(«&ii:  mais.  iJLÊtut que  cet'éUfgiflenem  foit  né^ 
t»Stnfiï^^oktaJb^yi^  faite  du 

traie  de  fcie  >  &  ceux  fur  IdSquels^n  n'a  fait  que  de  légè- 
res levées  i  font  <enfés  avoir,  été  élégis  pu  refaits  a  la  coi* 
^nco  viuivant  le  qoinaeme  princ^e . 
,  H.  Les  Poteaux  de  barûçre ,  dans  les  grandes  cours  & 
façàdes^es  principaux  HôteU,  font  ordinairement  refaits 
jprt>premeuç.ep.çe  qui  eft  apparent  »  &  je  gros  bout  qui  eft 


ijfo  AnCHITECTUlLE-pRATrQtrE; 

en  terre  rcfte  brut.  Lorfqu'on  n'en  a  point  pris  d'attache- 
ment y  il  faut  ajouter  un  pouce  de  chaque  côté  fur  la  face 
apparente.  Par  exemple  y  fi  cette  face  a  7  pouces  de  gros  , 
'iltaut  la  compter  fur  neuf,  parce  qu'il  eft  à  préfumer  que 
ce  bois  1  été  atteint  au  vif  fur  fes  quatre  &ces.  H  eft  ce- 
pendant plut  à  propos  de  les  toifer  avant  qu'ils  foient  fceU 
lés ,  pour  en  avoir  la  jufte  longueur  &  grofleur  dans  le 
•plus  Tort. 

Les  lices  &  potelets  fe  toifent  â  l'ordinaire,  félon  leo^ 
longueur  &  groifeur ,  y  compris  leurs  tenons. 
-  III.  Les  poteaux  d'écuries  qui  font  tournés  au  tour  av^e 
une  pomme  en  têt)e ,  font  évalués  chacun  â  une  pièce  de 
1)ois  :  fi  ces  poteaux  font  renfermés  dans  des  fouillards^ 
Us  font  comptés  pour  deux  pièces.  On  appelle  Jouillatt 
un  petit  chaflis  d  aflemblage  fcellé  en  terre  qui  ^reçoit 
&  entretient  foUdement  le  poteau.  U  y  aaufll  des  boëtes^ 
de  grofle  fonte  pour  le  même  u£ige.  ; 

IV*  Les  Râteàersd'écuries  (ont  de  dettx  fortes  :  les  nnk 
ibnt  fimples ,  &  les  autres  font  ornés  de  deux  fàçotas.  Lefe 
'amples  ibnt  garnis  d'écaillons  ou  roulons  de  bois  de  frê^ 
tae ,  arrondis  a  la  plane ,  &  aflemblés  hwat  &4>as  i  tourtlt- 
lons  dans  des  chevrons  de  4  pouces  de  gror.  Cette  forte 
4e  râtelier  eft  totfée  à  toife  courante ,  &  chaque  toSe  eft 
comptée  pour  une  pièce  de  bok  tout  compris. 

L'autre  forte  de  rateliereft  compoféede  roulons  de  bois 
de  chêne  ou  frêne ,  tournés ,  aflemblés  àt  même  â  tour^ 
rillons  dans  des  chevrons  proprement  rabotés  5  fur  lef^ 
quels  on  a  poufte  queloues moulures}  cette  efpecèdera« 
telier  eft  de  même  toifee  à  «oife  courante, •chacune  def* 
quelles  eft  comptée  poor  a  pitrces. 

La  troifieme  eft  de  même  affemblée  à  tourillons  ;  &  les 
roulons  tournés  font  ornés  de  moulures  avec  collier  haut 
&  bas ,  embafe ,  filet  &  congé.  Chaque  rbulon  eft  compté 

!»our  un^depîece^y  compris  les  chevrons  1iaut&  bas  fc 
eurs  ornemens.  Ils  difierent  de  ceux  des  efcatiers ,  en  ce 
Sue  les  appuis  fe  comptoient  â  pan ,  &  ici  les  chevrons 
u  haut  «  du  bas  ne  fe  comptent jpoint. 
V.  Les  Mangeoirs  des  chevaux  font  comptées  leur  Ion« 
gueur  fur  leur  grofleur»  comme  les  autres  dois,  e»y  conv 
prenant  les  portées  &  recouvremens,  s'il  y  en  a. 

Les  Racineaux  des  mangeoirs  fe  toifent  lur  bur  loo^ 
gueur  &  grofleur  prifes  au  plus  fort.  U  s'ea  trouve  quolr 
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Ijuefbis  de  i>lus  travaillés;  alors  il  faut  les  réduire  daios  là 
maflede  bois  où  ils  écoient  ayant  d'être  travaillés. 

VI.  Les  Pilotis  font  de  deux  fortes ,  ronds  ou  quarrés; 
Ceux  qui  font  ronds  &  de  bois  en  erume  ^  feront  rendus 
quarréspar  la  Propofition  X  de  la  Géométrie-Pratique.  Il 
cftabfoIUDient  néceflaire  de  les  toifer  avant  de  les  battre 
ien  terre  ;  enfuite  on  rend  au  Charpentier  ce  recépa^e  de 
ceux  qui  font  trop  longs^  fuivant  le  prix  &  les  conoiuonsj 
dont  il  faut  nécelFairement  convenir  auparavant 

J'ai  fuivi  dans  mes  infpeâions  une  autire  route.  Je  me«' 
iurois  la  longueur  du  pieu  &  la  grofleur  du  petit  bout 
^ui  entre  en  terre  ^  que  j'écrivois  &  numérocois  >  enfuite^ 
quand  les  pieux  étoient  à  demeure  au  refus  du  mouton^Sc 
qu'ils  étoient  recépés»  je  prenois  la  groffeur  au  droit  du 
recépage ,  que  je  joignois  i  la  grofleur  du  bas  s  ta  moitié 
decesdeuxfommesétoit  la  grofleur  moyeone-géonié- 
trique  du*  pieu. 

Exemple.  Le  petit  bout  ayant  lopouces  de  gros^  produi-i 
foit  100  s  l'autre  bout  au  droit  du  récépage  ayant  i  z  pou^^' 
ces  produifoit  144  ;  la  fomme  efl  144  ^  dont  la  moitié  eil 
1%^  pour  la  grofleur  rédtiite  du  pieu.  Ce  qui  donnoit  ao' 
t^harpencfer  un  échalat  de  plus  par  toife  »  &  c'eft  la  mé-, 
thode  la  é/liis  prompte  &  la  plus  fimple  .fiir-tout  lorfque 
Fon  toife^bout-avant  des  pièces  de  conféquence. 

JDES   VIEUX  BOIS  ET  ÉTAYEMENS. 

L  11  eft  d'ufa^e  à  Paris  >  lorfqu'on  démolit  les  anciens  bâ« 
timens^  de  £ure  mettre  â  part  les  vieux  Bois  capables  d*é.« 
trè  employés  dans  la  nouvelle  conftruâion^  &  de  les  re« 
mettre  au  Charpentier  en  les  lui  donnant  en  compte.  ' 

Ces  vieux  Bois  ne  peuvent  être  employés  que  dans  les 
parties  de  peu  de  coniél^uence ,  comme  potelets  ^lournif- 
\ts^  foliveaux,  folives  de  remplace,  une  neuve  entre  deux 
vieilles  \  guetterons  «  liens  ^  aiflehers  9  coyaux ,  chevrons  > 
nn  neuf  entre  deux  vieux  ^  &c.  Car  les  principales  &  mai- 
trèfles  pièces  doivent  être  abrolument  de  bois  neuf,  fà- 
voir,  fiutages,  arrêticrs ,  arbalétriers ,  jambes  de  force  , 
poinçons ,  pannes ,  fablieres ,  décharges ,  folives  d*enchc^ 
vétnire,ckevétfes,  linçoirs,  poteaux  d'huifleriejinteaux, 
ippuis^ poutres^  poutrelles >  &c«.Lefquels  bois  dciveut 
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ftrcfajos  &  entiers  ^  fiins  nœud$vicieiu^  aubier^  milio^ 
dres  j  redaos,  $6C.  qu'ils  œfoienc  ni  échaoffésj^ui  rouléS| 
&  le  plus  à  vive  arrête  qu'il  fera  polTi^le.  . 

Les  vieux  Bois  donnés  en  compte  ^p  Clu^rpen^ier  \  4s>if 
fcnt  être  toiles  fuivanc  leur  longueur  eo^re  deux  porcéesy 
ccUur  grofleur  t;cUc  qu'elle  eft.  Le^ calculs  s'en  font  tel; 

Îu'ils  font  écrits  fans  ufageç  i  c*ell-à-dire  ;,  que  ^  lo  piedç 
)nt  calculé^  pour  lopieds  &  non  lopiçds  y.     [  , 

'  S'il  fe  trouve  des  Boi$  qu'il  faille  débiter  y  on  râbaj 
iiii  pouce  fur  l'équarrjfT^ge  i  par  exemple ,  une  poutrelle 
^e  iz  pouces  .d^.  gros^  ^r;^  donnée  en:Comptd  popr  i| 
jK>uçes.  .  .      .'  • 

Oh  oe;4^icdoqnçr  ^n  compte  que  les  bois  utiles,  teuc 
{onàueuf  s  en'prçnd  dans  le  p|us  iain  du  bois ,  &  on  en  raî^ 
parles  portées ,  les  mortaifes  &  les  tenons.  .\ 

'  jLescney^5r/eSyJjn£oj^s  ,ou  autres  bois  remplis  de  mori, 
taifés  font  mis  au  febut9&  lalfles  auBourgeois  pour  en  fairç 
tel  i^iage  oi^'il  voud^r^t^jW^e  prouve  cepwidànt  une  ipfinite 
de  bouts  de  boi^  pppr'es  1  faire  des  potelets  >  peticea 
tourniffe^  &  autres  :  iliauc  les  éyaJuer  >  &  les  donner  ei\ 
qompte  au  Charpentier  p^uj  ûnq^t^zia  prix.       ^ 

.  La  défnolition  de  la  Chacpe^ene  &C  1^  cr^c^port  deii 
Ix>is  fe  font  aux  frais  du  Charpentier,  moveq^unt  quoi 
ces  bois  ;'enïployéf:À>nt  toifésdansle  batunent  comm^ 
bois  neuft,  &  on  rabat  fur  la  totalité  des  bois  celle  qui 
liiïa  été  donnée  en  compte  y  dont  on  lut  paie  fêulenienc 
la  façon.  ,  .       ^ 

'Si  Von  foupçonrie  que  le  Charpentier  ait  employé  ptjis 
de  vieux  bois  qu'il  n'en  a  ref  u  e|i  coi&pce  »  il  iisLUt  toile» 
tons  les  vieyx  bois  f^parémçnt  l^f  leur  longueur  telle; 
qu'elle  eft  d^ns  Templof ,  &  les  calculer  demême  fans  a^^ 
cun  ufage;  le. total  en  doit  erre  inf^n^ur  à  ceipi  des  boij^ 
donnés  en  compte*  S'il  lui  e(l  fupéri§4r;i.le  Charpentier 
efi;  digne  de  repréheofioii.  &  ipême  d'intp-dii^iôn., 

Si  Ton  ne  donne  point  les  vieux  bois  en  compt^j3f  quef 
Iç  Particulier  leç  faite  remployer  S^  travailler  çne2  lui,  çesi 
bois  alors  devroient  être  xonés  de  leur  longueur' &  grof-* 
fcur  fans  Us  &  Coutumes,  parce  que  k  P<krticulier  ea 
fnpporre  le  déchet ,  les  IJs  &  Coutumes  étant  pou?  célut 
qui  fonfFre  la  perte  &  déchet  des  bois  >  mais. on  les  toife  à. 
Tordinaire ,  &  on  rabac  fur  la  façon  ua  fixieu^e  ou  u^  1^ 
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ticme  envtron,  du  prix  courant  &  ordinaire  des  bots  de 
façon  &  main-d'œuvre. 

Mais  fi  un  Particulier  fourniflbit  généralement  tous  les, 
bois  de  fon  bâtiment,  ik  feraient  tous  toifés  aux  Us  8c 
Coutumes ,  &  le  prix  en  feroit^  comme  il  eft  dit  ci-defluSt 
inférieur  au  prix  courant  &  ordinaire  d^s  bois  de  façon.  \ 

II.  Les  Erayêmens  fe  toifent  aux  IJs  &  Coutumes  g 
leurs  grofleurs  fur  leurs  longueurs.  Il  y  a  des  chevale- 
mens ,  des  kmcllts ,  des  chantiers ,  des  couches  haut  8c 
bas^des  contre-fiches  ou  contrevents ,  des  chandelles oi^ 
pointails  ,des  calles ,  des  fourures,  des  étréfiUons  ,  &c. 
Ces  noms  font  donnés  aux  différentes  pièces  de  bois  qui 
fervent  pour  les  réparations  des  maifons  &  pourles  re-^ 
prifes  en  fous-œuvre. 

Dans  les  bâtimens  neufs  il  7  a  eacore  des  bois  qui  font 
payés  en  nature  dVtayemens  :cefont  lès  ceincres  pour  les 
voAtes  de  cave ,  les  portes  &  croifées  ceintrées.Tous  ces 
«lifféi  ens  bois  font  toifés  chacun  en  leur  particulier  >  leurs 
longueurs  &  grofleurs  3  &  calculés  aux  Us  &  Coutumes*  . 
.  Ces  étayemens  &  ceintres,  lorA|u'ils  fervent  tels  qu'ils 
font  taillés  en  d'autres  parties  du  bâtiment,  &  qu'il  nes*^ 
git  quelle  les  démonter  &remonter,ne  doivent  être  payés 

Sue  moitié  du  prix ,  parce  qu'il  n'y  a  ni  voiture  ni  perte 
ebois. 

:  Il  y  a  encore  des  étayemens  d'afTemblage  &  4e  fujétion» 
idont  le  toifé  fe  fait  de  la  même  maaierej  mais  les  prix  fonc 
fupérieurs. 

Autrefois  les  Maçons  fe  chargeoient  de  faire  les  ceintres 
des  cives ^des  portes  &des  croifées  ordinaires  >  comme  il 
fepratique  encore  dans  toutes  les  villes  de  Province;  mais 
à  Paris  on  a  aboli  peu  â  peu  cet  ufage.  Les  Charpentiers 
tbufant  de  cette  néceifité ,  multiplient  les  bois  &  leurs 
grofTeurs  d'une  façon  quelquefois  iiifupportable  ,  qu'un 
Particulier  qui  fait  bâtir  à  neuf,  ne  devroit  naturellement 
pas  payer  ^  n'étant  point  obligé  de  fournir  ces  ceintres; 
nins  lefquels  le  Maçon  ne  pourroit  faire  fon  ouvrage,  non 

S  lus  ^ue  fans  outils  &  échafauds ,  chofes  par  coniequenc 
ont  il  doit  fe  précautionner  ^  ^  non  leParticulien  * 


i^6Î  AacHiTfiCTURS-P&ÀrrQtrtf.    . 

DU    TOISÉ    BOUT-AFANT 
en  Charptntcrit. 

JL  E  Toifé  Bout-avant  en  Charpenterie^  eft  le  plus  natu-^ 
tel ,  parcequ*il  fe  fait  en  prenant  la  longueur  des  bois  tels 

2u*ils  font  employés ,  y  compris  leurs  tenons  ou  portées^ 
l  leur  grofleur  eft  prife  par  le  milieu.  1^^%  calculs  s'eir 
font  de  même  fans  aucun  ufi^e particulier  ^  &  on  fait  fo» 
prix  en  conféquence.  C*eft  ainu  que  ce  toifé  fe  pratique 
dans  les  bârimens  &  travaux  du  Roi,  &  dans  pre(que  ton* 
tes  les  Provinces  de  France. 

A  Paris,  le  prix  des  bois  toifés  de  cette  manière  eft  d'en« 
iriron  un  fixieme  plus  fort  que  Tautre.  Si  des  bois  toifés 
aux  Us  &  Coutumes  font  eftmiés  600  liv.  ceux  qui  auront 
été  toifés  bout- avant  feront  eftimésyoo  liv. 

'Lts  bois  ceintrés  &  refaits  font  toifés  de  la  même  fa- 
f  on  qu'étoit  le  morceau  de  bois  dans  fon  cube  droit»  les 
marches  pleines  font  toifées  de  même  qu'aux  Us  &  Cou- 
cnmes» 

M.  Defgodets  dit  <(ue  «  cette  manière  de  toifer  eft 
M  finu>le  3  véritable  &}udicieufe,  &  qu'elle  devroit  être 
a»  la  feule  &  unique  manière  de  toifer  les  bois  de  Char- 

a»  penterie On  toife ,  coruinue-t-il ,  tous  les  bois  des 

»  groflfeurs  &  longueurs  juftes  mifes  en  œuvre,  y  com- 
»  pris  leurs  tenons  &  portées  d'une  extrémité  i  1  autre  j 
»  fans  y  rien  augmenter  ni  diminuer ,  &  ils  fe  réduifenc 
•»  à  la  pièce  ». 


Ï>U  RÈGLEMENT  DES  MÉMOIRES 

de  Charpenterie. 

IL  eft  à  propos  de  faire  obfcrver  plufieurs  abus  qui  fe 
gliffent  dans  les  Mémoires. 

Les  Architeâes  ne  faifroient  apporter  trop  d'atten- 
tion â  faire  faire  des  marchés  par  les  Char peil  tiers  5  à 
convenir  des  différens  prix  pour  chaque  efpece  d'Où- 
Vrage ,  &  à  iixer  la  groueur  des  bois  que  Ton  doit  em- 
ployer i  il  arrive  fou  vent  que  malgré  la  précaution  des 


Arehifcâes  ,  les-  Charpentiers  mettent  les  bois  â  leur 
Volonté ,  &  plus  forts  qu1l  n*eft  expli(]ué  fur  les  devis  $ 
ils  fe  flattent  qu'on  les  toifera  en  cooféquence»  mais  les 
i^rchiteâes  &  les  Propriétaires  devroient  être  fermes 
<ur  cet  article^  les  Charpentiers  ne  pouvant  eiciger  que 
<e  qui  eft  expliqué  fur  le  -devis  qui  eft  figné. 

Autre  abus  furies  étayemens.  Les  Charpentiers  fe  plai- 
gnent qu'on  ne  les  leur  règle  pas  aflez  cher  à  lo  fois  la 
pièce.  Ils  font  bien  réglés  &  aifez  payés  à  ce  prix-lâ  s 
caries  -étayemens  ne  fe  font  qu'avec  du  vieux  bois,  & 
il  eft  très-rare  qu'on  y  emploie  du  bois  neuf^  û  ce  n'eft 
pour  les  poutres  qu'on  eft  obligé  de  mettre  pour  cou- 
ches par  oas  pour  foutentr  un  vieux  bâtiment  tout  en- 
tier ,  &  alors  ces  pièces  de  bois  font  payées  en  confé- 
cuence.  Mais  quant  aux  vieux  bois ,  le  prix  eft  fort  rai* 
ionnable  :  car  un  étai  de  ix  pieds  fur  7  &  7  pouces  qui 
fervira  peut-être  trente  fois  ,  quand  même  on  en  cou- 
peroit  3  ou  4  pouces  dans  les  différentes  fois^fe  trouve 
être  payé  trois  fois  plus  que  ce  qu'il  a  coûté  étant  neu£ 

U  eft  facile  y  &  même  plufieurs  Particuliers  font  dans 
le  cas,  de  iavoir  le  prix  des  bois  quarrés  :  on  fait  auflî  ce 

2ue  Ton  donne  parurent  aux  Charpentiers  pour  l^fa(00j 
:  à  combien  fe  montent  les  frais  ce  voiture.  « 
Troifieme  abus  fur  les  Compagnons.  Ce  feroit  aux 
Maîtres  à  y  tenir  la  main.  Si  un  Maître  envoie  deux  oa 
trots  Compagnons  pour  faire  quelque  changement  ou 
ffétabliifement  de  planchers  ,  combles,  lucarnes,  pans 
de  bois ,  eicaliers  &  autres  ouvrages,  ou  pour  démolir 
un  vieux  batimetit ,  il  arrive  ,  &  c'eft  très  -  ordinaire  » 
que  ces  Compagnons  coupent ,  fendent  £c  hachent  du 
vieux  bois  <]ui  ne  leur  appartient  pas ,  &  .qui  pourroic 
snéme  fervir  â  d'autres  oojets  :  ils  le  vendent  &  en  font 

Îuittes  pour  dire ,  c'eft  notre  fouée.  Ces  bouts  de  bois 
fouvent  répétés ,  font  une  perte  confîdérable  s  &  de* 
là  vient  quelquefois  que  les  étais  fe  raccourciflem. 
.  L'efprit  <lu  Toifé  aux  Us  &  Coutumes  de  Paris,  eft 
de  mettre  dans  une  même  clafte  tous  les  bois  qui  entrent 
dans  la  compofition  d'un  bâtiment,  tant  ceux  qui  font  tra- 
vaillés, que  ceux  qui  ne  le  font  pas.  Ainfi ,  pour  être  ea 
état  d'évaluer  la  charpente  d'un  bâtiment,  il  faut  favoir 
poÇtivement  le  prix  )ufte  des  bois  fur  le  port;  auquel  on 
ajoute  iQ  ou  X5  livrer >  plus  ou  moips^  pour  la  voiture 


^6Î    AlLCHft«CTtJRE-Plt4ttÇtfÉ; 

au  chantier  5  &  de  plus  loo  liv.  ou  environ ,  pour  la  tuaiil^ 
d'oeuvre  &  voiture  des  bois  au  bâtiment.  Cette  fommé 
fera  le  prix  d*un  cent  de  bois  employé  &  mis  en  place  ^  8i 
toifé  aux  Us  &  Coutumes. 

Extmph.  Que  les  bois  fur  le  port  coûtent  «  y 
compris  les  quatre  pour  cent.  «..  •  •  4 '.  »  «    400  li>4 

Voiture  au  chantier. «...       %^  Ûv. 

.  Façon» emploi j  main-d'œuvre  &  voiture 
im  bâtiment ^  .*• . . .     100  Iiv« 

Lctent  de  bots  fera  eftimé  511  liv.  ci. .  <  • . .     jtf  Uv^ 

'  les  bois  toifés  bout^avant  font  plus  difficiles  à  eftimer  | 
car  outre  ce  qui  eft  dit  ci-deffus  »  il  faut  encore  en  vifagcf 
quelles  fortes  de  longueur  de  bois  font  employées ,  pouf 
enconnoitre  le  déchet»  &  examiner  encore  les  faux  frais 
éuCharpentier  »  pour  lui  donner  un  bénéfice  jufte  &  rai* 
fonnable. 

L'eftimation  ci-defltis  de$  bois  toifés  aux  Us  &  CoUtu^ 
mes ,  renfernM  tout  »  fesdébourfés  en  marchandifes,  cou- 
tures &  façon  >  &  le  bénéfice  des  ufages  contient  fon  bé* 
néfice  &  fes  faux  frais.  Ainfi ,  plus  il  a  d'avantage  dansTi- 
chit  de  fes  bois  &  dans  fon  toifé  »  plus  il  gagne.  Ceci  doit 
être  enterfdu  d'un  bâtiment  neuf. 

Mais  pour  les  corvées  ou  réparations  de  maifons»  ces 
bois  changent  de  prix ,  fur-tout  lorfqu'il  y  a  des  poutres 
au-de(fus  de  trois  toifés»  &  de  18  â  lo  pouces  de  gros  on 
environ.  Les  bois  d'efcalier  travaillés  &  façôn*nés»comme 
patins»  limons»  noyaux  »  iabots  »  les  bois  de  lucarne  or^ 
nés  y  &c.  font  ordinairement  eihmés  un  tiers  en  fus  du 
prix  courant»  quelquefois  plus  ou  moins»  fuivant  le  tra- 
vail &  fes  diÂcultés. 

L'emploi  des  vieux  bois  &  des  étayemens  toifés  aux  Us 
&  Coutumes»  eft  compris  dans  les  prix  accordés  pour 
la  façon  )  fa  voir  »  100  liv.  pour  chaque  cent,  ou  environ  y 
lorfqu'il  y  a  démolition  &  tranfport  au  chantier.  S'ils  font 
toifés  boia-avant,  i  io  liv*  à  caule  du  déchet  des  bois  dans 
les  étayemens.  ; 

Les  ceintres  pour  caves  »  portes  &  croifées»font  efttmés 
comme  les  étayemens  $  s'ils  font  remis  en  place  en  un  au-^ 
ère  endroit»fans  rien  augmenter  ni  diminueras:  dansle  m^^ 
taie  bâtiment  ^  ils  ne  doivent  être  eilimés  que  mokiéVpap- 
ce  qu'il  n'y  a  ni  déchet  ni  voîtiu^^. 

Les 


'  t«  ^wycmens  &  cèititrés  d'afT^mWagé  «;  delbiiftott 
lïoa  ordinaire,  font  d'ttne  autre  nature ,  ^  ciliniés  fiii. 
vant  Ja  main.d'oeuvre  &  les  difficultés.  Leui;  brixeil  A^ 
ptiisiioliv.jnfqu'àîddliV.      •  .  '="^Pf^'«««e^ 

■■    ■  •■        ;  '-■  .'  ■    ■  ■'.  ; .'  ■  » .  -1  --ji 

Dt/  TOISÉ  DES-BOIS  Eîf  CHJRPj^^fjS, 

Vj  HA<iu  I  Province ,  chaque  Ville  a  fes  dâgestàrtictl.. 
çuhers  j  &  comme  leur  détail  nous  me^r^t  trott 
loin,  Bcus  BOB» bomerons-é  parter-dir-rCTrTtrta'rifl& 
de  Rouen. 

I«sboi$»>tolfent  &fe  comptent^  IJiiHSraâ.ttuïeft 
une  OBgneur  de  là  pieds  fur  f  i  6  pouces  de  g^| ,  m 
~e)le:vaiit  34500 pouces  cubes  oh  i  pieds  i^  cubes, & 
eft  moindre  que  la  pièce  dcParis  de  i{  de  pied  cube  - 
^tte  Marque  fe  foudivife  en  Quarts,  &  k s  quarts  en 

Le  Quart  eft  la  quatrième  pà-tte  «^'une'Kfara'ue ,  & 
contient  7î  Chevilles.  La  Marque  en  coiitient  .do  '  ' 
•^La  Cheville  eft  un  morceau  de  bbis  d'un  pied  de  Ion* 
&  4  un  pouce  de  gros.  Si»chçviflés.î{,nt-f^chalat  df 
Pans.  Suopofonsuae  ««,/*(  d-cft  lé  ter^e  du  pays  de 
»5  pjeds  ae  long  &  de  7  ^  »  pouces  de  gros  :  V  muhipiiî 
par  8  produil  ^9,  qu'itflat  eWe«,ulSplierî>ria  S 
f^r 'i  ',^\P/<>''"«  ff «  840 ,  qu-il faut  âivïfferpir  .Si 
valeur  de  la  Marque,  le  qnotient  dômiera  déiii  Wques 
5s  14a Chevilles,  ou  i  Marquesi'Quaïtyif'chéVllIes  ' 
ce  qu'on  figure  de  cette  façol        ^  -      î^cnevmes^ 

Marques.  Quarts.  Chevilles. 

* '■"  i 15. 

Les  Charpentiers  &  Teifeitotlu  Pays  ont  des  métho- 
des abrégées  pour  ftirecfcsrilculs,  en  retranchant  le* 
iT  «i:"f  «  f'^.V^es  >  &  {'«fiant  le  tiers  des  autres.  Le 
«„î»  Ji?  *^"i*"*  P"  ^^  ^P**"'  »^*>''"  '=1  <l"antité  des 
3^n,l  S*^'?«'  ^*'  "^  exemple,  les  140  Chèvres  re- 
^«s ,  divifécs  par  7  j ,  ont  donné  ,  quarts  &  i  j  ch«- 


La  marque  de  Rouen  eft  à  la  pièce  de  Paris  \  comme  ^ 
eft  à  iH  c  eft-â-dire ,  que  j6  marques  de  Rouen  font  éga^ 
tes  à  if  pièces  de  Paris. 

Les  bols  s'achètent  fur  le  Port  de  pied  en  pied.  Il  faut 
«ue  le  pied  foie  complet  pour  erre  compté  :  fi  la  Boife 
aavoit  que  x  x  pieds  | ,  elle  ne  icroit  payée  .que  1 1  pi^  s 
tel  eft  ï'ufage  marchand. 

,  Los^âtifnens s'y  toifent^bout-avant',  c'eft. â-^« ,  teû- 
4gueur  &  grolfeur  miles  en  œuvre  ^  &  fe  réduifent  a  la 
marque.  Aullî  rfv  voit-on  pas  de  procès ,  tous  les  avis 
font  uniformes,  &-tout  homme  qui  fait  calculer  peut  toi* 
ierfon  bâtiment*  « 


Nous  avons  dit  fur  la  Charpemerie  tout  ce  que  «ous 
avons  cru  néceflaire  pour  Tintelligence  &  l'interpréta- 
tion de  ce  que  dit  M.  Bullet;  Cette  matière  feroitiaépui- 
lable  s'il  faUoit  T^pprofondir. 

*  NouHkurons  par  cette  Table  inventée  pour  cotmoî» 
tre  d'un  coup  d'œil  le  produit  de  tel  moiteau  de  bois  de 
t  pieds  de  long  fur  plufièqrs  gro0eurs^ar  exemple ,  ua 
jnoFceâu  de  bois  de  lo  &  i6  pouces  de  gros ,  produira  a 
pièces  i  pled4  pouces.  On  cherche  le  lo  dans  la  ligne  de 
niveau  du  ,bas ,  &  le  i^  dans  la  Ii(;ne  â  plomb  fur  le  coté  : 
la  petite  café  qui  fe  trouve  â  la  rencontre  de  ces  deux 
chiffres ,  renferme  %  piecas  4  pied  4  pouces^  qui  eft  ce 
^u'on  cherche. 

Si  cette  pièce  avoitypieds  l ,  on  ajouteroit  le  quart  s 
de  même  pour  9  pied^^  la  moitiéi  &  pour  lo  pieds  7  les 
^ois  quarts^  &c« 
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MÉTHODE    GÉNÉRALE 

Pour  connoîtrt  te  poids  que  peut  porter  ions  fort  mi^ 
lieu  unefolive  méplate  ^  pofée  de  chan  hon/onta-* 
lement  j  &  ^^g^g^à  ^ntre  deux  murs  ^  Vinfiunt 
avant  que  de  je  rompre^ 

MaK  Méthode  fuivantc  m^a  paru  très-utiles  &  je  ct(Àf» 
rois  manquer  â  ceux  oui  doiveot  fe  fervir  de  cet  Ouvra*^ 

!;e  >  fi  je  ne  leur  en  donnoi$  pas  une  connoiflaoce  fuffi« 
ante^&  qui  pût  en  même  temps  être  i  la  portée  de  tout 
le  monde.  Te  renvoie  les  Curieux  aux  détails  des  Expé?» 
riences  fur  lefquelles  cette  Méthode  eft  établie  ^  &  donc 
on  eft  jcedevable  à  M.  Bélidor  s  ils  y  .verront  d'une  ma^ 
aiere  plus  étendue  des  raifons  &  des  principes  >  dont  jç 
|3e  dois  ici  qu'énoncer  le  réfulrat. 

Ainfi ,  fans  m'arrêter  aux  calculs  algébriques  ^  il  nie 
fuffira  de  dire  que  ^  pour  connoitre  k  fardeau  ou  la 
charge  qu'une  pièce  de  bois  engagée  entre  deux  murs, 
pofée  horifontalement  &  de  cnan  ^  pourra  fupporteir 
dans  fon  milieu  ,  l'inftant  avant  que  de  fe  rompre  j  il 
faut, 

i.^  Multiplier  Je  quarré  d'une  de  fes  extrémités  par 
la  hauteur  verticale  de  cette  même  extrémité;  ou  ji  fS 
Ton  veut ,  multiplier  le  quarré  de  la  fuperficie  d'une  de 
fes  deux  coupes  par  le  plus  grand  côté  de  cette  même 
fuperficie.  ^  ' 

1.®  Divifer  ce  produit  par  la  quantité  de  pieds  que  la 
pièce  aura  dans  toute  fa  longueur. 

5.?  Faire  la  Règle  de  trois  fiùvante  : 

Comme  lunite, 

Eft  â  neuf  cent  : 

Ainfi  le  quotient  de  la  diviéon  qu^on  aura  faite  5 

Eft  à  un  quatrième  terme  >  qui  fera  la  quantité  du  poldt 
^ue  la  pièce  peut  porter  dans  fon  milieUé 

E  XtH  T  tl. 

Soie  une  pièce  de  bois  de  ix  pieds  de  long  fur  f  &  7 

Aa  a 


\y%  AnCHïTECTtJkï-PllATfQtTE. 
|HMic€s  dcL  gros  ^  pofée  horifontalement  &  de  chan  ^  & 
engagée  par  les  deux  bouts  dans  deux  murs.  On  veut  fiu 
Vôir  quel  poids  elle  peut  porter  dans  fon  milieu  irioftant 
«vanc  que  de  fe  rompre. 

tfesit  pieds, 
i  =s  7  pouc. 
es   5  pouc. 

1?  Je  multiplie  5  par 7,  pour  avoir  le  quarré  d'une  de 
fes  extrémités ,  ou  le  quarré  de  la  fuperficie  d*une  de  Ces 
deux  coupes.  Le  produit  eft  3  r ,  qu'il  faut  multiplier  oar 
la  hauteur  verticale  de  la  même  extrémité ,  ou  par  le  plus 

frand  côté  de  la  fuperficie  de  lacoupe^  c*eft-à*dire>7. 
e  produit  fera  2,4s  -  ^ 

i.**Jedivifcceacrnîer  produit  14^  par  la,  qui  eftic 
Dombrede  pieds  que  la  pièce  a  dans  fa  longueur  5  lequo- 
tient  eft  10  Vr« 

3/*  Je  fais  la  Règle  de  trois  fuivante  : 
1  :  ^  :  :  10  -jî;  :  JT  =  18575  livres. 
Dix-huit  mille  trois  cents  foixante  quinze  livres  ^  fera  le 
fardeau  que  la  pièce  pourra  fupporter  dans  fon  milieu  j 
rinftant  avant  que  de  fe  rompre. 

U  eft  néceifaire  d'obferver ,  d*aprè$  les  Expériences 
<de  M.  Bélidor  9  que  fi  cette  folive  n^étoit  pomt  enga- 

féedans  Tépaifleur  du  tnur ,  &  qu'elle  fât  libre  des  deux 
outs ,  elle  ne  porteroit  que  les  f-  de  ce  poids  ;  ainfi  la 
iblive  ci-deflus  non  engagée  ^  au  lieu  de  1857 j  3  ne  por* 
teroit  que  1x150. 

II  ne  faut  pas  cependant  prendre  ceci  trop  â  la  lettre  ; 
cette  Méthode  n'indique  tout  au  plus  que  le  poids  â  peu 
près  que  chaque  morceau  de  bois ,  quel  qu*il  foit ,  peut 
porter;  car  pour  le  fervice ,  il  ne  Faut  point  le  charger 
au  point  qu'il  puiflè  fe  roirtpre  5  la  moitié  de  ce  poids  lui 
fera  fuffifant.  On  eft  sur ,  pa  •  exemple ,  de  ne  rien  riC 
quer  en  chargeant  de  neuf  à  dix  milliers  dans  fon  milieu 
la  foHve  de  ii  pieds  de  long  fur  î  &  7  pouces  de  gros. 
U  doit  être  entendu  qu  elle  fera  de  chêne ^  ferme  &  de 
la  meilleure  qualité. 


Db  la  Charçeitt^xii:      'J7| 

Poddé  fur  ce  principe,  on  peut  encore  connoître  que 
tout  bois  (deftine  à  être  pdfé  nôrifontalement  ^  doit  être 
méplat  &  poiié  de  chai>  >  pour  deux  raifons  ;  la  première  • 
parcequ*il  v  a  moins  de  matière  s  la  féconde  j.  parcequ'il 
poite  un  plus  grand  poids. 

Pour  le  prouver ,  fuppofons  &  comparons  une  folive 
de  6  pouces  de  gros  en  couc  fens  »  &  de  ii  pieds  dé 
long,  avec  une  autre  de  même  longueur  &  de  f  &7  pou« 
ces.  Le  cube  de  la  première  fera  5 184  pouces  qui  valent 
I  pieds  cubes  >  qui ,  à  rai' on  de  60  livi  le  pied  cube  y  pé« 
fera  180  liv^  Le  cube  de  la  féconde  fera  de  J040  ponces  ; 
qui  péfera  17  f  liv*  La  première  pèlera  donc  (  li^.  plu^ 
que  la  i^conde. 

Quaat  au  poids  que  la  première  porterxdans  fon  mU 
lieul'inftanc  avant  que  de  le  rompre  y  on  trouve  qu'U  fera 
de  léioo  liv.  Et  ouant  au  poids  de  la  féconde ,  nous  ve- 
nons de  voir  qu'il  fera  de  18575  Uv.  Ce  qui  fait  dans  U 
matière  ^ de  moins >  &  dans  la  réfiftance  117^  liv.de plus.. 
On  peut  donc  dire  eo  génélai  y  quant  au  poids^  que  le  pre«> 
mier  eft  au  fecondcomme  ^6  m  à  $f  s  &quanc  àbtréfi- 
jftadce  y  comme  a  1^  à  145. 

Ceci  peur  (èrvir  à  connoître  à.  quelle  foUve-pent  être 
attachjé  le  fléau  de  la  balance  d'un  Marchand,  parle  poids 
qu'on  ùit  qu'elle  peut  porter  Tinfianc  avant  que  de  fe- 
rompre  i  mais  nous  allons  voir  qu'il  vaut  mieux  placer  le 
fléau  a  quelque  diftaace  du  milieu  pour  ûipporcer  uoplus. 
lourd  fardeau. 

En  fuppoÊMit  toufours  ta  même  folive  de  i»  pieds  iè- 
long  &  de  ^  &  7  pouces  de  gros ,  pofée  de  chan  y  &  enga- 
gée des  deux  bouts  dans  Tépaifieur  des  murs ,  fi  Ton  atra^ 
che  le  fléau  aux  f  de  fa  longueur  y  cette  folive  portera  utt 
fardeau  de  2^31  liv.  :;  plus  que  dans  fon  milieu,  c'eft-à^ 
dire ,  qu'au  lieu  de  18575  l^v.  eÛe  portera  19906  :J.  Ce 
que  je  démontre  ainfi  : 

Si  Fon  confidere  que  Yz&ion  du  poids  eft  diviféeen  trois 
parties  y  dont  deux  agifTent  aux  deux  extrémités  ,  &  l'au- 
tre au  milieu  y  on  verra  qu'afin  que  la  poutre  foie  chargée 
aux  ^y  comme  elle  le  feroit  dans  le  milieu  avec  le  poids 
de  1 8375  liv.  il  faut  que  chaque  bout  foie  tiré  de  la  même 
feçon.  C'cft  pourquoi , 

Je  diviferai,  !.•  18375  par  3.  Le  quotient  fera  6txf^ 
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que  je  tirerai  en  ligne ,  ci v.'  "  *      ^^^^  '* 

%P  Je  multiplierai  611$  par 6 ^moitié  de 

la  longueur  oe  la  folive  1  le  produit  fera 

16750^  <][u'on  divifera  alternativement  par  8 

(  deux  t^ers  de  la  longueur)  &  par  4  (  tiers 

<ie  ladite  longueur) 
le  premier  quotient  fera 4^95     i 

"   Et  le  fécond 9187     f 

Lefquels  additionnés  avec  6iz  j ,  donne-     

iront  la  fomme  de 1990^  L  i 

qui  fera  le  poids  que  portera  cette  folive  aux  f  de  fa  Ion* 
gueur  f  ce  qui  fait  une  augmentation  de  1 53 1  pouces  f. 

On.trouvera  encore  plus  de  réfiftance ,  fi  l'on  attache  le 
Jéau  aux  ;  de  la  longueur  de  la  folive.  Car  Taâion  da 

Î^oids  étant  divifée  en  quatre  quarts^dont  deux  quarts  agi£> 
ent  aux  deux  extrémités ,  &  les  deux  autres  quarts  au 
4nilieu ,  il  faudra  multiplier  les  deux  premiers  quarts  >  ou 
Ja  moitié  de  i8i7S  <]ui  eft  9187  7  ^  par  6  moitié  de  la 
longueur  de  la  folive  :  fon  produit  fera  {{il}  divifé  alter 
Hâtivement  par  9  &  par  3  »  qui  font  les  7  &  le  ^  de  la  Ion- 
^eur  de  la  folive  ^  les  quotiens  feront  61  ts  &i8}7j« 
<:es  deux  fommes  étant  ajoutées  à  91 87  7»  fonteniem* 
i>le  }3  687  i  pour  le  poids  que  cette  folive  portera  aux  ^de 
fa  longueur. 

On  voit  par  ces  fortes  de  combinaifons^que  plus  le  fléau 
fera  placé  près  d'une  des  extrémités  de  la  folive ,  plusauffi 
4a  folive  aura  de  réfiftancç.  Si,  par  exemple  >  il  n'étoit  di- 
ftant  que  d'un  pied  de  l'extrémité  de  lalolive^Taâiondu 
poids  étant  divifée  en  - ,  donc  ^  agiflent  aux  deux  extré- 
anitésde  la  folive  ^  &  les  dix  autres  douzièmes  au  milieu  j 
il  faut  multiplier  les  fj  de  18575  5  favoir^ 
•ij^ri  f  par  6  pieds ,  moitié  de  la  folive  >  le  IJ511  7 
produit  fera  91875  ,  qu'on  divifera  alternatif  83  çz  fl 
vcment  par  11  &  par  i ,  leurs  trois  fommes    9x875 

Jointes  enfemble ,  feront  celle  de  x  1 55 39  fj^- — 

qni  eft  le  poids  que  cette  folive  portera  â  nn  ^^l\^9^'f 
pie4  de  diilancç  ia  fon  extrémité, 

De  toutes  CCS  connoiiTances  que  doîvenr  avoîr  ceuj 
JW  travaillçut  les  gros  bois,  tant  dans  les  édifices  publics 
«ff  pwticuliw^quç  dans  la  mî^ine,  auffi-bicn  que  les  pçr* 


Tonnes  occupées  aux  travaux  des  grandes  machines^  nous 
<a  concluons  que  les  bois  deftinés  à  être  pofés  horif  onta:? 
lement  pour  porter  fardeau ,  doivent  être  méplats  &  po-i^ 
fés  fur  leur  cnan  &  non  fur  leur  plats  que  ksboisdebi- 
tés  quarrément  doivent  être  employés  de  bout  &  non  in» 
clinés  :  car  dans  cette  poiition  ils  portent  un  fardeau  qu'il 
n'eft  pas  pofCble  d'exprimer,  en  proportionnant  cepea<it 
dant  leur  giofleur  â  l'immenfité  du  Doids  qu'on  leur  de-» 
iline  àfupporteri  cari]  y  auroit  de  l'extravagance  à  vou- 
loir étayer  une  façade  de  maifon  avec  des  chevrons  de  4 
pouces. 

La  Table  que  nous  donnons  Tci ,  fait  voir  d'un  (^ul  coup»  ' 
d'oeil  lapefanteur  des  bois  de  différentes  groffeurs  fur  de» 
longueurs  en  progreffion  de  3  pieds  en  ^  pieds  5  les  quar-^ 
rés  des  pièces  &  leurs  méplats  5  enfin  ^les  poids'  qu  elles^ 
peuvent  fupporter  dans  leur  milieu ,  l'indant  avanjt  que 
de  fe  rompre.  Les  pefanteurs  ont  ili  calculées  i  raiioa 
de  60  liv.  le  pied  cube  de  bois*. 
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tJ78  Architecture-Pratique 

Une  nous  reftc  qu'à  expliquer  ce  auè  c'eft  que  les  bois 
méplats  y  &  quel  peut  être  raifonnaolemenc  leur  grand 
côté  par  rapport  au  petit. 

Ou  fait  dans  un  cercle  quel  eft  le  plus  grand  quarré  qui 
loieft inlcrlt  (Fïg.^i.)  Les Débitans aans les  forets  équar* 


Fîg.i* 


riflent  les  bois  le  plus  qu'ils  peuvent^tparcequecet  écps^ 
riflement  leur  produit  davantage  que  les  méplats. 

Mais  il  eft  bon  d*inftruire  ceux  qui  font  débiter  les  bois 
pour  leur  ufage ,  fc  de  leur  indiquer  une  méthode  cei^tai- 
ne  &  avantageufe  pour  faire  des  bois  méplats.  £lle  eft 
tnème  œconomique. 

Il  faut  que  le  quarré  du  plus  grand  côté  foit  double  j 
ou  à  peu  près^  du  quarré  du  petit  côté  j  pour  en  tirer  uQ 
bon  lervice  >  sll  eft  pofé  horifontalement  &  de  chan  :  par 
exemple  »  dans  un  arbre  dont  on  pourroit  tirer  un  quarré 
de  I  a  pouces  ^  on  en  tirera  un  méplat  de  lo  &  14  pouces^ 
qui  fera  un  fervice  bien  fupérieur  â  celui  de  ii  pouces. 

i.^  Le  qirarré  de  it  eft  144  ^  &  le  reâangle  de  xo  & 
14  eft  1 40.  Voilà  déjà  4  échalats  de  moins ,  par  conféquent 
moins  de  matière  &  moins  de  poids. 

iP  Un  quarré  de  i%  pouces  ne  portera  Tinfiant  avant 
defe  rompre,  qu'un  poids  relatif  à  116,  &  le  to  &  14 
pouces  en  portera  un  relatif  â  Z4f .  La  différence  en  eft 
fenfible* 

3.^  Il  y  a  œconomîe  dans  le  débit  >  en  ce  que  ces  bois^ 
quarrés  fe  débitent  i  la  coignée  ou  épaule  de. mouton,  & 

f»ar  conféquent  ne  donnent  que  des  copeaux  de  peu  de  va- 
eur,  &  en  ne  débitant  âiacoignée  que  les  petits  côtés  du 
méplat  10&  i4quieftio>on  levé  àlafcie  deuxdoffcs, 
dont  on  peut  encore  tirer  deux  membrures  de  chacune  6 
pouces  fiir  5  pouces,  &  4  chevrons  de  z  &  3  pouces  i  ce 
qui  fait  60  échalats  de  plus ,  qui  excédent  de  beaucouj^ 
le  paiement  des  Scieurs  de  long. 
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"  11  fera  bon  de  prendrepour  un  des  grands  côtés  le  c6té 
de  l'arbre  expofé  au  nord  5  ce  qu'on  connoît  aifémcnt  fur 
lalcoupe  honfontalc  »  où  les  contcxtures  des  cercles  font 

les  plus  ferrées.  .w-rt  jâ/r- 

Quand  je  dis  que  le  quarré  décrit  fur  le  grand  côté  foit 
double  de  celui  décrit  fur  le  petit  côté ,  je  le  démontre 

ainfi(K^.i.)         ^       ^   .     ^.  Ac.A' 

Décrivez  un  cercle  avec  Ton  diamètre  :  divilex  ce  dia- 
mètre en  trois  parties  égales  ;  élevei  &  abaiflex  fur  les 


Fig.  1- 


points  dedîvifion  deux  perpendiculaires  jufqu  i  h  ren- 
contre de  la  circonférence  :  de  leurs  points  de  rencon- 
tre tirez  des  lignes  droites  aux  deux  extrémités  du  dia^ 
mètre  ,  comme  AC  ,  CB  ,  BD  >  D  A  >  vous  jerez  sûr 
d'avoir  le  méplat  demandé  :  car  le  quarré  de  CB  eft  dou- 
ble  du  quarré  de  AC  5  ce  qu'on  connoitra  aifement, 
|)our  peu  qu'on  ait  quelque  teinture  des  principes  de 

Géométrie.  ,     ,    .   j       >%   a-^ 

Nous  avons  dit  ci-devant,  que  les  bois  dont  il  eit  ici 
ûueftion ,  font  de  chêne  &  de  la  meUleure  qualité ,  c  elt- 
idire,  qui  ont  cru  fur  un  terrein  aride ,  lablonneux  X 
pierreux.  Les  bois  de  cette  quaUté  font  les  plus  propres 
en  Charpcnterie  ;  car  les  bois  qui  viennent  dans  un  ter- 
rein  gras  &  marécageux  ,  ne  font  propres  qu  en  Me- 
nuiferie.  ^       ,    ,       .     .  -  . 

Le  bois  de  fapin  eft  profcrit  â  Paris  dans  les  bâtimens, 
parcequ'il  eft  moins  de  durée ,  foit  à  caufe  qu'il  s'échauffe 
plus  aifément ,  ou  qu'il  eft  plutôt  piqué  des  vers  que 
tout  autre  bois,  &  encore  parce  quil  iefifte  moins  au 
feu.  Cependant  le  fapin  n'eft  po^t  à  mépnlcr  dans  les 
lieux  où  il  eft  commun ,  &  où  le  c|hêne  eft  rare.  Comme 
il  a  les  fibres  fort  longues ,  il  portera  dans  ion  milieu  , 
l'inftant  avant  de  fe  rompre  ,  un  poids  d'un  cmquieme 
plus  fort  que  le  chêne  i  c'cft-à-dire ,  que  fi  uue  folive 
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de  ^chêne  peut  porter  un  poids  de  (oo  lir.  une  même 
foUve  de  upin  portera  6poliv.  Le  lapin  rouge  eftle  meïk, 
leur  de  tous  pour  être  employé  en  Charpencerie  »  étant 
pofé  horifontalement  ou  incliné ,  plutôt  oue  verticale* 
ment  ou  â  plomb  ;  car  fou  ailèmbiage  n'eit  jamais  aufi 
iblide  que  celui  du  chêne. 

U/ags  de  la  Tabk  fuîyante. 

Si  Tarbre  eft  d*une  certiine  grofleur ,  S  a  toujours  urt 
pouce  &  demid'écorce.  Il  faut  en  mefiirer  la  groffeur  ver» 
le  m  lieu  de  fa  hauteur ,  avec  une'pettre  chame  pliante  » 
ou  avec  un  ruban  fur  lequel  on  aura  marqué  &  chiâfré 
les  pouces >  &en  conooitre  la  circonférence  ouïe  pour- 
tour par-deflus  Técocce  :  je  firppofe  que  Tarbre  ait  98 
pouces  >  alors  on  verra  par  la  Table ,  ou'on  en  peut  tirer 
un  quarré  de  10  pouces,  ou  un  oiéplat  Je  17  &  tj  pouces. 

Si  on  croit  qu'il  ne  peutjràvoii* -qu'une  pouce  d'écor- 
te  y  &  qu'il  ait  94  poucçs  de  pourtour^  on  en  tirera  1& 
même  pièce  de  bois. 

Mais  fi ,  à  un  pouce  d*écon;e ,  Tarbre  avoit  98  poucef 
de  circonférence,  on  prendra  le  nombre  au-deffus^  qui 
eft  ici  94  pouces. 

Je  n*ai  emf^loyé  dafts  cetee  Taîble  la  colonne  des  Mim 
plats  réguliers  dans  ta  raifon  de  ^  h  j  pouces  ,  que  pour 
laflurer  &  prouver  les  calculs  des  Méplats  modifies. 

J*ai'£ut  ici  abftraâion  de  l'aubier ,  qui  eft  la  partie  dtt 
1)015  fur  laquelle  Técorce  eft  pofée  >  cet  aubier  ne  doit 
j>oint  être  cottfervé  dans  ledébit  de  Téquarriflage  de  bois; 
r'eft  cette  partie  qui  commence  a  s'échaufièr  &  à  pourrir> 
.ic  prévient  la  pourriture  du  refte  du  bois  >  qui  fans  cet  aa« 
jbier  auroit  rendu  un  plus  long  fervice.  D'ailleurs  >  on  ne 
fouflrepoint  en  Charpenterie  &  en  Menuiferie  aucun  bois 
qui  ne  loit  de  droit  fil ,  fans  aubier ,  roulures ,  noeuds  vi» 
cieux>  maUndre  ^  tampons  ^  fiitée  ni  oiaftics* 


^»ahc^ 
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TAB  L  E  (Economique  pour  le  débit  des  Bois 
de  Charpente  dans  les  Forêts.    . 
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^tlr    ARCMITEGTURE-PRATIQtrra 

DES    COUVERTURES. 

On  fait  pluâeucs  fortes  de  Couvertures.  La  plus 
commune  eft  Celle  de  tuile  >  Se  U  plus  belle  eft  celle 
d  ardoife.  Il  y  a  trois  fortes  de  tuiles  ^  dont  lune  s  ap« 
pelle  grand  Moule ^  Tautre  Moule  bâtard ^  &  lautre 
petit  Moule;  Ton  n emploie  ordinairement  à  Paris 
que  celle  du  grand  moule  >  peu  celle  du  petit  mouler 
&  rarement  celle  du  moule  bitard. 

La  tuile  du  grand  moule  vient  de  Pafly  &  de  Bour^ 

rgne  :  celle  de  Bourgogne  paflk  pour  la  meilleure  > 
tuile  du  çrand  moule  313  pouces  de  long  fur  S. 
5>oucesfdeuirge»le  millier  élit  environ  7  toiiès  en 
uperficie. 

La  tuile  du  petit  moule  vient  des  environs  de  Pa- 
ris :  on  la  fait  de  différentes  grandeurs  *,  la  plus  forte 
a  environ  i  o  pouces  de  long  fur  6  pouces  de  larges 
on  lui  donne  ;  pouces  de  pureau.  il  en  Êiut  environ 
x88  pour  la  toile  :  c'eft  à  peu  près  }  toifes  f  p^c 
millier. 

La  meilleure  tuile  eft  celle  qui  eft  faite  d  une  argile 
bien  graflfe,  qui  n  eft  ni  trop  rouge  ni  trop  blanche  » 
qui  eft  il  bien  féchée  &  fi  bien  cuite,  qu'elle  rend  un 
(on  clair  -,  car  celle  qui  n  eft  pas  allez  cuite ,  feuillette 
&  tombe  par  morceaux  :  l'expérience  en  doit  déci* 
der,  c'eft  pourquoi  la  vieille  tuile  eft  ordinairement  la 
"meilleure.   . . 

La  laae  dont  on  fe  fert  pour  la  Couverture  de  tui- 
le ,  s'appelle  Latte  quarree.  Elle  doit  toujours  être  d|^ 
bois  de  chêne  de  la  meilleure  qualité ,  de  bois  de  droit 
fil,  (ans  nœuds  ni  aubier  s  chaque  latte  doit  être  clouée 
fur  quatre  chevrons  qui  font  trois  efpaces,*daas  ch»^ 
cun  deiqucls  oamct  uneLCOOtccrlatte^  clouée  (fe  deux 


lé 
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ta  deux  contre  les  lattes  *,  la  diftance  du  deflùs  d'une 
latte  au-delTus  de  l'autre,  qui  eft  ce  qu'on  appelle 
furtau^  doit  être  du  tiers  de  la  hauteur  de  la  tuile  à 
prendre  au-dedbus  du  crochet.  On  emploie  au  fur-» 
plus  des  faxtierçs  pour  les  faîtes  des  combles ,  fcel- 
lées  en  plâtre  en  forme  de  aêtes ,  dans  chaque  )oim; 
&  tous  les  égoût$>  filets»  ibliiis»  arrêtiers  font  aufll 
faits  avec  plâtre. 

Il  y  a  deux  fortes  d'ardoife-,  Tune  vient  d'Angers , 
'9c  l'autre  de  Mézieres  &  de  Charleville  :  lanieiUeure 
eft  fans  diifficulté  celle  d'Angers ,  &à  Paris  l'on  o'em* 
ploie  guères  de  l'autre. 
-    L'ardoife  d'Angers  eft  de  quatre  échantillons, 

La  première  s'appelle  la  grande  quarréc  Jonc  :  b 
fBillier  fait  environ  5  toifes. 

La  féconde  s'appelle  la  grande  qaarrée  fine  :  \t 
millier  £ait  environ  5  toi(ès  f* 
*    La  troifieme  s'appelle  petite  fine  :  le  millier  hït 
environ  }  coifes, 

La  quatrième  s'appelle  la  quarteldtte;  elle  eft  faite 
pour  les  dômes  :  le  millier  fait  environ  x  toifes  f  • 

En  général ,  la  meilleure  ardoife  eft  celle  qui  eft  la 
plus  noire ,  la  pbs  kiilànte  &  la  plus  ferme. 

La  latte  dont  on  fe  fert  pour  la  Couverture  d'ar« 
doife, s'appelle  Vâa«-^vo//(?r  ;  elle  doit  être  de  chcnê 
de  bonne  qualité ,  tomme  il  a  été  dit  de  la  latte  quar- 
rée  ;  chaque  laicte  ^b(M  être  clouée  fur  quarte  cbe* 
vrons  :  la  contre-latte  doit  être  de  bois  de  fciage  Se 
afièz  longue. 

Le  pureau  de  Tardoife  cfoit  être  comme  celui  de  la 
tuile  )  le  tiers  de  la  hauteur  del'ârdoife  *,  ainfi  les  lati- 
tes  qui  font  plus  larges  ^tfe'  ht  quarrée  >  fe  touchent 
prefoue  l'une f autre:  il iàut  au  moins  }  dous  pour 
Attacher  chaque  ardoife.  ' 

On  fe  fert  ordinairement  de  tuile ,  pour  faire  leî 
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égoûts  de  la  Couverture  d  ardoife ,  parce  qu  elle  el| 
plus  force  que  Tardoife  :  on  mec  ces  tuiles  en  couleur 
d^ardoUe  à  huile ,  afin  qu  elles  ciennenc  mieux  à  la 
pluie. 

Les  en&îremens  des  Couvertures  d'ardoife  doi« 
venc  être  de  plomb.  Les  œils-de-bœuf ,  les  noquecs  » 
les  noues  >  le  devant  des  lucarnes  damoiièlles  »  les 
goutieres  &  chêneaux  >  les  bavettes  >  membrons  > 
amortilTemens  &  autres  ornemens  »  que  1  on  fait  aux 
Couvertures  d'ardoife^  font  aui£  de  plomb.  On  lui 
donne  telle  largeur  8c  épaifTeur  que  Touvrage  le  de* 
mande. 


TOISÉ  DES  COUrERTVRES^ 

Jl  OUR  toifer  les  Couvertures  de  tuile ,  1  on  prend  le 
pourtour  depuis  l'un  des  bords  de  Tégoût  jufqu^lau** 
tre  égoût,  en  paifant  par-deflûs  le  faîte  ^  à  ce  pourr 
tour  on  doit  ajouter  i  pied  pour  le  Êiite«  &  i  pied 
pour  chaque  égoût ,  s'ils  font  fimples  >  c'eft*'à-dire  ».s'il| 
(ont  de  deux  tuiles*,  maisj'ils  iom  doubles»  c'eft-à^ 
dire ,  compofés  chacun  de  5  tuiles  »  on  ajourera  deux 
pieds  pour  chaque  égoût.  Ce  pourtour  /èramoltiplié 

Îar  toute  la  longueur  de  la  Couverture*,  on  ajoutées 
cette  longueur  1  pieds  pour,  les  ruellées  des  deux 
bouts ,  &  le  produit  donnera  la  quantité  de  toifes  de 
la  Couverture.  On  ne  rabat  rien  pour  la  pkcé  des  lu- 
cames  &  œils-de-bœuf,  que  l'on  compte  à  parr^cons* 
il  fera  dit  ci-après.    • 

Quand  on  veut  mefut:er  )a  Couverture  d'un  Pavil-» 
Ion  quarréà  un  (eulépi  oju  poinçon  »)il  faut  prendra 
le  pourtour  au  droit'4ii  llPcd  de  régoûr  \  ajouter  ^C0 
pourtour  4  pieds  pour  les  quatre  anrêtiers»  quand  fia 
lonc  enti(^i;cmem  iùxs  )  pui3  multiplier  ce  poui c<>ur 

par 
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ptix  la  hauteur  prifequarrémenc  fur  l'^epât^  T^op  la 
pente  de  la  Couverture»  depuis  rextremité  du  Êutto 
jufquau  bord  de  Végoût^  à  laquelle  hauteur  il  faî^ 
ajouter  Tégoût  félon  qu  il  eft  fait  :  cette;  nmltiplicatïo^ 
donnera  un  nombre»  dont  la  moitié  fera  la  iciperficii^ 
de  la  Couverture» 

On  peut  encore  avoir  la  même  chofè  >  en  pr6^ 
fiant  le  contour  par  le  milieu  de  toute*  la  hauteuc^ 
de  la  Couverture  »  y  ajoutant  les  quatre  arréUers  %, 
&  multipliant  ce  contour  par  le  pourtour  de  toutei 
la  Couverture  j         •    •      -  ••  -        — 

defllis  le  faîte 
Y  ajoutera  les  (  _ 
dont  il  faut  prendre  la  moitié  pour  celle  de*la  Cpu-; 
verture. 

On  aura  auffi  »  par  k  même  méthode  >  la  /uper«j 
ficie  des  P^viUoBs~qui  ont  deux  épis  ou^poinçoms^; 
&  qui  font  dégagés* 

Quand  on  veut  mefurer  la  Couverture  d  un  coni« 
ble  brifé  à  la  Manfarde ,  fi  c  eft  entre  deux  pignons,  j^ 

par 
bord  da 

régoût  k  1  autre  *,  à  ce  contour  il  eut  ajouter  le  faî« 
tage  )  les  deux  é£oiits ,  &  un  demi-pied  pour  Tégojâc 
au  droit  du  briie }  &  le  produit  donne  lafuperficic 
requife.  *  ^ 

La  Couverture  d  ardoife  (e  toile  de  mêniô  qijé 
celle  de  tuile  »  excepté  que  1  on  ne  compte,  poinc 
les  enfaîtemens  qui  font  faits  de  plomb  5  &  que  lei 
égoûts  qui  font  d'ardoife  ,  ne  font  comptés  que 
pour  un  demi-pied  :  on  compte  au  furplus  les  arrq^ 
tiers  pour  i  pied  »  &  les  folins  &  filets  auiïî  pou^  ;|, 
pied.  •      .    '\ 

Quand  on  veuttoifer  un  Dôme  d^une  iigure  rond^ 
couvert  d  ardoife  >  il  faut  en  prendre  le  contour  m 
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hoté  de  l'égoût ,  &  multiplier  ce  contour  par  la  hau- 
teur pe«)endiculaire ,  prife  au  point  milieu  du  dôme  , 
depuis  le  deflîis  de  l'entablement ,  jufqu  au  p  us  haut 
du  dôme  :  le  produit  donnera  les  toiles  que  le  dôme 
contiendra  en  fuperficie.  ^  c'a^a'<^ 

i  S'il  y  a  un  égoût ,  il  le  fout  ajouter.  S  il  eit  d  ar- 
a'ôîfe,  ceft  un  demi-pied  fur  tout  le  contour  -,  & 
s'd  cft  de  tuile,  il  faut  l'augmenter  à  proportion  de 
ce  qu'il  doit  être  compté  :  fi  au  haut  du  dôme  il  y 
a  une  Lanterne ,  il  en  feut  rabattte  la  place ,  qui  n  cft 
ordinairement  guètes  plus  que  la  ruperficie  dun 

^P<^r  mefarer  les  Couvertures  des  dômes  ^uarrcs, 
•Ton  doit  prendre  la  longueur  de  l'un  des  cotés  d  un 
botdde  l^goût  àl'autre,  &  multiplier  cette  longueur 
Sr  le  contour  pris  d'un  borddefégoût,  paflant  par- 
SSfoUCouv«ture,  jufqui  l'autre  bord  de  l'égout. 
&  multiplier  l'un  par  l'autre,  pour  en  avoir  les  to.fe, 
Fequifes  :  on  y  doit  ajouter  les  quatre  arretiers.  &  la 
fciJie  des  égoûts  que  l'on  doitmefurer  >  comme  »l  a 

^' atw  méthode  de  mefurer  les  dômes  quarrés  . 
i^eft  pas  fort  précife,  comme  je  l ai  démontre  dans 
îi  meture  des  voûtes  en  arc  de  cloître  i-mais  ceft 

•^S&ômeeftfait  fur  un  quatre  long,  il  faut  tnulti- 
«lier  le  côté  le  plus  long  par  le  pourtour  de  la  Cou- 
verture. &  compter  le  refte  comme  ci-deflus. 

Quand  en  v3ut  toifer  la  Couverture  du«e  Tour 
«wverte  en  cône ,  ou  d'un  Colombier .  .1  faut  pren- 
Are  le  pourtour  de  la  tour  ou  du  colombier  par  de- 
îSs  au  bord  extérieur  de  l'égoût.  &  multipUerce 
îontout  par  la  hauteur  penchante  de  la  Couverture  , 
^puis  le*bord  de  l'égoût  jufqu'au  poinçon  .qui  eft^ 
feîîe  de  la  Couverutre,  U  moitié  du  produit  don- 
nera les  toifes  de  la  Couverture  :  il  faut  y  ajouter  U 
Êùïïic  de  l'égoût,  félon  qu'iUft  fait. 
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SU  y  a  une  lanterne  fur  le  haut  de  la  cour  ou  dit 
colombier  >  il  faut  en  rabattre  la  place ,  &  pour  cela 
prendre  le  pourtour  du  bord  ae  1  egoûc  01!  com« 
mence  la  Lanterne  >  c  eft-à-dire  »  oà  la  couverture 
eft  tronquée  »  &  le  contour  au  bord  extérieur  de 
régoûc  *,  de  ces  deux  contours  en  prendre  là  moitié  ^ 
qu  on  multiplie  par  la  longueur  penchante  de  la  cou* 
verture»  depuis  le  bord  de  Tégoût,  jurquoû  com« 
mence  la  lanterne  \  8c  le  produit  fera  le  requis* 

Dans  toutes  ces  fortes  de  couvertures,  on  ne  rabat 
rien  pour  la  place  des  lucarnes,  de  quelque  manière 

au'elles  foient ,  ni  des  œib-de-boeuf  (  i } ,  ni  de  la  place 
es  cheminées. 

Aux  couvertures  droites  qui  font  entre  deux 
murs  i  où  il  faut  Ëdre  des  folins  au  lieu  de  ruel^ 
lées ,  ces  Iblins  fe  comptent  chacun  pour  un  pied 
courant. 

Les  battelemens  faits  pour  Içs  gouttières  ou  chd*; 
neaux ,  vont  pour  un  pied  courant. 

Un  égoûc  umple  de  trois  tuiles,vapour  i  piedcou^ 
rant  (1). 


(  I  )  Les  œils-de-bœaf  dont  il  cfl  ici  parlé ,  ne  font  plus 
d'afage ,  à  peine  même  en  ▼oitK>n  auionrd'litii  :  on  y  a  îub* 
ititué  les  TÛes  de  ^nîtiere.  Mais  fur  les  combles  en  ardoifo  • 
on  en  £siit  de  plomb  que  le  Plombier  pofe.  On  en  compte 
anx  Coayreors  le  raccordement  on  tranclûs  pour  6  pieds  d*ar^ 
doife  9  (ans  rien  rabattre  du  vuide.  Pour  éviter  toute  difpute» 
on  pourtoorneracet  œil-de-bœof  le  long  dn  tranchis  ;  ce  pour^ 
tour  >  compté  fur  6  pouces  >  fera  la  vraie  mefure. 

(a)  Il  n'y  a  que  deux  tuiles  de  comptées  »  parceqoe  celle  de 
dedhs  eft  comptée  dan^  la  fuperfîck  du  comble  :  de  même  des 
autres  égoûts  >  od  chaque  tuile  >  à  Tcxcepcion  de  celle  de 
deâbs  9  eft  comptée  pour  $  pouces  de  faillie  fur  la  longueur. 
Ceftpout  cela  que  les  égodts  de  5  tuiles  font  comptés  pour 
I  pied  ;  ceux  de  4  tuiles,  poux  i  pied  ~  >  &  ceux  de  j  tuiles 
pour  a  pieds  ^  Uq. 

Bbz 
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Un  égoût  compofé  4e  cinq  tuiles  »  va  pour  z  pîe<b 
4tourans« 

'Quand  une  couverture  aboutit  par  le  haut  contre 
un  mur  ^  'par  exemple  »  quand  c  eft  un  appentis  »  cek 
s'appelle/^;  &  ce  filet  eft  compté  pour  i  piedcou* 
fsnt* 

Le  pofement  d'une  gouttière  va  pour  i  pied  caa- 
tant;  &  fi  Ton  y  fait  une  *peme  par-deflbus  ,  cène 
pente  eft  encore  comptée  pour  t  pied  courant. 

On  compte  un  œli-de-bœuf  commun  >  pour  une 
îSemi-toife  : 

Une  vue  de  £iîtiere ,  pour  6  pieds  de  toi/ê» 
Une  lucarne  damoifèlle)  pour  une  demi-toi(e. 
Une  lucarne  flamande  fans  fronton,  pour  une  iol« 
le  •,  &  s'il  y  a  un  fronton,  pour  une  toife  v* 

Aux  couvertures  d'ardoife ,  les  enfaîtemens  qui  do> 
vent  être  £iits  de  plomb ,  ne  fe  comptent  point  :  quand 
les  égoûts  font  d'ardoife  >  ils  ne  font  comptés  que  pour 
un  ^nii-'pied  courant  (}}. 

On  compte  les  arrèrieres  pour  i  pied. 
.    Les  folins  pour  i  pied« 
Les  filets  pour  i  pied. 

Les  pentes  des  chêneaux  de  plomb  pour  i  pied 
tourantt 

Les  couvertures  fe  réparent  de  deux  manières  ; 
l'une  s  appelle  remanier  à  tout  j  Se  1  autre  s  appelle 
recherche. 

Remanier  à  baut^  c'eft  prendre  toute  la  tuile  d  un 
côté ,  &  la  remettre  de  Fautre  ,  refaire  le  lattis  où 
il  eft  rompu  »  fournir  toute  la  tuile  qui  manque  » 
«près  que  Ton  a  pofé  la  vieille  d'un  côte ,  refeire  en- 
tièrement tous  ks  plâtrer  des  enfaîtemens  »  des  ruel- 


(3)  C*eft  ce  qa*on  appelle  on  Redoublis  d'atdoife,  qui  Taac 
la  demi-pied  i  siue Ion  ajoute  au  pourtour» 
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lées ,  des  falins  &  autres.  Quand  l'égoât  n'eft.  pas 
bon»  on  le  refait  auflli  à  neuf,  en  forte  que^ toute la^ 
couverture  doit  être  prefque  au(S  bonne  que  fi  elle 
étoit  toute  neuve  :  cette  réparation  k  toiie  comme 
la  couverture  faite  à  neuf  >. mais  le  prix  en  eft  difié^ 
rent. 

Recherche.  Ceft  une  réparation  légère^  par  exern^ 
pie  y  quand  il  ne  manaue  des  tuiles  que  dans  quel-^ 

2ues  endroits,  quand  il  faut  refaire  les  plâtres  où  ils 
)nt  rompus ,  nettoyer  la  couverture, en  forte  qu'elle 
foit  en  bon  état.  On  toife  encore  cette  réparation 
comme  cî-devant ,  8c  Ton  ne  compte  point  lespllr 
très  (4). 

Ce  qui  eft  dit  de  k  tuile  doit  s'entendre  de  Tatr 
doiiè.. 


(4)  Sî  les  pUtres  ne  font  £iits  que  patcndroio  »  on  ne.  leti 
compte  point  ;  mais  s'ils  font  totalement  refaits  ,  ou  plutôt 
rechargés,  ils  (e  comptent i  l'ordinaire.  Dans  ce  toiféon  ne 
compte  point  la  plut-nalcor  des  lucarnes ,  ni  les  égoûcs ,  ni  la. 
-  plus-valeur  du  hUtc.  On  pourtourne  le  comble  du  bord  d'an 
tgoût  à  L'autre  9  &  la  longueur  fcprend  entre  deux  folins  o» 
Tuellées.  On  doit  fournir  &  pofer.par  toifes  9  tulles  ncoyes  po«> 
féc^  en  échiquier. 

Il  eft  bien  rare  de  ne  pas  trouver  dans.ces  fbrtei  d^ouvtagei^ 
des  parties  neuves  èc  remaniées.  Ces  fortes  de  dépenfes  ont. 
<léterminé  pbiûeurs  Propriétaires  à  donner  leur  couverture  â, 
l'entretien  par  baux  de  neuf  ans»  Tout  le  monde  A*cft  fas  de 
ii&8aie  avii  à  ce  fojer^. 


Bh| 


1^    ÀRCHITECTURE-PllAriQXTi; 


A  D  D  I  T ION 

ÀTJ,  TOISÉ  DES    Couvertures; 

Il  eft  bon  d*obferver  une  erreur  qui  eft  crès-grande* 

Les  Couvreurs  ne  font  jamais  de  rétabUdTemenc  aux 
couvertures  par  réfeâton  de  cheminée  ^  lucarne  ou 
égoût>  Qu'ils  ne  mettent  toute  leur  tuile  neuve  aux  niel- 
lées >  folins  j  faites  &  égoAts  ,  parce  que  leur  ouvrage 
eft  réglé  maintenant  à  y  liv.  la  coife  ^  &  ils  profitent  du 
plâtre  qu'ils  emploient  aux  folins,  niellées  &  arrèders, 

2ui  leur  eft  pané  pour  i  pied;  i  pied  de  tuile  neuve , 
lit  %  pieds  y  enforte  qu'un  folin  de  1 8  pieds  fur  i  pieds« 
Tant  une  totfe  de  9  liv.  un  pareil  ioîin  en  remania, 
vaut  une  toife  au'on  ne  paie  que  1  liv.  4  f«  &  le  même 
folin  fait  en  recnerche  «  eft  compté  10  f.  Voilà  donc  une 
grande  di£Krcnce  qui  eft  très-abufive. 

I.  Aux  lucarnes  en  plein  comble  entourées  de  toutes 
parts  i  on  ne  rabat  rien  pour  le  vuide  de  la  baie ,  pourvu 
qu'elles  ne  foient  pas  d'une'grandeur  extraordtnau-e. 

A  celles  pofées  fur  le  borddes  combles  où  Tégoût  pafle 
devant  ^  on  ne  rabat  rien  pour  leur  vuide  ;  mais  fi  TégoAc 
eft  interrompu ,  on  rabat  l'emplacement  qu'auroit  occupé 
cette  couverture  depuis  le  devant  de  la  lucarne  jufqu'au- 
devant  du  premier  pureau  d*égoût ,  &  on  compte  les  ruel« 
lées  aux  cotés  ou  joues. 

Dans  les  manfardes  garnies  de  lucarnes^  au*devant  & 
tU'defTus  defquelles  les  égoûts  8^  la  tuile  paftent^  on  ne 
rabat  rien  pour  leurs  vuides.  Si  1  egoât  eft  interrompu , 
on  réduit  feulement  la  faillie  de  TégoAt.  Si  nen  ne  pafle 
defliis ,  ni  au-devant  «  le  vuide  elt  totalement  déduit  i 
mais  on  compte  les  folins  aux  côtés. 

Si  au-devant  de  ces  lucarnes  où  il  n'y  aura  point  de  de. 

vanture ,  il  y  a  un  chêneau  avec  pente ,  cette  pente  fera 

comprife  dans  le  toifé  5  mais  le  vuide  des  lucarnes  fera 

léduit  après  le  développement  des  plâtres. 

Si  les  ]ouée«  de  ces  lucarnes  font  armées  d'ardoifctoa 
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en  toifera  la  fuperficie  ,  en  y  comprenant  les  trandus  8C 
devirures  de  cnacun  6  pouces. 

Lorfqu'il  y  a  un  fronton  au-deflus  de  cesTucarnes^graïut 
ou  petit  I  il  eft  compté  en  outre  pour  une  demi-roife.  S'iïv 
a  un  chevalet  ^11  fera  auiTi  compté  pour  demi-toifb^  grand 
ou  petit» 

Si  au  lieu  d'un  chevalet  il  y  a  ua  chapeau  de  plomb  ^ 
le  lattis  &  plâtre  eft  compté  pour  un  quart  de  toife  ou  ^ 
pieds. 

II.  Aux  combles  en  ardoife  on  fait  les  égoûts  en  tuile 
qu*on  noircit  avec  du  noir  &  de  Thuile.  On  compte  les 
redoublis  d'ardoife  avec  Tardoife  >  mais  les  égoûts  de  tu*r 
le  font  comptés  en  tuile ,  &  le  noir  eftimé  i  part. 

III.  Aux  mêmes  combles ,  lorfque  les  noues  font  ett 
plomb  s  Ton  ne  rabat  rien  pour  le  ceintre  au-deflbus  ^  8c 
on  ajoute  à  la  longueur  6  pouces  pour  chaque  tranchis  ;^ 
mais  il  ces  noues  lont  en  petite  ardoife  fans  plomb ,  après 
avoir  toifé  plein^  on  ajoute  trois  pieds  de  large  fiir  la  nzjsh 
teur  de  la  noue  feulement  y  parcequ*il  doit  y  avoir  quacxC: 
tranchis  &  deux  paremens^^ 

IV.  Lorfque  le  Couvreur  pofe  &  fournit  les  gouttkref .. 
elles  font  comptées  à  toife  courante ,  y  compris  leur  fcel- 
lement  &  la  pofes  mais  on  compte  les  battelemeos  comi-^ 
me  les  égoûts  >  c'eft-à-dire^  chaque  tuile  j  en  outre  celle 
de  deflus  pour  6  pouces ,  &  le  parement  au-deffous  auflCk 
pour  6  pouces  i  &ron  comprend  cgs  battelemens  &  pa^ 
remens  dans  la  mefure  du  comble^ 

Lorfque  les  égoûts  &  battelemens  font  de  vieilles  tuiles»» 
on  en  fait  diltinâion  Pour  les  compter  en  rtmanhé-^-boia^ 

Si  la  gouttière  n'eft  pas  fournie  par  le  Couvreur  y  mais; 
Seulement  pofée,  on  lui  compte  un  pied  courant  pour  ùt 
pofe  en  rtmanii'à'hoiu, 

Les  gouttières  au  derrière  des  lucarnes  damoifelles  font 
comptées  à  toife  ou  pied  courant  >  fi  elles  font  neuves  y  ta 
Ton  ne  compte  ni  pofe ,  ni  battelement ,  ni  parement  h  ces. 
chofes  étant  renfermées  dan^  l'évaluation  qui  en  eft  faites 
de  demi-toife,  tant  grande  que  petite  :  les  dofferets  au.- 
devant  des  cheminées  font  de  même  genre.  La  gouttière:: 
£e  paie  a^  pied  courant  >  fi  elle  eft  neuve  j  fie  rkn  ne  fet 
cono^pte  fi  elle  eft  vieille. 

Y.  Aux  couYertures  d'ardoife  dont  UenfaitemeiK.  eft: 


^^i  Auchitêcture-Pratiqub. 

£ût  avec  fisdtieres  noircies^on  doit  en  faire  diftinâion  pour 
les  compter  à  part  comme  tuile,  &  on  compte  le  barbouil* 
lage  en  fus. 

Si  le  faîtage  eft  de  plomb ,  on  pafTe  par-deffits  fans  rien 
déduire  pour  le  plomb  ni  rien  ajouter;  mais  fi  au  lieu  de 
plomb ,  on  £iit  un  embardellement  de  plâtre  de  la  hau* 
teur  d'un  pureau  de  chaque  côté ,  il  fera  ajouté  i  pied  en 
tus  du  pourtour. 

Les  épis  ou  poinçons  armés  d'ardoifes  font  comptés 
pour  9  pieds  ou  7  de  toife. 

VI.  Voici  une  réflexion  de  M.  Deigodets ,  fur  la  ma- 
nière de  compter  les  plâtres  dans  les  différentes  efpeces 
te  natures  de  couverture*  «c  L'ufage  de  compter  les  plâ- 
tres fuivant  la  qualité  des  couvertures  où  ils  font  faits  , 
«  ti'eft  pas  jufie ,  puifqu'ils  font  les  mêmes  fur  la  tuile  que 
*»  fur  Tardoife  neuve  &  les  remaniéê-à-bouti  cependant  il 
«»  y  a  une  grande  différence  de  prix  des  unes  aux  autres  $ 
9>  ce  qui  donne  occafion  aux  Ouvriers  de  tromper ,  & 
9>  de  mettre  fouvent  quelques  parties  de  tuile  ou  d*ar- 
^  doife  neuve  au  long  des  plâtres  où  il  n*eft  pas  nécef- 
^  faire  i  afin  de  compter  ces  faillies  de  plâtre  comme  ou- 
»»  vrages  neufs ,  lorlqu'eUes  devroicnt  Têtre  en  remanié" 
m  à-hauJt.  Il  feroit  beaucoup  mieux  que  les  plâtres  fiiffent 
«  d*une  nature  particulière  d'ouvrage ,  oue  l'on  toisât  fé* 
«>  parement  pour  être  comptés  partout  fur  un  même  prix 
M  égal  aux  couvertures  remanUcs^à^oia  ^  comme  aux 
m  couvertures  neuves  ». 

Cette  réflexion  de  M.  Defgodets  me  donne  lieu  d'en 
fisiire  une  autre.  La  méthode  qu'il  condamne  eft  une  habi- 
cude  ufuelle  s  mais  la  fuivante  eil  une  habitude  abufîve. 

On  ne  fait  aucun  cas  de  rabattre  les  vuides  occafionnés 
par  l'excédent  des  mefures  que  donnent  les  longueurs  & 
pourtours,  on  a  tort.  Un  Particulier  n'eil  point  tenu  de 
payer  ce  qu'il  n'a  pas ,  &  où  rien  ne  peut  le  remplacer. 

rar  exemple.  Un  comble  entre  deux  pignons  de  »  4  pieds 
ée  clair  (c'eft  le  terme  qui  figntfie  jûn*  aucun  ufage  ;  d'aa- 
tres  difent  dans-auvrf  )3cdet^6  pieds  de  pourtour  auflî  dç 
clair  y  fa  iuperficie  fera  de  14  toifes. 

Si  Ion  ajoute  à  la  longueur  t^,  pieds  3  %  pieds  pour  les 
deux  folins ,  elle  fera  de  16  pieds ,  &  au  pourtour  j  pieds 
pour  les  deux  égoûts  &  la  plus-valeur  du  faîte ,  î!  fera  de 
41  pieds ,  &  fa  (uperficie  19  toifes  iz  pieds. Ilfautdémojv 
tr^r  qu'il  y  a  xo  pieds  de  trop« 
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la  fuperficie  de  clair  eft 14  toL        o  pu 

Les  deux  égoucs  de  chacun  14  pieds 

4c  long  fur  enfemble  4  pieds x  toi.  v    ^  pî* 

Le  faite  Z4  pieds  lur  i  pied  vaut. . .    o  toi.  7    6  pi. 
Les  deux  fohns  36 pieds  de  pourtour 

lur  enfemble  1  pieos ,  valent z  toi.  o    o  pu 

^  ■  ■  ■  Il  ■  Il  I 

Z9  toi.  o  12  pi» 

'  Toutes  ces  choies  jointes  enfemble ,  font  19  toifes  iz 
pieds  qui  eil  le  vrai  toifé ,  &  dont  la  diflfërence  avec  celui 
ci-  deflus  eft  de  I  o  pieds. 

C'efl  une  chofe  a  laquelle  on  doit  prendre  garde^parce 
que  c'efi  un  abus  y  &  uneinfiraâion  à  Tufage  &  aux  règles. 

Revenons  à  la  réflexion  de  M.  Defgodets  :  elle  efljufte 
&  naturelle.  Car  il  n*y  a  rien  de  fi  ridicule ,  que  des  plâ- 
tres ,  employés  fur  une  couverture  d'ardoife  neuve^foienc 
payés  le  même  prix  que  cette  couverture  ;  &  que  ces  mè« 
mes  plâtres  en  tout  égaux  ^  pofés  fur  une  couverture  de 
tuile  remaniée,  foient  payés  ^fixienus  de  moins.  Quelque 
recherche  que  j'aie  faite ,  je  n'ai  trouvé  aucun  vefhge  qui 
pût  indiquer  l'origine  de  cet  ufage. 
'  Le  Toifé  de  la  Couverture  ef^  de  même  eenre  que  ce- 
lui de  la  Charperiterie.  Son  avantage  dans  les  ufages  ren- 
ferme  le  bénénce  &  Its  frais  de  r£ntrepreneuri&  comme 
cet  avantage  dépend  du  plus  ou  dumoms  d'ufage  ^  ce  bé« 
oéfice  lui  efl  relatif. 


Etat  par  lequel  on  peut  fe  former  une  idée  de  Ut 
dépenjc  en  Couverture. 

Arioife  Quarrie. 

La  toife  fuperiicielle  d'ardoife,  que  l'on  nomme  quar^ 
rte,  contient  17c  ardoifes  y  que  Ton  fuppofe  avoir  7  pou- 
ces i-de  large  fur  4  ponces  de  pureau.  Le  millier  fait  en 
plein  comble  environ  5  toifes  7^  y  compris  le  déchet* 

Ardoife  Quaneletu. 

Le  millier  de  quartelette  ayant  5  pouces  ide  )argeur  8s 
«  pouces  de  purçau^pçut  faire  3  toifes  |  ;  il  en  faut  j  1 8  pour 
I»  toife* 


J^4  AnCHITECTURE-PuATIQtyB* 

Qoud-ardoiji. 

^  Un  millier  de  cloud  pefe  $  livres.  Si  l'on  attache  cha« 
que  ardoife  avec  trots  clouds  y  les  17^  en  confommeronc 
f  15 ,  qu'on  peut  cependant  réduire  â  i  livre  11  onces  ,  à 
caufe  de  la  perte  dans  l'emploi  &  du  déchet.  La  (^uarce^ 
lette  en  conlommera  environ  5  livres  tout  compris» 
Ce  cloud fe  vend  à  la  fomme  qui  pcfe  30  livresX.T 

LatU'Ordoifc.  ^ 

Il  faut  1 8  lattes-ardoife  pour  faire  une  toife  fuperficielle 
&  quelque  chofe  de  plus  pour  la  quartelette.La  botte  étanc 
compofée  de  j6  lattes ,  tait  une  toife  &  un  tiers  d'ouvra-> 
Çe ,  moyennant  qu'elle  aie  4  pouces  \  de  largeur  comme 
arordinaîre. 

Contre'lattC'OrdxHjè» 

U  faut  4  toifes  7  courantes  de  contre-lattes  pour  £dre 
une  toife  d'ouvrage.  Elle  fe  vend  au  cent  de  toife  ou  au 
grand  cent  contenant  ii  bottes  ^  ayant  chacune  10  con- 
tre-lattes de  6  pieds  >  de  façon  qu'au  lieu  de  zootoifes  oa 
en  a  II o  toifes. 

Ces  bottes ,  touiours  compofées  de  10  contre-lattes  > 
ont  6  pieds ,  9  pieds  &  1 1  pieds*  C'eft  à  l'Acbeteur  â  s*ar^ 
ranger  fur  ces  mefures* 

Cloud  pour  lattis  &  contre- lattis  iPardoifi^ 

Il  faut  pour  une  toife  d'ouvrage  une  livre  de  cloud.  Le 
millier  de  cloud  de  cette  efpece  pefe  ordinairement  }  li- 
vres 7:  il  fe  vend  comme  l'autre  i  la  fomme»  mais  cette 
fomme  doit  pefer  36  livres ,  au  lieu  que  le  cloud-ardoife  ne 
pefe  que  30  livres  i  de  forte  que  fi  la  fomme  de  cloud  vaut 
15  livres,  on  aura  pour  cette  lomme  50  livres  decloud-ar^ 
doife  3  &  pour  la  même  fomme  d'argent  ^6  livres  de  doud 
à  lattes. 

TuiU  grand  moidt  en  plein» 

U  &ut  1^3  tuiles  pour  une  toife  quarrée.  Le  millier  peut 
faire  6  toifes  j,  pourvu  que  cette  tuUe  ait  t  pouces  7  de 
large  &  4  pouces  de  pureau. 

Idem  à  claire  voic^ 

Chaque  tuile  doit  faire  i  pied  de  long ,  tant  plein  que 
vuide  y  fur  4  pouces  de  pureau.  Il  en  faut  1Q&  pour  b 
toife  j  &  le  millier  fait  9  toifes  un  quart. 
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TuiU  petit  moidc. 

Si  cette  tuile  a  6  pouces  de  large  &  j  pouces  de  pureau^ 
le  millier  fera  3  toiles  |  «  chacune  de  188  tuiles. 

Latte  à  tidle^ 

la  botte  de  latte  doit  être  de  51.  Il  en  faut  27  pour  faire 

une  toife  d'ouvrage  :  la  botte  peut  Ëûre  i  toilettant  ea 

plein  qu'à  claire  voie. 

Pour  le  petit  moule  il  en  faut  36.  La  botte  fait  i  toife  j-J 

Chaque  latte  a  4  pieds  de  long  &  environ  i  pouces  aç 

large. 

'   Qoui  pour  latu  à  tuile* 

Chaque  latte  attachée  avec  quatre  donds  »  7  compris  le 
déchet  y  emploie  pour  chaque  toife  près  d*ttne  demi-livre 
de  cloud^  &  k  botte  un  peu  moins  d'une  livre* 

Eftimation  des  Ouvrages  de  Couverture. 
Ardoifi* 

JnLp  K  B*s  le  détail  que  je  viens  de  donner  j  il  eft  aifé  de 
mettre  le  prix  à  chaque  nature  d'ouvrage.  Il  ne  s'agit  que 
de  favoir  quel  eft  le  prix  courant  des  matériaux ,  &  di^ 
détailler  chaque  toi£s  d'ouvrage  comme  fi  elle  étoit  en 
plein  comble  j  les  ufages  reftent  au  Couvreur  pour  fon 
Bénéfice.  Ainfî  plus  il  y  en  a ,  plus  il  çagne. 

Exemple.  En  fuppoiànt  que  le  millier  d'ardoife  vaut 
40  livres  ,  les  175 ,  valeur  d'une  toife, 
coûteront 7  1.    o  f.  o  d« 

Unelivreldecloudà  lofols q      15       O 

Dix-huit  lattes-ardoife  à  10  f.  la  bot* 
te, vaudront ...••. a      14      o 

Quatre  toifes  7  de  contre- lattes,  à 
(  fols  la  toife ,  valent 1        a       6 

Une  livre  de  cloud  pour  lattis  &  con. 
tre-lattis  à  8  fols  6  d,  la  livre ,  vaut. . .    a       S       i 

Façon  &  main-d'œuvre,  â  40  fols  la 
toife ,  font 1       00 

Total  d'une  toife  d'ardi  en  plein  comble  ix  [1.  o  f  o  d> 


f39^  KUCKI  TiCT  J3  Kt-V  KATïquii. 

Ardoiji  remanUe» 

Pour  eftimer  le  remaM'à'éout  d'zrdoilt  >  il  nefaut  qucv 
retrancher  la  valeur  de  Tardoife  ,  le  rcftc  en  fera  la  va- 
leur j  ci.  • • 5  1.    o  f.  0  dv 

Çuartdetu. 

On  fera  le  même  détail  pour  la  Quartelettc. 

tfimadon  éPune  toife  de  tuile  grandmatle  enpleia  comble. 

Suppofant  que  le  millier  de  tuile  vaut 

45  liv.  les  1 5  z  tuiles  coûteront 6  1.  17  f.  8  dt» 

.    Vingt.fe{>t  lattes  à  iof.la  botte  valent  o      10      4 

Unedemi-livredecloudiSiléd..  045 

fa(onâ  20  fols  la  toife x       00' 

Total  d*une  toife  de  tuile. .  •    8  t.  i jk  £  5  d. 

BsassssBsassssssss^ 
Tuile  remaniée^ 

Tout  le  rtmanU-^'hout  de  tuile  y  il  ne  s'agit  que  de  fiip^ 
primer  la  valeur  de  la  tuile  j  le  reliant  fera  la  valeur  da 
remanîé-à-bout i  1.  14  f.  7  d« 

On  ne  £ût  point  article  des  plâtres^parcequ'ils  font  corn* 
l^ris  dans  les  Toifés. 

[DesMeckerches. 

Les  Recherches  en  tuile  Si  en  ardoife  fuivent  le  même 
prix.  On  rétablit  les  plâtres  9  &  on  fournit  neuf  tuiles  oa 
ardoifes  neuves  par  chaque  tpife.  Cela  fepaie  indiftinâe* 
ment  depuis  x8  fols  )ufqu'â  il  fols  la  toile.  Il  fe  fait  ce- 
pendant des  Recherches  en  ardoifes  aflèz  férieufes  pour 
être  eftimées  )o  &  3  s  fols  la  toife. 


'AUTRES  ESPECES  DE  COUFERTURES. 

vy  N  fait  encore  des  Couvertures  de  Bardeau.  Ce  fonc 
de  petits  ais  ou  douves  de  tonneau  ^  que  l'on  nomme  ail- 
leurs ai^s  ou  aiffanus.  Cette  Couverture  de  bardeau 
s'empléie  ordinairement  fur  des  angards ,  &  fur  les  mai^» 
ions  dans  les  lieux  où  la  tuile  Si  Tardoife  fbnt  rares  de  I& 
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bois  commun.  Il  hc  faut  pas  épargner  le  doud  i  ces  cou- 
'Vercures.  Il  faut  encore  les  peindre  en  grofle  couleur  à 
l'huile^  en  rouge  ou  noir ,  pour  les  garantir  de  la  chaleur 
&  des  pluies.  C'eft  une  économie  de  les  fidre  peindre 
cous  les  <deux  ans.  Cette  Couverture  fe  fait  &  fe  toife 
comme  la  tuile  &  Tardoife  ^  &  fe  paie  à  proportion  da 
prix  des  matériaux. 

Dans  les  campagnes  3  &  même  dans  les  £inxbourgs  de 
paris ,  on  couvre  les  chaumières  de  paille  de  feigle  ou  de 

!luis  y  &  en  quelques  autres  lieux  de  rofeaux.  Après  que 
:s  faîtages  &  pannes  fontpofés,  on  y  attache  avec  des 
cfiers  des  perches  en  place  de  chevrons^  &  des  perchet.- 
tes  [en  travers ,  fur  lefnuelles  le  Couvreur  applique  le 
chaume  avec  des  liens  de  paille.  Plus  ces  liens  font  fer- 
rés ^  plus  la  couverture  eft  de  durée.  Elle  fe  toife  aufli. 
aux  Us  &  Coutumes  à  Paris  >  &  ailleurs  à  la  travée. 


DU     CARREAU 
DE  Terre-cuite. 

Xj^s  chambres  ordinaires  font  carrelées  de  petit  Car-' 
xeau  de  terre-cuite  ^  â  fix  pans  ,  que  Ton  fabrique  dParii 
&dans  les  Tuileries  aux  environs. 

Les  Mes  par  bas  font  carrelées  de  grand  Carreau  de 
même  terre  ^  &  de  même  à  fix  pans. 

Les  cheminées  font  carrelées  de  grand  Carreau  quar- 
té de  fix  pouces  fur  tout  fens. 

Le  petit  Carreau  fe  pofe  le  plus  communément  avec 
du  plâtre  mêlé  de  pouffîere. 

Le  grand  Carreau  fe  pofe  de  même  ^  mais  il  feroic 
bien  mieux  de  le  pofer  à  plâtre  pur. 

Détail  du  Carreau» 

Le  grand  Carreau  de  i!x  pouces  â  fix  pans ,  contient  t% 
fnrface  31  pouces^ &  pefe  i  liv.  15  onces  ^.  lien  faut  167 
pour  faire  une  toife  quarrées  le  millier  fait  fix  toifes ,  & 
jpefe  aux  environs  de  1828  liv.  Il  coûte  }oà  j^liv.  rendu 
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mu  biciment.  Une  voiture  ordinaire  en  charge  environ 
deux  milliers. 

Ce  Carreau  en  place  coûte  aujourd'hui  7  &  rliv.  lo  û 
la  toife  quarrée. 

Le  Carreau  d'âtre  eft  quarré.  Il  7  en  a  de  fix  poucesfiir 
tout  fens  9  ^  d'autres  de  7  pouces  \  \  le  premier  coûte  5  L 
le  cent  >  &  l'autre  7  &  7  uv.  10  f.  non  compris  la  pofe» 
On  nelait  ulage  de  ce  Carreau  que  pour  carreler  les  âtres 
de  cheminées. 

Le  petit  Carreau  de  quatre  pouces  &  à  fix  pans ,  cor- 
dent en  furfiice  \6  pouces  7, &  pefe  \x  onces*  Il  en  fiiuc 
}x8  pour  faire  une  toife  quarrée  ,  &  le  millier  fait  un 
peu  plus  de  trois  toifes.  Le  millier  pefe  environ  7$o  liv» 
&  une  voiture  en  charge  trois  milliers.  Ce  Carreau  em- 
lové  &  mis  en  place  >  coûte  environ  4  liv.  10  fols  Im 


plové 
coiie. 


On.£sd>rimie  dansles  environs  de  Paris  de  ce  petit  Car- 
reau  >  mais  a  un  échantillon  plus  grand  que  celui  de  Paris, 
dont  le  millier  fiût  trois  toiles  ^  j  &  coûte  10  liv.  rendu 
au  bâtiment. 

Les  Potiers  de  terre  de  Paris  fenrnifTent  encore  des  boif. 
féaux  de  terre  cuite  ^vernifTés  en-dedans^  pour  les  chanf* 
fes  d'aifancej  &  des  demi-boifleaux  pour  les  ventoufes. 
J'en  ai  parlé  ^  pag.  105  &  zo6.  Il  en  Êtut  neuf  pour  la 
coife  courante. 

Us  fabriquent  encore  de  la  Brique.  J'en  ai  parlé  y  pag. 

Voyez  3  pag.  1 8  &  1 9  ^  la  méthode  de  trouver  la  fuper- 
fide  d'un  Carreau  â  fix  pans. 

Ils  fabriquent  encore  du  grand  Carreau  de  6  pouces  i 
£x  pans  pour  carreler  les  fours. 


^ 
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DES    POELES 
De  Terre-cuite  fatencèe. 

JDepvts  quelques  années  les  Poêles  de  terre  cuite  i 
façon  d'Allemagne ,  font  devenus  fi  fort  i  h  mode  pour 
leur  commodité  j  que  cette  partie  s'eft  trouvée  d*elle- 
méme  dévolue  aux  Architeâes  ;,  à  qui  Ton  remet  les 
Mémoires  des  Poèliers.  Autrefois  on  fe  fervoit  de  Poê- 
les de  grofle  -  fonte  de  différentes  figures  y  qui  fe  ven- 
doient  au  poids  â  tant  le  cent.  Flufieurs  perionnes  s'ea 
font  trouvées  incommodées ,  &  n'en  pouvoient  fouftir 
xii  la  chaleur  y  ni  l'odeur  bitumineule  &  ferrugineufe 
que  le  feu  fait  fortir  de  cette  matière  première  du  fer. 
On  y  a  fubftitué  ceux  de  terre  cuite  qui  n'ont  point  le 
même  défaut  :  on  s'eft  appliqué  à  chercher  hs  moyens 
de  rendre  les  Poêles  commodes  &  utiles  à  toutes  per- 
fonnes  de  tous  états.  D'abord  c'étoit  des  Poêles  de  terre 
grife  y  tels  qu'on  en  voit  encore  dans  la  rue  Mazarine.  Les 
Allenunds  ont  trouvé  du  côté  de  Gentilly  une  terre  i 

i)ot ,  qui  leur  a  paru  propre  â  faire  des  Poêles ,  en  y  mé- 
ant  une  certaine  quantité  de  fable  &  autres  chofes  y  qui 
étant  préparées  y  reçoivent  un  émail  aflez  femblable  à  ce- 
lui de  la  tayence  ordinaire  s  cet  émail  eft  encore  fufcep- 
tible  de  diverfes  couleurs  qu'on  lui  applique.  La  cuiflbn 
rend  le  tout  très-dur  &  i  l'épreàve  du  plus  grand  feu> 
de  forte  que  les  Poêles  confervent  long-tems  une  Chaleur 
douce  &  amie  de  l'homme.  Pour  ne  point  expofer  cette 
matière  >  on  a  imaginé  des  chafCs  de  fer  qui  font  au- de- 
dans du  Poêle  j  afin  de  le  garantir  des  fecoufles  du  bois 
^u'onymct. 

'  Pluéeurs  Ouvriers  fe  fojit  appliaués  à  orner  ces  Poêles, 
&  à  en  fabriquer  même  d'une  (Iruâure  fort  élégante.  On 
peut  voir  ceux  de  Kropper^PoëlierdesBâtimensduRoi^ 
a  la  Porte  S.  Antoine ,  oui  eft  un  de  ceux  qui  excelle  en 
ce  genre.  Son  envie  d'être  utile  au  Public  ^  lui  a  fait  in- 
venter dans  les  Poêles  ordinaires  des  petits  fours  ,  qui 
font  d'un  grand  fecours  dans  un  petit  ménage  ^-ft  confu^ 
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metitpeu  de  bois*.  On  peut  dans  ces  fours  faire  réchauflfcr 
les  alimens  >  &  même  en  faire  cuire.  J'avertis  cependanc 

J|ii*il  ëiuc  entretenir  un  lit  de  cendre  d'un  jpouce  d'épaif* 
eùr  fur  la  plaque  qui  fert  d'aire  i  ce  petit  tour ,  avant  de 
pofer  le  put  ou  1  affiette  qui  contient  les  alimens.  Les 
aiGettesde  fâyence  qui  ne  foufirent  point  le  feu»  aveo 
cette  précaution  ne  cafferont  point ,  Scies  alimens  n* 
iront  aucun  mauvais  goût. 


DÉTAIL    ET  PRIX  ACTUEL 

d€s  Poclcs  de  Terre  cuite  fayencée^ 

Poêles  â  braife  de  fayence ,  montés  fur  une  plaque  de 
tôle  garnie  de  quatre  roulette  de  buisi  &.d'un  fourneau 
à  jour  aufli  de  tôle  avec  fon  anfe  ^  coûtent  j  fuivant  leur 
grandeur^favoir: 

De  l^  pouces ,  depuis  6  liv.  jufqu'â  8  liv« 
De  i8  pouces,  depuis  loliv.  jufqu'à  z»  liv. 
De  XX  pouces  >  depuis  14  liv.  {ufqu'â  if  liv. 
De  14  pouces  5  depuis  16  liv»  jufqu  a  18  ]xx. 

Poêles  de  fayence  y  montés  fur  un  chaflîs  de  fer  plat  » 
avec  quatre  pieds  de  fer  quarrés  y  garnis  d'une  plaque  de 
forte  tôle  j  &  d'une  grille  proportionnée  en  force  i  la 
grandeur  &  au  prix,  avec  leurs  grandes  &  petites  portes^ 
pentures  >  pitons ,  charnières  &Toqueteau ,  une  bufe ,  uo 
coude  &  un  bout  de  tuyau  feulement,  les  agrafes  &  les 
liens  à  vis  &  écrous  le  tout  tranfporté,  pofé  &  mis  en 
place ,  fe  paie  s  favoir. 

Petit  Poêles  de  1 5  liv.  font  compofés  de  quatre  carreaut 
îk  d'un  dôme.  Le  poids  de  la  grille  eft  de  ^  à  7  liv.  pefant , 
ians  comprendre  dans  ce  poids  les  agrafes  &  le  lien  por- 
tant vis  &écrou. 

Poêles  de  10  liv.  de  %  pieds  de  haut  fur  15  fti^pouces^ 
font  compofés  de  7  carreaux  &  d'un  dôme.  Le  poids  de  la 
grille  eft  de  10  à  ix  liv.  fans  comprendre  le  lien  &  les 
agrafes. 

Poêles  de  14  liv.  de  x  ^  pouces  fur  1 1  pouces ,  font  com* 
pofés  de  7  carreaux  &  d'un  dôme.  le  poids  de  U  grille  eft 

Pocici 
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'  l^ëles  de  30  liv.  de  17  pouces  fur  ai  Pouces, foiitjcinnf^ 
f>ofés  de  1 1  carreaux  &  d'un  dame.  Le  poids  de  la  grille 
cil  de  18  liv.  Ces  Poêles  &  les  fuivans  ont  crois  kens  avet 
vis&écrous.  .      ,  . 

Poêles  de  36  liv.  font  composés  de  ri  éarreaox  &  d*ub 
d6me.  Le  poids  de  la  grille  eft  de  laliv. 

Poêles  de  ^o  liv.  de  30  pouces  fur  14  pouces^  font  cotn^- 
pofés  de  17  carreaux  &  a  un  dôme.  Le  poids  de  la  grille 
cftde40liv,  ,       -      .     -, 

Poêles  de  toliv.  de  )t  pouces  fur  30  pouces.  Le  poids 
de  la  grille  eft  de  48  i  ^o  liv. 

IJ  y  a  des  Poêles  de  50  liv.  avec  four ,  rômpofés  de  17 
carreaux  s  mais  le  poids  de  la  grille^  des  agrafes  &  des  Iteqfi 
à  vis,  cft  moins  fort.  .'   '    r  ' 

Les  Poêles  nommés  moyens  Tiroirs^  font  de  tfo  iW,  fis 
font  compofés  de  17  carreaux  &d*uo  dôme,  lie  pt>id$'di9 
la  grille  avec  agrafes  &  liens  >  eft  de  é  j  à  70  liv. 

L&s  Poêles  noTomés  gmnds  Tirûlrày  dû  prix  dd  Sn'jir.: 
font  compofés  de  17  carreaux  &  d'im  dôme*  Le  pbldsdî^ 
la  grille  avec  agrafes  &  liens  à  vis  >  eft  de  80  Utv:  • 

Le  prix  de  Ces  Poêles  eft  pour  ceux  oui  font  ùja$  fotirs. 
Mais  &  Ton  en  veut  un  avec  fa  porte  j  loqùeceau  ftt  mitp* 
connec,  on  paiera  en  outre  des  prix  d«deftbsi4lir«jrd£. 
pour  les  petits  &  moyens»  &  6  liv.  pour  \t%  grands. 

Les  Poêles  en piédeftauxfont  compofésde  grandes  pie-« 
ces  garnies  de  grilles ,  dômes ,  &c.  Lts  prix  font  depuis 
30  liv.  jufau  a  71  liv.  fuivant  leurs  grandeurs  &  leurs  or- 
nemens  plus  ou,moins  cooipoiési^      .  * 

Jdtm,  pour  les  Poêles  d'encoignure. 

Les  Poêles  en  pyramide  font  compofés  de  grandes  piè- 
ces moulées ,  ornées  d'architcôure  &  de  fculpture,  garnis 
de  grilles  proportionnées  â  leur  force  &  à  leurs  grandeurs, 
&  ionf  payés  depuis  loo  liv.  jufqu'â  900  liv.  a  proportioa 
de  leur  grandeur  &  de  leurs  ornemens. 

On  peut  voir  celui  de  la  Bibliothèque  de  M.  le  Maré- 
chal de  Richelieu^  rue  d'Antin,  exécuté  fur  les  deffeins 
de  M.  Chevanté,  Architefte  du  Roi  &  de  fon  Académie. 
On  peut  encore  en  voir  deux  autres  chez  M.  le  Duc  de 
Choifeul  j  Mioiftre  &  Secrétaire  d'&tat ,  rue  de  Riche-* 

Ce 
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4IUX  bactans  z  pouce  t  d'épaifièur  >  dans  lefquels  on 
fait  des  deux  côtés  une  moulure  en  forme  de  ca- 
dre 9  Se  une  autre  tnoulore  au  bord  extérieur  du  co- 
té qu'elles  ouvrent  :  les  panneaux  doivent  avoir  i. 
|)Ouce  d'épaiflèur,  &  ront.auflî  ravaliés.  On  fait  à 
ces  fortes  de  Portes  des  chambranles  de  5  à  6  pou- 
'  CCS  de  large ,  fur  1  pouces  d'épailTeur  ,  &  ornés  de 
moulures  on  fait  des  embrafemens  avec  des  bStiSf 
avec  bouement  &  panneaux  dans  Tépaiflèur  du  mur. 
On  met  aufli  au-deflùs  de  ces  portes ,  des  gorges» 
^es  corniches  &  des  cadres»  quand  il  fe  trouve  de  la 
iiauteur. 

On  peut  dans  cette  grandeur  >  comprendre  les 
ï^ortesd  office,  de  cuifine ,  &  celles  de  cave  que  I  on 
fait  toutes  unies ,  mais  bien  fortes ,  comme  de  t  ou 
X  pouces  7  d'épaîflèur  »  collées  &  emboîtées  comme 
ci-devant. 

Les  grandes  Portes ,  font  celles  dont  on  fe  fert 
pour  les  principaux  appartemens,  comme  des  fâlles» 
«nti-chambres ,  chambres  &  cabinets  :  on  les  fait 'or- 
dinairement à  deux  venteaux ,  &  d'une  même  gran- 
deur,  quand  elles  font  dans  une  enfilade  »  bu  qu  el- 
les fe  répondent  lune  à  l'autre  dans  une  même 
piècCé  On  fait  ces  fortes  de  Portes  de  différentes  gran- 
deurs» depuis  3  pieds  S  ou  9  pouces,  jufqu'à  6  pieds 
de  large  pour  les  grands  Palais ,  c  eft-à-dire ,  qu'il  faut 
favoir  proportionner  la  grandeur  des  Portes  aux  ap- 
partemens où  elles  doivent  être  mifes.  On  leur  doit 
donner  £n  hauteur,  au  moins  le  double  de  leur  lar- 
geur 5  &  pour  avoir  meilleure  grâce  ,  on  peut  leur 
donneir  environ  -^  de  plus  >  il  y  a  de  ces  Portes  que  1  on  » 
fait  fimples ,  quoiqu'à  deux  venteaux,  quand  c  eft  pour 
des  appartemens  médiocres. 

Aux  appartemens  qui  font  entre  les  Palais  &  les 
tnaifons  ordinaires,on  donne  quatre  pieds,&4Pieds7 
gux  principales  Portes  à  deux  venteaux  ;  à  celles  qui 
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•Ht  4  pieds  de  large,  on  donne  8  pieds  f  de  haut  ( 
9  pieds  V  ou  9  pieds  9  pouces  de  haut  à  celles  de  4 

Eieds  T.  Oa  donne  au  moins  1  pouces  d'épaiflèut  aux 
2ttans  8c  aux  traverfes  )  on  y  hit  des  deux  cocét 
des  compatcimens  de  cadres ,  &  l'on  donr^e  aux  pan- 
neaux I  pouce  7  d'épaîfTcur  :  fcs  chamt>ranles  doi- 
vent avoir  Si 9 pouces  de  largeur ,,&  3  pouces d'ér 
paifleur^ 

Quaiid  Icfs  Portes  ont  ^  k  6  pieds,  on  ne  donne 

fucres  plus  d'épaiflèur  aux  battans  &  aux  atKref. 
ois  :  fnais  on  leur  donne  plus  dé  largeur  à  propor*^ 
tîon.  ' 

Les  Portes  cocheres  de  grandeur  ordînaite,  ont 
S  pied^  T  ou  5)^  pieds  de  largeur  encre  deux  tableaux.. 
Quand  il  n'y  a  point  de  fujétion,.on  leur  donne  en^ 
hauteur  le  dduole  de  leur  largeur  >  &  (quelquefois- 
jplus  5  (elon  rOrdre  d*Architeâiire  dont  elles  font 
ornéésv  mals'comnie  il  y  a  preroue  toujours  des  fijjé- 
tions  à  Paris  pu  ailleurs ,  à  caule  de  la  hauteur  des^ 

J)Ianchers  ou  de  la.  vue  des  cours  >  on  fe  contente  de 
eur  donner  en  hauteur  une  fois  leur  largeur  avec 
les  }  ,  &  quelquefois  moins  v  en. forte  que  fi  elles, 
ont  8  pieds  de  large»  on  ne  leur  donne  que  14  pied$ 
de  hAut  vmais  pour,  empêcher  qu'elles  ne  paroiflènt 
trop,  ècrafces  >  on  les  fait  en  platte-bandes  bonibées  : 
cela  les'&itparoicte  moins  balles  >  pat  rapport  à  leUfe: 
largeur» 

On  donne  aux  battans  dés  Portes  cocheres  4  pau^ 
ces  d^épaidèur  fur  8  à  9  pouces'  de  largeur ,  8c  aux 
bîris  qui  font  au -dedans  3.  pouces,  d'epaiflèur ,  aux 
cadres  4  pouces ,  aux  panneaux  x  pouce  |-  :  ces  bois. 
^  ont  plus  ou  moins  d'épàiflèur  (êlon  la  grandeur  des; 
Portes. 

On  ne  mefure  point  Tés  Portes  à  h  toifè  î  mate 
^uand  elles  font  de  confcquence>ron  en  fait  u»  def- 
kin  8c  un  devis  »  fur  leiquels  oit  fait  marché  à  lai 
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pièce.  Pour  les  Portes  communes,  ceft  un  pnbcordU 
iiaire  dont  on  convient  aifém^nt. 


DES  CROISÉES. 


Oi 


'  N  fait  des  Croifées  de  différentes  grandeurs,  fe- 
Ion  que  les  maifons  où  elles  doivent  fervir  font  plus 
ou  moins  grandes.  Les  plus  communes  ont  4.  pieds  de 
large ,  les  autres  4  pieds  7  :  on  les  &it  depuis  5  pieds 
julqu'à  6  pieds  pour  les  Palais,  mais  elles  ne  pafliènc 
jgucres  cette  largeur. 

La  hauteur  des  Croifôes  doit  être  au  moins  le  double 
de  leur  largeur  -,  on  leur  donne  même  juTau^à  deux  fois 
&  demie  leur  largeur  -,  cette  proportion  leur  convient 
aiTez ,  parcequ  on  les  baifle  a  préfent  îufqu'à  un  Code 
de  4  ou  6  pouces  près  du  plancher  :  cela  donne  beaur 
coup  de  grâce  aux  appartemens. 

Il  y  a  des  Croifées  de  deux  fortes  :  les  unes  font 
à  panneaux ,  les  autres  (ont  à  carreaux  de  verre.  Oa 
sie  fait  plus  guères  de  celles  à  panneaux»  quaux 
xnaifons  très-commuues  ou  aux  bâtimens  des  baflès^ 
cours. 

Aux  Croifées  ordinaires  de  4  pieds  de  large,. oq 
donnera  i.  pouce  l  fur  i  pouces  'f  au  chaflîs  dormanu 
Quand  on  y  fait  entrer  les  chaffis  à  verre ,  on  leur  don- 
ne }  pouces ,  aux  meneaux  3  pouces  en  quarré  ,  i 
pouce  |fur  i  pouces  t  aux  battans  des  çhaffis  à  verrez 
aux  petits  bois,  quand  ce  font  des  carreaux  à  verre  » 
on  leur  donne  14  lignes  ,  ou  au  moins  i  pouce,  8c 
Ton  y  fait  un  ron^entre  deux  carrés  avec  des  plinthes  ; 
aux  volets  1  pouce,  &  on  y  fait  un  bouement,  &  les 
panneaux  font  de  mcrrein.  Si  Ion  veut  que  les  volets 
foienc  attachés  fur  les  chaflîs  dormans,  il  faut  que  le 
çhaffis  à  verre  entre  dans  les  dormans,  &  l'ouvrage  eo 
tfk  meilleur* 
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'Aux  grandes  Croifées  de  5  pieds ,  les  chaffis  dor-^ 

tnans  doivent  avoir  j  pouces  fur  4  ou  5  pouces  ,Ic»> 

xneneaux* autant)  lesbattansde'chainsà  verrre  i  pou«< 

ces  d'épaiffeur  fur  }  &  4  pouces  de  large ,  les  petits; 

l>ôis  de  carreaux  z  pouces  v  aumoins^.ou  x  pouce^^ 

on  les  afTemble  avec  des  plinthes  ou  à  pointes  de; 

diamans ,  &  On<  les  orne  de  demi -ronce  ,  de  ba*^ 

guettes  des  deux  côtés,  febn  quon  le  deiixev^tes* 

volets  doivent  avoir  un  pouce  t>  avec  de  petits  ca-i 

dres  des  deux  cotés  éiégis  dans  les  battans  >  &  lea 

panneaux  fonc  épais  d  un  pouce.  Quand  les  Groifées; 

vont  juiqu'à  6  pieds  »  l'on  fortifie  le  bois  à  proportion  i 

msAs  c'eft  peu  de  chofe  de  plus  que  ce  que.  je  viens; 

dédire. 

Pour  empêcher  que  leau ne.paile audiroit dé  1  ap— 
put  &  du  meneau  de  la  Oroific  »-  oh  fait  la  traverse 
d'enbas  du  chaffis  à  verre  aflez  épaiflè^  pour  y  faite 
des  reverfeaux.  Cette  pièce  eft  faite  par  -  deflus  ea 
Quart-de-rondj  &  a  par-deflbus  une  MoucHettt^tti^ 
dame  pour  lejçtter  f  eau  aflezr  loin  fut  Tappui  >  afia 
qu'elle  n'entre  point  dans  les  appartemens.  ^ 

Comme  ;on  veut  pcéiJentement  avoir  la  yiîe*  Jx- 
bre ,  quand  une  Croiiée  eft  ouverte  ».  on  fait  jportet 
le  meneau  au  chafEs-à-verre  •  depuis  le  bas  juiqullî 
k  travetfe  ;  cela  fe  fait  par  lin  angle  recouvert  Q% 
biais.. 

On  met  ordinairement  Ta  traverfédu  meneau  pfutf 
haMte  que  la  moitié  de  la  hauteur  de  la  Croifée  ^.d  en^ 
Viron  un  fixieme  &  même  plus^,  afin  dé  u  éjprepointç 
barré  par  cette  traverfe  >  &  pour  que  la  Croifee  aitc 
plusdje  graqe..  Quand  les  Croifées  vont  juiqu^en  bas^ 
on  fait  la  partie  d'en-bas  encore  plus  longue  a  pcopor« 
tiondu  haut ,  parceque  l'appui  7  eft  compris:  il  faue 
Que  Içs  carreaux  à  vendaient  en  hauteur  au  moins  ur% 
uxiemedeplus  que  leur  largeur  >  pour  être  bien  pro^ 
portk>nné$. 

Cc4 
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Pour  les  volets,  les  ims  les  font  depuis  le  bas  ]uP- 
i|u*en  haut ,  cela  à  fa  commodité  »  mais  ils  fe  déjectetir  < 
j^us  facilement:  fi  on  les  fait  en  deu^  parties  «  on  les 
iépdcre  au  droit  de  la  traverfedu  meneau.  Us  font  tou- 
jours mieux  quand  ils  font  attachés  fur  le  chadis  dor— 
ifiant ,  ainf!  qu'il  a  été  dit  >  &  comme  on  les  fait  ordi* 
nairemem  brifés  en  deux ,  il  faut  bien  prendre  garde 
Wil  y  ait  aflez  de  place  pour  les  coucher  dansTembra* 
iement  des  Croifées* 

Les  Croifées  font  mefurées  au  pied ,  félon  leur 
hauteur ,  fans  avoir  égard  à  la  largeur  :  c'eft  le  prix  du 
j>ie(i  qui  en  fait  la  diâérence,  félon  qu'elles  font  plus 
ou  moii^s  fortes  >  plus  ou  moins  grandes»  &  plus  oa 
moins  ornées.  Si ,  par  exemple  ,  une  Croifée  a  i  x 
pieds  db  hauteur  >  on  la  compte  pour  c;^  pieds  à  tant 
%  pied ,  (aa:\s  avoio  égaEdiLeUéa  5  ou  6  pieds  de  lar<^ 
gec  c'(eft  lufâge. 


DES    LAMBRIS. 

Xl  y  a  deux  fortes  de  Lambris,  lun  qu*on  appelle 
Lambris  d* appui  y  &  Tautre  Lambris  en  hauteun 

Les  Lambris  d'appui  font  pour  les  lieux  que  Ton 
veut  tapi  fTer  ;  on  les  fait  ordinairement  de  2  pieds  i ,  ou 
X  pieds  g  pouces  de  haut  :  c  efl:  à  peu  près  la  hauteur 
des  appuis  de  Croifées. 

On  donne  un  pouce  d*épai(reur  aux  bttîs  des  Lam« 
Bris  d'appui  les  plus  (ùnples,  dans  Icfquek  on  élégie 
lin  bouément  ou  petite  moulure  ;  les  panneaux  {ont  de 
ftierrèin,  &  l'on  met  iin  focle  pas  bas  &  une  plinthe 
'par  haiit  i.  orné  d'une  petite  moulure. 

Le  plus  beau  Lambris  d*appui  eft  fait  à  cadres  &  à 
pïlaftres  en  façon  de  compartiment ,  fuivantledcflein 
oue-1  on  en  fait.  On  donne  un  pouce  4-  aux  bitis.  Il 
KLut  faire  les  cadres  &lespilaftres  fort  douxj  afin  que 
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la  trop  grande  faillie  n'incommode  point  dans  les 
apparremens. 

Aux  Lambris  en  hauteur  les  plus  Amples ,  que  I  oir 
£ut  pour  la  place  des  miroirs  &  autres  endroits  où  Ton 
ne  met  point  de  tapilTeriC)  on  donne  i  pouce  fd'é<* 
paiflèur  aux  bitis ,  dans  lefquels  on  fait  un  bouement  : 
&  les  panneaux  font  de  mcrrein. 

Aux  Lambris  ornés  de  cadres  en  compartlmens* 
on  donne  i  pouce  t  d  epaifleur  aux  bSltis ,  fur-tout 
<3uand  la  hauteur  &  la  largeur  font  conddérables ,  8c 
1  on  fait  les  bois  des  cadres  &  des  panneaux  forts  à  pro* 
portion. 

.  Dans  les  grands  bSitimens ,  on  fait  fouvent  de  me-- 
nuiferie  les  cabinets  »  &  quelquefois  même  d'autres 
pièces  :  on  doit  Êiire  des  deflèins  pour  ces  fortes  d'ol^ 
vrages.  }e  ne  décide  point  ici  l'épaifiTeur  que  les 
bois  doivent  avoir,  parceque  cela  dépend  du  deHèia 
&du  lieu. 

L'ufàge  eft  de  mefurer  les  Lambris  d*appui  ï  la  col- 
fe courante >  en  les  contournant  par-tout,  fans  avoir 
égard  à  la  hauteur  y  8c  Ton  lAefure  les  Lambris  en  hau« 
teur  à  la  toife  quarrée  de  ^6  pieds  pour  toife ,  en  mul* 
cipliant  le  contour  par  la  hauteur. 

DU    PARQUET. 

X  L  7  a  ordinairement  trois  différentes  épaidèurt 
de  Parquet-,  le  plus  (impie  efl  d'un  pouce  ou  de  14 
lignes  »  le  moyen  d'un  pouce  -} ,  &  le  plus  épais  de  1 
pouces. 

On  n  emploie  le  plus  (împle  qu'aux  appartemens 
hauts  >  ou  dans  les  roaifbns  qui  ne  fonr  pas  de  grande 
conféquence.  Car  quand  on  veut  que  le  Parquet  foit 
bon ,  il  faut  lui  donner  i  pouce  ^ ,  &  on  fait  les  pan- 
neaux de  merrein  &  les  frifes  d'un  pouce^ 
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Le  Parquet  d'iinpouce  t  eft  fort  bon, mais  il  nt^ 
faut  pas  qu  il  y  ait  a  humidité  par^defTous')  auffi  dans 
les  grandes  maifons  on  1  emploie  aux  étages  fupé- 
rieurs^  les  frifes  ont  15  lignes,  &  les  panneaux  (onr 
épais  d'un  pouce. 

Le  Parquet  de  deux  pouces  doit  être  employé  aux 
appartemens  bas ,  où  il  fout  de  la  force  pour  r  éfifter  à' 
Inumidité.  Il  hut  que  les  panneaux  foient  k  peu  près 
dç  même  épaiflèur  que  les  bâtis ,  ou  qu'ils  aient  au 
moins  r  pouce  f;  car  ouand  le  bois  de  panneau  na 
pas  aflèz  d'épaiflênr  >  Fnumîdité  entrant  par-defTous 
dans  les  pores  du  bois ,  le  fait  enSer  &  creufèr  par- 
deflùs.  Quand  le  Parquet  a  1  pouces ,  on  donne  i  pou- 
ce faux  frifes.  Le  tout  doit  être  affemblé  à  languettes, 
cloué  avec  clouds  à  tête  perdue,  &  les  trous  remplis 
avec  de  petits  quarrés  de  bois  proprement  joints  &; 
rabotés. 

Les  lambourdes  que  Ton  emploie  pour  pofer  le 
Parquet  fur  les  plancners ,  ne  doivent  pas  avoir  au- 
tant d'épaifTeur  que  fur  les  aires  des  étages  bas ,  car 
cela  donne  trop  d'épaifleur  au-deflùs  des  planchers  ; 
on  regarde  les  plus  hautes  folives ,  &  1  on  donne 
quelques  pouces  d'épaiflèfir ,  afin  qu'aux  folives  bal- 
tes les  lambourdes  n  aient  pas  plus  de  2  pouces  t  *  & 
c  eft  ordinairement  du  bois  de  4  à  6  pouces  refendu 
en  deux. 

Pour  le  Parquet  pofé  fur  les  aires  des  étages  bas ,  t 
faut  que  les  lambourdes  aient  au  moins  j  pouces  d'é*^ 
paiflèur:  elles  font  ordinairement  de  bois  de  3  à  4 
pouces  de  gros. 

Il  y  a  deux  fortes  de  Parquer,à  l'égard  de  fon  aflèm«. 
blage,  l'un  a  les  panneaux  d'équerre  fur  les  bâtis,  & 
s  appelle  Parquet  quatre \  l'autre  a  les  panneaux  en  dia- 
gonale fur  les  Dsitis,  c*eft-à-dire ,  qu'ils  font  mis  en  le* 
zange.  De  ce  Parquet ,  il  y  en  a  à  1 6  panneaux  &  à  lo 
panneaux  :  celui  de  zo  panneaux  eu  toujours  le  plu9 
beau  &  le  meUleur. 
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On  pofe  auflî  le  Parquet  de  différentes  manières. 
L'une  eft  parallèle  aux  murs ,  c  eft-à-dire ,  pofée  en 
quarré  ",  l'autre  eft  pofée  en  lozange ,  c  eft-à-dire ,  en 
diagonale  à  Tégard  des  murs  :  on  trouve  cette  demie-. 
re  manière  plus  agréable,  &  Ion  s'en  fert à  préfent 
flus  que  de  l'autre. 

Quand  on  met  du  Parquet  dam  les  appartemens 
qui  Tout  en  enfilades ,  il  faut  obferver  s'il  eft  pofé  en 
lozange  »  que  le  milieu  ou  la  pointe  d  un  rang  de  Par- 
quet réponde  précifément  au  milieu  des  portes  de 
1  enfilade.Si  l'on  en  peut  faire  autant  au  droit  des  man^ 
ieaux  dé  cheminées  &  au  droit  des  croifôes,  cela  don- 
ne beaucoup  d'agrément  aux  appartemens  \  mais  il  eft 
difficile  que  cela  fe  puifTé  toujours  faire ,  parcequ  il  fe 
trouve  dans  un  bâtiment  des  fujétions  préférables  au 
Parquet.  Pour  les  enfilades ,  cela  doit  être  abfolumenc 
jcomme  je  viens  de  le  dire ,  &  l'on  doit  même  y  penfec 
Cnfàifantlesolans. 

11  faut  audi  faire  répondre  au  milieu  des  enfilades  le 
Parquet  pofé  en  quatre.  H  y  a  plus  de  facilité  en  celui- 
ci  pour  les  fujétions  des  Cheminées.&  des  Croifées , 
qu  en  celui  oui  eft  pofé  en  lozange*,  mais  l'ouvrage 
n'en  eft  pas  h  beau. 

On  fait  ordinairement  au-devant  des  Cheminées» 
un  chaf&s  defrife  de  1 5  à  1 6  pieds  de  diftance  du  de* 
vant  des  jambages,  fur  toute  la  longueur  de  la  Che^ 
minée ,  y  compris  les  jambages ,  pour  contenir  le  foyet 
qui  doit  être  de  marbre  ou  de  carreau. 

Au  refte ,  le  Parquet  eft  un  ouvrage  pour  lequel  les 
Menuifiers  doivent  prendre  beaucoup  de  foin;  car 
l'on  eft  fort  délicat  là-defTus. 

On  mefure  le  Parquet  à  la  toife  quarrée  de  5  ^  pieds 
par  toiles  à  l'ordinaire.  On  rabat  les  places  des  Chemi- 
nées &  autres  avances  contre  les  murs  -,  mais  Ton 
compte  les  enfoncemens  au  droit  des  Croifées  &  des 
Pprtest  Dans  Iç  i;oifé  du  Parquet,  l'on  comprend  lea 
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lambourdes  qui  font  fournies  par  le  Menuifîer  s  le  totxsr 
oe  doit  faire  qu  un  méine  prix. 

Dans  les  endroits  où  ion  ne  veut  pas  faire  la  dé  — 
penfe  du  Parquet  >  on  fait  des  planchers  d'ais  ,  fur^ 
tout  aux  étages  bas  ;  mais  afin  que  ces  planchera- 
Ibient  bons ,  il  faut  que  les  aïs  aient  au  moins  i  pou* 
ce  f  d'épaiflèur  ,  &  qu'ils  n'aient  pas  plus  de  8  ou  ^ 
pouces  de  largeur ,  à  caufe  qu'ils  fe  courberoient  > 
par  la  raiibn  qui  a  été  dite.  Le  tout  doit  être  aflèm-r 
blé  à  languenes  >  &  cloué  fur  des  lambourdes  coni- 
jne  le  Parquet.  Si  Ton  fait  de  ces  fortes  de  platv^ 
chers  aux  étages  hauts  >  on  peut  y  mettre  du  bois 
d  un  bon  pouce  ou  de  1 5  lignes  -,  mais  les  ais  ne  doi* 
vent  pas  avoir  plus  de  8  pouces  de  large.  A  ces 
fortes  de  planchers ,  Ton  pofê  les  ais  de  différentesi 
façons,  ou  quarrément  ou  à  épi>ain(i  qu'on  le  juge^ 
è  propos. 

Il  n'eft  pas  néceflàire  que  je  parle  ici  des  planchers 
que  l'on  fait  pour  des.entre(bls  >  cela  eft  aflez  connu. 

On  toife  les  planchers  d'ais  comme  le  Parquet» 
ç'eft-à-dire,  à  la  toife  fuperfidelle. 

D  £  S     CLOISONS 

r 

DE  MeNUI  SERIE. 

V^N  ne  fait  guères  de  Cloifons  de  Menuiferie  que 
pour  des  féparations  légères  >  quand  on  veut  fairede» 
corridors,  ou  qu'on  veut  divifer  une  grande  pièce 
eu  deux  ou  crois  parties.  Les  Ooifons  font  ordinaire^ 
ment  de  planches  de  fapin ,  d'un  pouce  ou  d'ua  pou- 
ce 7 ,  a(lemblées  à  languettes  l'une  contre  l'autre  & 
par  les  deux  bouts  dans  les  couliflTes  faites  de  bois  de 
chêne,  dans  lefquelles  on  fait  une  rainure  pour  pafTer 
.le  bout  des  ais. 
;    Oq  mefure  ces  forte&de  Cloilbns  à  la  toife  quarrée; 
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A  D  D  I  T  I  O  N 

A   LA   Menuiserie. 

JLe  Toifé  de  la  Menuiferie  eft  le  plus  fimple  de  toas; 
fans  aucun  ufage ,  &  tout  vuide  eft  rabattu.  La  toife  fuper* 
ficielle  &  courante  éft  la  règle  de  ce  Toifé.  Il  fuf&c  dans 
les  Mémoires  de  bien  détailler  chaque  article ,  en  y  exp!i« 
<|uant  quel  bois ,  Ùl  qualité  j  fon  aflemblage  ^fes  ornemeos 
&  (a  mefure. 

Le  meilleur  Livre  que  nous  ayons  fur  la  Menuiferie  »  eft 
intitulé  :  Détail  des  Ouvrages  de  Menuijèrie  pour  les  Bâd^ 
mens  ,  par  M.  Potain  ,  ancien  Entrepreneur  des  Bdùnuns  dis 
Moi.  A  Paris  y  chez  Jombert ,  1749.  (Quoique  cet  Ouvrage 
ibic  fufceptible  de  plus  grands  détails  ^  il  peut  être  d*ua 
grand  ufage  â  ceux  que  leur  état  met  dans  l'occafion  de 
régler  des  Mémoires  de  Menuiferie. 

•c  Les  Us  &  Coutumes  y  dit  M.  Potain  dans  fa  Pré£ice  » 
m  qui  font  d'ufage  par  rapport  à  plusieurs  .autres  profef- 
9»  uons  du  Bâtiment ,  n*ont  été  établis  que  dans  la  vue  de 
«  rendre  la  juftice  qui  eft  dAe  aux  Entrepreneurs  *  ea  les 
I»  dédommageant  des  pertes  qu'ils  pourroient  fouffiîr^'il 
9»  ne  leur  étoit  pas  accordé  de  plus-valeur  pour  certaines 
»  parties  de  leurs  Ouvrages  qui  leur  coûtent  conftam- 
»  ment  plus  que  d'autres. . .  .au  moyen  de  quoi  ces  En* 
»trepreneurs  ne  courent  aucun  riique,  quelques  fujé» 
a>  tions  s  faufles  mefures ,  ornemens  ou  difficultés  qui  pui£- 
»  fent  fe  rencontrer  dans  leurs  ouvrages  ». 

Il  fait  enfuite  connoStre  que  la  Menuiferie  n'eft  pas 
moins  fujette  que  la  Charpente  >  â  rencontrer  dans  la  fa- 
brique de  fes  ouvrages  de  faufles  mefures»  eu  égard  à  la 
longueurdefes  bois  qui  font  bornés  â  6^  9  &  11  pieds,  & 
toutes  les  dépenfes^fujétions  &  délicatefles  indifpenfa* 
blés  dans  les  ouvrages  de  Menuiferie  ,  qui  n'ont  aucua 
ufage  établi  pour  en  dédommager  les  Ouvriers. 

ce  Cependant ,  continue-t-il  ^  la  chofe  feroit  également 
«>  poflible  en  fe  fervant  des  mêmes  ufages  que  l'on  fuit 
00  pour  la  Maçonnerie ,  en  pofant  pour  bafe  qi|e  le  fapia 
#plaachi  parles  deuxparemcns  vaut  11  livres  la  toife  fu* 
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«>  perficielle,  &  payant  toutes  les  moulures  fiinples  côir* 
m  ronnées  d'un  filet  j  comme  demi-pied  la  toife  courante^ 
9»  &  les  t>latte  bandes  de  panneaux  avec  61et  de  même>  & 
9>  fans  met  moitié  moins  :  c'eiUà-dire^  aue  la  toife  cou* 
9>  rante  de  platte-bande  avec  filet  vaut  3  f!  4  d.  &  fans  filet 
9>  I  f.  8  d.  les  corps  &  chans  dreffés  &  apparens  en  touc 
»  &en  partie  de  même  ».  C'eft-à-dire  ,  que  chaque  toifer 
courante  de  moulure  couronnée  d'un  fUet  feroit  payée  77 
de  la  valeur  de  l'ouvraee. 

«  Les  bois  de  chêne  aun  pouce  étant  fixés  a  19  livres  la 
••  toife  fuperfîciellej  les  moulures  en  iceux^feront  â  5  fl 
••  3  d.  la  toife  courante ,  &  le  reile  à  proportion ,  comme 
9»  il  eft  dit  ci  deiTus. 

»  Ceux  de  1 5  lignes  de  chêne  étant  fixés  à  ii  L  la  toife 
9>  courante  de  moulure  fera  de  j  f*  10 d.  &  le  refle  i  pro« 
••portion,  comme  ci -deflus. 

»  Ceux  d'un  pouce -J  étant  fixés  à  14  livres  ,1a  toife 
«courante  de  moulure  fera  de  6  lois  8  d.le  refle  à  pro» 
■•portion. 

»  Les  bois  de  2  pouces  étant  fixés  à  5^  liv.  la  toife 
«>  courante  de  moulure  fera  de  10  f.  ainfi  du  refte  i  pro« 
f»  portion. 

»  Chaque  pied  quarrc  de  boflage  fur  i  pouce  d'épais  ,• 
••  comme  demi-pied  de  la  chofe  à  laquelle  ce  bofTage  fera 
«joint.  Mais  quoiqu'il  foit  très-porfible  de  régler  laMe- 
»  nuiferie  en  fuivant  exaâement  cette  méthode,  elle  muK 
»  tiplieroit  les  calculs ,  &c  ». 

Pour  moi  je  penfe  qu'il  vaudroit  mieux  tout  uniment 
détailler  laMenuiferiede  la  même  manière  qu'on  détaille 
la-Maçonnerie,  diftinguer  la  qualité  du  bois  &  foxi  épaif- 
feur  en  tout  ou  en  partie ,  compter  enfuite  toutes  les  mou- 
lures à  toife  fuperficielle,  chaque  membre  couronné  de 
fon  filet  pour  un  pied  j  &  dans  la  récapitulation  générale 
toutes  ces  moulures  étant  réunies  dans  une  certaine 
quantité  de  toifes ,  on  y  poferoit  un  prix  proportionnel; 
comme ,  par  exemple ,  1  liv.  la  toife  fuperficielle  de  mou- 
lures. Car  il  n'en  coûte  pas  davantage  de  pouffer  des  mou- 
lures  fur  un  bois  de  1  pouces  d'épaiffeur ,  que  fur  un  bois 
d'un  pouce  5  de  même  qu'en  Maçonnerie  il  importe  fore 
peu  que  des  moulures  foient  pouffées  fur  un  mur  de  18 
pouces  d'épaiffeur  ou  fur  un  de  14  pouces,  le  Maçon  »'« 
cit  ni  pliis  ni  moins  payi. 
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Cette  méthode  de  toifcr  la  Menuiferie  comme  on  fait 
ta  Maçonnerie ,  n*eft  point  à  rcjetter  j  ce  feroit  k  vrai 
moyen  de  bien  régler  les  Mémoires  de  Menuiferie.  Oa 
6'attacheroit  à  çonnoitre  le  prix  des  bois  y  leur  efpece 
idans  les  achats  3  leur  déchet  dans  l'emploi  &  leur  main* 
li'œuvre.  Par-là  on  feroit  sflr  de  fes  opérations  :  au  lieu 
que  delà  manière  dont  fe  font  aujourd'hui  les  Mémoires 
de  Menuiferie,  chaque  article  demande  fon  explication 
&  fon  détail  particulier  >  &  toutes  ces  explications  font 
la  plupart  du  temps  fi  embrouillées ,  qu'on  eft  obligé 
«le  mettre  le  prix  aux  ouvrages  3  fuivant  l'habitude  qu'on 
is'en  étoit  formée. 

t.  = 


FERl 


DE   LA  FERRURE. 

JLiES  principaux  ouvrages  de  Ferrure  que  Ton  em-* 
ploie  dans  les  Mtimens  y  (ont  le  Gros  Fer ,  la  Ferrut 
re  des  Portes  &  des  Croifées  >  les  Rampes  &  autres 
ouvrages  de  Fer  travaillé  >  .qui  ne  font  point  com« 
pris  dans  le  Gros  Fer. 


OUrRAGES  DE  GROS  FER. 

1 8  ourrages  de  Gros  Fer,  font  les  Ancres ,  les  Ti^ 
rans,les  Equerres,  les  Harpons ,  les  Boulons ,  les  Ban- 
des de  Trémies»  les  Etriers,  les  Barreaux,  les  Chevil- 
les &  Chevillettes,  les  Dents  de  Loup,  les  Fantons 
pour  les  Cheminées ,  &c. 

On  ne  détermine  point  ici  la  longueur  ni  la  grofleur 

3ue  doivent  avoir  toutes  ces  pièces  de  Fer  \  car  cela 
épend  des  occa(ions,  &  du  befoin  que  1  on  a  qu'il 
foit  plus  ou  moins  fort  :  toutes  ces  fortes  d  ouvrages 
Tout  oirdinairement  comptés  au  poids»  à  tant  la  livre 
itu  le  cent  de  livres» 
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Il  7  a  d  autres  ouvrages  de  Gros  Fer  ,  que  Tos 
compte  encore  à  la  livre  \  comme  les  Grilles  &  les 
Portes  de  Fer  :  mais  quand  ils  font  ouvragés  5 1  on  ea 
fait  un  prix  à  part. 

Les  Rampes  d  efcalier  &  les  Balcons,  font  comp<* 
tés  à  la  toife  courante  fur  la  hauteur  de  l'appui  :  tes 

f>rix  en  font  diftérens>  félon  les  diâérens  de({eins  que 
on  choifît.  Mais  il  faut  prendre  garde  que  les  plu$ 
chargés  d'ouvrages  ne  font  pas  toujours  les  plus  beaux» 
à cau(e de  la  confuiion.  Un  delTein  dont  lordonnance 
cft  fans  confufion ,  c*eft-à-dire ,  une  belle  (implicite  e(fc 
plus  agréable ,  &  louvrage  en  coûte  moins;  il  faut 
pour  faire  ces  deflèins  >  une  perfonne  plus  habile  qu*uo 
ouvrier  ordinaire  :  pour  le  mieux ,  ils  doivent  être 
iaits  par  un  Architeâe.  On  emploie  ordinairement 

Sour  les  Rampes  ,  le  Fer  applati  *,  pour  les  appuis 
i  les  focles ,  les  barres  montantes  font  de  Fer  de  Ca- 
rillon. Pour  les  Grilles  de  Fer',  on  emploie  du  Fer 
quarré  d'un  pouce  ,.&  lés  traveriès  doivent  avoir  i| 
à  14  lignes. 


F  E  R  R  U  R  E 

DES  Croisées  et  des  Portes; 

Jl  ouR  les  Croifées fimples ,  on  fe  fert  de  Ferrurej 
éumées  en  blanc  :  on  emploie  des  Fiches  de  brifure  y 
quand  les  Volets  font  brilés. 

Pour  les  Chaflîs-à- verre ,  on  met  des  fiches  à  bou- 
ton &  ÏL  doubles  nœuds  pour  démonter  ces  Chaffis. 
Les  Volets  font  auffi  attachés  avec  des  fiches  à  bou- 
ton, pour  avoir  auflî  la  facilité  de  les  démonter.  On 
fait  des  Targettes  dont  les  plaques  font  Ovales^  les  unes 
font  en  Mlie ,  &  les  autres  font  entaillées  dans  î'épail* 

feur 


leur  duboistafin  que  leS  Volets  recouvrent  par-deflus  i 
il  y  a  deux  Targettes  à  chaque  Volet.  On  met  à  pré* 
iênt  des  Loquetaux  au  lieu  de  Targettes  àtut  Volets 
denhaùt,  &  les  Croises  doivent  être  attachées  aux 
murs  avec  iîx  pattes* 

AuxCroifees  moyennes,  oi\  Ton  itaet  des  Ferru* 
res  polies ,  on  fait  des  Fiches  à  vafe  &  à  gonds  de  5 
à  6  pouces  de  haut  pour  les  Volets  &  les  Çha(Iis*à-. 
verre,  &  les  crochets fe démontent  pour  nettoyer  les} 
Croifées.  On  fait  les  Targettes  à  panache  de  6  ii  f^ 
pouces  de  haut,  &  les  Loquetaux  aenhaut  à  propor- 
tion avec  unreflbrt  à  boudin ,  pour  ouvrir  lesChaflSsA 
à-verre.  Ces  Targettes  feront  entaillées  dans  les  bat^ 
tans,  pour  être  recouvertes  pat  les  Volets:  les  Fiches 
^e  brifure  de  ces  Volets  font  toujours  les  ménies  que 
ci-devant. 

Aux  grandes  Croifées ,  les  Fiches  des  CfaadliS'^à* 
verre  &  des  Volets  font  de  10  à  11  pouces  de  hauti 
elles  doivent  être  à  doublés  nœuds  &  à  vaTes ,  poùif 
les  démonter  quand  on  voudra  :  on  y  fait  des  Tar^ 
gettes  à  panaches  de  S  à  9  pouces  de  haut  y  &  fortes 
à  proportioné  On  met  des  Loquetaux  aux  Chaflis-à*^ 
verre  &  aux  Volets  d'enhàut,  avec  un  refibrt  à  bou* 
din  pat  bas,  &  une  lamé  de  fer  pout  faire  ttuvrir  leô' 
Chaflîs-à-verre  &  les  Volets:  on  y  fait  auffides  batcu- 
les  par  bas  pour  k  même  fin.  Les  Loquetaux  doivent 
êtreproportionnés  aux  Targettes  5  &  entaillés  dans  Y& 
patdeur  des  bois  s'il  eft  befoin  (  i  ). 

-■  -*— '^ — -^— ^ — *- —  '■  ^  — • —  "'  — *  -  -- .  ^     , . ■  —^^ 

(t)  Au}ourd*hai  dans  ks  Bltimens  conédénbles  »  les  Croi« 
fées  font  oaTrantes  en  deux  parties  de  toute  leur  hauteur  avec 
leurs  Guichets  brifési  On  les  ferre  comme  il  fuica 

Six  on  hait  Fiches  de  6  pouces  éutre  vafes  attachées  Air 
les  Guichets  de  fur  les  Dormans ,  (îz  on  hnit  Fiches  de  bri-« 
fures  de  3  pouces  pour  faire  brifer  les  Guichets;  iii  ou  httic 
t'khes  k  broche  on  à  bouton  dt  4  pouces  >  attachées  ^uc 
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Les  Portes  les  plus  (impies  font  ferréesdePentures 
<8c  de  Gonds  attachés  dans  les  murs.  On  y  met  deux 
Vercouils  (impies  avec  deux  crampons»  une  giche  à 
chaque  verrouil»  une  Serrure  (impie  à  tour  &  demi  ^ 
ou  i  peine  dormant  y  le  tout  noirci  au  feu  avecla  cor* 
ne^  Aux  portes  des  caves  «  on  met  des  Serrures  à  boflè 
ou  des  Serrures  à  pênes  dormans  &  à  deux  tours ,  gar- 
nies de  vis ,  gâches  ic  entrées»  avec  une  boucle  pour 
drcr  la  porte. 

Les  autres  Portes  où  il  y  a  des  chaffis  de  bois»  (c^ 
Tcmt  ferrées  avec  des  Fiches  à  gonds  &  à  vafe  de  lo 
pouces  de  haut  »  avec  une  Serrure  commune  d'un 
cour  &  demi,  limée  en  blanc,  garnie  de  vis  ,  g&ches 
&  entrées:  on  j  met  aufli  deux  Targettes  avec  leur 
crampon» 


^s  Dormans  &  ChafCs-à-Tcrre;  hait  Eqaerres  po(S£es  êe 
entaillées  aux  huit  angles  des  deux  Cha(fis  -  à  «^  verre  ;  une 
Bfpagnolctte  poUe  de  la  hanteor  du  Dormant»  de  S  à  9 
lignes  de  diamettre ,  ornée  de  moulures  >  6C  attachée  fut  un 
des  battans  des  Chaûis-â-verre  zytc  quatre  lacets  6c  une  poi« 
gnée  tournante  de  évuidée  ;  deux  Supports  1  l'un  à  patte  at* 
taché  furie  Giûcbet  t  Tautre  à  charnière  attaché  furie  bat- 
tant de  Tautre  Cha(Cs-â-verre  ;  deux  Gâches  haut  &  bas  > 
«trachées  âc  entaillées  dans  les  traverfes  du  Dormant  >  qui 
Teçoivent  les  crochets  haut  âc  bas  de  TEfpagnolette  ;  quatre 
Pannetetis  fur  l'Bfpagnolette  ;  quatre  Contre-pannetom  évul- 
dés  attachés  fur  le  Guichet  d'autre  côté  >  ôc  quatre  Agraf- 
fes  for  Iç  Guichet  du  côté  de  TEfpagnolette  ,  dans  lef- 
quèilespaiTentles  Pannetons.  Les  Dormans  doivent  être  atta- 
chés 6c  retenus  avec  fix  fortes  pattes  entaillées  dans  répaif* 
fcnr  des  bois.  * 

Toutes  ecs  Ferrures  doivent  être  propres  9c  polies ,  &  atta- 
chées avec  clouds  à  vis  à  tête  fraifée;  car  elles  font  fofcepti- 
blés  de  dorure  9  de  bronze  ou  de  couieun. 

Il  y  a  toute  apparence  que  ces  Ferrures  n'étoient  point  con- 
fines du  temps  de  M.  Bullet)  non  plus  que  les  Ferrures  des 
Portes  9  dont  nous  donnerons  ci-aprés  le  détail» 


t>K     LA    pËltRt;ilfi4  4tp 

Au*  Portes  à  placard  fimplcs,  qui  fqnt  ferrées  de 
Ferrure  polie  >  on  met  à  chacune  trois  Fiches  à  gondd 
&  à  vafe  de  9  pouces  de  haut  ;  deux  Targettes  à  pana* 
ches  ,  montées  fur  platine  de  f  pouces  de  haut ,  une 
Serrure  à  reflbrt  d  un  tour  &  demi ,  garnie  de  fes  vis 
&  entrées ,  avec  une  giche  encloifontiée ,  un  boirton  & 
une  rofctte  pour  tirer  la  porte. 

Les  grandes  Portes  à  placards  à  deux  venteaux  » 
ïeront  ferrées  de  trois  Fiches  à  chaque  venteau,  & 
ces  Fiches  feront  à  vâfes  8c  à  gonds ,  d*un  pied  ou 
de  14  pouces  de  haut ,  félon  la  grandeur  des  Por** 
tes  ,  &  groffes  à  proportion-,  elles  doivent  être  fer*» 
rées  avec  des  pointes  à  tête  rondi?,  deux  grands  ver» 
rouils  à  reflbrt ,  dont  Tun  auta  }  pieds  |  &  Tautre 
.  ti  pouces )  attachés  fur  des  platines  à  panaches; 
deux  verrouils  montés  auffi  fur  platines  à  panaches 
de  9  pouces  de  haut,  &  larges  à  proportion,  avec 
leurs  gâches  ,  une  ferrure  à  tour  iSt  demi  garnie  de 
les  vis  à  tète  perdue,  &  de  fcg^eatrécs  avec  uM g»* 
che  encloifonnée  >  un  bouton  &  4^(oièttes  des  deus: 
côtés  (x)^ 


(i)  On  fSerre  an)ourd'hai  les  Pdttes  à.  pïzcztd  à  deux  VeûH 
teaux  dans  les  appartcmens  de  ^ohfâ^ûence  s  corumc  il  fuit» 

Huit  tâches  polies  de  9  pàùtes'emrt  ^2£c\  quatre  de  chr* 
que  côté*  Sur  un  des  venteapx  eft  une  Serfure  à  rAngloif«,  ' 
uite  exprès  à  quatre  ftnnetiircs  ^  jLyant  en^-dedans  trois  pg-» 
nés  s  Savoir  9  un  fourchu  ou  double  >  fermant  à  deux  toun , 
tm  aune  à  deaii*coat  ouvrant  avec  uo  double  bouton  à  to-* 
fette  >  êc  un  petit  verronil  renfermé  dans  la  Serftire  ave€  un 
bouton  par^Kle^ous.  Cette  Serrure  eft  renfermée  dans  unpala* 
tre  de  Cuivre  orné  avec  goAt  ^  cifelé  6c  appliqué  contre  le  bois 
avec  des  étoquiaux  cachés  &  des  vis  perdues,  fille  fait  agît 
deux  verrouils  »  Tun  par  haut  êc  l'autre  par  bas ,  en  forme  de 
bafculé^  montée  fut  une  platine  évuidéc)  les  branches  écam* 
pées  i  pans  de  toute  la  hauteur  de  la  Porte  ,  garnies  de  leutl 
conduits.  A  l'aocre  Ycnteau  cft  tme  bafcule  de  même  ba«- 
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Les  Pories-cocheres  feront  ferrées  avec  fix  grofics 
Fkhes  à  ^onds  &  à  repos ,  de  5  à  é  pouces  de  haut  » 
&  de  deuxppuces  de  gros-,  fix  gros  Gond$de  fer  bâ- 
tard ,  d'un  pouce  7  de  gros -,  douze  Eauertcs ,  dont  il 
jy  en  a  huit  grandes  pour  les  grandes  Portes^  &  cha- 
cune a  1 8  à  10  pouces  débranche*,  &  quatre  pour  le 
Guichet  de  1 5  a  x6  pouces  de  branche  -,  une  groflè 
Serrure  pour  le  Guichet ,  d'un  pied  ou  1 5  pouces  de 
long^  àdeuxtours,avecfa  gicne  encloifonnée ,  atta- 
cha avec  des  vis  à  tête  quarrée,  garnies  de  Ces  en- 
trées y  une  petite  Serrure  au-HiefTous  de  la  grande,  de 
é  à  7  pouces  de  long ,  à  reflbrt  &  à  un  cour  &  demi  » 
garnie  de  fes  vis,  gâches  &  entrées  comme  ci-devant; 
4in  Fléau  pour  tenir  les  deux  côtés  de  la  Porte, garni 
de  (on  boulon  &:  dé  deux  demi-crampons  qui  feront 
xivés  au  ttavers  de  la  Porte  s  un  Moraillon  avec  une 
Serrure  ovale  pour  attacher  le  fléau -,  une  groflè  Bou- 
jde  ou  marteau ,  avec  une  grande  roiette  par-dehors , 
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'ttùt,k  noix,  6c  re'afttm^e  dans -vn  pzltttt  de  coine  égal 
â  l'autre  >  ayuit  deux  Veitboils  haut  &  bas  ;  cttte  bafcule 
cft  écampée  i  pans ,  Ôc  en  tout  femblable  à  celle  de  l'au- 
tre côté.  Au  haut  de  la  Porte  éft  une  double t/âcfae'encloi- 
ionnée  pour  recevoir  les  Verrooils,  de  par  bas  dans  lep arquer 
une  autre  double  ûtche  à  double  foupape  à  reiTort^  pour 
empêcher  la  pouilletc  d'cnqxr  dedans  lorfque  les  Portes  font 
ouvertes. 

Les  Serrures  de  ces  Portes  doivent  avoir  chacune  leurs  cleft 
différentes ,  mais  toutes  doivent  ouvrir  fur  un  même  paife- 
par-tout.  Il  n'en  faut  que  deux»  un  pour  le  Maître  &  Tautre 
pour  le  Concierge. 

On  en  ferre  encore  différemment^  Au  lieu  de  Fiches  on 
les  ferre  par  bas  avec  quatre  forts  pivots  d'un  pied  de  bran- 
che &  leurs  crapautinS)  &  par  haut  avec  deux  bourdonnie- 
tcs  )  dans  le  milieu  deux  charnières  à  bouton  à  double  bran- 
che de  6  pouces  )  entaillées  dans  l'épaiiTeur  des  bois  9  &  at- 
tachées à  vis  à  tcte  fraiféc  ;  le  reile  de  la  Ferrure  comme  ci- 


Tti  LÀ  FBRRIÎRlti;'  4IÏ? 
3fc  une  petite  par-dedans.  On  peut  mettre  un  gros 
Verrouil  derrière  la  Porte ,  quand  on  ne  veut  pas-  fe 
fcrvir  d'un  Fléau  (})• 

Je  ne  parlerai  point  ici  d'autres  menus  ouvragesde 
Ferrure  que  Ton  emploie  dans  le^  bâtimens ,  comme 
de  pattes,  de  crampons,  de  réchauds  pour  les  four^ 
neaux  &  potagers,  &  autres ,  parcequ'ils  font  de  trcs^ 
peu  de  conféquence  &  allèi  connus. 


(3  )  Lorfqa'on  veut  faire  une  certaine  dépenfe  à  une  Porte- 
çocbere ,  on  la  ferre  difFéremment.  On  raôhe  tous  les  jour» 
fur  les  ouvrages  de  Serrureiie  ;  &  on  peut  dire  que  cet  Art  eft 

forte  aujoui<i*hni  â  un  haut  degré ,  dans  l*titite  comme  dans 
agréable.  On  peut  voir  la  ferrure  de  la  Pbrtc  -  cochere  de 
l*Hôtel  de  la  Trémoille ,  rue  Sainte  Avoye  ;  une  autre  >  tue  de^ 
i'Homme-armée  >  vis-à-vis  la  rue  du  Piitre  au  Marais  :  celle 
de  THÔtel  de  Matignon  :  celle  du  Palais-Bourbon  >  Faux* 
bourg  S.  Germain,  &c. 

Le  détail  fuîvant  eft  le  relevé  que  j*ai  fait  de  celle  de  la 
Forte-cochete  de  la  main>n  àt  M.  Daugny ,  Fermier  Gêné-* 
rai  >  rue  neuve  Grange-Batelière ,  faite  en  17  y  o. 

Cette  Porte  eft  ferrée  de  deux  fortes  Fiches  à  dbubles  gondk, 
quatre  Fiches  à  gonds  >  &  dé  deux  Pivots  en  équerre  avec  leurs 
çcapaudiaes. . 

Dix  Equetres. entaillées  disons  répaitfeur  des  bois',  favoir> 
deux  par  haut  fur  lés  deux  Venteaux  ,  â  doubles  branches 
chantournées,  à  la  demande  de  la  porre ,  de  chacune  7  pieds  : 
d'eux  autres  plus  bas ,  entées  â  quatre  branches  i  la  demande 
de  la  traverfe ,  de  chacune  S  pieds  :  deux  autres  au  haut  des 
guichets  auCIl  ceintrées ,  dé  chacune  7  pieds  :  deux  autres  air 
bas  des  guichets»  de  chacune  6  pieds  4  pouces  :  deux  autres 
au  bas  des  deux  venteaux ,  de  chacune  8  pieds.  Au  bout  de  ces 
équerres  eft  étampé  un  bout  de  moulure,de  3  pouces  *-  de  hr* 
ge .  &  deux  membres,  &  aâ-de(ï'us  un  ornement  en  fleuron 
évuidé  ;  le  tout  pofé  avec  vis  à  tête  fraifées  de  e  pouces  en 
^  pouces. 

Une  Efpagnolette  à  douille  &  verrouil  par  Bas  ,  de  itf 
pieds  ^ de. haut  &  de  i alignes  de  diamettre ,  à  qoacre  la- 
Sets  >  hir  des  platines  évuid^cs  de  1$  pouces  dé  haut  fur  6 
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Pour  les  prix  des  ouvrages  de  Ferrure ,  on  les  fait  \ 
la  pièce  j  comme  dune  Serrure >  d'une  Fiche,  d'une 


pouces  de  large  i  attachée!  avec  des  vis  de  3  poaces  à  tête 
fonde  1  <h«iqua  lacet  pris  dans  des  embafes  de  9  pouces  de 
havc  t>rofilées  >  tournées  èc  amées  de  6  membres»  Au  bas  de 
cette  E(^as«olette  eft  un  fort  verrouil  i  redbrt  avec  fon  boa- 
ton  profilé  ;  ce  verrouil  remonte  dans  la  moulure  au-def- 
Ibos  du  premier  lacet  >  dans  Tintérieur  de  laquelle  efi  Iz 
douille  :  il  eft  attaché  fur  une  grande  platine  portant  une 
bocte  quarrée  avec  deux  crampons  formant  Tes  moulures  » 
4c  attachée  avec  clous  à  vis  à  tece  ronde  »  comme  les  antrei 
platines. 

Sur  l'autre  venteau  eft  on  antre  verrouil  femblâble  en  root 
à  celui  ci-de(&is  9  ayant  un  lacet  par  haut  creufé  en  douille 
pour  le  remonter.  Ces  deux  verronils  ont  chacun  un  mentoa-* 
net  â  refTort  pour  les  retenir  levés  >  &  tombent  dans  une  don* 
ble  gâche  de  fer  battu»  d'un  pied  de  long  fur  8  pouces  de  lax« 
gCi  fcellée  en  plomb. 

A  rBfpagholette  eft  une  poignée  tournante  é  vnidée  •  ayant 
diffîrens  profils  «  avec  un  moraiUon  i  charnière  tombant  fut 
«ne  petite  (brrure  de  f  pouces,  qturréci  êç  échancrée  fur  (et 
angles»  fa  def  eft  forée  en  S  >  &  fur  le  palatre  eft  un  cadre 
profilé  ,  ayant  diffirem  omemens  évuidés  au-de^us  êc  au-< 
deffous.  Cette  poignée  tombe  fur  un  Xuppott  évuidé  »  qui  a 
«ne  petite  confole  d'ornement* 

Le  Guichet  eft  ferré  d'une  fiche  à  chapelet  de  Z  pieds  de 
}ong  de  de  ao  lignes  de  diamettre»  avec  deux  vafcs  aux  deux 
bouts  profilés  6c  tournés. 

Une  Serrure  de  sûreré  de  14  pouces  de  long  fur  S  pouces 
de  haut  >  avec  ùl  clef  évuidée  en  forme  de  jeu  de  cartes ,  &  fa 
gâchç  ;  INinc  &  Fautrc  pofées  fur  une  doifon  haut  &  bas  >  en« 
taillées  à  la  demande  des  moulures  de  la  Porte  fur  le  pala-* 
tre  ;  plus  un  faux-fond  profilé  >  dans  lequel  eft  un  cache-en* 
trée.  Cette  Serrare  eft  poCéc  avec  desétoquiaux  â  pattes  fur  la 
floifonavec  dçs  vis  i  tcte  perduç,  de  forte  qu'il  ne  paroit  ni 
cIqus  ni  vis, 

Plus ,  une  petite  Serrure  avec  entrée  >  clef  forée ,  deux  faux*' 
fonds  avjtc  étoqulaux  à  pattes  »  atnfi  que  la  g^l\e  >  ayant  na 
tadi^e  au  pourtour. 
Dçqx  fQtp  VeriQuUi  fur  platine  dtm  modèle  cboUi  ayec 
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targette ,  &c.  ou  bien  d  une  Croifée  entière  ou  (f  une 
Porte  entière  s  &  ainfi  de  chaque  nature  d'ouvrage 
en  particulier» 

^ A— 

fei  cnunpom  profilés ,  atttchés  for  une  mfme  platiné  avec  13% 

coflre. 

Deux  fortes  Poignées  à  main  portant  leur»  monlttref  êf 
deux  fortes  platines  moulées. 

Une  Boucle  ciselée  &  une  rofettc  an(fi  cifetf  e  en  bts-rdiet 
avec  vis  >  écrou  &  clou  en  pointe  de  diamant. 

Le  devant  de  la  Porte  eft  garni  de  forte  tôle  de  xo'picdsde 
long  de  de  1 3  pouceide  large  >  avec  moulures  étampécs  hauf 
&  bas,  &  retenues  avec  vingt  vis  à  écron  par-derrierc». 

Sur  le  derrière  de  la  Porte  &  far  les  deux  battans  font  atta^ 
cbées  deux  mantonnets  portant  cmbafes»  qui  fervent  à  les  te« 
nir  ouverts ,  pour  cet  enet  ils  vont  s'accrocher  daosdeux  bo8^ 
tes  attachées  far  les  murs  aux  côtés  ^  cet  boites  roifermeni 
chacune  un  loqueteau  à  report». 

Toute  la  Ferrure  de  cette  Porte  «ft  ttdl-bictl  coadhionaéfr^ 
ac  a  été  eftimée  aooo  Uvici« 


0d4 
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ADDITION 
M    laFerrure: 

1.  jyi.  BuLLET  n'a  point  parlé  4es  qualités  du  Fer.  Quoi, 
^ue. cette  matière  paroilTe  étrangère  au  fujet  quç  je  crai* 
te ,  elle  cft  cependant  du  reflbrt  de  rArchiteaùrc-Prarâ- 
que  &  des  gens  de  mon  état,  pour  en  faire  mention  lors 
des  vérifications  y  &  dans  la  conduite  des  travaux. 

Le  meilleur  Fer  que  l'on  puiffe  employer  eftfkns  coo-' 
Uedit  le  Fer  de  Berry.  Il  y  en  a  de  deux  fortes  :  le  Fer 
battu  y  &  le  Fer  étiré. 

.  Le  Fer  de  Bourgogne  eft  doux  &  aifé  à  employer ,  ainiî 
ue  celui  des  Forges  de  Senonge  &  de  Vibray  dan$  le  Pays 
iu  Maine.  Celui  de  Vibray  eu.  plus  ferme.  • 

Les  Fers,  de  Normandie ,  de  Champ^ne  &  de  S.  Dizier 
font  caflans  &  de  ^ros  grain. 

I^q^Fers  de  Roche  &  de  Nevers  font  de  bonne  qualité  , 
&  approchent  de  1* Acier  >  ils  font  fupérieurs  à  ceux  de 
Bourgogne  &  du  Maine. 

Les  Fers  de  Suéde ,  d'Allemagne  &d*Efpagne  vers  Saint 
Sébaftien ,  font  boni;  pour  les  ouvrages  polis  &  délicats  ai 
mais  ils  nç  v^^len;  rien  çn  groffe  conftruâion. 

De  lu  qualité  du  Fer. 

Quand  on  voit  des  gerfures  de  travers  à  une  barre  de 
Fer  »  &  que  le  Fern'eftpas  pliant  fous  le  marteau ,  ce  Fer 
ci\  Rouy^raiîty  c'efi-â-dire  ^  caifan^  â  chaud^  difficile  â  for-r 
ger  &  pailleux. 

Après  avoir  cafle  une  barre  de  Fer  ^  fi  le  dedans  eft  noir 
&  cendreux ,  le  Fer  eft  bon^  malléable  àfiroid  &  à  la  lime, 
9c  peu  fujet  à  fe  rouiller. 

Vn  Fer  qui,  à  la  caffe ,  paroit  noir  &  gris  tirant  fur  Ip 
blanc,  eft  excellent  pour  les  gros  ouvrages  de  bâtiment ^ 
tinfi  que  celui  qui  a  le  grain  fin  comme  Tacier. 

Le  Fer  qui,  â  la  cafTc ,  paroît  de  gros  grain  &  clair  com- 
me de  récain ,  eft  de  mauvaifc qualité,  caffant  àfroid,teni 
dre  au  feu ,  aifé  â  fe  rouiller  &  ife  manger. 

Içs  ForgerQn$  coanoiflTçnt  encore  la  <jualité  du  Fçr  ça 
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le  forgeant  >  car  s'il  eft  doux  fous  le  marteau^il  fera  C^ilane 
a  froid  y  &  s'il  eft  ferme  il  fera  pliant  i  froid. 

Echantillons  du  Fer  &  du  Cloud. 

Le  Fer  Pte  a  i  pouces  de  large  &  un  demi-pouce  d*é« 
paifleur  :  fa  longueur  eft  de  9  »  ii  &  1 5  pieds. 

Le  Fer  Quant  eft  de  diflfiJrentes  longueurs  &  grofleurs  : 
il  y  en  a  d'un  pouce  quarré  &  de  deux  pouces. 

Le  VcrQuarillon  a  8  &  (p  lignes  de  groffeur. 

Le  Fer  Quarn^hâtardttt  de  1 6  â  18  lignes  de  grofleur- 

Le  Fer  Rond  pour  les  tringles^a  ^  &  9  lignes  ae  diamètre. 

Lç  ¥çrCorrutte  a  depuis  3  pouces  jufqu'à  6  pouces ,  & 
même  8  pouces  de  hauteur^&  un  demi-pouce  d'épaifleur. 

Le  Fer  Courçon  eft  Une  maOTe  de  fer  de  }  &  4  pieds  de 
long ,  &  de  telle  groffeur  qu'on  le  demande  dans  les 
Forges. 

Le  Fer  en  Td/e^  de  différences  efpèces:  il  yen  a  de  fore 
te  de  foible  ^  &  de  diflerentes  grandeurs  &  épaifleurs. 

LesMenuifiers  &  les  Serruriers  emploient  beaucoup  de 
Clous  &  de  différentes  fortes.  Les  Menuifiers  aiment 
mieux  le-  Clou  de  Liège  qui  a  la  tête  déliée  &  le  corps 
mince  s  mais  il  eft  d'un  fer  aigre.  Les  Serruriers  ne  font 
ufage  que  du  Cloud  Normand ,  parce  qu'il  eft  doux  &  a 
une  forte  &  grofTe  tête.  Les  uns  9c  les  autres  diftinguenc 
le  Clou  comme'^il  fuit. 

Clou  de    4  a  I  pouce  7  de  long* 
Clou  de    é  a  1 

Clou  de    8  a  2 {- 

Clou  de  10  a  3 

Clou  de  iz  a  3 7 

IL  II  eft  quelquefois  dangereux  d'employer  le  Fer  dans 
les  Bâtimens ,  fur-tout  dans  ceux  qui  font  conftruits  en 
pierre  de  taille  :  car  le  Fer^  venant  i  fe  rouiller ,  s'enfle 
&  fait  cafTer  les  pierres.  Les  Anciens  n'en  faifoient  aucun 
ufage  dans  leurs  grands  édifices.  Ils  fe  fervoientde  cram- 
pons de  cuivre.  On  peut  cependant  obvier  â  cet  inconvé- 
nient, en  pofi^nt  ces  Fers  à  fec ,  les  frottant  de  graiffe  ,  & 
ne  les  entaillant  pas  trop  juftedans^la  pierre.  Au  bâtiment 
dç  robfcrvatoirç  de  Paris  >  il  n'y  a  ni  Fçr  ni  Bois, 
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Ùnpied  de  Fer  d'un  pouce  quarré  pefe  aax  environs  de, 

Î livres  14  onces  ,  qu'on  réduit  Tun  portant  Taucre  â  |. 
vres  J-,  tout  emj^loyé.  Le  pied  cube  de  Fer  doit  pefer 
558  livres  o4i  5  60  a  la  rigueur  3  &  il  faut  plus  de  1 50  mor- 
ceaux de  Fer  d'un  pouce  quarré  &  d'un  pied  de  long  pour 
fiiire  ce  poids* 

.  m.  Il  eft  d'ufage  dans  les  Bâtlmens  de  donner  au  Ser« 
rnrier  les  vieux  Fers  provehans  des  démolition^^tels  qu'ils 
font  fans  choix  &  au  poids  y  fur  laquelle  quantité  on  lui  di- 
minue les  ({uatre  pour  cents  &  cette  Quantité  donnée  en 
compte  lui  eft  diminuée  fur  la  totalité  des  Fers  fournis  > 
nuis  on  lui  en  paie  la  façon  depuis  4  livres  jufqu'à  ^  liv. 
le  cent  >  &  même  plus  ^  (uivant  la  chereté  du  Cbarboa 
de  terre. 

IV.  le  prix  des  gros  Fers  d*un  Bâtiment  fe  règle  fiiî- 
vant  le  prix  du  Fer  Marchand  &  celui  du  Charbon  de 
terre.  Si  le  Fer  Marchand  vaut  13  liv.  âc  le  Charbon  de 
terre  ^o  livres  le  muid ,  les  Fers  le  paient  x8  liv.  le  cent 
pefant» 

En  général  >  la  façon  des  Fers  eft  le  ^  du  prix  du  Cfaar« 
boa  de  terre. 

Du  Charbon  de  Trn% 

Le  Charbon  de  terre  fevend  àParis  fiir  k  Fortran  muU 
contenant  y>  boifleaux  ou  i  ;  minots,  le  rfbot  contient  é 
boifleaux.  On  divife  encore  le  muid  en  }0  mefures^  cha* 
que  mefure  contient  4(>  boifleaux. 

Le  muid  pefe  3000  livres  ou  environ.  les  Ouvriers  de 
Paris  appellent  le  muid  une  voù. 

Le  meilleur  Charbon  de  terre  eft  celui  d'Angleterre  » 
qn*on  appelle  Ckarhon  de  Neufekdtel.  Les  Marchands  le 
mêlent  avec  celui  d*Ecofle  qui  nVft  pas  fi  b<^ ,  mais  qui 
eft  plus  léger.  La  France  en  fournit  auffi  beaucoup  j  fur* 
tout  les  Provinces  de  Forez  &  d'Auvergne  »  &  il  ne  cède 
en  rien  à  celui  d'Angleterre.  LaBretagae  &  la  Normaa*- 
die  en  ont  auifi  *  mais  il  eft  infi^ieur* 
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DE  LA  GROSSE   FONTE, 

ou  Fer  fondu. 

3l/  a  n  s  les  Bâtimens  de  conféquence  on  fait  ufagc  de 
erofle-Fonce  pour  les  Contre-cœurs  de  cheminées  8c 
leurs  Garnitures  s  les  Réchauts  de  Fonte  pour  les  Four- 
neaux potagers  s  les  Poiflbnnieres  s  les  Tètes  de  dauphin  > 
ou  Dégueulards^  pour  mettre  au  bas  des  tuyaux  de  defcett* 
te  des  eaux  $  les  Tuyaux  de  defcente  i  les  Tuyaux  pour 
les  chauffes  d'aifance  s  les  Boètes  ou  Souillards  pour  tes. 
poteaux  d'écurie. 

Tous  cts  ouvrages  de  grofle-Fonte  font  fournis  par  les 
Marchands  Quincailliers ,  &  fe  vendent  au  cent  pefant. 

Les  Plaques  de  Fonte  à  fleurs  de  lys  pèlent  depuis  60 
]ufqu*â  100  livres.  • 

Une  Garniturcrde  cheminée  j  depuis  400  jufqu'â  60» 
livres. 

Les  Réchauts  de  Fonte  garnis  de  leurs  grilles»  depuis  i  ( 
jufqu'â  »o  livres  »  &  les  Poiflbnnieres  le  double. 

Les  Dégueulards  n'ont  que  1 8  pouces  de  haut^ft  pefent 
depuis  40  juiqu'â  fo  livres. 

les  Tuyaux  pour  la  defcente  des  eaux ,  de  |  pieds  a 

pouces  de  long  &  de  4  pouces  de  diamètre  >  depuis  7  5  j«£ 

qu'à  80  livres. 

•     les  Tuyaux  pour  les  chaufles  d'aifance  >  de  }  pieds  a 

'  pouces  de  long  &  de  8  pouces  de  diamètre  >  pèlent  x  50  i 

x6o  livres. 

Il  7  a  encore  de  gros  Tuyaux  de  Fonce  pour  la  conduite 
<les  eaux  »  dont  le  poids  n'eft  point  fixé. 

Quand  on  hit  ion  prix  à  tant  le  centi  il  faut  avoir  fom 
d^expliquer  fi  le  Marchand  fe  charge  du  tranfport  au  bâti* 
ment  3  ou  non  ;  il  vaut  mieux  lui  donner  quelque  choie 
de  plus  par  cent  ou  par  millier  ^  afin  qu'il  fe  charge  de  la 
tnarchandife ,  &  qu'il  la  rende  au  bâtiment  (aine  «fauve. 

Quant  aux  prix  de  cette  marchandife ,  ils  varient  coni" 
me  les  autres.  Lts  fuivans  font  ceux  de  1746. 

Réchauts  avec  leurs  grilles,  if  livres  le  cent. 

Plaques  &  Garnitures  de  cheminée ,  8  livres  le  cent. 

les  Tuyaux  de  defcentesa  d'aifance  Schs  Dégueulards 
ip  Im^s  le  cent. 
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DE    LA  PLOMBERIE. 

Li  É  S  Ouvrages  de  Plomberie  que  Ton  emploie  pour 
les  biriraens,  font  principalement  pour  les  combles 
couverts  dardoiCe:  on  en  fait  les  enfaîtemens,  les 
noues  &  noquets,  les  lucarnes  damoiièlles  &  œils-de- 
bœuf,  les  chenaux  &  gouttières,  lesdefcentes  &  cu- 
vettes, lesamortiflcmens,  ou  vafes,  &c.  on  donnç 
différentes  épaiflèurs  au  Plomb ,  fuivant  Touvrage  o4 
1  on  veut  l'employer. 

Le  Plomb  des  enfaîtemens  des  combles  doit  avoir 
une  ligne ,  ou  au  plus  une  ligne  -^  d  epaiHèur  fur  1 8  i 
io  pouces  de  largeur  :  pour  tenir  le  Plomb  des  enfeî- 
teraens,  il  faut  mettre  des  crochets  de  pied  |  en 
pied  i ,  c*eft-à-dire ,  quatre  à  la  toife. 

Le  Plomb  des  enfaîtemens  des  lucarnes  doit  avoir 
1 5  pouces  de  largeur  fur  une  ligne  d'épaiflèur  ',  lesno-t 
quets  pour  les  noues  de  ces  lucarnes  doivent  avoir 
une  ligne  d'épaiflèur. 

Le  Plomb  que  Ton  emploie  pour  le  revêtement  des 
lucarnes  damoifellea  doit  être  fort  mince,  pour  être  * 

£Ius  flexible  à  former  les  contours  de  quelques  mou« 
très  que  l'on  y  fait  *,  mais  il  ne  peut  avoir  guères 
moins  d  une  ligne  d'épaiflèur  (i). 
^  i-e  Plbmb  des  œils-de-bœuf  doit  avoir  une  li- 
gne l  d'épaiflèur ,  pour  fe  foutenir  dans  la  figurç.  que 
J'on  donne  à  cet  ouvrage, 

.    Le  Plomb  des  noues  doit  avoir  15  pouces  de  lar- 
geur &  une  ligne  fd'épaiflcur. 


.  (i)  Les  Lucarnes  damoifelles  dont  il  eft  parlé ,  ne  font  plus 
d*ufage.  EUcs  éroicnc  d'une  figure  btcn  différente  de.  ccUçs» 
^ue  nous  connoiiibns  aujourd'hui  fous  ce  nomi 
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..  île  Plômb  pour  les  chêncaux  que  l'on  met  (ùr  leg 
tfntablémens,  doit  avoir  18  pouces  de  largeur  &une 
ligne  T  d'èpaiiflèur. 

Le  Plomb  des  bavettes  par-deffiis  les  chêneaux  & 
les  çntablemens,  doit  avoir  j  de  ligne  d'épaiflèur.  Les 
chêne^ux  doivent  avoir  au  moins  un  pouce  de  pente 
par  roife  :  on  y  met  des  crochets  de  1 8  pouces  en  1 8 
pouces.    ' 
..Le  Plomb  des  defcentes  doit  avoir  1  lignes  d'épaif-- 
ieur  &.J  pouces  de  diamètre 9  les  entonnoirs  ou  l>ot- 
tes  doivent  pefer  au  moins  50  livres-,  on  metauflîdes 
crochets  pour  tenir  ces  defcentes  &  entonnoirs*,  on 
J^li^ficbit  ordinairement  le  Plom^b  des  cbeneaux  &  des- 
centes avec  l'étain. 

T-  Les  canons  ou  gouttières  que  Ton  met  pouf  jetter 
Feaû  hors  le  pied  des  niurs,, quand  on  ne  fait  point. 
de  defcentes*  ont  à  peu  près  5  pieds  hors  de  régoût;* 
on  les  fait  de  différentes  figurés,  félon  qu'on  les  veut 
orner.  Il  faut  toujours  mettre  une  bande  cte  fer  pour 
les  fou  tenir. 
.^.Xe  Plomb  des  arrêtîers  doit  avoir  upc;,  ligne  d'é-i 

pAiffi»ir^  

Le  Plomb  que  f  on  emploie  pour  les  mèmbrons  & 
autres  ornemens  de -plomb  que  l'on  fait  aux  toiiver- 
tufes  d'ardoife>  doit  avoir  ^  de  Hgnè  d'épailïènr. 

Pour  les  amortidèAiéns  ou  vaies,  où  autres  orne* 
ipeas  que  Ton  mec  (ur  les  éjpic&au  haut  descouvertu^ 
Ees>  on  les  faic  de  difiérentes  figures^  mais  pour  être 
bien,  ilfautoue  ce  foitnn  Sculpteur  qui  en  aille  les 
modèles-,  on  les  comprend  dans  le  prix  de  la  livre  de 
Plomb. 

Quand  on  fait  des  térraUès  de  Plomb ,  il  faut  qu'il 
ait  au  moins  une  ligne  i  d'épailïeur ,  celui  de  2  lignes 
efl:  encore  meilleur-,  mais  il  faut  bien  prendre,  garde 
que  Taire  ou  leplaricher  qui  doit  porter  le  Plomb>  ibiç 
felide ,  &  que  la  pente  foit  -uniforme, 
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Comme  Ton  vend  tout  le  Plomb  à  la  livre,  il  cff 
bon< 

danse ^-      ^ 

feur  fur  un  pied  en  quatre. 

Un  pied  de  Plomb  en  quarté  d  une  ligne  d'épaiC» 
feut,doit  pefet  à  peu  ptès  5  livtes  10 onces.  On  peut 
fut  ce  principe»  connoîcre  qu'une  toife  de  Plomb  en 
longueur  »  fut  1 8  pouces  de  latgeur  &  d  une  ligne  d'é* 
paiuèut  )  doit  peier  50  livtes  10  onces.  Une  toife  de 
2  lignes  d'épaifleut  fut  même  longueut ,  doit  pefer 
ICI  livres  4 onces. 

Ainfi  lonpeut  par  ce  moyen  (avoir  la  pe(ânteur  du 
Plomb ,  en  fâchant  fon  épaiffeut ,  poutvu  quelle  foie 
patrout  égale. 

Quand  on  donne  du  vieux  Homb  au  Plombier»  il 
n'en  rend  que  1  livres  mis  en  œuvt e  pour  }  de  celui 
qu'on  lui  donne,  c'eft-à-dire,  qu'il  a  une  livre  pour 
la  façon  (1). 


(1)  Il  fiilloit  qoe  le  Plomb  At  â  htm  marché  dam  le  temps 
qoe  M.  Bullet  écrivoit  ceci.  Un  Auteur  qui  lui  étoit  ccmtem* 
porain  s*ezpdme  ainfi. 

ce  Le  Plomb  eft  fort  renchéri  depais  la  déclaration  de  gocr* 
m  te  avec  1* Angleterre:  le  plus  cooxmun  vaut  à  préfeac  4  foli 
0»  la  livre  inis  en  œuvre  >  compris  là  foudure .....  Les  vieux 
g»  Plombs  fe  donnoient  ci  -  devant  au  Plombier  trois  livres 
d»  pour  deux  d'employée»;  mais  à  préfent  cette  évaluation  le» 
0  roit  trop  forte:  tuais  pour  pku  de  )v&s(Tcy  on  peut  £drç  rc* 
9»  mettre  la  mSme  quantité  en  oeuvre  que  l'on  a  do^ée  aa 
m  Plombier ,  ôl  lui  payer  3^  ^  49  liyrcs  du  millier  »  comptii 
•  la  foudure  1  le  tout  en  œuvre  ». 

.Depuis  ce  tems  ioTqu'aujourd'hul  9  le  Plomb  ^  été  payé 
y  livres  le  cent  pefant  00  ;o  livres  lé  millier  >  non-compiis 
la  matière  de  la  foudure,  mais  y  compris  la  façon  de  cette 
ûmdure* 

.  L^ufage  aâ)iel  eft ,  lorfqu'un  Particulier  a  donné  en  compte 
fon  vieux  Plomb  au  Plombier,  on  le  diminue  de  quatre  pour 
cent,  c'eft-à-dirc  >  que  z 04 livres  pelant  données  en  compter 


Ds  LA  Plomberie.         45^ 
ILa  foudure  que  l'on  emploie  pour  fouder  le  Plombt 
doit  être  d'étain  fin  :  on  le  compte  à  patt  \  le  prix  en 
cft  bien  différent  de  celui  du  Plomb. 


l'ont  réduites  à  loo  livret;  cet  loo  livret  font  diminuée  fut 
ha  totalité  du  Plomb  fourni  êc  poft,  èc  on  paie  au  PloQtbiet 
un  fol  pour  livre  pefaot  de  Plomb  donné  en  compte  pour  ûi 
scfbnte»  main-d'œuvre»  façon ^  pofe  âc  bénéfice»  y  compris 
la  l»(on  des  foudures ,  éc  on  lui  paie  à  part  la  irzkm  de  la 
Soudure  à  tant  la  livre. 


ADDITION 
A    LA   Plomberie. 

I^  L^E  Plomb  eft  un  métal  pefant  ^luifant^noiratre^fàiil 
reflbrt,  &  qu'on  peut  étendre  facilement  par  lé  moyen 
du  marteau.  Il  entre  ti-ès-ai-émenc  en  fu£on«  . 

L'Aoelecerre  abonde  en  Plomb  &  en  Ecajn.  La  France 
tn  a  auffi  des  mines  y  fur-touc  en  Bretagne  ^  ftiiis  il  eft  ai- 
gre &  caffant. 

Depuis  environ  f  o  ou  60  ans  j  on  lamine  le*  Plomb  en 
France ,  comme  il  fe  pratique  en  Angleterre,  fl  s'eft  for- 
mé une  Comp^^nie^  qui^  avec  Tagrément  du  Rpi>  a»éablt 
fa  Manufacture  d  Paris,  &  a  fait  toutes  les  dépenfes  que 
ëenaande  un  pareil  éabliflement.  k  Uferoit  â  fouhaiter  , 
M  dit  le  Continuateur  de  la  Maifon  Ruftique ,  qu'il  y  eût 
»>  de  ces  Laminoirs  dans  toutes  les  principale^  Villes  du 
«  Royaume  comme  il  y  en  a  en  Angleterre.  Le  Public 
•»  y  gagneroit  s  car  tous  ceux  qui  fc  fervent  de  Plomb  la- 
•>  miné ,  épargnent  un  tiers  de  matière^  &  quelquefois 
M  moitié^  dans  de  cenains  ouvrages». 

Le  Plomb  laminé  eft  un  Plomb  qui  ayant  paffé-plu- 
fieurs  fois  fous  des  cylindresqu'on  nomme  Laminoirs,  eft 
rendu  égal  &  de  même  épaifleur  dans  toute  (a  longueur 
&  largeur. 

Si  la  funériorité  de  ce  Plomb  fur  celui  en  fuiion  a  eu  def 
contradiaeurs  ^  elle  n'en  a  point  eu  pour  1  économie.  Je 
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n  entreprendrai  point  d*cxalter  ni  l'un  ni  l'autre  ;;  en  dira* 
feulement  le  bien  &  le  mal>  afin  de  mettre  les  Leâeurs  en 
état  d'en  porter  un  jugement  é<Kiitable« 

»  Il  s'en  faut  bien ,  dit  M*  Bojfrandj  que  Ton  puifle  voir 
»  clair  fur  la  dépenfe  en  Plomb  coulé  fur  fable.  Quelcjue 
M  attention  que  l'on  y  apporte  y  la  dépenfe  de  rexecution 
90  d'un  ouvrage  excède  toujours  de  beaucoup  le  devb  >  & 
-  9>  cet  ouvrage  auidevient  bien  cherpar  lafurcharge  d'uiip 
9>  matière  que  l'on  paie  inutilement ,  eft  encore  alTujeccî 
0>  à  de  continuelles  réparations ,  parceque  ce  plomb  eft 

•  fort  inégal  d'épaifleur^  &  qu'il  eft  toujours  roide  & 
s>ca£Êmt$  an  lieu  que  le  Plomb  laminé  3  par  fa  parfiute 
M  égalité  &  fa  douceur ,  eft  fufceptible  de  toutes  fortet 

•  de  formes  &  contours  ». 

Poids  du  Plomb  laminé^  au  pied  quatre  ^fuivant 
fes  différentes  epaiffet^rSé 

r d'une  lig.  *\  r   $  liv.  S  on^C^ 

V.de   r  Kg.  J  V.  "        o 

{de  1  lig' 7^         ^         r  it  liv.  6  onc»V 

de  2  lig-T  (d'épaîfleurJ  ij       11 

de  z  lig-Tl      P^fc        I   M        a 

de  3  lig.;  J  L  16        8 

£t  les  autres  épaifleurs  au-defius  j  à  proportion. 

Au  moyen  de  la  éonnoiffance  de  ce  noids  y  les  devis  dt 
Plomberie  font  certains ,  parcequ'on  eft  en  état  >  i  ®  par  ua 
calcul  afliirésde  connoitre  au  jufte  la  dépenfe  d'un  ouvrage 

3u*on  fe  propofe?  iP  par  le  toifé ,  de  (avoir  ce  qu'il  cntrr 
e  matiere.Ce  qu'il  n'eft  pas  poâible  de  faire  avec  le  plomb 
en  fufion  j  à  caufe  de  l'inégalité  de  fon  épaifteur^ 

Les  tables  les  plus  larees  eh  Plomb  laminé  ont  4  pieds  8 
pouces  j&)o  pieds  de  longueur:  cette  grande  longueur 
&  largeur  fait  une  épargne  confidérable  de  foudui:e  dans 
les  grands  ouvrages ,  comme  nappes>  cafcades,  rélervoir^, 
baffinsj  t^rrafles^  couvertures  d'Bglifes^  de  dômes  & 

autres^ 
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Mtrés.  les  tables  en  fiifion  n'ont  que  ^  pieds  de  las'ge  8i 
15  à  ]8  pieds  de  long. 

Là  Manufaâure  délivre  des  cables  de  telle  laréeiir  & 
épaifTeur  qu'on  les  demande»  Il  y  en  a  même  au-defTou^ 
é  une  ligne,  propres  aux  ouvrages  légers ,  aux  ornemensj 
&  à  garnir  des  caifles ,  boëtes  &  autres  chofe^. 

On  y  trouve  encore  des  tuyaux  de  même  Plomb  laminé 
fondés  de  long,  de  telle  longueur  »  épaifleur  &  diamètre 
^u'on  le  demande.  Ceux  de  2.  lignes  &  de  $  pouces  de  dia-» 
mètre  fe  vendent  4  livres  le  pied  courant  «  y  compris  la 
foudure ,  &  ceux  de  4  pouces  y  s  livres  6  fols  8  deniers* 

Le  vieux  Plomb  provenant  des  démolitions,  non  dé-» 

g-aiflé  de  fes  foudures ,  eft  reçu  en  compte  par  la  Manufa* 
dre  >  en  échange  du  plomb  laminé ,  poids  pour  poids,  lu 
déchet  ordinaire  déduit,  c'eft-à-dire ,  les  4  pour  cent,  en 
payant  en  argent  21» /o/  pour  chaque  livre  d'échange. 

Les  retailles  ou  rognures  de  Plomb  laminé  y  font  reçues 
â  s  fols  6  deniers  la  livre  fans  déchet. 

Toutes  les  livraifons  de  Plomb  laminé ,  qui  k  font  au  ' 
Magafin  général, font  toujours  accompagnées  d'une  fa-^ 
âure  imprimée  ^  contenant  ies  mefures  &  le  poids  de  la 
livraifon.  On  doit  fe  les  faire  repréfenter  par  Ceux  qui 
vont  enlever  le  plomb. 

Ce  Plomb  fe  vend  6  fols  6  deniers  la  livre  5  pjris  dans  làt 
Manufaâure  :  outre  ce  prix ,  il  faut  payer  W  tranfport  3  ÔC 
éc  plus  la  pofe  qui  cA  de  6  den.  pour  chaque  livre  pefant. 

H.  La  différence  entre  le  l^ioînb  laitiiné  &  le  Plomb  eii 
fufîon  ne  doit  confifter  que  dans  la  qualité.  Je  ne  fui&point 
aflez  Phyficien  pour  en  développer  les  reJiQrts  Sf  en  dé«^ 
montrer  les  caufes  j  mais  j'ai  iScz  d'expérience  pour  coâ^ 
noitre  que  le  Plomb  laminé  eft  de  plus  de  dépenfequa  Te 
Plomb  en  fufion.  Pour  le  faire  connpâtre ,  je  Aippofe^utt 
Particulier  qui  veut  dépcnfcr  1054  livrespour  cottyslr  ea 
Plomb  une  terraffe  de  175  pieds  en  fuperncie.    ^  ^  /  , 

En  Plomb  laminé  ces  z^)  pieds  qui ,  à  1 1  llvre^  le  pied 
^uarré  j  peferont  500}  liv.  a  7  f.  la  livre  *  (fayoir  i  fols 
é  den  pour  le  plomb ,  &  6  den.  pour  la  poH&.)  font  Ja  fom-^ 
me  de  loj  tliv*  i  f.  â  laquelle  oaajoutera  la  vo(çure  (\i\>^ 
pofée  de  1  liv.  19  fols,  le  tout  £^rjt  la  fomme  de  i9{4  liv. 
iuivant  l'intention  de  cd  Pai^ticulier. 

En  Plomb  fn/i^07i,  ces  AjjLpieds  jà  raiibn  de  i.i  liv.  le 
pied>  pcierom  ^276  liv.  &  2  6  foU  h  livret  y  compris  le 

Ee 
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plomb ,  la  pofe  &  la  voiture ,  feront  la  fomme  de  5^82  liv« 
16ÙIÏ  reliera  donc  â  ce  Particulier  71  li^.  4  f. 

Que  ce  Particulier  faffe  détruire  cette  terraflc.  i.^.  S£ 
h  plomb  îïcO:  point  échangé ,  il  fera  vendu  fur  le  pied 
marchand ,  que  j'évalue  â  4  f.  6  den.  la  livre.  Si  c'eft  da 
Plomb  iaminè  y  fa  réduâion  fera  de  1883  ^^'  V^^^^  ^^  ?^^9 
vaudront  648  liv.  i)f.6d.Doncilperdra40f  liv.6f.  6  d* 
Sic'càduPlomhtnfufioriy  fa  réduâion  fera  de  3145  liv. 
<fxi,  à  ce  prix  »  vaudront  707  liv.  n  f.  6  d.  Cette  fomme 
jointe  aux  71  liv.  4  f.  ci-deiTus  ^  fera  celle  de  778  liv.  16  ù 
^d.  &par  conféquent  il  ne  perdra  aue  27$  liv.  5  f*  6  d. 
La  différence  d'un  Plomb  â  l'autre  eit  130  liv.  2  U  . 

.  1^.  Sï!  Y  a  échange ,  je  diftingue  encore.  S'il  (e  fait  pour 
eu  nouveau  Plomb  laminé ^  on  perdrzunfol  par  livre,  il  ea 
€puteray£r  deniers  pour  la  nouvelle  pôle ,  &  en  outre  il 
faudra  paver  la  démolition  &  les  deux  transports  $  la  perte 
eft  donc  de  plus  de  dix-huit  deniers  par  livre.  Si  réchange 
fe  fait  pour  du  Plomb  en  fufion ,  on  ne  perdra  pour  tout 
^n'unjbi  pour  livre ,  v  compris  l'échange  y  la  démolition  3 
la  double  voiture  &  la  nouvelle  pofe.  Cette  différence  eft 
afle2  confidérable  pour  y  penfer  â  deux  fois^puifqu'il  s'a** 
git  deprès  de/ept  deniers  par  livre- 

Il  eit  à  remarquer  en  général  >  que  le  Plomb  laminé ptlé 
w/i  doiqieme  de  moins ,  ou  environ  ,que  le  Plomb  enfiifioni 
mais  il  faut  encore  obferver  qu'il  coûte  m  fol  par  livre 
de  plus  y  étant  employé  :  cet  excédent  de  prix  aide  beau* 
coup  à  l'objeélion  de  la  plus  grande  quantité  de  foudure 
^u*il  &u  t  pour  les  Plombs  enfufion. 

Toutes  ces  chofes  mûrement  examinées  &  fans  partia^ 
lire,  font  voir  clairement  que  le  Plomb  laminé  n*eft  pas 
toujours  une  économie  bien  conduite  ni  bien  .certaine. 

J'ai  dit  que  le  Plomb  en  fufion  pefoit  1 1  livres  le  pied 
quarré  de  ^  lignes  d'épailTeur.  MM.  Savot,  Bullet  &  autres 
he  lue  donnent  qu'onze  livres  4  onces.  Si  j'ai  avancé  1% 
livres,  c*eft  que  je  le  fais  par  différentes  expériences quo 
j^ai  fautes  dans  mes  infpeâions  che2  pluiieurs  Plombiers  » 
en  toîfant  les  Tables  avant  les  pefées  :  ce  poids  cil  le  plus 
fort  qite  )*aie  trouvé. 

Le  Public  fera  toujours  redevable  à  Tétabliflement  delà 
Manufaâure  du  Plomb  laminé^en  ce  qu'elle  lui  fournit  des 
Plombs  plus  certains  que  les  Plombiers,&  lui  épargne  bien 
des  fouaures ,  &en  même-temps  en  ce  qu'elle  les  a  corrî- 
gés  des  épaiffeurs  outrées  qu'ils  donnoient  àleursPlombs. 


llî.  De  tous  les  ouvrages  ordinaircf  de  Plombctte^ccluî 
Cil  tcrrafle  cft  le  plus  critique  &  Je  plus  expofé  aoxehtre»* 
riens.  Sa  grande  fuperficie  expofée  aux  rayons  du  SokiL  ' 
&  aux  injures  des  laifons  jr  doone  lieu.  , .       •  .    r 

Il  y  a  cependant  un  moyen  fort  fitnple  de;  parer  i  tous 
ces  inconvéniens ,  &  d'éviter  de  fréquentes  réparations. 
Je  Tai  mis  moi-même  en  ufage  en  174  j ,  &  il  m*a  fort  bien 
réuffi.  Ils'agiffoit  d'une  terraffe  de  16  pieds  de  long  fur  4 
pieds  de  large.  Après  avoir  fait  faire  Taire  à  Tordipairc,  en 
plâtre  ,  dans  lequel  j'avois  fait  mettre  un  pe\i  déTecoupes 
de  S.  Leu  paffées  au  fas,  &  après  avoir  donné  les  penter 
convenables^  fis  pofer  une  table  de  Plomb  la|niné.d9  tj 
lignes d'épaifleur  fans  aucune  foudure^ arrêtée  ieulemynt' 
avec  de«  clouds  fur  fes  côtés.  Enfuite  je  fis  faire  ûh  tajpii 
de  CCS  natte^'plattes  ^  dans  lefouelles  on  not^s  envoie  a,es  , 
raifins ,  des  figues ,  &c.  que  je  ns  coudre  avec  de  là  fièelléji 
de  même  longueur  &  largeur  que  larerraâe.  Lor^ue  cet* 
te  natte  fe  pourrie  on  en  met  ûi\e  atitfè,&  cequllcnc;oâtl9(. 
pour  laremplacer ^  n  égale  pasla  valeur  de  ilivres^dj^fouy 
dure.  Sous  cette  natte  le  Plomb^eft  libre.  Il  ne  rejçojbç  poînc 
les  rayons  brulansdu  Soleil  :  il  s'étend  doucement  &  â  ViQ 
fe  dans  là  chaleurs  la  fraîcheur  des  puits  ni  la' rigueur  dur 
froid  ne  le  ÛififlTcnt  point  toiu-à-<joup.  Cette  natte  letiiet; 
à  couvert  de  tous  ces  inconvéniens  j  &encorâ<le$  iofultect 
des  fouliers' trop  groffiers.  .    .^ 

Les  tuyaux  de  Plomb  laminé  pour  la  conduite  des,6au3C 
jaillifiTantes  ,  font  meilleurs  que  ceux  en  fufipn^s  îd^ 
tuyaux  moulés ,  par  la  raifon  de  leur  parfaite  égalité  à^è"' 
paiffeur  qui  en  fait  la  folidité  &  la  durée  ,  en  y  donnant 
àes  épaiiieurs  proportionnées  à  leur  ufage.  ;" 

Les  tuyaux  de  Plomb  en  fafion>  oucoulé^/iurile  (Mir. 
te  de  long  >  font  graveleux ,  d'une  épaifleur  fore  ioégaie.j| 
&  d'un  plus  mauv^  fervice  que  les  moulés*  /    • , 

Les  tuyaux  moulés  ont  dçs  foufflurçs  &  des  ventoCtes 
dans  leurs  épaiffeursj  c'eft  toujours  parJà  qu*ils  crèvent;* 
Lçs  reprifes  qui  y  font ,  forment  fouvent  des  langues  oH  ' 
i^uehës  de  matières  qui  ne  font  point  corps  avec  le  tii^iu  j 
&  le  font  périr  ;  enfin  le  poids  qui  y  entre  ordinwemcoc  j; 
ell  très-cortfl4éiable'&  tort  coûteux.  .^         . . ,,.     | 

.  Un  f u jrau  de  4  pouces  de  diamètre  qui  conduira  dés..eaùx 

3ui  ne  fontppint  forcées  ^  &  qui  cft  enterré  y  aura  5  /ignés 
"épaiffeur  /  parcequ'il  a  une  chargç  de  terre  à  fuppofteY 
à  raifon  de  foo  volume.  •  -'-  ^  I  - 

Bea 
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Aux  tuyaux  qui  reçoivent  des  eaux  forcées  &  isdllUTin^ 
*es,  il  fiiut -en  proportionner  1  epaifleur^au  diamccrc.  Par 
•exemple  ,■£  IVnort  de  l'eau  exigeoit  3  lignes  d'épaiïïear 
|>our  un  tuvau  de  1  pouces^il'fiiudroit  mettic  4  lignes  pour 
un  tuyau  de  4  pouces. 


D  E    LA    FI  TRE  Rï  E. 

JL  Ly  a  deux  fortes  cle  Verras  jTun  que  Fon  isfi^ielle 

Verre  blanc^  &rautre»  f^erre  commun. 

Le  Verre  btanc  fe  (ait  dans  les  Forêts  de  Lioncc  9 
^rès  de  Cherbourg  en  Normandie. 

LeVercecommuneftceluiquon  appelle  Ferre  de 
'France;  il  y  en  a  de  im,  de  moyen  &  de  rebut.  Le 
iVerrefineft  d'une  matière  différente  dûVerre  moyen; 
'<îependant  dans  le  Vertelîn  il  fe  trouve  du  moycn^par- 
ceau']i  n^eft  pas  (1  blanc  ni  fi  clair  que  celui  qu^on  ^p- 
pelle^/i.  Cekii  de  rebut  eft  celui  qui  eft  au  centre  cfes 
àcuelles> qu'on  ^f^é^t. boudiné:  on  1  emploie  4ans 
des  offices  &  autres  lieux  de  peu  de  conféquence. 

Il  y  a  deux  fortes  de  Vitrerie  pour  les  croifôes  slunc 
t&  à  panneaux  >  &  l'autre  à  carreaux^. 
;  On  ne  fe  fervoit  autrefois  que  de  celle  à  panneaux  > 
^e  l'on  faifoit  àcompartimensde  difiërentes  figures» 
4R]xquelles  on  prenolt  beaucoup  de -foin  4  le  tout  étoic 
en  plomb  arrêté  avec  des -targettes  de  fer;  maisonntf 
s'en  (èrt  plus  guères  à  préfent  que  pour  des  maifons 
médiocres  oupour  des  bafTes-cours ,  parcequ'il  encou- 
re 4Boins  pour  la  façon  &  l'entretien. 

On  fait  à  préfent  les  croifëes  à  carreaux  de  verre  de 
différentes  grandeurs ,  que  ton  met  tes  uns  en  plomb  > 
les  autres  en  papier  >  le  tout  attaché  avec  des  pointes 
<Je  (bt  :  ceux  que  l'on  met  en  jplomb  durent  plus  long- 
uuns ,  mais  ils  ne  fon;  pas  iî  clos  que  ceux  qui  font  en 
papier. 


Db  la  VlTURRlB.  457^ 
DtMnefure  le  Virrage^au  piéd'de-Rx>is  à  M/irle  pied 
en  fuperficie  ,.(bit  à  panneaux  ou  à  carreaux;  ou  bien 
i  regard  des  carr(?aux,  comme  ils  font  plus  ou  moids-. 
grand$>.ce^qui.fait  une  différence  pour  le prix»  on  en 
teic  marché  à.la  pièce  fejon Jeuç  gr^iideur..  , 


ADB  l  T  I  OU. 

A     LA      tr  I  T  R  E:  R  I  ^:. 

JuE  beau  VeÈr«  Wanc  qtti.vicixtiParis^^  fe  fabrique  eit 
Bafle-Normandie  âans  la.  Forée. de  LéxNice.j  près  Gher^ 
4>Ourg>c^œ<oe  leditf M.  BuU^c.Il  coéte au  Bureau* ^Uv» 
k  panier»  Le  paoier  eft  compcfé  de^a  i  pjats-oets  &  fans 
oUe.,  au  lieu  due  ;l4  plats  dom  il  éc0i^  compcfé  auparat» 
vao(«  Chaque  panier  le  fait  préfeotement  au  Bureau  de  h^ 
Vitrerie:p2^  Je  Commis  chargé  dela;diftributi9n»  qui:dx>it: 
le.  livrer  net  8;  fans  caflure  à.&j  plats*  Chaque  plat  conv 
tiçnt  depuis  ^S  jufqa'â^  poudes  de  diamètre.:  li  y  en'  a 
plus  en  fcihle  mefuce  qu'en:  forte*  jQn.  peut  tirer  dans^dia- 
que.plat  4  pieds  de  verre ^  nouei>aipri»lai>oudiDe>qu.'Qii. 
^ppetlt^yem  de  rebut,  .   .  ^'        ' 

Un.  Vitrier  x  efli  achetant  un  paniorde  Verre.,  eft  tenu  de 
le  prendre  tel  qu'il  eft>  &  comme  ce  font  les  Mardiands 
.Vitriers  qui  fe  chaifgentdes  voitures  >  il^'ipdemnifent  les. 
Vitriers  de  lacafle.  Lorfque.dans  uapanier  il  fe  trouva 
plus  de  fept  plats  Gaffib*,  alorsonteurjicmejt  siofolspionr 
chaque  plat  rompu^  .  o-  .  :  -    », 

:  Il  y.  a  du  choisi  dac$  le  Verrez  B  y  en  a:qui  eft  plein*  de 
))ouiUQn$  9  d'autre  qui  eft  verdâue «  Xcb  Vitriers  appellent 
j^J/ilUur  un  Vei:re  qui  fe  càffe  par.niôjreau)c  en  y  appli* 
quant  le  diam^t*  Cç  qui  provieutde^ce:  qu'il  n'eu  pcônc 
aifez  recuit. 

•.  Le  toifl^  du  Verre  ftfait  au  piedfoperfidel  de  144- f^u-^ 
ces  :  je  di$  le4>ied  fupcrHciel ,  me&re  de  Roi  s  car  il  y  j^ 
de$  endroU>.où:le.  piedde  Vitrier  n^h  que  10  pouces  de 
]ong^  S'il  fe  troQveiiciS  Verres  circulaires,  ils  font  mefiirés 

Î:omip.e  ç'ils.étoieçt  qujirwj^,  &nP.^ard:>iifCirculaire^K& 
orfquil  y  en  à  plufieurs  dans  une  partie  ^  comme  ^  pav 
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^^  ARCHrT:ECTURE-vpRA*tQUE. 
jexemiite ,  dans  un  éventail  de  croifée  »  on  ne  les  meibre 
poin  t  fépacémenio  pQ  prend  le  dans-œuvre  de  tùuc  l'é  ven- 
tail,  favoir  ,  fon  diamètre  &  fon  denu-diamecre  ,  qu^on 
^'multiplie  Tun  par  l'autre  :  le  produit  eft  le  nombre  de  pou- 
.  t:^sxjnarrré$<juedoît  être  compte  réventail>quc  l'on  réduit 
cnfuite  en  pieds^^  fans  rien  râbattrejpoar  les  petits  bois  »  & 
cela  à  caufe  de  la  pertes  déchet^  cafle  &  fujétion  du  verre. 
^  *-Orrâttache  chaque  carreau  avec  quatre  pointes  »  &  on 
le  colle  enfuite  avepdçs  bandes  de  papier  pu  avec  du  ma- 
ftic.  Le  mafticfe  fait  aiec  du  gros  blanc  icrafé ,  dans  le- 
quel on  mêle  un  peu  de  blanc  de  cérufe  broyé  &  de  la 
litargeou'ç^  pétr^t  avec  ^e  Thuilede  noix  ou  de  lin.  Ce 
maftic  aie  vient  très-dure  a  l'air.  Lorfqû'il  ëfi  faitpour  des 
endroits  fujets  à  la  cafle  ^  il  ne  faut  pas  qu'il  foit  u  dur  ,-à 
.  caufe  de  ladifficulcé  de  le  lever.  On  le  pétrit  alors  avec  de 
Vhmlc  de  navette. 

.  .PSos  ie  carreau  <ie  Verre  eft  grand  3  pins  il  eft  cher»  U  y 
t  ûx  (unes  de  prix?  pour  les  carreaux  de  même  grandeur, 
^f."^  qeux  qui  iont-^nrourés  de  plomb;  i.*mtitonrés  de 
ploéib&o^IIé^  av«e  bandes  de  papier.  5.^  ^ans  plomb  ^ 
mais  collée ^n^pièt^pb-dehors.  4^  Collés  par-dehors 
&  coatr^^coltés  èn*dedaiis.  f5»  Les  carreaux  maftiqués. 
éP  Lef  panaeauxen  plomb. 

-:•  '.  Les-x^arations  de  Viirerie  reneânetit  fduvent  à  Paris. 
Oii'lps  paie  â  raifon  dej^^fois  la  dotusai  Ae  <te  cârreaux^pour 
les  nettoyer  &  les  coller  à  neuf  en  papier  $&fi  on  les  fait 
sttaâiqner^on|»ife  1^  oiraofolsdela  douzaine,  &  même 
a!4ibts.  .'^-    -'  •  '■•  -  '    '■■' 

û  Xes  attcU ,  lekEgUfes  &  les  grands  édifices  font  don- 
nés, aux  Vitrieri^l^ntrecien.  Us  îc$  Viett^fent  une  fois  on 
ite»^  Carcan.»  âi;«etttectent  des  carr^aiTt  à  merure  qu'ils 
manquent  y  fuivant  les  conventions  qui  font  fûtes. 
r.LLxVftiiî^e  pli  du  nombre  des  entretiens  locatifs.  En 
mi-ànt  dans  une  msafon,  les  vitres  doivent  être  propres 
nettoyées  ,  fans^fêlures  ',  caflnres ,  plomb  ni  boudinés. 
S'il  y  en  a  1  il  £tpr^n  faire  mention  par  écrie ,  comme  nous 
le  dirons  dans  les  états  de  maifons. 

•  le  fecretdc  peindre  fur  verre ,  eft  à  ce  qu'on  dit,  perdu. 
|e  crois  plutôt  que  le  goâtde  cete  peinture  eft  pafle.  Cha*» 
cûn  va  â  1  économie,  &  par  cette  raifon  ons^eft  accoutu- 
mé à  s'en  paffer.  Aujourd'hui  même  c'cft  un  défaut ,  en 
ee  que  cette  {teinture  obfcurcit  les  lieux  que  ce  vitrage 
doit  éclairer* .  ^.  .        ,  . 


De   la.  Vitherii;         45]^ 

On  ccîntre  le  Verre  à  volonté  par  le  moyen  du  feu ,  fans 
en  altérer  la  qualité  j  ni  en  tdrnir  le  tranfparent.  Ou  (m 
une-mafle  de  terre-cuite  qu'on  ceincre  à  la  demande  du 
circulaire  dont  on  a  befoin  y  &  fur  laquelle  on  applique  le 
carreau  ^  &  par-defliis  on  met  une  autre  mafTe  aufli  circu- 
laire ,  mais  creufe ,  qui  pefe  fur  le  verre  à  mefure  qu'il  $*é- 
chaufFe.  On  fait, un  feu  de  réverbère  dans  un  fourneau  ^ 
on  avance  peu  à. peu  cette  maffe  de  terre  iur  laquelle  eft  le 
carreau ,  &  après  que  la  chaleur  Ta  rendu  tel  qutoh  le  lie- 
mande  >  on  i'ôte  peu  à  peu ,  &on  diminue  de  même  le  feu* 
Lorfquele  verre  eft  froid,  on  le  rpti^e  du  fourneau.  J'en  ai 
vu  cemtrer  d'affez  grands  pour  faire  des  demi-lanternes. 


DU  VERRE  J>B   BOHEME. 

\J  N  ùk  vitrer  des  croifée»  awec  du  Verre  blanc  4e  Bo^ 
hême:  ce  Verre  fert  encore  au. lieu, de  slaces pour. les  voi«^ 
tures  de  campagne  :  on  en  £iit  aujourcfbui  bçancoup  d'un; 
iage  pour  encadrer  les  eftampes. 

Ce  Verre  eft  de  grandeurs  inégalei ,  non  foufflé.^  mais 
coulé.  Il  fe  vend  au  paquet.  Chaque  paquet  contîett^  plor 
ou  moins- de- carreaux  (uiyant  leurs  grandeurs*  f  as  exem-^ 
pJe^la  Atfx^<!oiltient  tr<Hs  difiëreares  me&ires  :  i^faucdeur' 
carreaux  d'une  dç  ces  grandeurs  pour  faire  le  paquet.  De 
même  hfipt  ne  contient  que  deux  différentes  mefures  ^ 
de  chacune  defquelles  il  faut  fept  carreaux  pour  faire  le* 
paquet ,  qui  eft  toujours  de  même  prix.  Deux  carreaux 
de  la  deia  coûtent  autant  mie  fept  cairreaux  de  H  fept: 
Ainfi  du  rcfte.  Le  paquet  coûte  d'achat  14»  if  ^  r6  ïiv,^ 
&  quelquefois  plus ,  fuivant  la  beauté  du  Verrç.  Les  prii. 
fuivans  font  combinés  fur  2J&  livres  x  tout  compris. 

pouces,   poustil 
U  z  porte  <  }*       ».  fcbicme  '*  '    o  £  o  «L 
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44<?    AB.CHITECTUB.E-PiR.ATlÇUK. 
*î       *°  f  chacune  7  1.    o  f.  o  d, 

:  fiôfur  lO   valent 

ta  ^  porte  i  z4       ^f  f  chacune  4  1-  '5  f-  4  d-     . 

{II  fur  If")  y^i^nj 
"       '^  f  çhacvnç  î  *•  ^^  f-  ^  ^ 

Xa lo porte i8 po. fur  14 po.  valent  chacune  xl.xéL ad« 
Xa  i^  porte  17^*  fiir  15  po.  valent  chacune  il.  <Sf.  8  d. 
Xa  14  porte  15  po.  fur  i^  po.  valent  chacune  il.  o  f.  o  d. 
Xa  16  porte  1  j  po.  fur  zo  po.  valent  chacune  {  L  if  £  o  d. 

U  y.z  enfiohéme  d'autres  Manufaûttres  qui  ont  des  me- 
fures  particulières  &  diflfi^rentes  de  celles  4"e  je  viens  de 
donner.  J'ai  vu  deux  Efiampes  au  -  devant  dofqueUesi 
étoiehtdes  Verres  de  Bohémq  ^ Tun  de  3  )  pôuc^  £ur  ^S^ 
&  l'autre  de  2.7  fur  zj. 

Il  y  a  du  choix  pour  ces  Verres  *y  les  uns  ont  une  eau  biea 
plus  belle  que  les  autres.  Il  s'en  trouve  qui  font  txop  01^ 
iiés  j  d'autres  tirent  trop  fur  le  verd  d'eau  ^  &c.  Chacun 
peut  en  prendre  fuivaot  fop  godiî«  mm  le  bea^  blaac  cft 
jPMJours  préfér^H 


Db   la-  V  I  t  r  b  k  ï  ï.      !^iî 
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A  UTRE     TARIF. 

'Des  FIerres  en  Table  j  de  la  Verrerie  Royale  dt 
S.  QuiRiN  en  Forges  j  proche  Sarrebourgy 
à  rai/on  de  1 8  /iv.  le  paquet  y  Juivant  les  Numéros 
d-après  détailles. 

3  FeuiUesde  30po.de  haut  fur  xjtdelarg.fbntdeazptqueft* 

jFcuilledcstf     30    fkitdciHpiquwi, 

iFeuiUcde35     ^9    tounpa^f. 

1  Feuille  des»     ^7? Cûciuipaqueu 

-a.  Feuilles  de  19    x  J 

2  Feuilles  de  18     xi 

4Feuillcsde  %6    •... 19 

I  Feuilles  de  a4    18 

6  Feuilles  de  a;     ,  •  • 17 

7  Feuilles  de  11    16 

8Fèuillesdei9 ij 

10  FeuiUesde  18  .« la 

la  FeuiUesde  16  la     )o'  •atfontqn  palpât 

^    14  FeuUles  de  14 " 

léFeuillesde  14  'o 

ao FeuiUesde  I)  ; 9 

a4FeuUIesde  la  8 

3*  FeuiUesde  10  77 

4oFeuiUçsde  9  ^î* 

foFeuUlesde  y-f  ...........    Jt 

jéFcuiUesde  7  •••  5 


if4t  ÂRCA  tTEËTURE-PlCATIQUE. 


DE  LA  MIROITERIE. 

1-^Es  Glaces  &  Miroirs  font  aujourd'hui  fort  en  ufag& 
dans  les  appartemens.  Cette  partie  eft  encore  du  reSbr^ 
de  l'Archiceâe ,  qui  doit  favoir  les  grandeurs  des  Glaces 
qui  doivent  occuper  les  deffus  de  cneminées  &  les  tru- 
meaux ^  afin  d'arranger  fes  deffeins  de  Menuiferie  j  &  de 
\bs  orner  à  proportion  de  la  grandeur  des  Glaces. 
.   Il  y  a  des  Tarifs  imprimés  de  la  Jacgeur  &  hauteur  des 
Claces  y  &  de  leurs  dîffêrens  prix.  On  peut ,  au  moyen  de 
ce  Tarif,  en  prévoir  la  dépenfe,  &  eh  arranger  Fordon* 
nance. 

Dans  IesHôtel&confidérables>,4e£croifées  des  ptind. 
paux  appartement  font  vitrées  avec  flps  glaces  uns  fers  ni 
petits  bois.  Les  places  artiftement  jointes  font  retenues 
avec  de  petites  vis  dans  les  âtigresTce  qui  n*Arrêté  point 
la  vue.  On  peut  en  voir  difpofées  de  cette  façon  a  lllAtêl 
de  Gëvres ,  rue  neuve  S.  Auguflân*  D'autres  font  retemies 
dans  les  petits  bots  ;  d^autrç$  d^^.4c^  tringles  de  hr.  . 

L'ufage  eft  de  payer  au  Miroitier  lo  pour  cent  de  la 
valeur  de  la  Glacé ,  ftiivahVlcTânT  Par  exemple  >  une 
Glace  de  49  pouces  fur  fSy  qui  y  foivant  lé  Tarti  y  coûte 
f  &o  liv.  fera  payée  pour  pofe  ^  fourniture ,  rifque  &  tais  » 
550  livres,  ^ 

S'ilnVapoint de tain^onneluipaîe  <jue  J  pour  centj 
c'eft-à- dire,  51  j  livres. 

n y  a  une  chofe  à  obferverdan»  Teftiination  des  GIa« 
ces  3  c  eft  que  le  Marchand.qui  Itachete ,  feit  à.la  Manufâc- 
ture  y  foit  au  Particulier ,  ne  l'eftime  que  comme  ayant  un 

Îouce  de  moins  fur  la  largeur  &  un  pouce  de  moins  fur  la 
auteur;  de  forte  qu'une  GUcé  de  4^  pouces  fur  58  >  ne 
fera  eftimée  que  48  pouces- fur  57,-  qu'il  jpaiera  470 liv» 
fans  égard  au  tain ,  &  le  Particulier  perdra  iur  cecce  Glace; 
So  liv.  Il  eft  bon  de  marchander. 

Toutes  Glaces  à  demeure  doivent  être  portées  telles 
qu'elles  font  fur  l'état  de  lamaifoo  :  elles  font  fous  la  ga- 
rantie du  Locataire ,  qui  eft  tèçu  d'en  faire  raçttre  d'autres 
fi  elles  font  caiTées  ou  endommagées. 


44^ 

DE   LA   P  El  NTURE 

D'  I  M  P  R  E  s  s  I  O  N. 

l^B  s  principales  couleurs  que  Ton  emploie  pour  Id 
Impreflions ,  font  le  blanc  de  cérufe ,  le  Blanc  dâ 
Rouen  ou  Blanc  de  craie,  l'Ocre  rouge ,  TOcre  jaune  t 
leNoir  de  fumée  ou  d'Angleterre ,  le  Verd  de  monu* 
gne ,  le  Verd-de-gris  pour  les  treillages  des  jardins. 

Pour  faire  une  bonne  Peinture  d'impreflîbn ,  il  £iut 
mettre  deux  couches-,  &  fi  Ton  veut  faire ,  par  exem- 
ple ,  une  couleur  de  gris-de-perle ,  on  £ût  la  première 
couche  de  blanc  de  cérufe,  dans  la  féconde  couche  on 
mêle  de  Témail  plus  oumoiiîs,  jufqu  à  ce  que  la  cou^ 
leur  agrée  \lc  tout  doit  être  à  Phuile  de  noix. 

Le  blanc  de  Rouen  s'emploie  ordinairement  pour 
les  ImprelEons  en  détrempe:  cette  compofition  eft 
faite  avec  delà  coÛe  de  peaux  de  rognures  de  gants  ; 
on  en  met  auŒ  deux  couches^  &  fi  Ton  veut  qiie  la 
couleur  foit  de  gris-de-perle,  il  feuty  mêler  de Tin-^ 
de  dans  la  féconde  couche. 

La  couleur  de  bois  eft  faite  avec  du  blanc  de  cérufe» 
mêlé  d'ocre  jaune  ou  d  ocre  rouge  &  un  peu  de  terre- 
d'ombre,  félon  les  différentes  couleurs  que  Ton  veut 
faire*,  on  en  fait  à  l'huile  &  en  détrempe  de  plufieurj 
fortes  de  couleurs ,  &  même  de  bois  veiné. 
•  Aux  Imfpreflions  que  Y  on  fait  pour  le|  treillages  des 
jardins ,  on  met  uois  couches ,  dont  les  deux  premiè- 
res doivent  être  de  blanc  de  céniiè  ;  &  pour  l'autre  on 
fait  un  compofé  de  moitié  verd-de.gris&  moitié  verd 
de  montagne  :  &  pour  faire  un  beau  verd ,  on  mêlç 
une  livre  de  cette  compofition  avec  une  livre  de  blanc 
de  cérufe-,  c'eft  la  proportion  qu'il  faut  Qbfcrvcr  :  le 
routdoitêtteàThuile. 


444  Aachitectub.e-Pilatique: 

Pout  la  Peinture  d'impreifion  que  1  on  hit  pour  les 
ouvrages  de  fer ,  on  fe  (erc  d'huile  graffe ,  ou  bierron 
fait  une  compofition  de  bîanc  dé  cérufe  broyé  avec  de 
Thuile  de  noix  »  dans  laquelle  on  mêle  du  noir- de  fu« 
xnée  ou  d'Angleterre  :  on  Ce  Tert  de  cette  couleur  pour 
les  portes  »  les  rampes,  les  balcons ,  &  autres  ouvrages 
de  fer ,  pour  empêcher  la  rouille,  &  pour  avoir  une 
Eelle  &  une  bonne  cpuleur  de  fer. 

.  Je  ne  parlerai  point  de  la  dorure  que  l'on  emploie 
pour  ces  mêmes  ouvrages  de  fer.  :.  cela  ne  convienc 
point  ici. 

On  compte  tous  les  ouvrages  d'impreflîon  à  tsu  tra-' 
yée ,  dont  chacune  doit  contenir  1 1 6  pieds  ou  6  toifcs 
en  fuperficie:  quand  il  y  a  desi  moulures  &  des  orne- 
xnens  de  Sculpture ,  on  les  évalue  à  la.  fuperficie,  pouc 
être  comptés  au  pied  ou  à  la  tolTe^. 


ADDITION 
A  LA  Peinture  lyiHPR^ssioir. 

I.  J  A  M  A I  s  la  Peuiture  d*impreffion  n*a  été  aaffi  en  vogue 
qu'elle  Teft  aujourd'hui.Les  peintures  couleur  d*eau,petic 
verd  j  jonquiUejliflas ,  gris-de-perk ,  bleu  de  Priiffe ,  les 
marbres  feints  ,  les  menuifèries  feintes  avec  cadres  & 

f  anneaux  ,ie$  peintures  rechampies ,  &Ccfont  la  gaieté  de 
intérieur  des  apparten>ens.  Lafàcilité  qu*on  a  de  leqr  fai- 
re fuccéder  d'autres  couleurs  ^les  renouvelle  &  les  ftic 
changer  de  face ,  &  en  même-tems  fatisfait  par  fon  peu 
de  dépenfe ,  le  goût  naturellement  changeant  de  nôtres 
Nation,  dont  la  vivacité  ne  peut  fo^uveot  tenir  fur  des 
décorations  toujours  femblables. 

.    On  appelle  Peinture  (Timpnjpon  ou  Barbouillage  ^  CcUç 
que  Ton  couche  aplat  avec  aes  broflesfur  les  menuîfcries^ 
les  murs,  les  plafonds  >  &c.  Il  y  en  a  de  deux  fortes,  Peirt* 
turk  en  dùrempe ,  Peinture  en  huile, 
Xa  Peinture  en  détrempe  fe  faitavec  delacolle-foxxe«^ 
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.'9c  plus  communément  avec  de  la  colle  faite  de  rognures 
de  ^nt  ou  de  parchemin  bouillies  &réduites  en  une  colle 
daue  &  traniparente.  On  y  mêle  du  gros  blanc  écrafé 
pour  faire  le  blanc ,  &  une  certaine  quantité  de  jaune 
pour  faire  la  couleur  de  bois ,  de  la  terre-d'ombre  ^  terre 
amerita ,  ou  tels  autres  ingrédiens  propres  à  faire  les  tein* 
tes  convenables.  Cette  Peinture  en  détrempe  ne  fatis£iit 
que  roeil>  &  ne  contribue  en  rien  à  la  confervation  de»^ 
matières  fur  lefquelles  on  l'applique. 

Les  perfonnesqui  ne  peuvent  lupporter  qu'avec  peine 
les  premières  odeurs  des  huiles ,  font  peindre  leurs  appar* 
tèmens  en  détrempe  avec  4,  f  ou  6  couches  de  ce  gros 
blanc  râpé ,  c'eft-â-dire  y  qu'au  lieu  de  traîner  labrof]^  dui 
baut  en  i>as  3  on  tape  ce  blanc  du  bout  de  la  broffe^enfuite 
on  le  ponce  avec  la  pierre  de  ponce^ou  on  Tadoucitavec 
un  linee  mouillé.  On  appliaue  fur  cet  enduit  deux  cou* 
ches  oe  couleurs  fines  broyées  à  f  eau ,  &  enfuite  deux 
couches  de  vernis  blanc.  Lorfqne  les  moulures  de  Menut* 
ierie  font  bien  retirées  au  fer  &  évuidées ,  &qu'elles  fonc 
rechampies  de  couleurs  difierentes  du  fonds  ,  le  coup* 
d*œil  en  eft  agréable.  Il  f^ut  que  les  couches  en  détrempe 
ibient  chaudes  chaque  fois  qu'on  les  applioue. 

Les  Peintures  d'impreffion  à  l'huile  font  d'un  bon  ufage, 
en  ce  nue  de  quelque  couleur  qu'elles  foient  ,dles,contri.. 
buent  beaucoup i  la  confervation  des  bois.  Les  premières 
couches  doivent  être  nourries  en  huile  &  les  fécondes  ea 
couleurs.  Une  faut  pas  mettre  une  couche  que  l'autre  né 
ibit  féche.  On  fe  lert  d'huile  de  noix  ou  de  lin  ^  &  les 
couleurs  font  brovées  fous  la  moletre  avec  Thuile  d'œil- 
let.  Plus  elles  font  Uroyèes,  plus  elles  font  belles  &  iutfan- 
ces  :  elles  font  auffi  plus  d'honneur  &  de  bénéfice  au  Maî- 
tre. Qtiand  on  les  emploie ,  on  y  met  de  l'huile  onefTence 
de  térébenthine ,  &  un  peu  de  litar^e  pour  les  faire  fécher 
plus  promptement ,  &  les  empêcher  de  jaunir. 

•  Le  blanc  en  détrempe  fe  fait,  comme  nous  l'avons  dit» 
avec  du  gros  blanc  écrafé^que  Ion  emploie  avec  de  la  colle 
de  gant  ou  de  parchemin ,  ou  au  défaut  avec  de  la  colle* 
forte.  On  y  mêle  du  noir  de  fumée  ou  du  charbon  pilé  & 
broyé  à  l'eau  y  fans  quoi  le  blanc  jauniroic.  Il  faut  favoiv 
ménager  la  colle  fuivantles  endroits  où  ce  blanc  eflem-» 
ployé.  V^T  exemple  ,.il  en  faut  peu  pour  les  plafonds  & 
autres  parties  qui  ne  font  expofées  qu'a  la  vue  s  mais  il  ea 
îaut  davantage  à  celles  qui  font  expofées  aux  frottemeos« 
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Si  on  en  met  trop,  le  blanc  s'écaillera  s  fi  l'on  d'en  met 
pas  aflez ,  il  blanchira  les  habits. 

U&ucde  néceffieédeux  couches  de  blanc  aux  plafonds 
neufs  s^ais  les  vieux  plafonds  doivent  être  préparés  â  re-*' 
ce  voir  ce  blanc  par  plufieurs  couches  de  chaux  éteinte  & 
claire ,  ce  (ju'on  appelle  ichauder. 

Le  noir  a  Thuile  pour  les  balcons  de  fer  ^  rampes  d*ef- 
caliers^'barreaux  de  fer  y  &c.  fe  fait  avec  de  1  huile  de 
noix  &  du  noir  de  fumée.  Plufieurs ,  au  lieu  d'huile  ^  l'em* 
ploientavec  le  vernis  gras  âl'efprit-de-vin^pour  faire  plus 
promptement  fécher.  Une  feule  couche  fuffit  ^lorfqu  elle 
cft  bien  nourrie  i  mais  il  vaut  mieux  en  donner  deux  éga« 
lement  nourries  y  &  foiblement. 

L'Impreifionenverdfurles  treillages  &  dans  les  jardins 
fe  fait  avec  le  verd-de-gris  broyé.  La  première  couche  fe 
mec  en  blanc  de  cérufe  5  là  féconde ,  en  même  blanc  mêlé 
d'un  peu  de  verd  «  &  la  troifieme  auffi  avec  du  blanc  y  dans 
lequel  on  a  mis  la  quantité  de  verdfuffifànce  pour  le  for- 
mer. Le  verd  employé  pur  ne  feroit  pas  beau.  Plufieurs 
mettent  pour  première  couche  du  jaune^  d'autre  de  la  ter- 
re-d'omore^  d'autres  de  la  couleur  olive  y  &c.  difànt  qua 
ces  couleurs  fortes  foutiennent  mieux  leverd.Jecroirois 
plutôt  qu'elles  garantirent  &  confervent  mieux  les  bois  s 
car  les  verds  n'ont  leur  bel  éclat  <]ue  la  première  année.   . 

Le  vernis  eft  fait  avec  de  refprit-de-vin  y  de  la  gomme- 
COpale«  du  fandarac  &  autres  ingrédiens  connus.  Il  y  en  a 
de  çras  &  de  blanc.  Le  vernis  feceftle  meilleur  pour  les 
bâtimens.  Le  vernis  eft  une  liqueur  fans  couleur  ni  épaif- 
feur.  Il  ranime  les  couleurs  en  leur  donnant  un  luiiant  de 
gl  Jbe.  Une  couche  de  vernis  fufSt  fur  les  couleurs  en  hui- 
ks  il  en  faut  deux  fur  les  couleurs  en  détrempe. 

Les  lambris  neufe  deftinés  à  être  vernis  fans  couleurs  ^ 
doivent  être  replanis  &  dégraiffés  légèrement.  Enfuitc  on 
y  paffe  une  couche  ou  deux  de  colle  de  gant  tranfparence^ 
puis  on  applique  deux  couches  de  vernis  blanc. 

Le  blanc  de  cérufe  &  le  blanc  d'Efpagne  ou  gros  blanc , 
font  les  bafes  fondamentales  de  la  Peinture  d'imprefSon# 
Il  n'y  a  point  de  couleur,  quelle  qu'elle  foit,  ou  il  n'en- 
tre du  blanc  5  le  blanc  de  cérufe  pour  les  huiles,  &  le  gros 
blanc  pour  les  détrempes. 

On  appelle  molleton  du  gros  blanc  broyé  â  Wiuîle  >  donc 
Tufage  devroit  être  interdit.  Lesperfonncs  vcrfécs  en  bâ- 
timent en  lavenfbien  faire  la  différences  on  pafie  undoigt 
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Tar  fa  langue ,  enfuite  on  l'applique  fur  cette  peinture  « 
en  prefTanc  un  peu  &  traînant  par  le  bas ,  la  couleur  ùix, 
comme  un  rouleau  de  ruban. 

,  II.  Toutes  les  Peintures  d'impreflion^de  ijuelque  nature 
&  efpece  qu'elles  foient ,  fe  toifent  à  la  toiië  fuperficieUe 
de  36  pieds ,  tout  vuide  rabattu  y  en  faifant  diftinâion  ém 
leurs  qualités  par  rapport  à  leurs  difiërens  prix. 

Le  coifé  des  plafonds  fe  fait  en  dans-œuvre  des  comi^ 
ches ,  &  l'on  compte  les  corniches  à  part ,  leur  pourtour 
fur  leur  développement  ^  qu'on  évalue  à  un  pied  ou  fir 
pouces^  fuivant  leur  grandeur. 

Les  planchers  hauts  dont  les  folives  font  apparentes  ^ 
font  toifés  longueur  fur  largeur  en  dans-œuvre  des  murs» 
On  toife  enfuite  les  jouées  des  folives  >  poutres  &  fablie* 
res  j  le  tout  réduit  à  la  toife  fuperiicielle.  Il  eft  mieux  Se 
moins  embarraflant  de  mefurer  une  jouée  de  folivei  comp* 
ter  le  nombre  de  ces  jouées^  &  en  ajouter  la  fomme  â  la 
largeur^  ou  bien  combiner  combien  de  fois  cette  fomme 
eft  contenue  dans  la  largeur^  &  compter  ce  plancher  pour 
le  nombre  ou  partie  de  faces  qu'il  contient.  Par  exemple^ 
je  fuppofe  un  plancher  de  24  pieds  de  large  garni  de  lO 
lolives^dont  chaque  jouée  aura  6  pouces ,  on  ajoutera  i 
la  largeur  10  pieds  pour  les  jouées  des  folives^  ou  bien  00 
comptera  pour  toile  n  ou  ^. 

Les  lambris  de  hauteur  ou  d'appui  fpnt  toifés  en  fuper- 
ficie^  de  Quelque  couleur  qu'ils  foient  peints  >  tout  vuide 
rabattu ,  ians  rien  augmenter  pour  les  moulures  de  me« 
nuiferiejioit  qu'elles foientrecnampiesj  ou  non.  On  ex- 
plique feulement  la  couleur^  le  vernis^  le  nombre  de 
couches  &  le  rechampifla^e. 

Si  9  fur  une  impreiSon  faite  fur  un  lambris  ou  mur  uni, 
on  fait  des  panneaux  feints  de  menuiferie  y  on  les  compte 
a  part  à  tant  I4  pièce  j  tant  grands  que  petits.  Les  cimaifes 
ou  corniches  auf&  feintes  ,  le  toifent  au  pied  courant  :  on 
mefure  enfuite  le  pourtour  d'un  grand  &  d'un  petit  pan- 
neau dont  on  prend  la  moitié  >  &  cette  moitié  fert  de  règle 
Î^our  connoj tre  combien  de  panneaux  font  renfermés  dsuis 
e  courant  de  ces  cimaifes  ou  corniches.  Par  exemple ,  Je 
fuppofe  que  la  moitié  réduite  d  un  grand  &  d'un  petit  paav 
neau  foit  1 1  pieds  ^n  pieds  courant  de  cimaife  feront  un 
panneau  j  &  la  corniche  de  même ,  fi  elle  n'a  pas  plus  de 
membres  d'Architeâure  qu'il  n'y  en  a  aux  panneaux.  Cv 
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s'il  y  en  a  plus ,  ils  feront  évalués  â  proportion  :  par  cxtmi 
pie  ^  s'il  V  a  quatre  membres  aux  panneaux ,  &  qu^il  y  eà 
ait  cinq  a  la  corniche  ou  cimaifcsj48  pieds  courans  feront 
comptes  pour  cinq  panneaux^  &c. 

Les  marbres  feints  fur  les  cloifons  y  murs ,  niches  &  an- 
tres endroits ,  font  toifés  i  la  toifefuperficielle^tout  vutde 
rabattu  y  &  font  diftingués  fuivant  leur  efpece.  Ces  mar- 
bres font  plus  ou  moins  chers ,  â  proporuon  de  ce  ou'ils 
*|ont  approchans  du  marbre  naturel.  Il  eft  ordinaire  a  Pa- 
ris &  dans  les  maifons  de  plaifance^  (de  faire  peindre  en 
marbre  les  chambranles  de  pierre ,  qu'on  eftime  à  tant  h 

1)iece  fans  toifé.  Dans  les  grands  appartemens ,  on  peint 
es  frifes  au  bas  des  lambris  en  même  marbre  que  les  cham- 
branles de  cheminées  :  ces  frifes  fe  toifent  &  s'efHmenc 
*au  pied  courant. 

Les  croifées  â  carreaux  de  verre  peintes  fur  les  deux 
faces»  font  toifées  leur  hauteur  furleur  largeur.  Ces  deux 
faces  ne  font  comptées  que  pour  une  Jiorfque  les  carreaux 
font  collés  au  papier;  favoir^  j^de  face  pour  la  faceiaté* 
rieure  >  &  ^de  £ice  pour  l'extérieure  ^parceque  les  petits 
bois  ne  font  pas  peints. 

Si  les  carreaux  de  verre  font  maftiqués  &  rechampis  fur 
le  malîic,  cette  croiféeeftcomptéejpour  une  fàce:J.Si  les 
feuillures  &  les  côtés  des  dormans  font  peints  en  premiè- 
re couche  9  elle  eft  comptée  pour  deux  faces.  S'iLy  a  des 
volets  qui  ouvrent  de  toute  la  hauteur ,  peints  fur  les  deux 
faces  de  même  couleur  que  la  croifée^  ils  ne  font  point 
toifés  à  part ,  mais  o«  les  compte  pour  deux  faces.  Si  les 
couleurs  font  différentes»  ils  font  toifés  féparément  fui- 
vant leur  fuperficie. 

Les  croifées  à  panneaux  de  verre  font  toifées  de  leur 
fuperficie  ,  de  laquelle  on  rabat  le  vuide  des  panneaux  y 
&  ce  qui  refle  eft  doublé. 

Si  au-devant  d'une  croifée  il  7  a  des  barreaux  ou  un 
grillage  de  fer  peint  en  noir ,  qui  loient  efpacés  de  6  pou- 
ces en  6  pouces  ,  &  peints  fur  toutes  les  faces  ,  ils  font 
comptés  en  noir  â  une  face  de  la  même  fuperficie  que  le 
dehors  de  la  croifée. 

Les  verds  de  treillage  de  maille  de  6  &  7  pouces  peint 
de  deux  faces ^  font  toifés  à  la  toife  fuperficielle,  &  font 
comptés  à  la  moitié.  Quand  ils  ne  font  peints  que  fur  la 
face  &  fur  les  épaiffeurs  y  ils  ne  font  comptés  qu  i  3  toifcs 
pour  une  :  Iq$  autres  mailles  à  propor;ioB. 

les 
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Les  décorations  de  treillage ,  comme  vafes  y  paniers  de 
leurs  &  autres  ,,fonc  eftimés  i  tanth^  pièce. 

Prix  aSiui  des  Peintures. 

Blanc  en  détrempe  fur  plafonds  neufs  à  deux  couches ,' 
5  &  6  f.  la  toifes  i  une  couche  fur  un  vieux  plafond^  3  Sc 
4  f .  &  échaudé  de  plufieurs  couches  ^  7  &  8  f 

Blanc  de  cérufe  à  1  huile  à  deux  couches  ^  40  &  41  £ 

Couleur  de  bois  en  détrempe  ^  i  x  &  1 5  f. 

Arhuile,3T  &î«f.  '     ' 

Verd- de-gris  pour  treillage  ave  réduâion  j  &  verd 
plein ,  1 1.  I  j  f.  &  }  1.  ^  '  r 

Vernis,  50 &  5J  f. 

Marbres  vernis^  16 ,  18  &  10  L 

Noir  à  l'huile ,  }o  &  5^  f.  .  . 

Noir  au  vernis ,  45  &  50  C 

Les  autres  couleurs  de  fantaîfie  ,  tant  en  détrempe  qu'2' 
rhuile  i  comme  petit  verd  couleur  d*eau  Jonquille  ^  luas»* 
&c.  font  ordinairement  rechampies  d'une  autre  couleur. 
Celles  en  détrempe  font  un  peu  plus  chères  que  celles  a. 
l'huile  :  le  rechampiffage  eft  évaiué.pour  une  CQUche.     ,' 

■  '         '  '        ■      ■    '  '   '   '^    ' 

DE    LA    DO  RU  RE.       '"^ 

^\ .  j 

I.  La  Dorure  eft  une  partie  qui  cjoncecne  encore  laPdorj 
ture  d'impreflion ,  en  ce  que  ce  font  les  Maures Mtikfei 
qui  en  font  les.entreprifes ,  ainii  QUe  de  la  Bronze.. 

U  y  a  deux  fortes  de  dorures  :  l'Or  mat  ou  or'  couleur  k 
rOr  bruni ,  taillé  &  réparé.  .  'i\i  :.     . 

L'or  mat  eft  appliqué  tel  qu'il  eft  fur  les  endroits' unis  > 
fiir  la  détrempe  pour  les.ouvrages  intérieur^,  ou  fur  Thuilc 
pour  les  ouvrages  extérieurs  expofés  à.l!injurè  dutcnis. 

L'or  brUd ,  taillé;  &  répacé  eft.  a)>pIioué  fur  un  apprêt 
de  fix  on  fept.cqucheis  de  blanc  à  la  colle  adouci  avec  h 

Îierre-ponce  ou  le. linge  mouillé»  ce  quon  appelle  du 
Jéutcàla  dooire.,  Oo  répare  avec,  des  outils  les  .endroits 
où  ce  blanc  eft  trop  épais  dans  les  fonds^  &  furtout  aux 
fculptures.Enfuite  on  y  pafle  une  couche  ou  deux  d'affiette 
qui  eft  compofée  de  colle  &  de  fanguine ,  fur  laquelle  on 
applique  l'or  avec  de  l'eau  claire*  Après  quoi  >  lorfque  le 

Ff 
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tiMceft  bien  fec>  on  polie  Tor  dans  ks  cndxoics  conveo** 
blés ,  (  ce  qu'oa  appelle  inmir)  avec  des  outib  dïicser ,  dm 
pierre-à-fufil^  ou  d'agathes  taillés  exprès. 

L'or  mat  eo  huile  supplique  fur  deux  couches  de  blanc 
de  cérufe  à  l'huile  de  noix  ^x  endroits  à  couvert, ou  fiir 
deux  couches  d'ocre  jaune  à  Thuileaux  endroits  à  décou-» 
Vert.  L'une  ou  Ttfutre  étant  bien  léchée»  on  mec  une  au* 
tre  couche  de  fanguine  ou  d'oae  «  ou  d'autres  vielUes 
couleurs  engraiiTées.  torfquc  cette  dernière  cpuchc  cil 
bienimbue ,  on  applique  les  feuilles  d'or ,  que  Ton  appuie 
légèrement  avec  du  coton  ^  ou  de  petites  brolTes  ôices 
ivec  du  duvet  de  cigne ,  pour  les  faire  an^cher  fur  ia. 
couleur* 

IL  L*or  fe  toife  au  pied  carré  de  J44'potu:e$,8rfêinr- 
fure  fur  fa  longueur^  largeur  ou  pourcour.'Ces  mefuresic 
ncenncnt  avec  une  bande  de  parchemin  étroite  8r  mince  ^ 
fer  laquelle  lc$poaccs-&  les  lignes  font  marouées.  Oo. 

E rend  le  pourtour  des  moulures^  le  mieux  qu'il  eftpolE- 
le ,  que  rdn  multiplie  par  la  longueur  ,  pour  les  réduire 
au  pied  qnarré  s  &  on  les  compte  par  pieos ,  pouces  te  Ur 
gncs ,  cottmrc  i  h  Vitrerie. 

.Ladoxure  des  bordures  de  glaces^  ile  tableaux^  tto* 
phées^ornemens  de  ifculpture ,  comme  confoles  >  agra- 
fes ^  voluaes  y  bofks ,  ctgixx  ,  ^ures«  bas-relkf$«  feftons» 
&c.  fe  toife  de  même  ^  en  contournant  avec  une'bande 
de  parchemin  le  pourtour  de  ces  faillies  ,  autant  ji^e 
^'H  Te  peut  <xtre ,  qw  fjon  rédtikaufi  ao  pîed4^ 
^r^bimktt  d'^r battu  contiem  a^p.feutUc» ,  ce  ^otii|p« 
pelle  unfiMMM»»«  JW.  H  y  e*a  de^tférsns^lfantiHoifesi 
nais  le- plttS4>rdinaipe  4sft.de  4  pouoes&rc«usJiBiis.Ce 
livret  en  ouvrage  uni  peut  faive  ,  entre  les  maias  dVa 
bon  Ovrtier ,  a  pieds  d'or  3  j  coofpris  Je-déciiet ,  §c  <n 
«ovrage  d'oroemenr  un  pied  &  un  fML'i.  Ccft  sue  «oa» 
tipre  bien  délicate; 

Le  prix  aâuel  du  pied  4'or  «aillé ,  réparé  &  bniM  ^  cft 

de4 1.  &4I.  sof.^-oeini  dvpîed  d'or  mac-,  t  K  tcjL  $  A 

L'or  jauaeeft  le  plus  «ftimé  &  le  plus  ami  employer. 

Vor  pâk#oii ^eMttwceft la maiodrc  j  & Mplak point 4 

laTue. 


pjp    1^4    BR  O^ZS^ 

1^4  firooae  «fi  4e  ^x^th$  fmtsk  Uroiue  aotique^ 
Broniç  dorée ,  Bronze  pâlfî ,  BroQ* ç  couleur  d'e^u.  Tour 
t«4  ces  Bn)Q^$  foet  du  mytc  calciné  rédiût  en  pa^4rç• 
ix  dégrc  de  çhaleiur  F  dwDc  la  çi)i;leyr  qtfç  l'oo  yçut» 
Xa  ©libelle  vieoi  tfAUem^gne.  Celle  4eP;iris  cfk  fqrf 
îniéTieure  :  elle  fe  vend  sn  t>^û$  paque):  di»  pQifU  4*Haf 


«née. 


.  Ces  htmftB  s^ftpffeUgueûi  fur  l$s  ferrur(^$  içs  pot(9 
AcroJtttfs  5  fur  une  coudiede  yerni^  o^  d.e  tnpr^aur. 
O9  britfixtt  encore  au  feu  les  efpagaolecces  ^  }^^  f  sjaglpf 
dtridjBanXjles  paiatres  de  femires.  Tout  le  (^^t  iif 
^ceiéHe  qu^à  doiincr  un  cerunï  d^griJ  de  ciî^ieur  i  cef 
(eitt  a¥^BC  d'y  appliquer  le  yisrroû  &  1^  broqze.  Ç'eit  1} 
ineilleur^  méthode.  Si  cplle  qui  f^ii  durer ia  Ç9v)eujr 
plus  iongitems.  ,      •  j 

-    lesBrrazes  s'efiimeat  à/4i;^  chaque  pièce  <)y  le  pied 

Îourant  de  hauteur.  Chaque  petite  piecç  y^ut  a  fo}? ,  ^  |f 
•sm^éancs  il  4  fols  te  grandes.  La  ferrure  d'un^  croi- 
sée telle qup  BOUS  Tavoas  d^taiUée  dans  1?  Herrure  ^  feff 
eAifaée  ^  &  ^6  livres  :  ceUf  d^uoe  porte  »  3  Hi^^i  ^  3  4iVf 

:  La  Brouxe  antique  ne  fert  quepovr  le$  figi^^s  ^^^P^ea 
t^  hiédaiUes^Blle  fe  (butieni  toog-teros.  O*  Vpffi'm^  * 

fÏÏronie  cwdeur  d'eau  c^ia  moindre  pQur  le  fçry^ 
et\ elle tot^illc  point,  coûte  plu«  cfeer  q»fl  r^We>  « 


Qé  fait  pMN  ^honneur. 


•^^ 
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J  '     '  '  I  '    Il 

DE    LA    SCULPTVRE. 

1. 1^1  S  ouvrages  de  Sculpture  font  un  des  ornemens  des 
Bâtimens  ^  tant  â  l'extérieur  que  dans  Tintérjeur  y  aaand 
ils  font  placés  fagenient  &  fans  confufion.  La  richefle  des 
Seulpruresdans  les  Ordres  Corinthien  &Compofite  ,  en 
eft  une  preuve  ^  parceque  ces  Sculptures  y  étant  faites  à 
propos  >  n'ôtent  rien  de  Télégance  &  de  la  beauté  de  ces 
Ordres  :  tous  les  autres  Ordres  en  font  auffi  fufceptibles. 
Cependant  la  beauté  de  l'Architeâure  n'eft  point  altérée 
par  le  défaut  de  Sculpture;  au  contraire  ^  une  noble  £ni- 

1>l!cité  a  quelque  chofe  de  grand  &  de  majeftucnx  »  que 
'on  ne  trouve  point  dans  une  Architeâure  chargée  de 
Sculpture  3  &que  pardérifionTon  appelle  dtnuUe.  Quoa 
compare  k  Portail  de  S.  Gervais  avec  celui  des  Téfuitet 
de  la  rue  S.  Antoine.  Qt^elledifFéreocel  On  s'arrête  â  ce- 
lui de  S.  Gervais  pour  l'admirer ,  &  a  l'autre  pour  y  voir 
des  retraites  â  pigeons  qui  cactent  totakaient  les  Or- 
dres d'Architcaure. 

Nos  Architeâes  François  ont  reconnu  l'abus  de  la  Scul- 
pture dans  l'Architeélure.  C'eft  pour  cela  qu'ils  en  font 
peu  d'ufage  s  &  ne  s'att^chant  qu  â  bien  diftribujer  1^  ap* 
partemens ,  &  â  leur  procurer  des  commodités  y  ils  em- 
ploient la  Sculpture  &  la  Peiniure  à  le  rendre  brillans  & 
de  bon  -goâr.*  C'ed  en  quoi  iW  réuffiffent  très-bien  :  ils 
furpaflçnten  cela  ceux  des  autres  Nations  «  mhmt  les 
Italiens  qui  ne  s'attachent -qu'à  l'extérieur.  -  ... 
-  C'éft  donc. dans  les  appartemens  qu'on  fait  briller  la 
Sculpture ,  en  ornant  les  corniches  ^  Its  mcniftiferies  j  les 
cadres  ou  bordures  de  glaces ,  de  defTus-de-portes  «  de 
tapifleries ,  &c.  Mais  cts  Sculptures  ,  quelque  bien  finies 
qu'elles  foient  y  perdent  leur  délicateffe  par  la  peinture 
ou  la  dorure  que  ces  ouvrages  exigent. 

Les  Sculptures  peintes  ferechampies^quelauebien  tra« 
viillées  qu'elles  foient  ^  deviclnnent  iàdes  &  dégoûtantes. 
La  dorure  leur  convient  mieux ,  â  caufe  du  brillant  :  mais 
le  grand  nombre  de  couches  qu'on  eft  obligé  de  leur  don- 
ner ,  les  met  dans  le  cas  de  les  rtparery  &  cette  reparure 
n*eft  pas ,  â  beaucoup  près ,  comparable  â  la  finefl*e  &  à  1^ 
délicate^e  de  h  Sculpture  ^  lorfqu'elle  cft  bien  finie. 


De  l  a  s  eu  L  p  T  u  B.  t:  -  4c j 

Quoiqu'il  en  fbit  9  les  Sculptures  fur  bois  ne  plaifenc 
qu  autant  qu'elles  font  dorées.  Le  jgoffc  François  veut  du 
brillant  &  un  enfemble  diverfifié ,mais  aflbrti^  oui  lui  plaifc 
&  qui  flatte  fa  délicatefle  >  fans  s'embarraffer  u  les  bordu- 
res y  les  agraires,  les  confoles  ou  les  cartels  font  bien  ou 
mal  finis  en  ScuIpture,pourvu  due  le  coup-d*œil  luiplàife, 
foit  par  fa  forme  régulière  ou  oifarre.  Il  y  a  autant  d'ha- 
bileté â  un  Sculpteur  de  favoir  ébaucher  &  finir  groflié- 
remcnc  certain  ouvrage ,  que  de  le  favoir  finir  délicate- 
ment ,  fuivant  les  places  ou  on  le  defttne. 

Le  goût  bifarredes  Cartels  &des  Chinois  eft  encore 
fort  a  la  mode ,  &  depuis  long-tems.  Il  fufilît  que  le  pre-* 
mier  coup-d  œil  ne  ûéplaife  pas ,  on  s'y  accounime.  Ce 

ÎoAc  fe  décidant,  engage  les  Artiftes  i  de  nouvelles  étu- 
es  qui  les  perfeâionnent  de  plus  en  plus. 

Les  menuiferies  fculptées  demandent  de  la  domre  pour 
plaire.  Telle  menuiferie,  quelque  bien  choifie  qu  elle  foit> 
ne  plaira  qu'autant  qu'elle  fera  diverfifiée  par  différentes 
couleurs.  Mais  la  Scupture  ne  veut  point  être  confondue 
dans  ces  couleurs ,  elle  veut  abfolument  de  la  dorure.Les 
ferrures  même  dans  les  appartemens,veulent  être  totale- 
ment bronzées:ou  fi  elles  font  brunies  ou  en  couleurd'eau» 
les  moulures  en  doivent  être  dorées  &i>Fon^ées»  Les  fau- 
teuils, les  canapés  &  bergères  veulentun  tout-uni  profilé  ^ 
mais  s'ils  font  fculptés,ih  demandent  la  dornreA&  non  les 
peintures  rechampies,  comme  celles  des  lambris^. 

II.  Toutes  les  Sculptures, comme  figures ,  bas-reliefs», 
trophées  >  chapiteaux ,  palmettes  ,  confoles ,  coins  ,  ro- 
fettes,  &c.  s'eftimentâ  la  pièce  ^fuivant  la  matière  &  la 
délicatefle  du  travail. 

Mais  il  y  a  d'autres  ouvrages  de  fculpture  ordinaire  qui 
s'eftiment  au  pied  courant:  tels  font  ceux  qui  fe  font  en 
plâtre  pour  les  gorges  des  corniches ,  ceux  qui  font  taillés 
pour  les  moulures  ou  membres  d*Architeâure,ceux  pour 
les  &ifes ,  architraves ,  cadres  >  bordures ,  chambranles  , 
&c.  tant  en  marbre  &  en  pierre ,  qu*en  bois  &  en  plâtre> 
dont  le  toifé  eft  uniforme^  &  le  pnx  diflférent^  fuivant  |e 
travail  &  la  matière. 

Il  faut  remarquer  que  quoiou*un  membre  d'ArchiteélU"- 
re  de  corniche,  ou  autre,  en  plâtre  ou  en  pierre ,  foit  ornf 
'  de  fculpture  ,  il  n*en  eft  pas  moins  compté  au  Maçon  >  8c 
la  fculpture  au  Sculpteur. 

A  Paris  fiircout  j  on  fait  beaucoup  d'oroemens  en  plâtre 

Ffj 
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au'on  jette  eh  itaoulé  ^  tbmme  gofgt^  dé  corAiéfiè^  ^  éo- 
rohs,  confoles,  bas-rcliefi>  coitl^^  rofettes^  &  tous  âutre$ 
ouvrages  qui  fe  marieht  avec  lej>lâtre.  Cèft  nrié  facilita 
Pour  orner  i  peu  de  frais  des  plafonds,  les  ihoules  de  cé% 
orneménsfc  trouvent  tous  faits  thei  leiSculf>tèurs.  Lort- 
k]u'on  a  choi/i  ce  qui  ):)liSt  le  mieux  ^  il  faut  faire  viixiiafté 
la  pièce ,  ou  à  tant  le  {^ied  courant  de  telle  &  teile  forte  ^ 
te  ne  pas  attendre  que  Touvraige  (bit  mis  en  place. 

Lei  bordures  de  places  >  de  cklTus-dè-pott^s^dè  tapiflè* 
ries  ,&  autres,  $"eftimeht  au  pied  courant  ;  telle  vaudra  fi^ 
livres  le  pied ,  qu'une  autre  ne  vaudra  pas  trois  livres. 

C'en  le  Mehui/ier  qui  fournit  le  bois  in  Scùlpteut  ^  it 
tt  bols  eft  con^pris  dan^  fes  mémoires. 


Di   LA   Maubuehis.      45} 


DE  LA  MARBRERIE. 

L  E  toifé  des  Marbres  en  général  fe  fait  de  trois  façons*. 
Oo  la  toîfe  d'abord  au  pied  cube ,  enfuite  fesmoulures  au 
piedfuperfide>)thaaueineitibrecOBroiiiiédefont)otpour 
un  pied  >  &  eafuire  le  poliffage  itt£E  an  pîcd  fBperfideh 

Si  la  maffe  <)u*tt  fuie  réduire  au  cube ,  eft  plus  forte  i  uo 
bout  <{ii'à  l'autre  >  la  mefure  s'en  prencira  dans  le  miltett  j 
ou  bien  par  la  moitié  de  la  fnperficie  des  deux  extrémités; 
mais  fi  le  plus-  fort  étoit  dans  le  milieu ,  ce  feroit-lâ  que 
cette  melure  fe  prendroit. 

'  Tousles  marbres  employés  dans  les  bâtimens ,  favoir^  Ie$ 
chambranles  de  cheminées,le$  defiiis  de  tables,  les  bufllets> 
les  revétiflemens  »  les  cuvettes ,  &c.  font  coifés  au  cube. 


Je  vais  détailler  un  chambranle  de  marbre  d'Antin  coo» 
tourné  fur  fon  plan  &  de  ^  pieds  7  pouces  de  long ,  fur  1 
pieds  zo  pouces  de  haut  »  le  tout  eu  daas-oeuvre. 

Cub^  du  Marbre^ 

La  Tablette  contenant  6  pieds  1  pouces 
de  long ,  1 4  pouces  de  large  ^  &  i  pouce  | 
d'épaineur ,  vaut  au  cube 0  zo    9    6 

La  Traverfe  de  face  audeflbus ,  de  6 

Îfieds  z  ponce  de  long  ,  7  pouces  d'ép^f- 
cor  &  14  pouces^ de  haut  ^  vaut 4)5    5'» 

Lt^  deux  jambages  contienanc  chacun 
a  pieds  ^  pouces  de  haut ,  %  pouces  {  de 
large  &  5  pouces  7  d'épaifleur,  valent 
enlemble .^ '     f    ^    4^ 

les  deux  &evéti(remens  des  jambages 
de  chacun  3  pieds  5  pouces  7  de  haut  fur 
7  |>ouces  *  de  large ,  &  d'un  pouce  d'é* 
paifleur  ^  valent  enfemble o    4    3  zo 

Le  Fojrer  daatttrt  cadre  de  blailc  veiné , 
contenante  pieds  de  long ^  ao pouces  de 
hfge  fie  un  ponce  d'épaiSeur^  vaut 0  10    o    o 

Total. .  7  10    I    x\ 
ff4 
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Le  Total  eft  de  7  pieds  lopouces  i  ligne  2.  points  ^i  au* 
•quel  il  convient  d'ajouter  ^  pour  le  déchet ,  (plufieurs  ne 
comptent  que  le  |)  ce  qui  fait  9  pieds  cubes  de  marbre  qui  > 
à  raifon  de  $0 1.  le  pied  >  font  la  fomme  de  450 1. 0  £  o  d. 

Moulures  polieSé 

.  Les  Moulures  de  la  tablette  fur  le  deraot , 
contenant  ii  pieds  7  de  pourtour  y  comprise 

Î douces  pour  chaque  angle  rentrant  &  fsullant 
iir  1  pieds  de  profil  y  valent 15    o 

Celles  de  la  traverfe  de  Éice  ,  favoir,  les 
quatre  petites  ables  faillantes  ,  enfemble  8 
pieds  8  pouces  de  pourtour  fur  un  pied  de 
profil  >  valent S    t 

L*aftragale  au-defTus  ^  de  7  pieds  4  pouces 
de  pourtour ,  y  compris  le  retour, fur  i  pied  7 
de  profil,  vaut 11    • 

'  Le  cadre  du  ceintre  &  des  jambages ,  conte- 
nant 9  pieds  de  pourtour  fur  1  pieds  de  profil  > 
vaut 18    o 

Les  fix  tables  renfoncées  &  les  deux  ovales 
dans  le  chantourné  des  jambages  &  ceintre  de 
la  traverfe  ^contenant  enfemble  i  )  pieds  8  pou- 
ces de  pourtour  fur  un  pied  ,  valent xj    8 

Les  quatre  arrêtes  des  deux  confoles  5  pieds  ^ 
de  pourtour ,  fur  enfemble  6  pieds ,  y  compris 
un  cavet  dans  le  chan  des  pilaftres ,  valent. .  •     11    6 

Les  quatre  tables  des  revêtiffemens  des  jam-        ^ 
bages ,  enfemble  1$  pieds  fun  i  pied  v  de  pro- 
fit, valent la    6 

Lts  arrêtes  des  deux  focles  enfemble  1 Q  pieds 
9  pouces  fur  6  pouces ,  valent j    4 

L'aftragale  au-deflus  defdits  focles  7  pouces 
de  pourtoHr,fur  enfemble  x  pieds  de  prafil,vaut     i     i 

Total. ..   i»7  lo  7 

»  ■■■■-■       ê 

Toutes  cesmoulures  fe  montent  enfemble  à  la  quantité  de 

»X7  pi.  iopo.7 ,  qui,  au  prix  de  }  1. 1  j  f.  le  piediiiperficlel , 

ycomprislepoliiTage^^ntiafonuxicde. .  479L  xof.7d. 


Db  la   m  a  k  b  Htb  k  I  b.     4^f 

Pompage  de  Puni 

Le  deflbs  de  la  tablette  contient  6  pieds  x  ^  > 

pouces  de  long  fur  i  pied  z  pouces  de  large ,  .  ^ 

&  vaut  au  pied  fuperficiel ..••      7  x    4^ 

Le  foyer ,  6  pieds  fur  lO  pouces ,  vaut.  *  ^    J  o  o    o- 
La  voufTure  &la  traverfe  de  face ,  10  pieds 

fur  6  pouces ,  valent f  o    o_ 

TotaL .   2*    1    4 

Tout  ce  poliflage  fe  monte  à  la  quan- 
tité de  21  pieds  z  pouces  4  lignes^  &  à 
3f  fols  le  pied ,  à  caufe  de  la  difficulté  de 
po  Ijr  ces  marbres  ,  fait  là  fomme  de. ...     j81.  lôLôâm^ 

Lafculpturedudic  chambranle  eftcbm- 
pofée  d*une  agrafFe  au  milieu ,  accompa* 
gnée  de  feuilles  de  vigne,  godrons ,  en- 
roulemens ,  coquilles  &  autres,  le  tout  fe 
repliant  fur  Tauragale  s  eftimé  pour  ce 
la  fomme  de 1^6     o     O    ' 

Les  confoles  fculptées  avec  feftons 
combans  &  remontans  dans  les  volutes , 
&  au-defTus  une  aeraflè  couronnée  d'un 
enroulement  en  voTute>avecquatre  écoin- 
fons  en  feuilles  de  refeqce  &  de  pampre^ 
eftimées 166      o     o 

Au  centre  &  dans  l'arriere-vouflure  , 
deux  grandes  feuilles  d'eau  forçant  d'un 
enroulement  dégagé ,  &  tigeites  au-def- 
fous ,  eftimées y6      o     O 

L'incruftement  d*une  barre  de  fer  dans 
la  traverfe  de  face  ,  eftimé s      o     o 

La  pierre  au-deffous  du  foyer ,  de  liais 
de  Maifons  ,  de  z  pouces  d'épaifleur  > 
eftimée 8      o     o 

489 1.    TétTfd^ 

Cube  de  Marbre, . . .  450      O      o 

Moulures  polies.,  • .   479     10      7  ^ 

Total  du  chambranle  eftimé  par  deux  -"~  '  I 

des  plus  habiles  Marbriers  de  Paris....  14 '91*    7^-  i<t 
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On  voir  par  ce  détail ,  comment  fe  toifent  &  s'cta" 
ment  lesdifierenretf  tintet  d*ottvrages  en  marbre.  Les  ou- 
vn^M  uDÎf  font  d'un  prix  bien  différent  de  ceux  qui  font 
ornés  de  moulures  d'Architeâure.  Il  n'eft  cependant  pzs 
d'ufage  de  toifer  Itfs  chambranles  de  marbre  :  on  ne  loifs 
que  ceiiT  qui.  (ont  d'ua  marbre  cherj  &  dont  letratail 
pafle  l'ordinaire  s  car  pour  les  autres  5  on  les  eftime  i  la 
pièce.  Les  plus  ordinaires  ne  contiennent  pas  plus  de  f 
pieds  cubes  de  marbre. 

'  Les  Marbriers  font  encore  des  compartimens  de  mar- 
queterie en  marbres  diverfifiés»  on  les  toife  de  même  aa 
pied  fuperficiel  ^  on  les  eftime  fuivant  Touvrage. 

Ils  entreprennent  auffi  le  carreau  de  Liais  noir  &  blanc. 
Préfentement ,  c'eft  le  goAt  de  faire  Carreler  les  palliers 
des  |[rands  efcaliers  &  les  anti- chambres  en  carreaux 
île  hlis  â  huit  pans ,  qu'on  remplit  de  petit  carreau  noir 
de  Senlis  ou  de  Flandre.  Il  en  faut  36  pour  une  toife  ^  & 
^6  petits  carreaux.  Ces  palliers  &  anti  chambres  font 
entourés  au  pourtour  de  bandes  de  pierres  de  liais.  Il  y  a 
auffi  du  petit  carreau  de  9  &  10  pouces  pour  poferdans 
depetites  pièces.  Ils  ne  font  pas  plus  cheri^ue  les  autres. 

Prix  de  diffcrens  Marbres» 

Bràke  violette  Afriqutùn ,  coûte  70  livres  le  pied  :  il  cft 
de  bonne  durée ,  &  réfifte  bien  au  feu. 

S&acolin,  Le  beau  coûte  90  livres  le  pied ,  &  le  com- 
mun 6ô  &  70  livres.  Il  n'eft  pas  de  erande  durée ,  â  moins 
qu'il  n'y  ait  des  barres  de  fer  incruffées  en-dedans. 

Cervelas  &  Verd  eampan ,  font  de  bonne  durée  >  &  re- 
firent bien  au  feu.  Ces  marbres  bien  choifis  de  verd  & 
rouge  agréablement  mêlés ,  valent  80  livres  le  pied. 
Lorfqu'il  eft  tout  verd  y  il  ne  vaut  que  moitié  pour  le 
prix  &  la  durée.  S'il  eft  tout  rouge  ^  il  vaut  encore 
moins.  Il  y  en  a  de  coquille  qui  ne  mérite  pas  qu'on  ea 
parle. 

ÈrécheieFlùrieresi  quieftéômme  un  habit  d'Arlequin j 
€ft  de  bonne  durée  >  &  vaut  )0  livres  le  pied. 

Brtcke  tPAlee  eft  rouge  »  &  Brithtâe  Florence  eft  noir. 

Bréekegrifi  des  Monts-Pvrénées ,  vaut  40  livres  le  pied  i 
k  plupart  n'eft  qu'un  emplâtre  de  maftit.  Lorfqu'ellc  eft 
ikîoe  y  elle  fe  fouticot  au  feti  >  &  ne  fe  calSe  pas. 

-WrMeekFhrmeejfxc^  Dinant  en  Flandre,eft  filardeufcj 


ft  Viût  i  8  â  26  KVrèi  AiiViht  la  loHgUtilr  des  bt^th  t  H  iaut 
la  fotiténir  tû  y  iHcnilhkrtt  d«  bârrté  dé  fef-. 

Brèchevioletteclï  magnifique  quand  die  èft  etitféténtiè. 
Èi  0n  la  néglige  ,  elle  pâfle  cdmmè  une  ileùr.  Le  féu  la 
f5trd  y  &  cTlfc  cft  tlrês^lmètté  â  fc  tâéhtf  pàt  là  drè ,  U 

geiniure  ^  l'huile  ^  le  fuir  de  chandelle  on  autre.  Kiéil  ti'éfl 
beau  pôiir  ié&  af>|)artèiMtli  d'été.  Céll6  qtti  eu  bien 
♦iolette  &  blakjchfe  Vaitt  8d  livres  W  Jiied.  Cdlé  qui  ef! 
blanche  &  noire ,  n'eft  bonne  que  p6ur  les  feulpturês  1  8ft 
n^  vaut  que  zo  livt-ès  lé  bied. 

^  Lé  B/tf/ur  vc//i/  &  le  Bitujypih  h*ont  qtié  Ictlr  f  iffééj 
car  ils  jauniflcnt ,  &  foht  fmets  ànit  tâchés  cbihn^e  h  btè* 
fche  violette ,  fc  vàleht  40  lirf ei  !é  pied.  Lé  ilfcfénc  6/rf«c, 
q^*6h  appellt  auffi  Hbtàrbrè  intrgt^t^  auiâ  facile  à  ta-* 
cher. 

hc Langue Joè eft  dé  dcu* fortes 5 Tun,  qui  eft  côihme 
Au  fâng  de  bœtif ,  h'éft  bofi  qu'en  grbJfc  coiiftruétion  I 
mais  il  ^  en  a  de  inilé  âé  t^eli^  qui  eK  éftitAé  62  recherché 
autant  que  le  Séiràtolin  nour  Ton  éclat.  Il  réfifté  bietl  att 
feu ,  &  vaut  jb,  ï8  &  inittife  40  livres. 

Lés  Marbrét  de  Fhhdre ,  tomme  GrMte ,  CàuchtàH, 
Ccrfontaine ,  Rance,  S,  Ren^on  MitlptàqUtt,  Moruhard, 
ttx^t ,  Mtrtetnont ,  Civrt ,  &c.  l'ont  des  matbres  communs 
à  Paris '^  &  fotit  de  bonne  tluréc ,  lorfqu'ils  h*onfrpas  dé 
iils^  &  qu'ils  ne  font  pas -débités  à  contre-pafTe ,  c'eft-à- 
dire ,  de  travers  >  car  d4Aà  ce  cas  ik  s'en  vont  par  délit  ^ 
&  demandent  à  être  foucenus  avec  des  barres  de  fer  en- 
cafliréés  dedans,  f^arcequ'ils  font  brdiilâiremefit  éxpafés 
ant  grandes  fatigdéis.  Cei  niarbtts  font  tous  dé  18  à  lô 
livrés  y  &  quelquefois  tneilleur  iharché^  fuivant  la  difetté 
eu  Tabotidance. 

Lé  Matbre  à'Antin  eft  de  deut  fortes.  Il  y  en  a  de 
tout  pâle,  qui  éft  Aïoitis  eftitné;  otl  le  nôtnitie  autrement 
Màme  véttttt  ;  il  7  en  a  èntorc  qui  eft  uti  peu  ttiôuché^é, 
&  qui  eft  le  dernier  de  tous.  Celui  qui  imite  le  Séracolin 
hé  fe  peut  mettre  en  œuvre ,  à  moins  qu'il  n*y  ait  des  bar- 
res de  ftr  encalhées  dedans.  Il  eft  plus  propre  pour  leA 
appartemens  d'été  que  pour  ceux  d'hy  ver.  Le  bon  &  beau 
a  Aiïtin  vaut  depuis  60  jufqu'à  8ô  livres  le  pied,  &  même 
h*a  pas  de  prix  fuivantion  choist. 

Lfe  Portoi'e  ett  de  deuK  fortes ,  le  moindre  eft  noir  U 
d*un  jaune  ttiornés  il  eft  bon  pour  les  fcuiptures.  Au  beau 
Porcore  le  n6ir  tft  comttie  de  l'entre  ^  fc  lé  jauûe  cpfbmc 


4^o  Arçhitect^re^Pratiquc. 

de  Tor/  Il  pece  au  feu  >  &  n'eft  que  de  parade  pour  Jes 
blés  &  cablecces.  Il  vaut  80  livres  le  pied ,  &  dans  /à  do- 
faillaace  lidc  lo livres. 

La  Brocmlle  eft  rare  &  a  la  qualité  du  Forton  :  elle  a 
valu  îufqu'â  i^oo  livres  le  pied  :  elle  eft  jaune  &  rouge  ^  8c 
par  nuages. 

LiSainu  Baume  &  le  marbre  de  Tray  en  Provence  imi- 
tent la  Brocatelle  d'Italie.  Ces  marbres  ont  valu  60  livres 
le  pied ,  &  font  rares. 

Le  Marbre  noir  Je  Dînant  eft  plus  par£ût  que  celui  de 
Namur.  Il  eft  bon  ppur  Its  épicaphes  &  les  fculptures.  H 
fe  vend  à  la  lame ,  &  revient  i  1 5  livres  le  pied. 

Le  Marbre  de  Sicile  n'eft  proore  qu  en  tables.  Il  eft  fans 
prix  dans  fa  beauté  quand  il  elt  rouge  ;  mais  quand  il  eft 
pâle  j  il  n'eft  point  eftimé. 

.  Le  marbre  de  Laval  eft  ce  au*il  y  a  de  plus  commun  a 
Paris.  Quand  il  êft  bien  travaillé,  il  trouve  ùl  place  dans 
le  commun  &  dans  la  fatigue  :  il  vaut  à  peu  près  izlivres 
le  pied  :  il  eft  aftez  reifcmblant^au  Séracolin. 

Le  Cipolin  ne  s'emploie  qu'en  colomnes  &  pilaftres.  Il 
eft  par  grandes  nuances  de  blanc  &  verd  pâle^comme  l'eaa 
de  mer ,  ou  fa  ciboule. 

Il  y  a  encore  le  Lapis  ,  le  Serpentin ,  le  Vorphyrt  &  !• 
Granit.  iZes  marbres  ne  s'emploient  qu'en  corvées. 

Autres  Prix» 

Tous  membres  couronnés  d'un  filet  en  Marbrerie  font 
comptés  à  rOuvrier  pour  un  pied  d'ornement  comme 
dans  la  Maçonnerie ,  oc  il  lui  eft  payé  50  &  5  ^  fols ,  plus 
ou  moins ,  fuivant  la  qualité  du  marbre  y  &  ainfi  de  tous 
les  autres  ouvrages  de  Marbrerie  y  à  l'exception  de  la 
fculpture  &  du  polifTase  ;  &  le  Maître  fournit  les  outils. 

Le  poliifage  eft  paye  au  Polifl*eur  jofols  le  pied  fuper« 
iiciel. 

Le  fciage  eft  payé  i  o  &  i  x  fols  le  pied ,  deux  paremens 
pour  un  ;  &  le  Maître  fournit  les  fcies  &  le  grais. 

Le  Carreau  blanc  fe  vend  a  Maifons  proche  de  Cha- 
renton  ,  fur  le  pied  de  ii  &  11  livres  la  toife  i  favoir,  36 
carreaux  de  il  pouces ,  &  des  autres  mefures  ce  qu'il  en 
faut  pour  faire  la  toife  i  le  tout  rendu  au  chantier. 
\^  Le  Carreau  noir  dé  Senlis  ou  de  Flandre  revient  â  4  £| 


la  piict.  Pour  pofe  &  hcon  ,  on  paie  ordioairement  }  liy. 
ou  5  livres  f  fois  la  coile. 

Les  Chambranles  de  pierre  font  faits  avec  du  liais  de 
Maifons^  de  Nanterre^  de  Senlis  ,  &c.  &  fe  vendent^ 
^tanc  ppfés  &  mis  en  place  >  i^  &  xo  livres  chacun.  Ceï 

f'  ierres  de  liais  coûtent  i8  &  lo  fols  le  pied ,  rendues  i 
attelier.  Il  y  a  du  liais  près  les  Chartreux  de  Paris .  c|ui 
revient  â|  livres  le  pied.  Il  y  en  a  encore  dans  la  Plaine 
de  Mont-Rouge,  qui  coûté  50,  40,  30  &  ménie  ^o  fols 
lejpied. 

Défauts  du  Marbre.      . 

.  Marbre  )?«r,  celui  qui  eft  trop  dur ,  difficile  â  travailler 
&  fujet  à  s'éclater  9  comme  le  Marbre  de  Namur. 

Marbre  filardeux  ou  plein  dé  fils  >  comme  celui  de  faintt 
Baumc.&le  Séracolin, 

Marbre  poif^  qui  r^t  retient  pas  fes  arrêtes  ^  &  eft  de  la 
nature  du  grais.  ^'r  \  ,* 

Marbre  tcrrajjcux ,  celui  qui  a  des  tendres  appelles  ter^ 
radis  y  qu^il  faut  remplir  avec  du  maftic,  tomme  le  Lan-^ 
guedoc^ 

Marbre  càmelotté,  celui  qui  étant  de  même  couleur; 

Î'  aroîttabifé  après  avoir  reçu  le  poli  ^  COnldie  le  Marbre 
e  Namur. 

Ceux  qui  voudront  connoître plus  particulièrement  les, 
Marbres  >  auront  recours  au  Diaionnairede  Daviler,  où 
#a  en  ^détaille  près  de  80  efpeces* 


"1  '^\ 


4(ti  Aikq«lrTi»CT^IÇK??«^f^iQUE; 


DES  LIEUX  A  l'ANGLOISE.^ 

jUfj  Uc^Jf  4  l!Angloifc  fbqit  ^nfomrd'hni  fart  çn  urage* 
n$  foQC  tr^C^.in|i)p4^  j  &  ne  dpnneiit  poinc4emamYai-« 

ÊW  fvit  pPiat  leur  donner  de  commanicatipn  avçç  les 
s  à'àilknce  communes  &  publiques.  On  doit  cpnftmir 
re  une  fofle  exprès ;i  ou  plutôt  un  foiûs,  &  lui  d<mtier  j 
Ott4  pieds  d*e*u  vive;  On  fait  par  êkpÀrience  que  la  ma- 
llviï  féCilf  ÎWnbwit  dans  rç^M?  pçrdfpn  odcyr.  I^  pçrit 
cabinet  iismfA  ^  çer  gf^Ça  qII  ordinairement  enjolivé  djp 
PttttlWC$^4én)arbrC"ç«  «  4Ç  marqueteriç?,  &c.  Qp  y 
pratique  fine  niche  pour  faire  le  fiége. 

Ali*i4^s  du  PRÛS ,  W  4:.e/-d«-çhauffée ,  qu'on  a  r^mc* 
iné  en  vouHure  par  le  haut  ^  on  pofe  une  pierre  dure  d^un 
PJLCd  M  1$  pQJiÇ^5  d'épi.iireijr,..d^askqu<2?lepn  pçrcp  un 
trpu  a>i)vir.W^  PWCC?  dç  diiipew^  en  entonnoir  rçn- 
Vérfô.  Cette  pierre  reçoit  \xût  icfùvètee  de  marbre. 

l9^  CUycifW  dçÛ'^ W  iie  marbf e  poJi,.  Sa  mtbxtp  prdi- 

S^ire  cft  de  J  J>içds  de  long ,  rtf  ipouces 
e  large  &  i  { pouces  de  haut^  ç^ul¥ç  e^i 
p«ptc  dgW  U  longpçur  4ç  ipieds ï  pçnr- 
ipftç  iS*;  yo  pi©4  de  largç ,  &  les  anirfe^  ex- 
térieurs fpoç  9rroii4is«  Dans  jp  profond  ae 
la  pente  eft  uri  eroû  d*eft\iK>n  5  pPûtesdè 
diamètre  >  &  aux  côtés  oppofés  deux  entailles  pour  la  pla- 
ce des  jets-d'eau. 

Le  deflus  de  cette  cuvette  eft  de  menuiferie  double  ^ 
avec  un  fiége  &  un  couvercle  à  charnière.  A  droite  fenc 
deux  poignées  3  Y«(i^  defquellesiâit  tpuraer  un  robinet 
oui  lâche  une  petite  nappe  d'eau  quientre  dans  la  cuvette  » 
rautre  eft  un  jet-d'^^au  dont  pn  fw  uf^ç  pour  la  propreté. 
A  gauche  eft  uncf^utre  poignée  qui  leve^^-plomb  une  fou- 

i>ape  de  cuivre  qui  ^moe  juft^  d^ns  1^  trou  de  la  cuvette  : 
orfque  cette  fou-pape. eft^eyée^,  Te^  &les  matières  paf- 
fent  par  le  trou  s  après  quoi-  on  laifle  tomber  cette  loù- 
pape  ou  tampon  qui  bouche  ce  trou ,  &  il  ne  refte  ni  ma- 
tière ni  eau  dans  la  cuvette.  On  pratique  quelque  part  ua 
réfervoir  d'eau  pour  donner ,  par  le  moyen  de  tuyaux  4# 
plomba  de  Peau  a  cesxobioett  &  àcette  cuvette. 


pans  les  maifons  bourgeoifes ,  on  fe  ferc  de  cuvettes  de 
faïeace  ppur  cet  ufage  $  &  on  pritimic  à  une  certaitie 
hauteur  du  cabinet  une  petite  cuvette  de  plomb^que  Ton 
empiit  d'eau ,  fiiivaot  le  bcfein ,  pour  eft  fotmer  une  pab* 

1>edans  la  curette.  Mais  comme  ces  cuvettes  tendent  vers 
a  fofle  commune ,  il  faut  un  peu  plus  de  précaution  lof£^ 
qu'en  levé  Je  tampon  >  pour  fe  garantir  de  la  vapeur  d9' 
cette  fofle  qui  monte  toujours  ;  ce  qu'on  évite  en  ne  levant 
le  tampon  que  lorfque  la  cuvette  ell  bien  garnie  d'eau  ^  & 
la  refermant  au  moment  qu'il  n'y  en  a  plus.  ^ 

I;ê  marbre  Stla:faïence  l'ont  les  feules  matières  propres 
p0ur  ces  cuvettes»  n'y  ayant  qu'elles  ({uijrf^iièetJce'* 
odcucs.  la  fjeirre  mU  ploiàb  nV  feot  f^mt  f  ref  xf a. 


^4^    ARdiiTECTURE-PRATrQtri; 


pu  PAVÉ  DE  GRAIS. 

V/N  emploie  ordinairement  deux  fortes  de  Pa- 
yés lun  s  appelle  ^roj  Pave\  &  l'autre  ,  Pavé  ci'e- 
chantillon. 

;  Le  gros  Pav^é  s'emploie  pour  les  rues  &  les  die^ 
soins  publics:  il  a  environ  7  à  8  pouces  en  quarré  :  on 
le  pôle  toujours  à  fec  avec  du  kble ,  &  il  efl:  battu  & 
dreflè  avee  la  demoifclle.  A 1  égard  des  grands  che- 
mins, on  y  met  une  bordure  des  deux  côtés  pour  Tar- 
rêter.  Cette^  bordure  cft  de  pierre  dure ,  poiëe  de 
chan ,  &  allez  avant  dans  la  terre  pour  tenir  la  chauf- 
fée en  bon  état. 

Le  Pavé  d'échantillon  eft  de  différentes  grandeurs  : 
le. plus  grand  eft  celui  qui  eft  de  gros  Pavés  fendus  en 
deux  :  on  s'en  fert  pour  paver  les  cours  des  maisons: 
on  l'emploie  ave  chaux  &  fable  *,  mais  il  vaut  mieux 
avec  chaux  &  ciment  i  on  donne  au  moins  un  pouce 
de  i^ente  par  coiiè  au  Pavé  des  cours  pour  l'écoule- 
ment des  eaux. 

Le  Pavé  d'échantillon  plus  petit ,  fert  pour  les 
Offices  ,  cuifines ,  &  autres  lieux  oi\  il  y  a  ordinai* 
rement  de  l'eau  *,  on  l'emploie  auifi  à  chaux  ic  ci- 
ment. 

On  mefure  le  Pavé  à  la  tôife  quarrée  fuperficielle  » 
£ms  aucun  retour ,  c'eft  luftige -, ^  le  prix  à  tant  la 
toile  eft  difféoetit  félon  l'ouvrage. 
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ADDITION 

Au    Pap-èdeGrais; 

JLIam»  nos  Commentaires  fur  la  Maçonnerie  &  notre 
Addition  furies  Ouvragesen  Grais  ^  nous  avons  aflez  ex- 
pliqué la  nature  ^  la  quaïité  &  la  différence  du  grais.  Il  s'a- 
git ici  de  parler  du  Grais  dont  on  fait  le  pavé  pour  les 
frandsrchemins ,  les  rues  ^  les  cours  ^  les  écuries ,  les  cui« 
nes  y  les  boulangeries ,  les  f ofles  d'aifance  >  &c* 
Le  mbrtier  de  chaux  &  ciment  eft  la  liaifoa  qui  cont 
vient  le  mieux^au  pavé  de  grais  ^  fur^out  au-deifus  des  ca- 
ves &-autres  lieux  fouterreins  qui  font  de  fervice.}  la  fe<ii 
tronde  liaifon  eft  le  mortier  de  chaux  &  fable  ^  &  ia  moinl 
dre  eft  le  falpetrc  &  le  fable  pur.  Ce  dernier  ne  fert  que 
jpour  les  nies  &  les  grands  chemins.  ' 

On  pave  encore  les  grands  chemins  avec  du  blocage^qui 
cft  une  pierre  dé  friéillléi'e  plate  dun  pied  ou  envirdh,qu*oa 
pofe  d^  châii  &*eâ  lialibn  l'une  contre  l'autre  >  les  joints 
jeùipli?  de  fable  ,fiir  une  £01*1116  de  terre  franche:  Le  pavé 
.  en  blocage  >  lôrfqu'il  eft  bien  fait  y  réfille  au  fardeau  &  au 
rouage» mais  il  fatigue  lesche.^a«»)8<^ocore  plusleshom- 
mes.Cepavé  yeut  être  entretenu  furtout  au  droit  du  roua- 
ge. Il  efiplus  ou  moins  cher  y  fuivant  la  diftance  de  la  car- 
rière &  le  déblai  des  terres.  iLy  en  a.depuis  4liv.  jtifqu'a 
é  liv.  la  toife>  &  en  quelques  endroits  il  eft  plus  cher. 


de  liais  taillés  ^uàrrément  &  d'échantillon.On  en  fait  au^ 

avçc  les  plaquiçres  y  qui  font  des  bancs  qu'on  trxnive  dans 
'  les  carrières  de pier're  dure^qui  ont }  à  4  pouces  d'épaiffcur 

&  font  auili  durs  que  le  liais.  Onle^ débite  encore  aujour- 
*d'btti  potir  les  <)(inîpagnes  en  payé  ite.f  d^  ponces  d'échan* 

tillon.  Ge'pailé  de  rabot  fe  pofe  avei  l^èh  &  l'autre  raor- 
'  tiers  mai$  n  eftfe}et  à  s'éclater  Uit  ctifeinerau-fcti.  Il  eft 

profcrit  dans  la  ViUedeParis.  Au  fàrptU^^ehaouePays  ou 
•  f  rovinétî  a-ifes  carrières  parnculie^é^illoiit  on  ui  ktU  -. 

G  g    "■■    ■ 


4^8    ARCHÏtiCtÛïlE-PlKATIQUB. 

t]iiand  nne  fpiTe  cil  un  peu  difficile ,  les  Maîtres  la  comp-: 
cent  au  muid  fur  leurs  Mémoires.  Cette  façon  de  comp^ 
ter  devient  plus  chère  >  parce  qu'on  eft  fouvenc  dans  le 
cas  d'être  trompé.  Les  Ouvriers  »  au  Keu  de  travailler  ^ 
it  remplirent  de  vin  ou  d'eau -de- vie  ^  &  paffent  la 
plus  grande  partie  de  la  nuit  i  dormir  i  &  pour  £aire 
croire  à  leur  Maître  qu'ils  ont  bien  employé  leur  tems  > 
ils  n'em^liflent  pas  les  muids  >  ou  bien  ils  en  comptenc 
plus  qu  ils  fl'en  ont  £ut« 
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POIDS  DU  PIED   CUBE 

de^  différentes  Matières  employées 
dans  les  Bâtimens. 


Ma  fonuMnit.. 


CU  A1L¥E  V  T  SRll 
St  MSWVISSRIE. 


Pierre  dure •  140 1 
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Sable  de  rivi^ere. ...  ^i 3 2. 
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depuitSr.». ...  72 
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de  mer 7)? 
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«-«d'aubier. 58 

^^de  noyer «  ^  42 


Ardûife  ... 
TuHe.;,. 


»  %•>  •  •  •  •  *  )  O' 
1^7 


'  FxJtyCirTrKïïj&c. 

Fer..... n8 

Cuhrré  jaune. 548 

-ronge ^48' 

Plomb ..^^r..79^ 

Etaia  ..... ...... ..»« .  n^ 
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Marbre  blanc.  .^  •  • ...  S89 
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RABFORT  DES  MONNOIE S  ANCIENNES 

avec  celles  d* aujourd'hui.  \ 

v^  OMM  B  il  peut  arriver  aue  quelqu'un  ait  entre  les 
mains  quelque  antiquité  fur  les  Batiaiens  ou  autres 
ouvrages  >  &  qu  il  veuille  combiner  le  rapport  des 

Î^rix  de  ce  tems-lâ  avec  ceux  d*aujourd'hui>  la  Table 
uivante  lui  fera  de  quelque  fecours.  Par  exemple»  on 
veut  favoir  le  rapport  qu  il  peut  y  avoir  entre  lo  f.  du 
tems  de  S.  Louis  en  xii2.>  &  lof.  d'aujourd'hui.  On{ 
trouvera  que  lo  f.  du  tems  de  S.  Louis  font  égaux  â- 
iB  1«  4f.  II  d.  de  notre  monnoie  aûoelk,  qui  n*a' 
I  point  changé  depuis  ijx6\  de  façon  qu'uffhomme  oui 
dans  cts  tems -la  aVoit  ^o  f.  étoit  auflî  riche  que  celui 
qui  aujourd'hui  a  i8  L  a  f.  1 1  d.  &  qu^un  ouvrier  qui 
gagne  aujourd'hui  30  u  gagnoit  dans  ces  tems*U  «  i 
peu  de  chofe  près  ji  10  deniers. 
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DE   LA    GARANTIE 

DES    ÉDIFICES 

PUBLICS    ET    PARTICULIERS. 

LjA  Loi  qui  s*obj(erve  en  France  &  dans  tous  les  Pays 
du  Monde ,  pour  la  garantie  des  Edifices  publics  &  par* 
ticuliers ,  eft  fi  générale  &  fi  ancienne  j  qu'elle  eft  regar-^ 
dée  comme  âne  Loi  naturelle  écrite  dans  le  cœur  dé  tous 
les  hommes ,  qui  les  oblige  de  garder  entr'eux  les  trai* 
tés ,  &  de  ne  point  trom]>er  le  public. 

Le  tems  eA  la  vraie  pierre-de-touche  des  Bâtimens. 
C*eft  pourquoi  les  Légiflateurs  Romains  onc  fixé  un  cer-^ 
tain  efpace  de  tems  pour  en  vérifier  la  folidité  ^  &  ea 
manifefter  les  défauts. 

Ils  ont  décidé  que  les  Entrepreneurs  méritoient  d'être 
exclus  de  la  focieté  civile^  lorfqu'ils  emplovoient  leur 
art  &  leurs  connoiflances  à  tromper  le  Puolic  ou  les 
Particuliers.  Encore  cette  peine  n'etoit-elle  que  la  fuite 
d'un  autre  châtiment  >  qui  étcit  de  leur  fau-e  recon* 
firuire  les  ouvrages  à  leurs  frais  &  dépens.  Par  ce  moy  en> 
on  afifure  la  dépenfe  de  cçux  qui  faifoient  bâtir ,  par 
l'efpérance  d'un  récabliflement qui  ne  leur  coûtoit  rien;, 
&  on  réprimoit  l'avarice  &  l'avidité  des  mauvais  Ou- 
vriers H). 

La  réception  qui  fe  bit  des  ouvragés  dans  Tan  après 
leur  parachèvement ,  n'eft  point  une  approbation ,  ni 
une  reconnoillance  que  la  conftruâion  foie  exaâe  8c 
fans  reproche  ^  &  que  tous  les  matériaux  Jtbient  parfaits  $ 
mais  une  vérification  fimple ,  qui  affirme  que  tout  ce  qui 
ell  contenu  dans  les  mémoires  a  été  exécuté  ^  ôc  que  le$. 
mefures  en  font  exaâes  j  &  conformes  aux  règles  &  aux. 
ufàges.Car  enfin ,  quelque  fàvant  que  foit  celui  qui  fait 
cette  réceptioua  II  ce  peut  pénétrer  dans  laconilruâioa 
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^ptérieçre.  Il  peut ,  à  la  vérité ,  décider  &  approuver  l'or* 
dre  &  rarrangement  extérieur ,  mais  il  ne  (auroiç  prévoir 
ce  qui  peut  arriver  dans  quelques  années  >  c'elVle  tems 
feul  qu>  fait  connoitre  la  bonne  ou  la  mauvaife  conflru- 
ûion  des  Bâtimens. 

En  général ,  les  Ouvriers  peuvent  tromper  de  quatre 
Açons  i  i?  par  ignorance  »  x.^  par  malice  ^  3.^.  fans  igno- 
rance ni  malice ,  4/^  par  inadvertence. 
.  Ces  tromperies  produifent  toutes  le  même  etkt  «  en  ce 
qu'elles  conftituent  un  Particulier  dans  une  dépenfe  plus 
grande  que  celle  qu'il  s'étoit  propofée. 

Les  troivperies  A* ignorance  proviennent  d*un  Archî- 
te^e  borné  ou  incertain  fur  la  luftefle  de  fes  idées  ^  oui 
fait  un  deiTein  dont  il  faut  dans  l'exécution  changer  1  é- 
conomie.   . 

Celles  de  malice  font  de  deux  fortes  >  la  première  >  en 
ce  <ju'un  Architeûe ,  abufant  de  la  confiance  d'un  Parti- 
culier, lui  diilimule  beaucoup  d'ouvrages  à  faire ,  de  peur 
de  l'cffrayfer  par  la  dépenfe  5  la  feconAe>  en  ce  que  TOa- 
vrier  fait  de  propos  délibéré  un  ouvrage  défeâuenx  donc 
il  fait  malignement  cacher  le  vice. 

'  Cellcsya;z5  ignorance  ni  malice  fe  fontjorfque  Ton  cil 
obligé  de  refaire  des  ouvrages^  parceaue  les  matières  que 
l'on  croyoit  bonnes  lors  de  la  main-d  œuvre  ^  dans  l'em- 
ploi font  devenues  mauvaifes. 

Enfin  celles  d' inadvertence  arrivent,  lorfqn'un  Ouvrier 
étourdi  fait  dans  un  endroit  ce  qu'il  EiUoit  faire  dans  un 
autre. 

Il  y  a  encore  une  tromperie  d'une  autre  cfpcce  qui  eft  , 
qu'un  Entrepreneur  s*obligeant  de  rendre  un  Bâtiment  £iic 
fX  parfait  dans  un  tems  limité ,  le  fait  rarement ,  trouvant 
toujours  des  prétextes  fpécieux  pour  prolonger  fes  enga* 
gemens. 

Toutes  ces  chofes  réunies  enfemble ,  ont  donné  lieu  au 

Eroyerbe  qui  dit  que ,  Qui  bâtit 3  ment;  c*eft-à-dirCj  qu'en 
âtiffanc  on  ei\  trompé  du  côté  du  tems ,  delà  dépenfe  & 
de  la  bonté  de  l'ouvrage  y  qui  n'eft  jamais  fi  bon  qu'il  de*- 
vroit  être. 

Pour  remédier  à  tous  ces  inconvéniens ,  les  anciens 
Romains  obligeoienr  les  Entrepreneurs  &  les  Ouvriers 
^garantir  Jeur^  ouvrages  pour  les  Particuliers  pendana 
xo  ans  ,  &  les  ouvrages  publics  pendant  i  J  ^  du  jour 
qu'ils  écoicnc  achevés^  pendant  lequel  tems  ^  s'il  y  fur* 
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Venbic  quelque  fScheax  accident^  qui  né  fîftc  point  caufé 

Far  une  force  majeure  ,  ou  autre  cas  fortuit  étranger  à 
ouvrage^  mais  par  une  mauvaife  façon ,  l'Entrepreneur 
•&  les  Ouvriers  conjointement  ,  ou  leurs  héritiers, 
éroient  tenus  de  le  réparer.  Si  Touvrage  étoit  de  terre 
ou  d'une  matière  médiocre^  la  garantie  n  étoit  que  de 
fixans. 

Ces  Loix  regardoient  tous  les  Entrepreneurs  en  géné- 
ral ^  fans  diftioâion  même  des  Artiftes  qui  travailloient 
■aux  ornenlens»  à  qui  il  n'étoit  pas  permis  d'entreprendre 
trop  d'ouvrage  ^  pour  ne  paslaiiler  impar£iit$  ceux  qui 
étoient  commencés. 

Ces  garanties  &  ces  ménagemens  auxquels  la  Loi  les 

engageoit  envers  les  Citoyens ,  n'étoient  onéreux ,  corn-* 

me  ils  ne  le  font  encore  aujourd'hui ,  qu'à  ceux  dont  la 

conduite  n'étoit  pas  droite  ^  &  les  concrevenans  étoienc 

-fouettés ,  rafés  &  bannis. 

Telle  étoic  la  Loi  des  Romains;  elle  eft  encore  en  vi- 
deur dans  tous  les  Etats  de  l'Europe  $  &  en  France,  â  l'ex^ 
ception  de  la  punition  corporelle ,  à  laquelle  on  a  fub- 
ilitué  celle  de  Tinterdiâion,  qui  n'eftpas  moins  honteu* 
fe ,  puifqu'elie  eft  perfonnelle. 

En  France  y  les  Entrepreneurs ,  foit  Architeâes  &Maî« 
très  Maçons ,  entreprennent  généralement  tout  un  bâ* 
timent,  ordonnent  &  en  conduifent  les  ouvrages  >  mais 
à  Paris  la  chofe  eft  différence.  Lts  entreprifes  en  bloc 
font  défendues  par  différens  Arrêts  &Réglemens  (z)« 
Chaque  Corps  de  Métier  travaillant  en  bâtiment ,  eft 
indépendant  l'un  de  l'autre ,  &  a  privilège  particulier  fur 
le  bâtiment  dont  il  s'agit:  &  comme  dans  toutes  chofes 
il  faut  une  fubordination  y  c'eft  celui  qui  a  fait  les  defleins 
qui  ordonné '&  conduit  les  travaux ,  chacun  lui  obéit,  & 
fait  fes  ouvrages  fuivant  les  Statuts  &  Réglemens  de  fa 
Communauté. 

Les  Maçons  &  les  Charpentiers  ,  comme  principaux 
ouvriers  du  bâtiment ,  font  aflfujétis  à  la  Loi  de  la  Ga- 
rantie. Je  ne  vois  point  que  le  Couvreur ,  le  Plombier , 
le  Carreleur ,  le  Paveur ,  le  Serrurier,  le  Menuifier  & 
le  Peintre ,  aient  une  autre  garantie  que  celle  d'un  an. 


(1)  Arr<t<!uConfdI,  du  x6  Mars  i<57. 
Attèi  du  Païkmeiu^  da  9  Août  1707. 
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Cepencbmc  le  dépérifTetnent  des  maifons  peut  venir  de 
leur  faute ,  fur-tou t  de  h  part  des  Couvreurs  >  des  PJonu 
biers  &  des  Serruriers.  Le  Carreleur,  employant  du  cai> 
reau  mal  cuit  qui  fe  feuillette^  occafionne  le  dépériflè^ 
ment  des  planchers  :  le  Paveur  ^  en  employant  du  pav6 
trop  tendre  &  du  mauvais  ciment  >  eft  caule  du  dépérif» 
fement  des  voâtes:  le  Menuifier,  en  employant  des  bois 
verds ,  pourris  ou  mal  aflemblés ,  &  le  Peintre  en  ne  met- 
tant pas  le  nombre  de  couches  néceffaires  aux  croifées 
expofées  à  l'injure  du  tems^occafionnent  le  dépériflemenc 
des  bois ,  &c. 

Le  Maçon  &  le  Charpentier  peuvent  enfemble  faire 
une  mailon ,  la  couvrir  ,  la  dorre  fans  l'aide  d'aucun 
autre  Ouvrier.  Ceft  pour  cela  qu'ils  font  tenu^  de  la 
garantie  générale.  Les  autres  Ouvriers  ne  font  qo'acci-* 
dentels  à  la  conftruâion.  Leurs  ouvrages ,  qui  font  con- 
tinuellement expofés  ou  à  l'injure  du  tems ,  ou  à  un  oia"> 
ge  journalier  &  momentané ,  font  à  tout  inftan£  ùifcep^ 
tibles  'de  réparation  &  d'entretien  ,  finon  ils  feroient 
confommés  en  peu  de  tems  i  c'eft  pour  cela  que  leur  g^ 
rantie  n'eft  que  d'un  an  s  &  pendant  ce  tems  on  peut  fia. 
lemeat  conuoitrc  la  défeâuofité  de  leurs  ouvrages. 
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I>E  LÀ  DEMANDE  DU  PAIEMENT 

des  Travaux  en  Bâtiment» 

2>  I  la  Loi  générale  inflige  des  peines  aux  Ouvrien  infi- 
dèles y  la  Loi  particulière  du  Ro3^ume  indique  à  celui 
donc  la  conduite  eft  droite»  ce  qu'il  doit  faire  pour  re- 
cueillir le  fruit  de  fes  travaux  »  &  un  moyen  certain  pour 
y  parvenir. 

Tous  les  ouvriers ,  fans  diftinfUon  y  travaillant  aux'Bâ« 
timens  ^  doivent  demander  leur  paiement  dans  Tau  après 
le  parachèvement  de  leurs  travaux^  fuivant  l'Art.  VII.  de 
rOrdonnancede  1673.  Tit.  I. 

A  K  T.    VIL 

«e  Les  Marchands  en  gros  &  en  détail  >  &  les  Maçons  i 
9  Charpentiers ,  Couvreurs ,  Serruriers  >  Vitriers ,  Plom-^ 
s>  biers ,  Paveurs ,  &  autres  de  pareille  Qualité»  font  tenus 
•  de  demander  paiement  dans  l'an  après  la  délivrance- 

A  R  T.      I  X. 

s»  Voulons  le  contenu  es  articles  d-defliis  avoir  lien; 
»  encore  qu'il  7  eût  continuation  de  fournituxp  ou  d*ou- 

wyrage,  fi  ce  n*cft  qu'avant  l'année 117^  ^^^.H** 

»  compte  arrêté^  fommation  ou  interpellation  judiciai- 
«•  re  j  cédule>  obligation  ou  contrat. 

A  K   T.      X. 

«Pourront  néanmoins  les  Marchands  &  Ouvriers d6- 
»  férer  le  ferment  à  ceux  auxquels  la  fourniture  aura  été 
•>  £ûte>  les  aflîgner  &les  £ûre  interroger:  &  â  l'égard 
»  des  veuves ,  tuteurs  de  leurs  enfans^éritiersou  a7ans- 
9  czuky  leur  faire  déclarer  s'ils  favent  que  la  chofe  eft 
t»  dâcj  encore  que  l'année  foit  expirée. 

Les  Entrepreneurs  de  tous  états  concernant  les  Bâti* 
mens  3  font  obligés  dp  donner  leur  mémoire  dans  l'an 
après  Uperfeâion  de  leurs  ouvrages ,  non -feulement 
pour  en  être  payés  ou  en  aflurer  les  paiemens ,  mais  en- 
core  pour  en  faire  les  vérifications  y  avant  que  la  maifon 
foit  pleinement  habitée*  La  mémoire  écant  encore  rem* 
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{lUe  de  Tobjec  y  fe  remec  aifément  des  cr:ivaux  qui  ont  été 
aies  ^  &  un  cems  plus  long  peut  la  rendre  infidèle. 

Il  fauc  que  l'Encrepreneur  donne  fon  mémoire^  comme 
il  eft  die  y  au  Propriétaire  lui-même  >  afin  de  n*être  poinc 
expofé  i  une  fin  de  non-recevoir  dans  le  cas  de  more  ou 
de  faillite.  D'ailleurs  il  eft  bon  d'expliquer  en  tète  du  me* 
moire  le  teros  auquel  les  ouvraees  ont  étéfiits^  &  à  la 
£n  le  tems  ou  le  jour  auquel  il  a  été  préfenté. 

Il  n'eft  fouvent  pas  poiTible  de  vérifier,  régler  &  arrê- 
•cer  les  mémoires  d'un  bâtiment  d'une  certaine  confé- 

Suence  dans  le  courant  d'une  année ,  à  caufe  de  leurs  dif- 
cultés,  ou  des  occupations  plus  prefTantes  de  celui  qui 
régule  :  auili  la  rigueur  de  la  Loi  ne  doit  fe  prendre  que 
contre  ceux  <]ui  refufcnt  réellement  le  paiement.  Alors  le 
mémoire  doit  être  tranfcrit  &  fignifié  fur  papier  timbré 
dans  l'an ,  pour  éviter  la  fin  de  non-recevoir  :  auquel  cas 
^  il  n*y  a  point  de  ferment  à  déférer  s  mais  fi  l'an  eft  expiré, 
fc  queie  I>éfcndeur  fe  ferve  de  la  fin  de  non-rêccvoir  & 
du  ferment ,  il  devient  juge  dans  fa  propre  caufe  par  fon 
affirmation. 

l.ts  procès  en  matières  de  Bâtimens ,  font  un  des  fléaux 
les  plus  affligeans  pour  les  Particuliers  &  les  Entrepre- 
neurs y  tant  en  demandant  qu'en  défendant  s  l'un  &  l'autre 
font  toujours  léfés  par  la  grande  dépenfe  que  l^  vaca- 
tions juridiques  d'Experts  occafionnent. 

En  cas  As  difficulté  y  il  vaut  mieux  convenir  a  l'amuAile 
S:  iàns  rapport  d'un  ou  de  deux  Experts  par  un  compros 
mis  en  fuite  du  mémoire  y  ainfi  qu'il  fuit  : 

Nous  fouffignés Propriéraire  de  la  maifon  où  les 

ouvrages  ci-deftus  ont  été  faits  y  d'une  part: 

Et . . .  «Entrepreneur  defdits  ouvrages  y  fuivant  le  Mé- 
moire ci-defliis  >  avons  nommé  M.  N.  Juré-Expert  écs 
Bâtimens,  à  l'effist  de  toifer  >  prifer  &  eftimer  les  ouvrées 
ci-deffus,  conftater  même  les  mal-façons  >  s'il  y  en  a,  dont 
&du  tout  il  donnera  fon  avis  &  fon  arrêté  en  conféquencc 
du  préfent  pouvoirs  lequel  avis  &  arrêté  nous  promet* 
tons  refpeCHvement  exécuter  comme  Arrêt  de  Cou* 
Souveraine.  Fait  double  entre  nous ,  ce. . . . 

Lorfque  chacune  des  Parties  veut  nommer  un  Expert  ^ 
par  le  pouvoir  qu'on  leur  donne,  on  les  autorife,  en  cas 
d'avis  léparé  j  à  choifir  un  Tiers  Expert  à  Teffist  de  Ica 
partages 
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V)  N  Propriétaire  de  Maifon  fujecte  ou  deftinée  âLoca* 
cioD  i  doit  avoir  par-dever$  lui  un  état  détaillé  &  circoo- 
j^ncié  de  Ùl  maifon.  Tout  doit  être  fpécifié  &  déraillé 
dans  cet  état  ^  jufqu'aux  plus  petites  clidfes.  Chaque  pièce 
.y  doit  être  défignée  par  fa  fituation  ^  par  fa  longueur^  lar« 
geur  &  hauteur. 

Chaque  pièce  d'appartement  eft  clofe  &  éclairée.  On 
eommencè  par  expliquer  &  détailler  le  nombre  des  croi^ 
fées  ^  leur  eipéce  ^  leur  ferrure ,  le  nombre  des  carreaux 
de  verre  ^  de  quel  verre  ^  s*ils  lont  collés  en  papier  ou  ml* 
ftiqués  3  les  tringles  ^  les  poulies  ^  les  croiiTans  ^  leur  nom- 
bre s  les  barreaux  de  fer^  ou  les  balcons ,  leur  nombre.  ' 
Enfuite  la  clôture  s  favoir  y  le  nombre  des  portes  ^  let^r 
efpéce  &  leurs  ferrures  s  fi  elles  fontde  fapin  ou  de  chêne  i 
leur  figure  ;  fi  elles  font  à  placard  ^  à  un  ou  a  deux  ven* 
teauxsleurs  tringles  de  portières  fleurs  croiiTans^  &c.  '. 
On  explique  enfuite  ce  que  cette  pièce  renferme  ^  â« 
.  voir  y  les  lambris ,  de  quelle  efpece  ^  de  quel  bpiss  les  deC- 
.  fus-de-portes,les  tableaux  &les  iu jets  qu'ils  repréfentents 
.  leurs  bordures^  fi  elles  font  dorées  ou  non  ;  quelle  dorure> 
fi  elle  eft  bruqie  ou  mattesles  trumeaux  &  defrus-dè-ché- 
minées  de  glaces^la  mefure  de  chacune  en  parciculier^lcurs 

Jualités  s  les  bufiets ,  les  tables  &  les  tablettes  de  marbré^ 
e.quel  marbre  3  les  chambranles  de  cheminée^les  tablet- 
tes,les  retours  &lesrevêtiflemens,leurs  foyers,  de  quelle 
matière  i  fi  c'eft  du  marbre  ^  quel  marbre  s  les  plaques  ou 

.  garnituces  de  cheminées,  leurs  mefures  s  le  parquée,  com- 
ment il  eft  t>ofé ,  combien  de  panneaux  âchaque  feuille  , 
sll  eft  pofequarrément  ou  en  échiquier  >  s'il  y  a  des.frifi^s 
ou  non  5  Je  carreau ,  $*il  eft  de  liais  ou  de  terre-aiite.  Ainfî 
de  même  de  pièce  en  pièce*  £n  un  mot^  il  ne  faut  ri^a 
Oublier  de  cç  qui  appartient  au  Propriétaire. 

Dans  les  cuiJunes»  les  offices ,  les  lavoirs ,  le  garde-man- 
ger ,  expliquer  tomes  leurs  dépendances,  les  pierres-à-la- 
ver  ,  les  auges  j  leur  mefure ,  les  fourneaux  &  paill^ffes  , 
leur  conftruâipa  9  leur  armature  h  le  nombre  des  réchauds 

-  &  des  poiftbnnieres  fleurs  mefures,  lés  plaques  de  chçnii- 
j^éesj  l^s  barres  4^^  ^de^  les  pôites-cremaiUeres  j  Içs 
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portes-écumoires,  les  portes-broches  ;  les  fours  >  leur 
diamètre ,  leur  coûftruâion ,  leur  fermetures ,  &c. 
Dans  les  écuries  ^  les  ratelicirs ,  les  mangeoires  ^  les  fiii 

gantes ,  les  chevilles  ^les  portes-brides  ^  les  pones-iellesj 
c.  &  comment  toqtes  ces  chofes  fe  comportent. 

Un  état  régulier  fe  commence  par  les  caves  ^  enfmte  le 
rez- de-chauflëe ,  le  premier  é ta^e^  le  fécond^  le  troifiemc 
&  les  greniers.  On  explique  en  général  tant  de  fermes 
couvertes  en  tuile  ou  en  ardoife ,  &  éclairées  par  unt  de 
lucarnes  ou  vues  de  fiutieres  qu'on  détaille  :  enfuite  les 
cicaliers ,  puis  les  bafle-cours  &  leurs  dépendances. 

En  parlant  des  combles ,  on  explique  s'il  7  achéneau  Se 
combien  de  defcentes  ^  fi  les  tuyaux  en  font  de  plomb  on 
de  fonte. 

Dans  les  jardins  on  compte  les  pieds  d'arbre^  ,  tant  ea 
bouquet  qu'en  efpalier,  les  treillages^  les  berceaux  ^les 
niches^  &  leur  état  aâucl  j  les  bancs  ^  leur  nombre  &  leor 
matière^  fi  les  allées  font  fablées  ou  non,  &c. 

Ceftainfi  qu'un  Propriétaire  en  régie  doit  avoir  on  état 
de  fa  maifon  ^pour  la  retrouver  en  même  valeur  lorique 
fon  Locataire  en  fortin  y  fauf  les  entretiens  Szles  répara- 
'  tions  dont  il  eft  tenu.  De  toutes  ces  chofes  un  Locataire 
eft  garant  &  refponfable ,  &  iLdoit  en  prendreconnoiflàn^ 
ce  avant  d'entrer  ^  afin  de  les  rendre  de  même  en  fortanct 
&  rétablir  le  dégât  qu'il  auroit  caufé  pendant  fa  location. 
Il  eft  encore  de  l'intérêt  du  Locataire  de  demander  a  ion 
Propriétaire  un  état  de  la  maifon ,  afin  de  Texamtoer  y  & 
de  voir  fi  ce  oui  y  eft  porté  eft  en  régie.  Cet  état  doit  être 
fait  aux  frais  au  Propriétaire  &  non  à  ceux  du  Locataire. 
Si  ce  Locataire  peu  verfé  dans  ce  genre  j  emploie  quel* 
qu'un  pour  faire  cet  examen  ^  il  le  paiera  &  non  le  Pro-» 
priétaire.  Si  le  Propriétaire  refufe  de  donner  un  état  ^  le 
Locataire  le  fera  faire  aux  dépens  du  Propriétaire.  Plu« 
fieurs  cependant  on  prétendu  que  le  Locataire  dévoie  au 
moins  payer  une  des  expéditions. 

Pour  faire  un  état  de  maifon  en  bon  ordre  ^  il  faut  choi« 
fir  un  homme  bien  au  fait  de  cette  partie  §  qui  fâche  di- 
ilinguer  ce  qui  eft  du  Locataire  &  du  Propriéuire  ^  afin 

au'un  Locataire  ;  en  fortant ,  fafTe  faire  les  rétabliffcmens 
ont  il  eft  tenu ,  &  rende  à  fon  Propriétaire  les  lieux  tels 
qu'il  les  doit  rendre.  Ces  rétabliftèmens  fè  font  très-fou- 
„vent  par  eftimation^  lorfqu'un  Propriétaire  a  dcfleio  de 
'faire  des  changemcAs  dans iamaifoa.    - 


/ 
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Quand  il  fc  trouve  quelques  parties  qu*OD  prévoit  ne 
pouvoir  fe  conferver  en  entier  pendant  le  cours  du  bail , 
en  s'explique  ainfi  :  LefquMts  parties  feront  rtçuts  enfin  Je 
bail  tn  Puai  quelles  fe  trouveront ,  attendu^  leur  véwfié. 

Un  Locataire  doit  être  clos>  couvert  &  éclairé  tant  que 
la  clarté  peut  être  donnée  >  &  telle  qu'il  la  trouve  en  en->^ 
trant.  Ceft  à  quoi  le  Propriétaire  eft  tenu  envers  fon  La* 
cataire  ;  &  le  Locataire  de  fou  côté  eft  obligé  de  foufirir 
les  groiles  &  menues  réparations ,  qui  fe  font  pendant  le 
téms  de  fix  femaines  feulement  s  &  fi  elles  durent  plut 
long-tems  ^  le  Propriétaire  eft  tenu  de  dédommager  foa 
locataire  â  dire  d'Experts,  &  fuivant l'incommodité  pluiç 
ou  moins  grande  qu'il  a  foufierte  >  ainfi  jugé  par  plufieurs 
Sentences  &  Arrêts. 

Comme  le  deuil  de  ce  qui  eft  à  la  garantie  du  Loca-^ 
taire  ou  non ,  nous  méneroit  trop  loin ,  nous  renvoyons 
au  Livre  des  XoiVr  des  Bâtimensfuivant  la  Coutume  derariâ^ 
par  M.Defgodets^  &  commenté  par  M.  Goupy  »  article 
171  de  la  Coucnme,  page  5  &  fuivantes  de  la  féconde 
Partie. 


DES  Acquisitions 
D  E     M  A  I  S  O  N  S  \ 

ET   AUTRES    BIENS. 

HiN  France  on  ne  connoit  que  deux  fortes  de  Biens  im« 
meubles;  favoir ,  les  Biens  Propres  &  les  Biens  iP Acquêts. 
Un  Bien  Propre  eft  celui  qui  nous  vient  par  droit  de 
lang,  comme ^folities  héritages  de  Kgne  dîreâe  ou  de  li- 
gne collatérale.  Or  c^^  fortes  de  Biens  font  fujecs  à  re- 
trait; c'eft-à-dire  >  que  fi  celui  qui  en  ettlevraipofleffeur, 

'  le  vend  â  un  étranger  ^  tous  les  parens  de  la  ligne  dont 
l'héritage  vient  y  ont  droit  de  retirer  ce  Bien  des  mains  da 
nouvel  Acquéreur  dans  l'an  &  jour  ^  en  rembouriant  tous 

,  les  frais  qui  ont  été  faits  pour  cette  acquifition  >  c'eft  ce 
qu'on  appelle  howfe  déliée.  Alors  le  nouvel  Acquéreur 
ne  peut  bâtir,  ni  augmenter ,  ni  détruire  fur  ledit  héri-» 
uge  qu'après  Tan  &  jour  :  mais  il  peut  faire  les  répara^ 
cioos  les  plus  urgentes  ^  en  fe  failaac  toutefois  autoriftc 
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Mr  le  Juge  des  lieux ,  qui  les  ordonnera  fuivane  Je  rap- 
port qui  lui  en  fera  fait  par  un  Expert,  &  cela  pour  con- 
lerver ,  autant  qu'il  eft  poflible#  la  maifon  pendant  cet  stn 
&îour'  Ce  nouvel  Acquéreur  y  eft  même  forcé  :  car  û 
duelque  chofcdc  cettemaifon  tomboit  en  ruine  pendant 
cette  année  par  fa  négligence ,  le  Retrayant  eft  en  droit  de 
demander  des  dommages  &intérêts  pour  la  partie  ruinée. 
-   Le5  Biens  d* Acquêts  ne  font  point  fujets  a  Retrait.  J*al 
acheté  un  Bien  ou  une  Maifon;  ;'en  ai  joui  pendant  Tan  & 
tour.  Ce  Bien  n*a  point  été  retrait  ;  j'en  fuis  paifible  pof- 
^(feur.  Il  me  plaît  de  le  revendre  a  un  autre.  Je  le  tais  > 
or  ce  Bien  n'ett  pas  fujet  à  retrait ,  &  TAcouéreur ,  du  mo- 
ment de  la  fignature  du  contrat ,  eft  poflefleur  en  plein  de 
ce  Bien.  Il  y  peut  bâtir ,  démolir ,  changer ,  &c.  enfin  ca 
'  fiîre  tout  ce  qpc  bon  lui  femÙe  rnul  ne  peut  y  trouver  à  , 
Redire ,  &  il  ri*  hors  d'attaque  de  la  part  de  la  famille  de 
fon  Vendeur .  &  ne  craint  point  le  Retrait. 
:.  (;;^esconnoidance&  font  abfolument  néceffairesaux  Gens 
et  Bâtimens ,  afin  qu'un  Maître  Maçon  ou  un  Charpentier 
ne  s'çxpofe  point  â  travailler  fur  des  Biens  fujets  à  Retrait» 
avant  lan  &  jour,  fans  un  commandement  en  forme  da. 
Tuce  des  lieux,  qui  mcmenepeutordonner  d'y  bâtir  que 
dans  le  cas  de  péril  éminent  &  prochain,*  qu'au  prèaJa  We 
il  n'ait  fait  conftatcr  la  néceifiré  de  ces  ouvrages  par  Ex- 
perts &Gens  à  ce  connoiffanç ,  ouilui  en  feront  leur  rap- 
port en  boûne  &  due  formç.  Il  eft  même  des  cas  où  k  ieC 
cçate  des  Juges  fur  les  lieux  eft  abfolument  néccflairc. 
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EXPLICATION 

D£S    ARTICLES 

DÉ  LA  COUTUME 

QUI  REGARDENT       , 

LES  BATIMENS. 

I  MeaaagBiBa!  i  sa— a—aa— I». 

A   R   T   I   C   t    E       184, 

Quant  &  comment  Ji  font  vifitatlons, 

Mlâ  N  toutes  matières  fujetces  à  vifîtatibns ,  le^  I^r^ 
ties  doivent  coïivenir  en  jugement  de  (i)  Jurés -Ex- 

}>erts  &  (  X  )  gens  à  ce  cpanoiâàns  »  qui  feront  leur 
eiment  par-devant  le  Juge  i  >^  doit  ctrc  le  rapport 
apporté  en  Juftice ,  pour  »  en  jugeant  le  procès  >  / 
avoir  tel  égard  que  de  raiibn,  fans  qu'on  puifle  de*- 
mander  amendement.  Peut  néanmoins  le  Juge  or^ 
donner  autre  &  plus  ample  vifitation  être  faite,  s'il  y 
échet  -,  &  où  les  Parties  ne  conviennent  de  perfonne  , 
le  Juge  en  nomme  d  office. 

.  (  I  )  Jurii'ËxptrU  '&  Gens  à  ce  connùijlanà.  Les  Jurés- 
Experts  om  été  créés  f>lr  le  Roi  Henri  IIL  en  l'année  i  f  74^ 
Le  nombre  n'en  fîic  point  alors  déterminé  )  mais  U  fut  levé 
ans  Parties- Carueiles  quinze  Offices  de  Jurés  de  Maçonne- 
rie >  neuf  de  Charpenterie  >  quatre  Greffiers  de  i'Ecricoire  > 
pour  la  Ville  de  Fauxbonrgs  de  Pari«  :  &  comme  ladite  Ville 
eft  depuis  fort  aggiandie  >  &  que  lefdits  Jurés  ne  pouvoient 
pas  fournit  à  faire  tous  les  rapports  >  il  fiit  donné  un  Arrêt  du 

Hh 
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Parlement  >  le  x  )  Août  x  5i  1 1  par  leqad  Arrêt  il  fbr  permit 
à  tous  les  Maîtres  Maçons  &  Maîtres  Charpentiers  de  ladite 
Ville  de  Paris  »  de  faire  les  mêmes  fbnôioos  qae  les  Jurés 
en  titre  d*Officc  :  &  comme  lefdits  jQr6  fe  plaigidrent  de 
cet  Arrêt  >  il  fnt  encore  créé  en  deux  fois  dix-iept  Jurés  Msl* 
çons,  onze  Charpentiers  >  &»cinq  Greffiers  de  TEcrhoire  ^ 
en  forte  qu*il  y  eut  trente -deux  Charges  de  Jurés  poot  la 
Maçonnerie  «  vingt  pour  la  Charpenterie  ^  &  neuf  Gre&cts  s 
ce  nombre  fot  limité  par  on  Arrêt  du  Confeil  d'Enu  dm  Boi 
en  xd39  ;  éc  par  un  Bdit  du  mois  de  Mai  dernier»  le  lloi  c 
révoqué  tontes  lefdites  Charges  >  a  créé  cinquante  Jurés» 
dont  il  y  en  a  vii^-cinq  Bourgeois  êç  vingt-cinq  Entrepre* 
neursi  &  feize  Greifiets  de  rficritoire  :  lefdites  Charga  font  à 
préfem  remplies. 

(  a  )  Gens  à  a  connoiffans.  Le  nombre  de  ceux  'qid  pré« 
tendent  être  gens  à  ce  connoiilâns  eft  grand;  car  il  y  en 
a  qui  pour  avoir  £ilt  ou  vu  bâtir  quelque  maifon  »  avoir  la 
des  livres  d'Architecture  >  fe  croient  fort  habiles  j  âc  fe  don- 
nent pour  tels  au  public  >  jugent  &  décident  hardiment  de 
la  bonne  ou  mauv s^ifc  conftruûion  d'un  ouvttge  >  pronon- 
cent en.maîtres  fur  ce  qu'ils  veulent  applaudir  on  blimer  » 
U  font  três-fouvent  écoutés  te  fuivis  préÊérablemenr  k  ceux 
qu'une  longue  expérience  >  fondée  fur  de  bons  principes  >  a 
rendus  favans  dans  l'Art  dont  ils  font  profeCQon.  Mais  la 
plftpart  font  bien  plus  ;  car  ils  fe  mêlent  de  donner  des  dèf- 
feins  qu'ils  font  fouvent  Êiire  par  de  jeunes  gens  qui  com- 
mencent à  copier  ;  Us  préfcntent  ces  deâeins  comme  les  Lents  » 
èc  les  font  valoir  auprès  de  ceux  qui  font  bAtir  »  qui  n'y  con« 
noiâ'ent  ordinairement  rien  i  cependant  on  fait  des  devis  àc 
des  marchés  fur  ces  deifeins ,  te  dans  l'exécution  l'on  con- 
noh  >  mais  trop  tard ,  que  Ton  cft  trompé  ;  car  de-li  vient 
la  confofîon  dans  l'ouvrage  &  dans  les  marchés  ;  éc  la  dé- 
penfe  monte  beaucoup  plus  haut  qu'on  ne  fe  l'étoit  propoié* 
Cela  caufe  des  proc6  àc  des  chagrins  qu'on  éviteroit  en  s'a- 
dré^ant  à  un  Architecte  connu  par  fes  ouvrages  àc  par  fa  pro- 
bité ,  lequel  doit  faire  non-feulement  les  deâèins  >  les  devb  de 
les  marchés  >  mais  auili  prendre  foin  de  l'ouvrage  àc  s'en  fidre 
y  honneur. 
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A   a   T   I   C   I   B      185. 

Comment  JokJtrc  fait  »  Jigné  &  dc'livrc  le  rapport^ 

JLi  T  (ont  tenus  iefHits  Jurés  6u  Experts  &  gens  con- 
noiÛàns  »  faire  &  rédij^er  par  écrit  (  i  )>  &  figner 
la  minute  îdu  rapport  iur  le  lieu  >  &  paravâtit  qu'en 
partir  (i) ,  &  mettre  à  Tinftant  ladite  minute  es  majns 
du  Clerc  qui  les  aflifte^  lequel  eft  tenu  dans  vingts* 
quatre  heures  après ,  de  livrer  ledit  rapport  aux  Par- 
ties qui  l'en  requièrent.  ' 

(i  )  Etjigner  la  minute  fur  U  lieu  &  pàravant  qi/en  partir. 
Il  y  a  bien  des  cas  oà  Ton  ne  peut  pas  finir  un  rapport  fur  les 
lieux.  On  peut  bien  ûgner  les  cnoyens  de  le  faire  ;  mais  il  faut 
quelquefois  fidre  des  obTeryatiôns  qui  demandent  du  tems  ^ 
Mvant  les  diffieulcés  qui  fe  trouvent  \  de  forte  qu'on  eft  oblige 
de  revenir  for  les  lieux  plufieurs  fbisi  afin  d'examiner  toutct 
les  circonftances  ayant  que  de  figner  le  rapport. 

(  2  )  £ir  mettre  ladite  minuu  u  maint  du  Clere  qui  les  afi^ 
fie  y  lequel  efi  tenu  dans  vingt-quatre  keurer  aprks  de  livrer 
ledit  rapport  >  &c.  Il  femble  que  Fon  «it  voulu  empêcher 
que  les  Experts  ne  fbfTent  foliicités  des  parties  en  leur  don- 
nant du  tems>  ou  que  les  Greffiers  ne  donnaient  avis  de  ce 
qui  s'efl  fait  ;  mais  il  eft  impoflible  >  comme  il  a  été  dit ,  dtf 
finir  en  bien  des  cas  un  rapport  pat  une  feule  vacation  ;  ainfi 
l*on  ne  peut  pas  obferver  ledit  anick  à  la  lettre. 


Article     18^. 
Comment  fervitudfi  &  liberté  s*acquiercnt. 

■  Jroit  de  fervitude  ne  s'acquiert  par  longue 
jouiilànce ,  quelle  qu'elle  Toit ,  fans  titre  9  encore  que 
Ion  ait  joui  par  cent  ans:  mais  la  liberté  fe  peut  réac* 
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quérir  contre  k. titre  de  fexvitude  par  trente. ans  en* 
tre  âgés  &  non  privilégiés. 

Nota.  Cet  anide  n'cft  point  dn  fait  des  Experts. 


Article     187. 

Qui  a  le  fol  a  le  dejjiis  &  le  dejfousjs'il  n'y  à  titre 
au  contraire. 

\^uicoNQUE  (i)  a  le  fol  apdelTé  iVVtf^e <& rff- 
ie-chaujfée  d* aucun  héritage ,  il  peut  &  doit  avoir  le 
deflîis  &  le  deilbus  de  Ton  fol ,  &  peut  édifier  par-def' 
fus  &  par-deflbus  >  &  y  faire  puits  >  aifemenr»  &  au^ 
très  choies  licites  9  s'il  n*y  a  tiue  au  contraire. 

(i)  Quiconque  a  le  fil  appelli  l'étage  da  re2<de'<haoi!£e , 
ic.  On  voit  par  cet  article  >  qae.le  fol  &  le  res-de-chauâëe 
ne  font  qu'une  même  chofe  ;  ee  qui  doit  êne  entendu  en  g£« 
Itérai  pour  la  furface  de  la  terre.  Cependant  >  dans  la  ptati* 
que  des  biicimens  >  cela  eft.  dictent  :  car  le  mot  de  fol  peut 
£tre  pris  pour  le  fond  de  la  terre  fur  lequel  on  aified  le 
fondement  <l*un  mur  ;  il  peut  auiH  8tre  pris,  pour  raite  des 
caves ,  d'une  fallc  >  ou  d'un  plancher ,  &c.  C'eft  pourquoi 
l'on  dit  enJtre'fol ^  quand^on  parle  d'un  étage  entre  deux 
planchers  ;  mais  le  rez-de-chiuilîe  >  dans  Ton  véritable  fens» 
cft  la  hauteur  où  les  terres  rafent  une  maifon  >  00.  la  fépara* 
tion  de  ce  qui  eft  dans  terre  d'avec  ce  qui  çft  hors  de  terre. 
Ordinairement  la  hauteur  des  rues  décide  le  rez-de-chauÛéc. 
Ce'n'eft  pas  qu'il  n'y  ait  des  maifbns  où  lescoon  iont  plot 
hautes  ou  plus  ba^es  que  les  rues  ;  mais  pour  bien  eipliqaec 
cet  article  ,  comme  c'eft  à  la  hauteur  daVez-'de- chaude 
qu'on  donne  les  alignemens ,  il  faut  toujours  prendre  le  rec* 
de-chaofée  oà  le  mur  fort  des  terres  ;  que  ce  foit  plus  haut 
ou  plus  bas  que  la  rue  >  il  n'importe  :  car  on  iuppofc  que  la 
snaçonnerie  qui  eft  enfermée  dans  terre  >  n'a  pu  être  déverfée 
ni  corrompue  i  &  c'eft  en  cet  endroit  qu'on  cherche  des  marn 
ques  certaines  des  anciens  murs» 


Explication  db  ia  Coutume;  4^5^ 

Arti  c  i,K.  .i88. 

Quel  corurt-mur  eji  requis  en  Ecaile, 

^^ui  feit  étable  contre  un  .mur  mitoyen  (  i  ) ,  il 
doit  faire  un  contre-^mur  de  huit  pouces  d'épaiflêur  j^ 
de  hauteur  (1)  jufc^u  au  rez  de  la  mangeoire» 

(i)  Consrt'fnur  de  hut  pouces  ^épaiffeur^  6c.  Un  contre-* 
mtar  ne  doit  point  Srre  lié  2vec  le  vrai  mur ,  parcequ'il  li'eft 
lait  que  pour  empêcher  que  le  vrai  ihbr  ne  foit  endomma- 
gé >  comme  étant  mitoyen.  Le  concre-mor  rie  doit  donc  être 
que  joint  au  yrai  mur  \  car  autrement  il  y  aurolt-  liaifon  ,  de 
cette  liaifon  ferolt  continuité  ;  ce  qui  cft  contre  l'intention  de 
cet  article 

(i)  Jufqufau  ni  de  ta  mangeoire  ,  &c.  Je  crois  qnlt  fatit 
entendre  ipfqa'au-deffas  de  la  mangeoire  i  afin  que  ladite 
mangeoire  Toit  toate.priTe  fut  celui  qui  la  (ait  6iiire  >  .(ans  quc^ 
le  mur  mitoyen  pui^c  en  Stre  endommagé. 

Ç  O  N  F    É  K  EN   C   r. 

iielun^  9X$.io^y  dit  %  Contre  le  mur  'mitoyen  de  répaif*^ 
feur  de  demi-pied  Tor  deux  pieds  &  demi  de; 
hauteur. 

'  Et  art«  10  f  •  Contre  une  cloïfon  mitoyenne  de- 
répaiffeur  d'un  pied»  &  dçe  hauteur  »  comme 
derfus..  ^ 

(Plemumt^  art.  220,  dit  >  De  deux  pieds  d*épal^êur qoi  Ib 
4oit  bailler  au  res  de  la  mangeoire,  pour  gar-- 
dcr  qae  les  fientes  ne  ^owtii&nt  ou  doounageo^ 
ledit  mur  mitoyen. 

HhR 
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A   K   T   I   C   L  B       iS^. 

Idem  des  Cheminées  &  des  Atres. 

\^u  I  veut  faire  cheminées  &  àtres  contre  le  mor 
mitoyen ,  doit  Êdre  (  i  )  contre- mur  (i)  de  tuilots  ou 
autre  chofe  iliâilante  de  demi-pied  d  epaifleur. 

(i)  Contre- mûrit  tuilots  ou  autre  ehojejufftjante  dedend^ 
pied  (^épaiJTeuy,  &c.  La  Coutame  marque  bien  répalAuc 
des  comre-mun  de  cheminées  j  mais  elle  n'en  marque  pas 
la  hauteur.  Je  crois  qu'il  faut  entendre  que  cette  haoteur 
foit  au  moins  de  cinq  pieds  ;  car  c*eft  jufqu'oà  le  Uns  peur 
endommager  un  mur  >  j)rincipalement  aux  grandes  chcmi* 
nées  de  ciii(îne  >  au  dedus  duquel  centre-mut  on  ùùt  ua  ta- 
Inds  ou  glacis  pour  gagner  le  vrai  mur. 

(2)  De  tuilots  ou  ouvre  ckofe  Jiiffifatue  ,  &€.  On  ii*effl« 
ploi^  ordinairement ,  outre  les  tuilots ,  que  de  la  brique  oa 
du  grais  aux  cheminées  de  cuifine  >  ponr  réfifler  davantage 
au  feu  ;  on  met  par-deflus  le  tout  de  bonnes  bandes  de  fer 
â-plomb  I  pour  confetter  le  contre-mur.  On  met  zùSEl  des 
contre-cocursde  fonte ,  &  bien  fouyent  on  s'en  contente,  iani 
faire  de  contre-mor>  for-tout  aux  chemhiéet  de  chambxc  êc 
de  cabiâets. 

CoiTFÉRENCn. 

De  même  Ctermont^  arti  219.»  &  ajoure  »  Afin  qnepar  la 
chaleur  du  feu  le  mor  ne  foit  empiré* 
Calais  y  art.  iy6. 
Bloisi  art.  23, 
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A  K  T  I  C  X  E      1^0. 

Pour  forge  ^four  ou  fourneau  ,  ce  quon  doit 
objirper. 

^^u  I  veut  faire  forge ,  four  ou  fourneau  contre  le 
mur  mitoyen  (  i } ,  doit  Isàffct  demi  pied  de  vuide ,  & 
intervalle  encre  deux  du  mur  du  four  ou  forge  *>  8c 
doit  être  ledit  mur  d'un  pied  d'épaKTedn 

(i)  Doit  laiffir  demi-pied  de  vuide  entre^deux  dutnurdu 
JouTj  &€.  Vaide  ou  ciitTe^dçiùc>  s'appelle  ifolement  ;  c'eft  auâi 
ce  qu'on  appelle  •  à  l'égard  des  fours ,  le  tour  du  chat,  afin 
que  par  cette  diftance  ,  on  empSchc  la  continuité  de  la 
chaleur  du  four  d'endommager  le  mur  mitoyen.  Il  £iut  que 
le  mur  du  four  ait  un  pied  d'£pai&ur  au  plus  foible  »  c'eft-â- 
dire  >  aux  rdns  de  la  voûte  du  tour  >  de  que  ce  mur  foit  enduic 
de  pUtre  00  mortier  du  côté  du  vuide  ou  ifolement. 

CONFÊRZNCS. 

De  m8me  Afrtfttx  >  art.  75* 
Melun  y  art*  20^. 
Sent  y  art.  xo^  »  tt  dlti  d'un  pied  ^  demi  d'é-f 

paifTeor. 
Auxerrtyzn.  lo^i  âcdit>dedetBpiedftde  mn-^ 

raille  d'épaiffeur. 
Nantes t  art,  xo  f  1  &  dit  >  d'on  pied  d'épais. 
Clermonty  art.  ii  t  >  &  dit ^  pour  échevet  la  dutr 

leur  &  le  péril  du  feu  d'îfelui  font» 
Canàrày^^.  iaiAtt»a:te  y* 
Calais  ,  art.  I77« 
Normandie  >  art.  ^01» 

Trtjye'Sy  zti.  6^y  dk ,  pied  ^  demi  d^épaHTeii^ 
Châlons  >  art»  x  4 1  >  dit  >  deux  pieds  d'épaiifear.    . 
BheintSy  art.  l^i  >  dit  »  an  pied  èc  demi  dépai^ 

feur  pour  lemoins.> 
-ICvrnsof^i  cliap*  10  > SMEt.  11  ^^dît^  demi^picdl 
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d'efpace  vuide ,  pour  évitet  le  danger  do  £eooa 

chaleur. 
Montargis ,  chap.  x  o ,  atc  •  7« 
Orléans  >  arc.  247» 
Blois  y  art.  z }  6. 
Bourhortnois  y  zn.  fii. 
BrfTj  >  cit.  I  >  arc»  1 1  >  dic«  on  pied  franc  entre  le 

mur  du  four  &  le  mur  de  la  maifoni  pou  tH^ 

cer  le  danger  du  feu. 


Article     191. 

Contre-mur  ou  épaijfeur  de  Maçonnerie  pour 
prives  ou  puits. 

'ui  veut  &ire  aifances  de  privés  ou  puits  contre 
un  mur  mitoyen  (i)>  il  doit  faire  un  contre-itiur  d'uo 
pied  d'cpaifleur  -,  &  où  il  y  a  de  chacun  coté  puits, 
oui>ien  (1)  puics  d'un  côté  &  aifances  de  l'autre,  fuf- 
fit  qu'il  Y  ait  quatre  pieds  de  maçonnerie  d*épai(Iêuc 
entre  deux ,  comprenant  les  épaiHeurs  des  murs  d  une 
parc  &  d'autre  \  mais  entre  deux  puits  fuffifent  trois 
pieds  pour  le  moins. 

•  (i)  1/  doit  faire  contre  •mur  £un  pied  ^épaiffatr^  Cre. 
A  regard  des  aifances  >  il  fiaut  entendre  que  Ton  doit  £ùre 
tm  contre-mur  d'un  pied  d'épaifeur  au  droit  des  fotfes  d'i- 
celles  1  jufqu'au-deâus  de  la  voûte  feulement  :  car  pour  la 
conduite  des  chauâes  defdites  aifances ,  depuis  le  dedns  de 
ladite  voftte  en  amonc  »  on  laide  une  diftance  ou  ifolement  aa 
moins  de  quacre  pouces ,  entre  le  mur  mitoyen  de  ladite 
chanâe  ,  pour  empêcher  la  concinnité  de  la  vapeur  dans  le 
sz^ur  yoifîn. 

4fi)  Puits  tm  cM&  arfances  de  Poutre  ,fuffit  qurily  ûh 
quatre  pieds  de  maçonnerie  entre- deux  ^  comprenofU  les  épaif- 
fiurs  des  mUrs  trune  part  &  (Poutre  i  &c.  La  Cootume  a 
▼oulu ,  par  cette  épai^eur  >  .emp^her  que  les  matière»  des 
HBiiJiiiccs  aie  .g&taâèac.lei.  pidts ;  mais  cette  précaucioft  cA 
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l»ien  inatile  ;  car  les  matières  pénètrent  non-feulement  un 
snur  de  quatre  pieds  >  mais  un  de  &l  :  ce  que  l'expérience 
£ùt  aâez  connoirre  >  &  cela  fe  &it  par  la  continuité  de  U 
snaçonnerie  defdits  murs.  Ceft  pourquoi  il  ferolt  mieux  de 
laiàct  un  pied  de  diftance  entre  les  deux  murs  du  puits  ic 
de  Taifànce  i  afin  dlntenompre  le  cours  des  matières  du  cô« 
té  des  puits.  Cette  diftance  ou  ifolement  peut  être  pris  dans 
cinq  pieds  >  en  donnant  moins  d'épai^eur  aux  murs  de  cha* 
qne  côté  :  mais  afin  d*emp£cher  cette  communication  de 
^natiere  •  il  hnt  coi^ruire  les  fbfies  d^aifance  ayec  un  obt* 
xoi  de  glaife  d'un  pied  d'épaifleur  entre  deux  murs;  faire  un 
xnadîf  dans  le  fond  de  la  fbfie  d'aifances  ;  mettre  de  la  glaife 
par-deirus9  qui  foit  continue  avec  celle  des  murs  >  &  pavet 
<lans  le  fond  defdices  fbffes  de  pavé  de  grais>  avecmonier  de 
chaux  6c  ciment  :  on  peut  par  ce  moyen  ôter  la  communica* 
tion  des  matières  des  aifances  avec  les  puits. 

CONriRENCE. 

De  même  Etampes  >  art.  8  8. 

CUrmont  y  9n.  ixi» 

Laon  )  art.  z^^« 

jVirvenzoi^>  chap.  loiatt.  I*  .  *' 

r  Perche  iZn..xio» 

Bourbonnois  i  art.  ;i^* 

Metun  >  art.  207 1 

Sens,  art.  107,  i ^^^^^  ^  ^^^ 

jfiixerre  ,zTt.  1 10  y 

Troyes ,  art.  61  $ 

Montargii  >  chap.  x  o  »  art •   .  _ 

Châlons  ,  art.  14Z  >  dit  >  deux  pieds. 

Amiens  >  art.  166%  ^ 

Tours  >  art.  113,  /  difenti  deux  pieds 

AnjouyZiu  j^yzy  r      &  demi. 

JLodunois  •  chap  1  x  ^  art.  2  >  ) 

Et  oh  il  y  a  de  chacun  cétepidts  : 

Metun  y  art.  zo8  ,  dit)  qu'il  faut  contre-mur  de 
/rois  pieds  d'épai^eur  entre  deux. 

Orléans,  art.  24^,  dic>  qu'il  fiiut  entre  deux  neuf 
pieds  de  diftance. 


Îdifenci  on  ] 
&  demi. 


49^   AUCHlTKCtlfRE^PllATIQVI; 

EtampèTj  an.  88  i*) 

Châlons ,  isin.  141  >  j-  difeat  «  dk  ptcdk 

Perche  y  irt.  110*  J 

£aoA)  art. 

Normandie  > 

^/t/ou ,  art.  4}  1  >  ^dlfent»  fiepcfieds» 

Grand'. 

Berry, 


hty  art.  110*  J 
i,  art.  t^o.  ■% 

iartdie  >  art.  ^09  »  / 

w,art.4Jt,  Vd 

d'Perekey  art.  1x0  >    I 
r>  tic.  a>aR.  io>        J 


• 


A   R   T   I   G   L   B       191. 

Pour  terres  labourées  ou  fumées  »  &pour  terres 
jetdjfes. 

V^ELUt  qui  a  place9  jardin  ou  autre  lieu  vuide» 
qui  joint  immédiatement  au  mur  d'autnn  ou  mur  mi- 
toyen ,  &  y  veut  faire  labourer  &  fumer  (  ij ,  il  eft  tenu 
de  faire  contre-mur  de  demi-^ied  d'épaifleur  -,  &  s*il  j 
a  terres  jettiflès)  il  eft  tenu  de  £iire  contre-mur  d'un 
pied  d'épaiflèur. 

(i)  U  efi  tenu  di  faire  contre'4mtr  de  demi-fUd  ^tpaif' 
feur;  &  s'il  y  a  Urrpi  jettlJTes ,  il  èfi  um  de  foin  eontre-mur 
d'un  pied  iPepaiJJiur ,  &e.  Poor  expliquer  les  deux  cas  de  cet 
arcicle>  il  âtit  entendre  que  le  contre- mur  de  demi-pied 
d'épaiâiefir  9  eft  pour  empêchât  qu*^  labourant  les  terres  aa 
pied  d'un  mur  y  qui  peut  ëtte  un  mut  mitoyen  >  donc  un  cô- 
té eft  nn  fardin ,  êc  l'autre  un  biciment  9  ce  labour  n'endom- 
mage  le  pied  dudit  mur?  c'èft  pourquoi  la  Coumme  y  a 
pourvu  ;  mais  pour  les  terres  jéttiues  >  oà  la  Coutume  ordon- 
ne un  pied  d'épaiiTedr  >  il  faut  ehtendre  qu'un  mur  étant  t£* 
puté  mitoyeiî ,  te  que  Tun  des  Voifins  voulant  kaoâer  de  Ton 
côté  les  terres  plus  hautes  que  celles  de  fon  voifîn ,  ces  terret 
font  appellées  jettijfis  :  mais  Jl  y  si  bien  des  cas  oà  un  pied 
d'épaiâeur  ne  peut  pas  fuffire  >  même  deux  00  trois  pieds  > 
félon  la  hauteur  des  terres  jetti^es.  A  cela  il  faut  entendre 
que  celui  qui  a  bèroin  de  plus  grande  ëpaiffeuTf  qu'un  mut 
mitoyen  n'a  d'ordinaire ,  pour  porter  les  terres  de  fon  côt6> 
il  doit  prendre  non -feulement  fitr'fon  héritage  la  plt»- 
épai&ur  du  mur  >  mais  il  doit  aufS  payer  k  plus-  Talcuc 


rXPIICATIOM  DE  LA  CoUTUMÈ.  4Jir. 
jittdir  mot  ;  en  forte  que  le  voifÎQ  qui  n*a  bcfoin  que  il*im 
ft tir  ^le  clAcare  ou  mur  ordinaire  pour  potter  on  bâtiment  $ 
ne  doit  payer  que  fii  pan  6c  portion  en  cette  qualité  de  ce 
qa'il  occupe. 

CONFÉREÎTCB. 

De  même  CUrmonty  art.  210  >  ëc  ajoute  ;  afin  que  le  fonde* 
ment  dodit  mur  ne  s'éyafeyou  empire  par  &ote 
de  fermetés  terre  joignant. 

Calais  i  art.  178* 

Nivèmois  >  chap.  10  >  art.  t  z  >  dit  :  Si  un  de&  pet- 
fonnien  du  mur  commun  a  de  Ton  cAté  la  tene 
plusbaute  que  Tautté }  il  eft  tenu  de  faire  coo: 
tre-mur  commun  de  Ton  c6té>  de  la  hauteur 
deiîdites  terres.  " 

Boiûtonnfrisi  art.  yio»  &  ajoute;  pour  éyittc 
qu'elle  ne  pourriÂè  ledit  mur  commun. 

JfcCrtfMx»  art.  74. 

CUrmonty  art.  zii. 

Canibray ,  tit.  18  9  art.  f. 


A  a  T  I  G  L  £     19J. 

JEn  la  Fille  &  Fauxbourgs  de  Paris ,  faut  avoir 
privés. 

X  o  u  s  Propriétaires  de  mailôns  en  k  Ville  &  Faux* 
bourgs  de  Paris ,  -font  tenitô  aroir  lacriaes  &  privés  fuf* 
fifkns  en  léufs  mialfens. 

Nota.  Cet  article  regarde  la  Police  1  êc  n'eft  point  du 
fait  des  Bxperts< 

De  m£me  Me^dtsi  art.  107. 
Orl/arts\  att.  244. 
Mcbitiy  art.  3109  >  êc  ajouté:  Eti  ^  feront  coq* 
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traints  par  prinf e  6c  cxploicscion  de  lesrs  hitO$  » 

&  anêcs  de  louages  dcirdkes  fxiatfo&s>  fui-  peine 
'  cle  20  \vitt%parifis  d'amende  >  poutw  que  ie^ 

dites  latrines  fe  poiflent  £ùrc  fans  IncomiBodec 

lefdites  maifotis. 
Et^mpeSi  art.  tj* 
NivemoiSi  chap.  10,  ttt*  xj. 
Bombonnois  »  ar€«  y  x  ^ . 
Calais  y  Atté  179. 
Jozim^>,ti;.  X7>  art.  ;• 


A  B.  T  I  c  L  £     194. 

Bâtijfant  contre  un  mur  non  mtoycn\  ce  qui  Je  doit 
payer  j  &  quand. 

dl  aucun  veut  bâtir  contré  un  mur  mm  mitoyen  » 
faire  le  peut,  en  payant  la  moitié  tant  dudit  mur  que 
fondation  d'iceliii,  jûfquà  fon  héberge  >  ce  ^u'il  eft 
tenu  de  payer  paravant  que  rien  démobc  m  bâtir  : 
eii  feftimation  duquel  mur  eft  compris  en  vaieur  de 
la  terre  fur  laquelle  ledit  mur  eft  fondé.  &  aifis  y  au  cas 
que  celui  qui  a'  fait  le  mur  1  ait  tout  pris  pour  fon  hé- 
ritage. 

Nota.  Par  cet  article  >  la  Conrame  donne  la  lacnlté  i  im 
Particulier  de  fe  fervir  d'un  mur  que  fon  yoifîn  aara  &lt^ 
bitir  à  Tes  frais  èc  dépens  >  &  de  ia  place  dndlt  mus  prMc 
fur  fon  héritage  >  en  le  rembourftnr  (tXvMOt  Vc^mnmÈ 
qui  en  fera  faite  par  Experts  »  de  la  moitié  qu'il  occopexa  ; 
ce  qvi'on  appelle  héberge. 

C  O  N  F  ÈRE  K'  C  £e 

Dein8me3f(f(iirt)art..zQa«'.  m     . 

Etampes ^  zrt.  8f. 

Ckâlons ,  art.  1 9  8  >  ajontç  :  Pontnx^oeliidltc.mn!- 
raillé  foit  fuffiffmte  pour  porter ^ç  (obtenir  icdic 
^itiiai:nt.r  ,'■ .  ,    *.  [   [  \\\i> •    . 
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Orléans,  ztui^U    . 
Montargis ,  chap,  lo  »  att»  y. 
BloiSi  an.  232. 
Calais  y  art.  iSo. 
Bourhonnoist  att;  fo^* 
BayonnCi  ûu  17  >  &it*  z*  •      - 


" .  Article     195. 

5*/  fort  peut  kaujfcr  un  mur  mitoyen  >  &  commenta 

X  L  cft  loifible  à  un  voiiîn  haufler  à  Tes  dépens  le 
mur  mitoyen  d'entre  lui  &  Ton  voifin  (î  haut  (i)  que 
bon  lui  femble ,  fans  le  confèntement  de  fondit  voi-' 
iîh,  s'il  ny  a  titres  au  contraire  >  en  payant  les  char- 
ges V  pourvu  toutefois  que  le  mur  foit  fuffifànt  pour 
porter  le  furhauflement  -,  s'il  n'eft.  fuffifànt,  Êiut que 
celui  qui  veut  rehiàuflèr^lefaifè  fonifier>  &  fe  doic 
prendre  l'épaifleur  de  ion  côté. 

'  (1  )  Si  haut  que  ton  lui  femble  ,  fans  le  confintement  d^ 
fondit  voifin  ,  &c.  Dans  l'arcicle  précédent  >  Jl  eft  permis  de 
Ëâtir  coatre  le  mur  die  Ton  voifin  ,  eii  f  embôàifant  >  comme 
iîa  £cé"dit  ;  Si  en  celui-<i  il  eft  permis  de  hao^er  far  ledit 
mur  >  en  pavant  les  charges  ;  &  il  eft  ajouté  :  Si  haut  que 
bon  luiftmiu  :  x^tte  hauteur  devroit  6rre  modérée  ;  car  oa 
pouroic  élever  un  mur  fi  haut  «  qa*iloA}fqueroit  entièrement 
la  maiTon  du  voiiîn  ;  mais  celui  qui  vptt  élearcr  un  mur  à  unç; 
hauteur  qui  lui  eft  néceâaire  >  ù  le  mur  n'eft  pas  bon  ni  d*é-> 
paîtfiaf  M^tkotc  r4&<^iat4l  Toit  bon  pour  fon-voifin  >  il  eft 
obligé  de  le  refaire  à  Tes  dépens ,  &  de  prendre  la  plus-épaif* 
feur  de  fpn  côté.  H- 7^.  de»  Arrêts  fur  çç  âijet  >  auxquels  oa 
peut  avoir  recours. 

Conférence^ 

9t  mSme  Mclun^  art.  X9^4«'    , 


49^  Architectur£-PiIatjç0£: 

Article     198. 

Pourfc  loger  &  édifier  un  mur  mitoyen: 

X  L  eft  loifibleà  unvoifin  fe  loger  ou  édifier  au  mur 
commun  &  mitojren d'entre  lui  &  Ton  voifin,  fi  haut 
i]ue  bon  lui  femblera  >  en  pa7anc  la  moitié  dudic  mur 
mitoyen,  s'il  ny  a  titre  au  contraire* 

Nota.  Cet  article  eft  comme  onc  répétition  des  articles 
précédens  :  il  (bppofe  qu'on  mur  Toit  fût  luz  frais  de  I  un 
des  voiûns  ,  de  il  donne  la  faculté  i  l'autre  voifin  de  s'en 
lervir  >  en  rcmbourfant  celui  qui  l'a  £iic  de  la  moitié  de  la. 
▼aleur  d*icelui  dans  toute  rétendue  de  ce  qu'il  occupera  ; 
auquel  cas  celui  qui  a  bitti  le  premier  >  s'il  eft  plos  Ûcré 
que  celui  qui  bitit  contre  lui^  doit  payer  les  charges  de  fis 
ffolfes  l'une  >  ce  qui  eft  une  déduâion  à  faire  Tôt  la  Talent 
dadit  mur. 

Vt  mfime  Montfort  >  art.  77* 
Mantes,  art.  99* 

Calais^  art.  84.  \ 

ChâlonstZtt.  13  8* 

BayonrUf  tit.  173  art«4>  s  >  ^. 


Article     ip^. 

^Jfulles  fenêtres  ou  trous  pour  vues  au  mur 
mitoyen. 


El 


iK  mur  mitoyen  ne  peut  1  un  des  voifins  (ans  Rac- 
cord ôcle  confentement  de  l'autre,  faire  foire  fenê- 
tres ou  trous  pour  vues ,  en  quelque  manière  que  ce 
foie  9  à  verre  dormant  ni  autrement. 

Nota. 
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.  ^ota.  Cet  article  donne  une  cxclufion  de  faire  de$  fe- 
tiSrres  ou  vues  daos  un  mur  mitoyen^  mais  par  les  arriclci 
fûivans ,  il  eft  permis  d'en  Êiire  aux  Conditions  qui  y  font 
contenues. 

Conférence. 

k.  , 

De  même  Orléans  y  art.  ajt. 
Cltrmont  >  art.  2 14« 
Valois ,  art.  li/. 
Nivernoisy  chap.  10  9  art.  8. 
Montargisy  chap.  10  >  an.  a« 
J^loisy  art.  232. 
Sourbormois  >  art.  ; }. 
flerry  ,  tit.  1 1 ,  art.  4.. 
Calais  y  art.  18  f. 
Normandie  >  art.  s 99  àc  Soi» 

Au  Contraire  s 

Mantes ,  art.  9  f ,  dit:  Il  eft  permis  à  un  roifîn  de 
de  percer.le  mur  mitoyen  d'entre  lui  &  fon  vol' 
An  >  au-deiTus  de  p  pieds  du  rez-de-chaaifée 
du  premier  étage»  &  7  pieds  au-dcAus  du  fé- 
cond écage ,  de  y  faire  vues ,  pourvu  qu'elles 
foient  fermées  y  le  tout  à  fer  maillé  &  verre 
dormant  ;  mais  oà  fondit  voifîn  voudra  de  nou- 
Tel  bitir^  lui  eft  lors  permis  de  clorre  &  étoufct 
lefdites  vues  jufqu'à  la  hauceur  de  fondit  nouvel 
bâtiment. 
Demcme  Itfon,  art.  2(îè.       ' 

Châlons  y  art.  i  j  ^. 

AnjûUyzn,  ^f,U 

Le  Maine ,  art.  4^  ) . 

Groad-Percke  >  art^  217. 


A  R   T  f  C   L  È       100. 

Ftneèrés  eûmes  en  mur  particulier  ^  &  commenta 


T, 


ouTEFOis ,  fi  aucutr  a  mat  à  lui  fclil  appartenant , 
joignant  ùais  moyen  à  l'héritage  d'aurrui  9  il  peut  ea 

li 
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icelui  mur  avoir  fenêtres ,  lumières  ou  vues  aux  Us 
&  Coutumes  de  Paris  j  c'eit  à  fâvoir  de  neuf  pieds  de 
haut  au-delTus  du  rez-de-chauflee  &  terre ,  quant  au 
premier  étage ,  Se  quant  aux  autres  étages,  de  (epr 
piedsau-dellus  du  rez-de-chauflée  :  le  tout  à  fer  lasûÛe 
&  verre  dormant. 

Nota.  Il  eft  rappofé  par  cet  article  >  que  le  mur  en  qne* 
iïion  appanient  à  un  feul  Particalier  »  &  qa*il  joint  iaza 
moyen  à  l'héritage  d'autrui,  c'eft-â-dlre^  qu'il  eft  entière- 
ment pris  fur  Ton  héritage  )  &  que  la  face  du  côté  du  yroïGn 
en  fait  la  réparation  ;  auquel  cas  il  eft  permis  par  cet  ardcle  » 
de  faire  des  vues  à  neuf  pieds  de  haut  an-deâus  du  rez-dc-« 
chaulée  du  premier  étage  ^  &  de  fept  pieds  des  autres  éta- 
ges. Le  mot  de  rei'dt-chaujfct  efl:  pris  ici  pour  le  dcffus  des 
aires  &  planchers  de  chaque  étage  :  ce  qui  eft  appelle  pirisier 
étage  ;  on  l'appelle  à  préfent  Vétagc  du  rei-dt-chauSie  :  ainû 
la  véritable  figni0cat!on  du  mot  de  rq-i/e-cAtfii^ejie  doic 
s'entendre  que  du  dcITus  de  la  terre  >  comme  il  a  été  dit  ci- 
devant. 

Le  droit  t)ermis  par  cet  article,  peut  être  détroir  par  l'a r- 
ticle  198  )  qui  permet  à  un  voilin  de  fe  loger  ou  édifier  aa 
mur  d'entre  lui  êc  Ton  voisin ,  fi  haat  que  bon  lai  femblera  , 
en  rembourrant  la  moitié  d'icelui  mur  :  alnÂ  celui  qui  aura 
fait  des  vues  dans  un  mur  qui  lui  appartient  v^  qui  peut  de- 
venir mitoyen ,  peot  les  perdre  quand  fon  voifin  voudra  jc*eft 
pourquoi  il  faut  fe  précautioimer  quand  on  bâtit  t  de  tixcc 
ces  vues  d'ailleurs. 

Conférence^ 

De  mSme  CUrmont,  art^rais^ 
Valois  y  ztû  12  f. 

Calah ,  2XU  i6€m  '*'    """    " 

Normandiç  ,  art.  ^04. 

Cefi  à /avoir  de  neuf  pieds  de  haut, 

jlfe/utfTj  art.  7<^j  dic>feptp}«dèd€iUBit€ar>  âa 
i%  chambres  de  ûx  pieds» 
De  même  Jlnjàu ,  art.  47  f* 
Maine  ,  ait.  46  3 . 
PercKe,  art.  117* 
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Châteaimeufy  zttk  9  ^ .    ' 
Bmy^  th.  II  ,art.  ï}* 
Ckartr&lî  j  zn*  îo^ 
Dreux  y  art.'^S. 

Melm  ,  art.  1 8  9  ,  dit  v  à  h\x\x  plèds  de  haut  qaàat 
au  premier  étage  ,  ^  qdaM  aux  antres  étage» 
'  de  fept  pieds  de  haut, 
tofe  toêttic  i'tffeii  art.  loi.. 
w^oxf/Tf)  arté  lof. 

£«  ^of/r  -à  Fer  maillé  &  Fcrr^  dormant. 

Mehûiy  art.  189  ,  dit»  avec  barres  àc  barreaux  dé 
fer ,  en  manière  qu*on  ne  fsAit  pa&t  ne"  cft^ 

y,   ^     ^     dommag^ér  fon  voifin* 

t>t  même  «S'f/zi^  art.  10 1. 

Auxerre^  art-  lo;. 


Article     101. 
PtrmadU  &  Verre  dormant  j  ce  que  icfi^  ' 

r  E  R  (  i  )  ftiâillé  eft  treillis ,  ddiit  les  ttot«  lîepttf* 
rent  être  que  de  quatre  pouces  en  tout  fenst  &  (d) 
verre  4prin^c  eft  verre  attaché  &  fceUé  en  plàtire, 
quDA  iiefMI  ouvrir*  r 

(  I  )  Ftn.mailU  tft  ttciUis  dont  les  trûuà  né  ptu^eni  ibi 
que  dt^qalurtpmi^tszn toiafcnsj,  <&c^  c'eft- à-dire ,  qA  treillis 
de  fer  9  dont  Û&.b2M[i;€àaz  po(és  iur  W.bQHt  )  ou  à-plomb  âc  ed 
mnen  >  aeidôivi99it  .avoir  que  quarte^ pouces  en  tOiis,  leiti^ ,'  eil 
Ibtce4}a(ctces.faafre»px  do^ve9tfQmcr  par  leur  dirpoiition  dei 

qturnépdcqnatripoiicès,  ' 

.  (i)  VcffndomimÂ  attaché  &fcelkfn  plâtre  y  frc/c'çft-i^ 
tfifC)  qu'il  ^LimjMlitre'lcfbaiTe^ùx.ci-jdcvânt  àécrîts .  iticttrè 
fca-4€<îloi3dttQQieW  ^HifV^nd  les  jpj^s,,  un  panneau  de  vetr6 
contre  lefdits  barreaux  ,  lequel' verre  4p«  être  fceîlé  en  plâ- 
tre contre  le  mur  tout  autour  ,  afin  qVi*6n  ne  puifli  To** 
vrir ,  àc  qu*on  ne  puiffc  Jecter  ni  roir  aucune  chofe  fur  U 
voiûn» 

li;k 


^CÔ  ARtHItECTUKE-PjLATIQU». 

Il  éft bien  dit  dans  Tarticle  zoo»  à  quelle  haotcar les  Ttiei 
de  coutume  doivent  être  faites  fuivam  les  éugcs  oà  on  veoc 
les  faire  ;  mais  ii  n'eft  pas  fait  mention  de  quelle  ^adcac 
elles  doivent  £tre  ;  cela  pduroit  fiiire  de  la  difficulté»  fi  ua 
Toifin  en  vonlolt  mat  ofct  :  mab  je  crob  que  cela  pooroir 
£tre  réglé  par  la  grandeur  des  panneaux  de  vitres  >  dont  oi» 
n'en  met  ordinairement  .que  deux  ioims  Tun  conne  l*aa« 
tre  9  ce  qui  ne  peut  aller  à  plus  de  trois  pieds  èc  demi  09 
quatre  pieds  de  large. 

Co  S  F  É  R  ;b  N  c  n. 

De  même  OrUan$, 


A    R    T.  I   C    L    £       202. 

Dijtance^  pour  vues  droites  &  baies  de  cote. 

«^  ^ucuN  ne  peut  faire  vues  droites  fur  ton  voiûn  i 
nefurplaces  à  lui  appartenances  (i) ,  s'il 07  afixpieds 
de  diuance  entre  ladite  vue  &  l'héritage  du  voifin , 
&  ne  peut  avoir  baies  de  côté ,  sll  n  7  a  deux  pieds  de 
diftance. 

(  I  )  S^it  n'y  a  fix  pieds  de  difiance  entre  Udiu  vue  &  Vhé^ 
fitage  du  voi/in ,  &c»  Les  termes  de  cette  diftanee  ne  font 
pas  bien  expliqués  ;  on  en  peut  prendre  un  da  devant  du 
mur  de  celui  qui  veut  faire  une  vue  droite  ;  mais  rantre 
mar  étant  mitoyen  1  il  y  a  équivoque;  rn(îige>  a  décidé  U* 
de^us.  L'explication  eft  que  cette  diftance  doit  être  prife  dn 
devant  du  mur  de  celai  qui  fait  la  vue»  }afqo'au.  point  mi- 
lieu ou  centre  du  mur  mitoyen.  Ainfi  le  point- milieu  du 
mur  décide  la  qneftxoti  »  dtje  erois  que  c*eft  le  meiiJear  fens 
que  l'on  puKTe  donner  à  cet  article.  Pour  les  vues  de  côté» 
il  faut  au(Ii  que  la  diftance  de  deux  pieds  fàk  piift  de  l'arfctc 
du  iambage  de  la  croifSe  la  plus  proche  da  voifin  »  igf<]o'aa 
miUcu  du  mur  mitoyen. 
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A  R  T  I  C  L  B      XOy 

Signifier  avant  que  démolir  ou  percer  mur  mitoyen  ^ 
à  peine  j  &c^ 

J-u  zs  Maçons  ne  peuvent  toucher  ni  faite  toucher 
^  un  Qiur  mitcyen  pour  ledémohr»  percer  &  rétablir» 
lâns  y  appeller  les  voifinsqui  y  ont  intérêt,  par  une 
imiple  ugnification  feulement ,  &  ce  à  peine  de  tous 
dépens» dommages  8c  intérêts»  &  rétabhilèment  du«* 
die  mur. 

Nota.  Cet  article  regarde  ks  Entrepreneurs  êc  Maçons,  flc 
les  avertie  de  ne  rien  faire  de  conisdérable  dans  un  mur  mi- 
toyen fam  en  appeller  les  voifins  ;  &  il  s'en  hm  prendre  à  eux 
quand  ils  contreyiennènt  à  cet  article. 


Article     204. 

On  le  peut  percer  *j  démolir  j,  &  rAabltr  ^ 
&  comment. 

XL  eft  loifible  à  un  voifîn  percer  ou  £ûre  percer 
&  démohr  le  mur  commun  &  mitoyen  d'entre  lui  & 
Son  voiiîn,  pour  fe  loger  &  édifier ,  en  le  rétabllflànc 
duement  à  les  dépens  >  s'y  n  y  a  titre  au  contraire  > 
en  le  dénonçant  toutefois  au  préalable  à  fbn  voifin  ; 
&  efl:  tenu  de  £iire  incontinent  &  fans  diicomlnuation 
ledit  rétabliflement. 

Nùta.  Cet  article  ttt  Qne  fuite  ^e  Tarticle  précédent  :  il 
explique  pins  au  long  ce  qu'il  faut  oblexvex  pour  le  xétabliflcr 
ttcat  d'un  mot  mitoyen. 


ïM. 


CONFÉEiMHCM. 

Pc  mcme  Mdwty  art.  194* 
Montfort  y  art.  7%^ 
Etampes,  art.  77. 
Mantes,  art,  100, 
Reims ,  an.  3^5- 
B/0/5,  art.  1} 3- 

Bourbonnois  >  art.  foy  ,  éc  ajoute?  Sauf  à  Tci^ 
droit'  des  cheminées ,  oà  l'on  ne  peut  mettre 
aucuns  bois. 


.    A    R    T   I   C    l   E       105, 

Contribution  à  refaire  k  mur  commun  p&iiant 
&  corrompu. 

X  L  eft  loiGWe  à  un  voifin  contraindre  ou  faire  con- 
traindre par  Juftice  fon  autre  voifin  à  faire  ou  faire 
refaire  le  mur  oii  édifice  commun  pendant  &  corrom- 
pu entre  lui  &  fondit  voifin ,  &  d  en  payer  fa  part  jcha* 
cun  félon  fon  héberge,  &  pour  telle  part  &  portion 
aue  lefdites  parties  ont  &  peuvent  avoir  audit  mur  & 
édifice  mitoyen, 

ITota.  Voici  un  articie  auqvelcm  peut  donner  bien  des  ex- 
plications félon  les  différentes  ocçaiîons;  car  il  peut  arrÎTer 
qu  un  mur  mitoyen  Toit  bon  pour  Tun  des  voiHns  y  quoiqo*an 
peu  corrompu ,  &  que  Tautre  voidn  le  voudra  faire  rétablir  > 
parçcqull  aura  befoin  d'une  plus  grande  hauteur  ;  il  cft  viaî 
qu*on  nomme  des  Experts  pour  es  juger  :  mais  comme  il  s'a- 
gît de  folidiré ,  pour  peu  qu'il  paroiiTe  qu'il  n*y  en  a  psu 
^^Tez  >  on  condamne  le  mur  à  êtrç  abattu ,  &  à  en  relever  an 
autre  plus  folide  ,  i  caufe  qu'il  faut  porter  une.  plus  grande 
charge  :  de  plus  1  le  mut  peut  erre  bon  dam  les  fandemeni 
pour  celui  des  voifins  qui  n'eft  pas  fi  él^vé;  ccpcndaac  il  eft 
obligé  dç  payer  fa  moitié.  En  cette  occasion  >  les  Bxpert$ 
doivent  avoir  quel^u^  égard  pour  celui  qui  fouft^  »  4(  ^u) 
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aaroit  pu  (c  paiTer  da  mur  tel  qu'il  eft  ;  cela  eft  jui^e  :  car  U 
Coutume  ne  donne  point  de  régie  pour  favcir  jufqu'oà  >  ou 
combien  un  mur  pendant  éc  corrompu  doit  être  condamné 
à  6tre  abattu  ;  mais  par  Tufage  >  quand  il  penche  du  quart 
de  fon  épaiffeur  )  il  doit  être  abattu;  c'eft-à-dire ,  qu*nn  mur 
qui  a  >  par  exemple  >  feize  pouces  d'épalâeur  >  &  qui  fur- 
plombe  de  quatre  pouces  >  doit  être  abattu  ;  cette  régie  n*eft 
pas  )ufte:  car- il  hxxz  marquer  fur  quelle  hauteur  ce  quart 
doit  être  pris  ;^cek  ne  peut  Ce  régler  que  par  un  angle  >  pat 
rapport  à  une  ligne  de  niveau  :  car  û.  un  mur  furplombe  da 
quart  de  fon  épaiâeur  far  la  hauteur  de  douze  pieds ,  il  fur- 
plomber^  de  la  moitié  de  la  même  épaiifcur  fur  vingt-qua- 
tre pieds ,  &  en  quarante  -  huit  pieds ,  il  fcroit  entièrement 
hors  de  fon  alGette.  Il  faut  donner  cette  régie  par  la  hauteur  ; 
de  cognac  les  murs  mitoyens  ordinaires  ne  font  guères  plus 
élevés  que  de  huit  toifes ,  Ci  Ton  prend  fur  cette  hauteur  le 
quart  de  fon  épaiiTeur  >  ce  fera  un  demi-pouce  par  toife  à 
feize  pouces  d*épaiilcur.  Comme  un  mur  mitoyen  efl  arrêié 
de  deux  côtés  >  cela  peut  être  tolérable  ;  mais  quand  il  n'eff 
arrêté  que  d'un  côte  >  on  ne  peut  pas  le  lai^eren  cet  état* 
II  peut  y  avoir  encore  d'autres  caofes  ,  comme  de  mau- 
vaife  coiiftrudîon  i  qui  peut  obliger  à  le  condamner  â  être 
abattu. 

Les  murs  mitoyens  caufent  beaucoup  d  alTaires  éc  de  pro- 
cès entre  les  voiûns ,  èc  c*eft  la  matière  de  la  plus  grande  ^ 
partie  des  rapports  :  car  on  conflruit  G.  mal  ces  murs ,  &  on 
leur  donne  â  peu  d'épaiifenr  >  à  proponion  de  la  charge 
qu'on  leur  fait  porter  >  qu'ils  ne  peuvent  pas  fubfîfter  long- 
tems.  Il  yaudroit  bien  mieux  leur  donner  une  épailTeut  con- 
veiubie  >  &  les  £ûre  conftruire  de  moilon  piqué  >  maçonné 
de  mortier  de  chaux  èc  fable  >  avec  dts  chaînes  &  jambes 
bouti^esde  pierre-de-taille  >  que  d'avoir  la  peine  de  les  re- 
bâtir plufieurs  fois ,  comme  il  arrive  fort  fouvenc  quand  ils 
ibnt  malconftruits. 

De  même  Normaadu  ,  art.  ^04. 

Meaux  ,  art.  7^  >  de  dit  >  qu'il  doit  contribuer  atnr 
frais  qui  fe  feront  â  la  réédification  dudit  mur  j^ 
tant  es  fbttdemensque  jusqu'à  huit  pieds  de  haot 
hors  terre  j  ôc  rez-de-chaai{{e« 

Ii4 


1 


504  Architectur/e-Pratiq^izi; 

Montfùrt ,  arc.  79  y  ajoute  :  Ec  oà  ledit  voiBo  Comr 
xaé  de  contriboer  aox  frab ,  fera  lefoûnt  de  ce 
hïie  ùx  mois  après  iefdites  fommations  à  lui 
filtes ,  demeurera  ledit  mur  propre  i  celui  qui 
l'aura  fait  conftruire  de  i^ouveli  011  £ait  xc&irc 
û  boa  lai  femble. 
De  même  Mantes,  art.  xoz. 

Vcrmandçis,  art.  2.72, 

Ckdlonsj  art.  134. 

Reims,  art.  i^i» 

Nivemois  ^  ch»  i  o  >  art.  4  6c  ^  dit  :  après  un  an. 

Troyes  ,  art.  ^  3  >  dit  :  Si  d'aventure  il  y  a  mot»  clof- 
fon  ou  clôture  mitoyenne  encre  deux  voifins  » 
éc  elle  déchet  &  va  en  ruine ,  l'un  peut  contrain- 
dre l'autre  à  contribuer  â  la  répacarion  ou  foa- 
tenemenc  d'icelle  >  ou  à  renoncer  à  la  com* 
munaucé  d'iceUc  ddcure* 
De  m8me  Sens,  art«  99* 

Auxcrre  ,  an.  i«2. 

Nivemois  i  chap.  10  ,  art.  4 1  dit  :  Sinon  ^ae  la- 
dite chiite  ou  danger  de  ruine  9  procédât  de  la 
fauceon  coulpe  de  l'un  :  anqucl  cas  celui  qui 
a  faic  la  faute  ou  qui  eft  en  coulpe  >  le  doit  re- 
faire à  fes  dépens. 

Sourbonnois ^  an.  ;i2. 


Article    106. 

Poutres  &  /olives  ne  fe  mettent  dans  les  murs 
non-mitoyens. 


N' 


'est  loinble  à  un  voifin  de  mettre  ou  faire  met- 
tre &  loger  les  poutres  &  folives  de  fa  luailon ,  dans 
le  mur  d'encre  fon  voifin  &  lui ,  fi  ledit  mur  n'dl  nii-- 
toyen. 

Nota.  Il  cfl  atfez  expliqué  par  cet  aniele)  qu'il  faut  qn*aa 
mut  (bit  mitoyen  pour  s'en  fervir  à  édifier  contre.  Cette  ma* 
tierc  n  a  pas  bcToin  d'une  plus  ample  ejcplication« 


Explication  db  la  Coutumi.    joy; 

COKrÉM.SNCE. 

I>e  in8inc  Melun /  ar^.  X99* 

Etampei,  art.  Si  &:  Sa. 

Vourdan,  an.  ^9- 

i^e/x/zfSjart.  3^f. 

Sedan,  art.  28 f.  ^ 

Jifo/x(/ôrtj  art.  So. 

Mantes,  art.  102. 

Sourhonnois,2rZm  jo^m 

Nivemois  ,  chap.  10 ,  art.  10. 

Calais,  an.  192. 

Au  contraire* 

'Auxtm  ,  an.  11 2. 

Orléans  y  an.  2  3  2. 

Bar,  an.  173. 

B/b»jan.2  55.  , 


A  R  T  I  c  t  E     xoy. 

Po/2r  affeoir  poutres  au  muf  mitoyen  ^  ce  qu  il  faut 
faire  ^  même  aux  champs. 

X  L  n'eft  loi/ible  à  un  voifin  mettre  ou  faire  mettre 
&  aflèoir  les  poutres  de  fa  maifon  dans  le  mur  mi« 
toy en  d'entre  lui  &  Ton  voifin  (  i  ) ,  fans  7  Êdre  faire  & 
m.ettre  jambes  parpaignes ,  ou  chaînes  &  corbeaux 
(uffifans  de  pierre-ae'taille>  pour  porter  lefditespou^ 
très  [i)  9  en  rétabliflànt  ledit  mur  (  3)  :  toutefois  pour 
les  murs  des  champs>  il  fufEt  y  meure  matière  uiâî- 
(ante* 

(  I  )  Sans  y  faire  faire  &  mettre  jambes  parpaignes ,  ou 
chaînes  &  corbeaux  fuffifant  de  pierre  de  taille  ,  &c.  Jam- 
bes èc  chaînes  ne  font  qu  une  même  chofe  »  mais  par  par-« 
paJgnci  ou  parpins  »  on  doit  entendre  l'épaideur  d'iccllcs 


'^o6   huCHlTECrVKJl-PKATIQVM: 

jambes  ou  chaînes ,  qui  doit  être  tome  répai^Tecr  au  mor. 
Ponr  le$  corbeaux  >  ce  font  les  piecres  fut  lerquelles  la  poo- 
très  font  pofées  ;  on  lear  donne  un  peu  de  faillie  en  forme  de 
confole  )  afin  d'avoir  plus  de  ponée  pour  la  poutte. 

(z)  En  retabUjJant  U  nuur  ^  &c,  IL  femble  que  par  la  C012- 
tnme>  on  ne  doit  entendre  que  les  chaînes  &  jambes  fous 
poutre  dans  un  mur  mitoyen  déjà  fait  ;  mais  il  faut  obfetvcr 
la  mcme  chofe  pour  tous  les  murs  mitoyens  Êiits  à  neuf,  c*cfl?- 
â-dire ,  que  biti^ant  un  mur  mitoyen  >  on  doit  détermiocr 
oà  doivent  être  pofSes  les  poutres  1  &  y  faire  des  chaînes  00 
}ambes  de  plerre-de-taille. 

(3)  Toutefois  pour  Us  murs  des  champs  ^  fafpt  ^y  mettre 
matière  fuffi fonte.  Ce  précepte  c&  bien  indéfini  ;  car  il  peut  y 
avoir  des  lieux  oà  il  n'y  ait  point  de  pie rre-de- taille*  Ainiî  il 
faut  par  nécelCté  y  employer  du  moilon  ou  libagc  qu'on  rraii- 
ve  fur  les  lieux  ;  mais  il  hnt  que  ce  foit  la  meilieure  maçon- 
nerie qu'il  eft  poffible  dans  cette  efpece. 

Conférence. 

De  même  Metun ,  art.  199* 
Etampes,  an.  8i« 
Montfbrty  art.  8i. 
Mantes  fzn.  103/ 
Reims,  art.  ^6}» 
Bourhonnois  ,  art.  f  07. 
Calais,  art.  193. 


Article     io8. 

Poutre  Jur  la  moitié  cTun  mur  commun  ^  &  à  quelle 
charge. 

-ûcuN  ne  peut  percer  le  mur  d'entre  lui  &  /on 
voi(în  pour  y  mettre  &  loger  les  poutres  de  Ùl  mai- 
fon  (  I } ,  que  jufqu'à  TépaifTeur  de  la  moitié  dudit  mur  , 
&  au  point  du  milieu,  en  rétabli (Tanr^ ledit  mur  »  en 
mettant  ou  faifant  mettre  jambes,  chaînes  &  corbeaux 
comme  defliis. 

<  I  )  QuejufqUà  Vipaiffoir  de  la  moitié  dudit  mur^  6c. 


^    EXPHCATION  DE   LA   CoUTUME.     fqy 

Il  eft  impoifible  quunc  poutre  puiflc  smoït  zSCtz  de  portée 
de  la  moitié  ée  L'épaiflear  d'un  mar  mitoyca  >  quand  mime 
il  auroit  i8  pouces  d'épaiâeur,  ce  que  Ton  ne  donne  guéres 
aux  murs  mitoyens  >  même  en  y  mectant  des  corbeaux ,  cela. 
se  fuiGEroit  pas  pour  la  portée  d'une  poutre;  ainfl  cet  anicle 
n'eft  pas  pratiquable.  Il  faut  donc  qu'il  Toit  permis  de  faite 
porter  les  poutres  plus  avant  (ur  les  murs  mitoyens  :  Tufage 
permet  de  les  faire  paâer  Yitqxik  un  pouce  prés  de  la  face 
du  mur  voifîn  pour  la  chargé  de  l'enduit  :  cette  £iculté  efl  t^ 
ciptoque  entre  voîfim*  Les  poutres  en  font  mieux  portées  >  êc 
les  murs  n'en  fouf&ent  pas  tant.  On  peot^  par  ce  nioyen  >  évi« 
ter  de  mettre  des  corbeaux  faillam  qui  font  un  trés-mauyais 
effet  en- dedans ,  à  moins  que  les  poutres  des  voifîos  ne  fe 
xencontrafTent  bout-i-bout>  ce  qu'il  £int  faire  en  forte  d'évi- 
ter. Il  c&  encore  réitéré  dans  cet  article ,  de  mettre  des  }am« 
^  bes  fous  poutre  dans  les  murs  mitoyens  vieux  oo  nenfii  :  ainû 
il  n'y  faut  pas  contrevenir. 

C  O  N  F  É  K  B  N  C  M, 

Pc  même  Meltm  >  art.  Z09. 

Manies  i  art.  104, 

Montfbjtyzn.îz* 

Reims  y  art.  36;. 

Bourbonnais ,  art.  ;  q8» 

Etampes ,  art.  8  3 ,  dit  >  qu\U  ne  doit  paifer  ontre 
les  deux  tiers.  > 

Awcerrey  art.  1 11 ,  dit  j  qu'il  peut  percer  tout  oq«. 
tre  ledit  mut  y  fauf  à  l'endroit  dci  cheminées  oà 
on  ne  peut  mettrç  aucuns  bois. 
Pc  mSme  Montargis ,  cht^,  xo ,  an.  4. 

Orléans i^xt*  *3*- 

Mtbin  ,  arr.  10 1  >  dit  :  Le  voiiin  ne  peut  percer  le 
mur  mitoyen  &  commun  à  l'endroit  des  che- 
minées de  fon  vQifÎQ ,  pour  afeoir  poutres  on 
folives ,  ou  prendre  autre  commodité  1  conune 
d'une  armoire  ou  enclave. 
-  Pc  taîmt  Etampes p  art.  84,  ' 

Calais  ^^n^  |84« 


j 


jo8  Architecture-Pratiqwi; 


Article     109* 

E^l  Villes  &  Fauxbourgs  on  contribue  à  mur  de  clâ^ 
turèjufqu'à  dixpîeds.  . 

V^  H  ACUN  peut  contraindre  Ton  voifîn  ez  Ville  & 
Fauxbourgs 9  Prévôté  &  Vicomte  de  Paris,  à  contd- 
buer  pour  faire  faire  clôture ,  faifant  réparation  de 
leurs  maifons ,  cours  &  jardins  efdites  Ville  &  Faux- 
bourgs  ,  jufqu'à  la  hauteur  de  dix  pieds  de  haut  du  reZf 
de-chauflëe»  compris  le  chaperon. 

Nota.  Cet  article  s'ex^qne  aâez  par  Ini-même  ;  Il  box 
Icalement  remarquer  qu'il  prend  le  dedbs  de  la  terre  poot  le 
f  ez-de-chaud£e  >  comme  )e  Tal  expliqué  ci-devant. 

Conférence. 

De  même  Melun  ,  art.  19^. 
Sens,  art.  104. 
Dourdan,jLrt.  S9* 
Laon,  t,n,  170. 
Chatons,  art.  134. 
Amiens ,  art.  2  f. 
Cambray,  tit.  18  >  art.  <• 
ChâttauMuf,  tit.  z  5  >  art.  94. 
Chartres,  art,  79.' 
Dreux,  ut*  €7* 
Calais,  art.  19^. 

Jufquk  la  hauteur  de  dix  pieds» 

Vermandois  ,  art.  270.  ^   difent  >  infqa'â  neuf 

Chdtons,zn.  XH«         J      pieds  de  haoteor. 

Melun,  art.  109 ,  dit ,  que  les  murailles  doivent 

€cre  liautes  de  neuf  pieds  pour  les  cours  >  & 

de  huit  pieds  pont  les  jardins  >  ontte  les  £00^ 

demenst 


Explication  de  la  Coutume,    ^of 

Etampes,  art.  79  9  <lit>  pour  les  cours  de  doittt 
pieds  y  U,  pour  les  jardins^  de  neuf  pieds* 

^  An  contncire* 

Stfis,  att.  99  f  dit  :  Aucun  n'eftcootraliudcclont 
^  fermer  fon  héric^ige»  s*il  ne  reut* 
Oc  m^me  Auxem,  art.  zio. 
Lille  ,  art.  i }  ^» 
La  Salle  de  Lilk^  ût.  17 1  ait.  7. 


Article     xio. 
Comment  hors  lefdius  F'ille  &  Pauxhourgs. 

atl  ORS  Ie(Hites  Ville- &  Faqxbourgs ,  on  peut  coih 
zr^ndre  vôiGns  à  faire  mur  nouvel ,  ^parant  les  cours 
&  jardins  \  mais  bien  les  peut*on  contraindre  à  Tën-^ 
tretennemenc  &  réfeâion  néceflàires  des  muts  an« 
ciens ,  félon  1  ancienne  hauteur  defdits  murs  y  (i  mieux 
le  voidn  n  aimeotsitter  le  droit  de  mur  ic  la  terre  ful^ 
laquelle  il  eftams. 

. ..  1^^.  Cet  ard^lç  t&  aScz  eotendo  par  lui^tnSme. 

>■'■■■■  I  I  I  I  m 

'  ■  *' A'r't  'I  c  l  b  '  211.  •- 

Si  Mûrs  defi^j^à^at^iortfont  mkoyens ,  &.  des  bâtïmens^ 
&  refeSion  d'wii^,,^ 

JL  ous  murs  {emparant  cours  8c  jardins  >  font  répu*> 
tis  mitoyens  ,  su  n  y  a  titre  au  contraire  -,  &  celui 
qui  veut  bitir  nouvel  mur  ,  ou  refaire  l'ancien  cor* 
rompu ,  peut  faire  appeller  fon  voifin  pour  contribuer 
au  bâtiment  ou  réfeâion  dudit  mur ,  ou  bien  lui  ac^ 
corder  lettre  que  ledit  mur  foit  toutfieo. 


\ 


f 


■  Nota.  Cet  arriclc  cft  contenu  dans  les  attkles  194  »  I9T  s 
êcc,  Ct  qu'il  a  de  particulier  »  eft  qu'il  établit  le  drojr  de 
rebâtir  un  mur  mitoyen  ,  au  cas  qu'il   Toit  cotrompu  , 

Suand  m8me  le  Toifln  ne  fcroit  pas  conTentant  d'en  payer- 
i  part  &  portion  >  âiace  de  quoi  iX  le  loul  propre  à  celui 
qui  l'a  fait  bAtin 

COifTÉRÈKCEé 

Melun  ,  art.  191  >  dit  :  Tout  mur  fera  répara 
mîtoySn  5t  côffimtfO»  ntl^Y  2  mtC  âà  cdo* 
•  traire. 
Dt  même  Etampes  ,  '  art.'  7^* 

Laon  ,  art.  271 9  &  ajoute  :  Sinon  qnlls  fonstf» 
ienc  entiéfement  le  corpt  dé  Vhtiéiyk  édifice 
de  l'un  dcfdits  yoifins  ;  auquel  cas  appaitifasA 
celui  auquel  eft  ledit  édifice»  on  qu'il  eût  ûtXL 
au  contraire  >  marque  ou  ^gniécation  qui  de- 
noudent  par  Tare  de  maçonnerie  >  que  tcliafii 
n'eft  rixkoycn. 
Beméffiie  Chdiohs,  arr^ij  f* 

Reims,  9tt*  3  H*  •  • 

;  .    .         Nivemm ,  chap.  10  >  ait,. 14^  ..;.,| 

Orléans,  ^n.  1} 4.  ..    .  .  ,; 

Toumayj  tit.  174  art.  z.     *'"' *    "  ^•^i'*'* 

Bar,  art.  i7f.  r .  , ,  ■ -.- 

Tronçon,  fur  cet  article  ,  dit  Çue  H'^ôr',  pif  A^ 
A^-VAadUncc^isLJ^2i2SS  i^ii»  Pijanlt  l'atné  »  Prociuf nf" 
en  la  Cour,  partie  fur  un  appel  du  Prévôt  de  Paris  ,  a  jugé 
que  cet  article  n^avpji^  liQi  que  p9U]^le|rix^fons  des  champs; 
parce,  dit-il,  qu'il  7  a  des  chofes  auxquelles  nous  ne  pou- 
j^ons  renoncer,  tout  ainfi  que  fi  un  puip^eft  ce^mun  ^  pooc 
f  V'exempter  de  la  féparatîbn  d^iceli^  ,'s*if '^iPrMèiice  8è^M 

fa  maifoo  qui  eft  prothc  le  puits.  -  -  ^^  '^ 


T 


TJU:      ..      .  •TL'^':  î:...  ,....:•■  1   rr:-.  ,-:if,t  -;;^^^'  ,   •.,,-..  '. 


lEaCPLICATION  DB  LA  COUTUMC.     5II> 

f 

Article    m. 

Comment  on  f  eut  rentrer  au  droit  du  mur. 

JlIiT  néanmoins  ez  cas  des  deuoc  Dcécédeos  Ard* 
dies  y  eft  ledit  votdn  reçu,  quand  bon  lui  fetnble>  à  do* 
mander  moitié  dudit  mur  bftti  &  fonda  d'icekii  oait 
rentrer  dans  ion  premier  droit  >  en  rembourfànt  moi* 
tié  dudit  mur  &  ronds  <f  icelui. 

'  Ahtfw Cet afciclfrcftaniSeinbcbnis fntklei^V^ 

■         .'II'  ■     I  ■  ■  ■  .  m 

A  IL  T   I    C   L   E      22).      . 

Des  tmciens  foffcs  communs  j  idem  que  des  murs 
de  féparations^ 

J«IË  femblable  eft  gardé  pour  laréfeâiQo^yuidange 
&  entretennement  des  anciens  fofiéscoinmuns  &mî< 
toyens. 

l^çêa*  Si  ks  i^tatioos  des  héritagjss  ftinc  ft?cc  MSbtt^ 

T8tus  ou  non  rev8tas  >'  le  netcoyement  &  redre^eoient  id'i* 
icenx  doit  être  £ftit  à  frsifs  communs  i  &  aux  conditions  diç 
Tanicle  m.  • 

r ■ >'   '  .  •'.       ■■     >' 

Article   Uh» 
Marques  du  mur  mitoyen  en  particulier.       .; 

Ft;     ...        .  .  .       .         .      .1 

ïLETS  (i)  dcirient'ftrre  faits  (iJaccoHipagnés  d8 
pierre,  potir  cônrroftre  que  le  niut  eft^mktojren  ou  ^ 
un  feul.  *  -^* 

<  r  )  ftkts  Mvvtttni'fàct TtieemhpttgnitWfitrft ^  trcé 


'5tar  AncHiTBCTURS-PRArrçirÉ. 

Par  le  mot  de  âlec ,  il  faut  entendre  de  petites  poutres  ; 
ear  c*e&  le  nom  que  les  Charpentiers  Icnr  donnent»  à  czufà 
qu'elles  font  fiûtes  de  âlets  de  bois»  c*eil'i-dire«  de  jeunes 
axbres. 

(a)  Aeeonpagnù  Je  pierre  ,  ée.  U  hut  entendre  des 
corbeanx  fur  lefqaels  les  filets  font  po{&  »  ponr  favoit  â  le 
mur  appanient  à  un  feol  :  tette  marque  n'eft  pas  ccrtaînc  s 
il  y  a  apparence  que  cet  article  eft  fore  ancien  >  âc  ùàt  dana 
im  cems  od  l'on  s'eapliqnoit  mal  fur  le  £dt  des  bitimeos. 

CONTÉRENCE. 

Par  la  Contnme  de  Normandie  »  tout  mnr  oa 
paroi  auquel  font  conftruites  armoires  ,  fe^ 
'  nêtres  ou  corbeaux  ,  eft  attribué  à  celui  da 
c6té  duquel  font  lefdltes  armoires  on  fenê- 
tres; pourvu  qu'elles  foicm  faites  de  pierrc-de- 
taiUe  de  part  en  autre  >  c'eft-à-dire  ,  qui  cra- 
verfent  le  mur  :  finon  es  cas  qu  il  s'en-  trouvât 
des  deux  côtés»  auquel  cas  ledit  mur  cH  cenfc 
mitoyen. 


Article     21 5. 

De^  ftrvitudcs  retenues  6f  confiittUts  par  père 
de  famille. 

^^UAND  un  père  de  femille  met  hors  (es  mains 
^rtie  de  fâ  maifoii ,  il  doit  spécialement  déclarer 
quelles  fervitudes  il  retient  Air  rhéritagé  qu'il  mec 
hors  Tes  mains  >  bu  quelles  il  cônftitue  fur  le  fîen  :  les 
faut  nommément  &  Tpécialement  déclarer ,  rantpour 
lendrbit ,  grandeur ,  mefure  ,  quVfpece  de  /ervi- 
fiide  y  autrement  toutes  conftitutions  générales  de 
jervitude  >  fans  les  déclarer  cqmme  delTus ,  ne  va* 
lent. 

.  i^^oOl.  Par  cet  article t  le  père  ^e  fitmiUe  >  ou  celoi  à  qui 

une 
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tine  maifon  appartient  >  £iit\ine  loi  dans  la  difbribution  cie$ 
parries  de  ùl  maifon  qu'il  divife  à  pluûeurs  ;  c'eft  ce  qu*oa 
nppeUc  fervitude.  Quand  cette  difbibudon  n'eft  pas  biea 
expliquée  dans  toutes  Tes  çirconftances ,  êc  dans  tous  les  cas 
^  peuvent  arriver  aux  cohéritiers ,  c*eft  une  foorce  de  pro-^ 
ces  :  c'eft  pourquoi  dans  ces  fortes  de  diviiions  &  de  fervi* 
tudes  >  il  faut  prendre  ti'habiles  Expens  &  des  Avocats  > 
pour  bien  fpéciâcr  Ôc  prévenir  toutes  ks  di&ultés  qui  peu* 
vent  arriver. 


D, 


A  R  T  I   C  L    E      Xl6. 

Dcjlincuion  de  père  de  famille  par  écriu 


'estimation  de  père  de  famille  vaut  ti- 
tre ,  quand  elle  eft  ou  a  été  par  éaic>  &  non  autre*^ 
ment. 

Nota^  Cet  article  eft  une  addition  à  ranklè  précédent  > 
&  n*eft  que  pour  ordonner  de  marquer  par  écrit  les  dlvi* 
£ons  des  parties  de  la  maifon  que  le  père  de  £iimilie  deftine  ' 
à  fes  enfans  ;  éc  je  crois  qu'il  feroit  bon  de  £;iire  un  plan  fnc 
lequel  on  marquât  les  parts  &  portions  de  chacun  des  héri* 
fiers»  &  attacher  ledit  plan  à  la  minute  dû  [partage  »  pour  y 
avoir  recoun  en  cas  de  befoin. 


A  ÏC  t  î 


CLE      217. 


PourfoJJes  à  eau  ou  cloaques  ^  d^fianee  du  mur 
d^ autrui  j  ou  mitoyen. 

IN  UL  ne  peut  £iire  (oSh  à  eau,  ou  cloaques  (i) > 
s'il  n  7  a  iîx  pieds  de  diftance  en  tous  fens  des  mursap* 
partenant  au  voifin ,  ou  mitoyens. 

(i)  S^ilrfy  afix  pieds  de  diftancês,  frc.  Six  pieds  de  di- 
ftance de  terre-plein  ne  font  pas  fiiffi&ns  pour  tenir  les  fonde*' 
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cneitf  d*an  mar  en  an  (oié  qui  peut  'être  plus  ptolbncl  que  le» 
fondemcDS  da(tit  mar  ;  l'eau  minera  >  s*il  y  en  a  »  peu  à  peu  im 
terre  »  &  fera  tomber  les  mun.  Dam  cette  occa&m,  il  £111- 
droit  qu'il  y  eût  au  moins  donze  pieds  de  diftance  pour  fiure 
lefdits  fbtfës  èc  cloaques  »  ou  revêtir  d'un  moi  de  mèfjmotiU^ 
le  fofli  du  c6t(  dodit  mur  de  la  maifon. 

C  O  N  T  i  M  M.N  C  M. 

De  mSme  ûJais ,  art.  203* 
OrUansj  an*  141* 


N„. 


A  R  T  X  C  t  S      ll8. 

Porter  kors  la  Fille  vuidangcs  de  prives. 
ne  peut  mettre  vuidange  de  privés  dans  la 


Ville. 
Nota.  Cet  article  regarde  la  Police. 


Article     11$. 
Enduits  &  crépis  en  vieux  murs ,  &  comment. 

J-J  ES  (  i)  enduits  &  crépis  de  maçonnerie  Êûts  à  vieux 
murs ,  fe  toifent  à  raifon  de  fix  toifes  pour  une  toife 
de  gros  mur» 

(  X  )  Enduits  &  erifpi$  faits  à  vieux  murs ,  &e.  U  £iodroît 
que  ces  vieux  murs  fuâem  (î  bien  conih-uits  >  qu'il  n'y  eût  qne 
le  fimple  crépi  &  enduit  à  y  faire  ;  mais  cela  eft  fon  rare. 
Pour  peu  qu'il  y  ait  quelques  trous  ou  renfbrmis  à  faire  ,  on 
compte  cet  ouvrage  à  quatre  toifes  Tune  ;  &  même  quand  il 
y  a  plulîeurs  trous  à  boucher  i  on  compte  trois  toifes  ponr  nne  ; 
cela  a  piiK  enafage»  An  («rplds»  vojeace  qui  cft  dit  à  ce  fîi* 
ict>pftg,  ixS«  ii$^£\wr* 


'A,9^f^^  CpHW<>l?i5AHCE? -tiTU^s;  Itjj 
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AUX  Kn  s 
CONNO  I  s  SA  NCÊ  :s 

UTILES. 

Jl  Ax  POrdonnanee  de  Charles  IX,  faite  à  Orléans  Tan 
ijéo,  art.  '96  >  tous  Propriétaires  de  maifons  &  bâti«> 
mens  èà  Villes ,  doivent  être  tenus  &  contraints  par 
Juges  des  lieux ,  â  abattre  &  retrancher  à  leurs  dé-^ 
pens  les  faillies  defdites  maifons  aboutiftant  fur  rue  3  & 
ce  dans  deux  ans  pour  tout  délai  ,  fans  efpérance  de 
prolongation  :  &  ae  pourront  être  refaites  ,  ni  rebâ- 
ties «  m  pareillement  les  murs  des  maifons  qui  font  fur 
ruerpi|biiqHes.j  d'autre  matière  que  de  pierre  4e  taille  j 
briques ,  ou  maçonnerie  de  moilon  ou  pierre*  £t  en 
cas  de  négligence  de  la  part  defdits  Propriétaires  >  leura 
maifons  icront  faifies  pour, les  deniers  qui  provien* 
dropt  des  louages  ou  ventes  d'icelles  5  être  reédifiées 
ou  bâties. 

El  par  l'article  99  de  la  même  Ordonnance ,  il  eft  en-^ 
)oin^  très-expreflement  â  tous  Juges  ^  &aux  Maires  & 
Eche^ins  &  Confeillers  de  Villes  ^  de  tenir  la  main 
à  cette  décoration  &  bien  public  des  Villes  y  à  peine 
de  s'en  prendre  à  eux  en  cas  de  diffimulation  ou  négli** 
gence. 

Par  \t  Droit  civil  :  Si  nne  maifon  eft  tombée  >  & 
<{ue  telle  chofe  a  apporté  déformité  à  la  Ville  y  celui 
auquel  elle  appartient^  peut  être  contraint ,  s'il  a  des 
biens  pour  le  pouvoir  faire  >  de  la  réparer  ou  la  remet- 
tre en  état  :  que  s'il  n'a  aflèz  de  moyens  pour  le  pouvoir 
faire ,  telle  chofe  fe  doit  faire  aux  dépens  du  public  5 
qui  reprendra  ce  qui  lui  aura  coûté  avec  fes  intérêts  fur 
les  louages. 

Par  le  même  Droit:  Si  quelqu'un  plante  des  oliviers 

Kki  • 
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ou  figuiers ,  il  les  doit  planter  neuf  pieds  loin  de  fon  vol 
fin ,  oc  pour  les  autres  arbres  deux  pieds*  * 

Dans  la  Somme  Rurale ,  an  titre ,  De  rdm  frivatis  é 
Il  eft  défendu  que  nul  n'édifie  à  quinze  pieds  près  dd 
l'Eglife  s  &  que  nui  ne  hSt  folier  ne  montée  (  cham^ 
bre  ni  efcalier  )  près  du  jardin  ,  ne  près  des  esbatemens 
du  Prince  ^ -que  au  moîfls  il  0  y  ait  cfpace  dddics  quia* 
yç  pkds. 


'  ,'  "  '      Jll 

MANIERE    DE    DONNER 

les  cdignemens  des  Murs  mitoyens  entre 
Particuliers  propriétaires  des  Maifins 
fuivant  tuCage  ;   ù  comment  chacun  jf 
doit  contribuer  pàur  fa  part  ù  portion^ 

JLjes  Murs  mitofens  font  c^ux  qui  partagent  Tes 
héritages  des  particuliers  :  ces  murs  (ont  la  matière 
de  la  plus  grande  partie  des  rapports  des  Experts ,  &  ^ 
fouvent  la  fource  des  procès  entre  les  voifins  :  c  eft 
pourquoi  il  eft  à  propos  d'expliquer ,  autant  qu'il  eft 
poflible  >  les  mo^ns  d'éviter  les  conteftations  qui  en 
naiflènt.'Il  faut  premièrement  donner  une  idée  )ufte 
de  lapoCtioa  de  ces  murs;>  &  pour  cela  il  faut  ima- 

g'ner  une  ligne  droite  fur  uo  plan  >  paflée  dans  le  mi« 
^u  defdits  raur3>  que  Ton  péiit  appeller  leur  centre  : 
cette  ligne  doit  répondre  en  toutes  fes  parties  à  celle 
€^  Tépare  immédiatement  lel^its  héritages ,  ^  eft-à^ 
dire ,  qu  il  faut  que  Icpaiflèur  defdits  murs  (bit  prife 
égaleme/itdp^çbaque  cote  fur  chacun  de(Hits  hérita*- 
ges»^  moinsi  quil  ny,  ait  liécedîté  de  leur  donner 
plus  d'épaideuri  dun  côté  que  de  Tautre  ,  comme 

?uapd  les  f ^rès  ibnt  plus  hautes  d'un  côté  que  de 
.  autre  >  ou  quand  il  y  a  plus  de  charge  à  porter  d'ua 
côté  par  la  plus  grande  charge  ou  élévation  dW 
b^tin^ot..  X^dM  tous  ce^  cas>  il  imi  que  celui  qui 
a  belbin.de  .plus  d'épaïfleur  que  l'ordinaire  ,  prenr 
ne  cerçe  épai^eur  fur  fon  Êîéritageû  L'épaifTeur  ôrdi« 
judre  des  murs'mitojreris  deyrôit  être  de  iX  pouces 
au  rez-iie-chaufl^e  )  ou  au  moitié  de  15  pouces  *>  mais 
on  fè  contenue  à  Paris  dé  Je  faire  de  1 1  i  1 5  pou^ 
ces;  &  ceK  ctbp'peU)  cgnuxiç  ie  l'ai  déjà  dit:  il  faut 


que  la  ligne  du  milieu  ffe  ces  murs  foUexaâemenc  à» 

plomb  >  afin  qu'ils  ne  foienc  pas  plus  inclinés  d'un  côté 
<]ue^<jé,!tâutré  >  &  que  fi  l'on  veut  faire  oilelque  dimi- 
nution de  leurépaillèor aux  étages  Tuperieuis»  cetro 
diminution  foit  prife  également  de  chaque  cotL 

Quand  6n  veut  cohftruire  un  mur  mitoyen  à  neuf  , 
6u  étt  rétablir  un  ancien»  il  faut  que  chacun  des  vot- 
ons à  quiappaittciitie  lâùt^  ûommie  cfa^H»iutt  Eiqperr 
d'office,  lelon  Tufage ,  pour  en  donner  Talignemenc» 
eSfi  d'éviter  les  çonteftacions  qui  en  pourroient  arii- 
Ver  par  la  fuite ,  s'il  n'^étôît  pas  fait  dans  les  fûmies; 
ilfaùt  pour  cela  que  àhâicjufe.Vol(în  dônhfc  un  pouvoir 
à  (oh  Expert  par-dèvant1e  Greffier  dé  i*Ecritoire,  qui 
aura  été  choi(i  par  le  ^lùs  aneièn  od  le  pins  qualmé 
defdits  Experts  :  éhfuitè' oh  procède  audit  al^nement 
|)ar  une  déclaration  &  un  état  des  fiérttages  fiïr  lef- 
quek  Icfdits  murs  font  àifis^Sc  pofés.'  Comme,  par 
exemple.  Ci  cVft  uh  àiùt  à  coitftruirè  àt  neuf  fbr  des 
héritages  qui  n'ont  poAii'èu  d'autre  Rparatibii  qu'une 
haie  où  un  fofTé ,  &c.  fl  fâUt  deméùtet  d*âceord  de 
^a  Tighe  qui  doit  faire  la  (éparatlofi  défdits  héritages  , 
èc  puis  eh  faire  une  figure  fur  une  feuiUfc^patriculic- 
re ,  poiir  Joindre  âla  minute,  ou  la  fâifé  mt  la  minu- 
té dû  Greffier, fe  raia'rquer  fur  cenc'ffeûre  toutes  le^ 
choies  oui  font  proches  &  attenadi!»  fedlt  alfigne* 
mént^âttii  de  faire  colîrtqftrepar  l'âât'querona  ob- 
fer vé  tout  ce  qùî  î?toit  pécéflfàire,  ïl  faut  ehiîjîte  feîré 
tendre  uiie  ligne  d'un  t>out  à  faùtrcdu  tfa-de-chadT- 
fée  où  clôit  étire' doffiï^^l'àligfTièmetît,  pour  conndttrê 

3roît! 


fi  Cligne  de  fepaijatfort'défdîtshéfitî^^^ 

3Îtte'i  ce  qu'il ^uttaîre:2Îdta'ntda*if>ftipbÇ^^ 
s'îlxadès plis  &<fe<i'çôii4'esiôntldét;ab 


ob/erver  &  les  marijuer  fur'  la  figute ,  pour  en  ftdrè 
mention  daris  le  ràtipbrf.'tjespUs  &  ces  Coudetfont 
rôuveqt.^es  conteitatîoris  entre  les  Voîfife'jfiit-rout  à 
Parisj  ils  Jont  quelquefois  ttfrteéîp^  lî^Waûtc  oa 


a 
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la  malice  de  ceux  qui  rétabliflfenc  les  anciens  murs  : 

c  çft  pourquoi  cela  mérite  d'être  bien  examiné.  Après 

b         Avoir  hieo  reconnu  la  ligne  de  réparation  des  hérita^ 

s        ges  »  {oit  d'une  ou  de  plusieurs  lignes  droites  fermant 

des  angles  qu'on  appe!le/^/r.r  &  eoudes  »  il  £iut  donner 

«  ralienecbent  en  queftion  de  Tun  des  particuliers  ou 

«.         voimis.  Suppoiant  que  la  ligne  de  réparation  foit  droi« 

te  d'un  bout  à  l'autre  >  &  que  l'on  foit  convenu  de  l'é* 

paiflèur  que  doit  avoir  le  mur  mitoyen ,  après  avoir. 

tait  le  procès-verbal  &  la  defcription  des  lieux,  il  &ut- 

s'expliquer  en  ces  termes  :  Et  après  avoir  fait  tendre: 

une  ligne  d'un  bouta  l'autre  du  cité  £un  tel  vùifin\, 

nous  avons  reconnu  que  lefdits  héritages  étoient/epor* 

rés  £un  droit  alignement  fims plis  ni  coudes  j  &  pour 

donner  icelul  alignement  à  tel  bout  j  nous  avons  fait 

une  marque  en  firme  de  croix  Jur  telle  pierre  ou  moilon^ 

ou  autre  chofeprochainequi  ne  puifle  pas  être  remuée: 

lequel  mur  fera  pofé  à  tant  de  pieds  &  pouces  d'inter^ 

valle  &  de  diflance  d'icelle  croix  j  &  pourchaffera  j 

(  c'eft  le  mot  90iàeh)fon  épaiffeur  du  côté  de  l'autre 

voifin^ 

Il  faut  remarquer  ladite  épaiflèur ,  puis  il  «m  faut 
faire  autant  à  Tautre  bout  dudit  mur  à-peu-prèsà  toè* 
me  diftance  :  car  il  eft  mieux  que  les  repaires  faieiit 
parallèles  au  tnur ,  ou  le  nîur  parallèle  aux  repaires  v 
cela  n'eft  pourtant  pas  abibbment  néœflàire.Oo  prend 
ces  diftancespour  vérifier  ê  le  mur  a  été  bien  pcuéibii*^ 
vant  te  rapport  :  ce  que  lesr  Experts  doivent  revenir , 
vérifier  fur  les  lieux  quand  le  mur efi; fût, pour  voir& 
l'on  n'a  rien  changé  aux  repaires.  '  :  ;  t 

Aux  anciens  murs  que  1 00  veut  abattre  en  tout  bu 
tn^  partie  >  il  y  a  beaucoup  de  précautions  à  prendrer 
pour  lestecoi^ruire  >  &  pour  voir  lestermes  fur  lef-^ 
quels  on  doit  donner  ralî^nemeàt: -car  fouifênéTesî 
murs  font  corrompus  partoot^^nais  il&ut  toujours  BÏat'^ 
tbcha:  aux^  maraues  mie^  Ton.  peut4ivoir  au  fîett-do< 
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chauffée ,  ou  un  peu  au-deflous  ;  car  c  eft  I  eadroir  qutf 
^doit  tout  régler ,  étant  fuppofé  ne  pouvoir  pas  cjhân-* 
ger*,  &  fiYon  ne  trouvoïc  pas  encore  fon  compte  >  il 
faudroit  prendre  le  dedus  des  retraites  du  pied  diM 
mur*  Ces  termes  fc  peuvent  connoître  par  quelques 
pierres  ou  moiions»  dont  les  paremens  ne  Câom  pas 
deverfés ,  &  en  cas  qu'il  n'y  eût  pas  une  de  ces  mac— 
ques  qui  ne  fut  douteufe  >  il  faut  avoir  recouts  aux  fon« 
démens  pour  en  tirer  les  cpnféqucnces  les  plus  juftcs 

2u'oii  pourra  >  ce.qui  fe  peut  faire  en  découvrant  plu- 
eurs  endroits  qui  n'auront  pas  été  remués  >  y  Êiire 
tendre  des  lignes,  &  y  faire  tomber  des  à-plombs  pour 
trouver  la  véritc.  Ges  indices  font  fbrr  iouvent  équi'^ 
voquess  &  dans  ces  renconores  l'Expert  qui  a  le  plus 
d'adrefle»  en  fait  quelquefois  accroire  à  1  autre  s  car 
chacun  prend  l'intérêt  de  fà  panie»  &  le  porte  le  plus 
loin  qu'il  peur  \  cela  ne  fe  devroit  pourtant  pas»puif- 
qu'il  ne  s'agit  que  de  rendre  juftice. 
.  Quand  on  n'abat  pas  entièrement  les  murs  mitoyen^ 
à  caufe  qu'ils  ne  ibnt  endommagée  qujea  certains  en- 
droits >  comme  par  bas  jufqu'à  une  certaine  hauteur  ; 
on  lesrÉiJt  par  rcptifes ,  ou  ce  qu'on  appelle, yar  épau- 
ktées  ;  ce  qui  fe  fait  parle  mojren  des  chevaÛemens  & 
ctaiemens  nir  chaque  pbncher.  On  abat  «*ii(uite  tout 
cequife  trouve  de  devecfé  &  corrompu  bnjufquaufli 
bas  «qu  il  eilbefoih  >  on  en  donne  ralignesnent  >  com- 
me il  a  été  dit ,  en  marquant  l'ancienno-  cpaiflèur  du 
iriuc  qu'il  faut  pfendre  au  rez-de-chauffie  >  pour  en 
fidrèinention  dans  le  rapport ,  afin  de  rétablir:  le  mur 
fur  la  même  épaifleuc    .    '  .  •  . 

^  'Ecpour  parvenir  à  ht  connoiflancc  de  ce  qui  peut 
être  bon  ou  mauvais  dans  ces  murs»  t)Qur  en  çwferver, 
ou  ûr\  abattre  cequi  eft  néceflàfte  >  il  faut  faire  percer  - 
les-planchers  de  fond  en  comble  tn  piufieur$  Qndroii^, 
pnûryr faire  pailcr  le  plpaak  j^Jong  defdits.oaurs,  & 
voir  £  en  les  i^levanc  iur  Talignc»»enc  que  l'on  auat-  ^ 
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itonné  »  le  haut  pourra  fe  conferver  >  ce  qu  on  appelle 
recueillir 'i  ceft-à-dire,  que  ce  haut  foie  dans  u  pre- 
mière fituation  >  ce  qui  eft  bien  rare  :  car  il  y  a  tou« 
jours  quelque  chofe  à  dire  *,  mais  on  ne  laifie  pa$  de 
-conferver  ce  qui  peut  erre  confcrvé.  C  eft  pourquoi  les 
Experts  difent  eii  pareil  cas  dans  leurs  rapports  :  Que 
ledit  mur  fera  élevé jufquoà  l* ancien  poura  être  recueil- 
li jji  recueillir  fe  peut  :  cela  n*eft  exprimé  qu*en  termes 
indéfinis ,  aân  de  ne  répondre  pas  a  une  hauteur  fixe  > 
û  1  on  eft  obligé  de  monter  plus  haut. 

Il  faut  bienexpliquer  dans  le  rapport ,  combien  cha« 
cun  des  particuliers  voifins  fera  tenu  de  pa/er  pour  fa 
part  &  portion  du  mur  mitoyen  >  fui yant  la  Coutume  : 
car  il  y  a  bien  des  chofes  à  obferver  ;  &  voici  à-peu- 
près  les  cas  qui  peuvent  arriver ,  &  qui  ne  font  que  ta* 
citement  expliqués  dans  la  Coutume. 

Premièrement,^  Tégarddes  fondemensdes  murs; 
perfonne  ne  peut  fe  diipenfer  »  pour  quelqueprétexte 
que  ce  ibit,  de  les  fonder  fur  une  terre  ferme  &  fbli-' 
de  qui  n'ait  point  encore  été  remuée ,  qu'on  appelle 
terre  neuve  ^  reconnue  pour  folide  *,  car  il  y  en  a  qui 
n'ayant  affaire  que  d'un  mur  de  clôture,  &  d'autres  en 
ayant  afiaire  pour  porter  un  bitiment ,  l'un  ne  voudra 
pas  fonder  fi  bas  que  l'autre,  parcequ'il  n'a  pas  une  fi 
grande  charge  à  élever^  mais  il  faut  abfolument  fon- 
der fur  terre  ferme  quelque  mur  que  ce  loit  :  il  eft  vrai 
que  fi  celui  qui  veut  faire  un  bâtiment^  ne  k  contente 
pas  du  folide  qu'il  ^ut  pour  faire  un  mur  ordinaire ,  & 
qu'il  veuille  fouiller  plus  bas  pour  des  caves  ou  autres 
chofes,  il  doit  faire  ce  fiirplus  à  fes  frais  :  tout  cela  doit 
être  réglé  p^r  la  prudence  &  lajuftice  des  JExperts, 
,  A  l'égard  de  la  pïuS'épaifleur&  de  la/juajitédefdits, 
murs,  celui  qui  n  a  beïoin  que  d'un  mur  de  clôture  , 
n'y  eft  point  obhgé ,  quand  il  ne  veut  pas  fe  faire  payer 
des  charges  ;  mais  s'il  s  en  veut  faire  payer ,  il  eft  obli- 
gé de  contribuer  pour  fa  moitié  à  toute  la  dépsnfè>de* 
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puis  la  bonne  terre  jufqu'à  hauteur  de  docure^  au  Jb9 

celle  qu'il  hébergera. 

Si  celui  qui  n'a  eu  d  abord  befoin  que  <f  un  mur  de 
clôture  amplement  9  &  n'a  point  entre  dans  la  dèpenfê 
de  la  plus-valeur  &  de  la  ptus-épiiflèur  du  mut ,  vèue 
eufuice  birir  &  s'héberger  contre  ce  mur;  il  £Kit<]u  il 
rembourfe  celui  qui  l'a  fait  bitir  pour  portet  un  ma-* 
tnent ,  non-feuleracnt  pour  la  plus- valeur  de  b  mei]« 
ieure  qualité  &  de  la  pius-épaîiîeur,  mais  même  pour 
la  terre  qu'il  aura  prife  de  (on  côté»  fuivant  l'cftima* 
iion  des  Experts. 

Si  le  même  qui  n'a  eu  belôin  d'abord  que  d'un  mur 
de  clôture ,  a  contribué  pour  fa  part  &  portion  de  la 
plus-valeur  &  de  la  plusépaiflèur,  &  a  donné  (à  parc 
de  la  terre  pour  la  plus  épaiflèur ,  il  doit  avoir  les  char- 

fresde  Hx  toifes  Tune ,  de  ce  qui  (èra  bki  au-deflusde 
ui  ;  mais  s'il  veut  à  la  fuite  bitir  &  s'héberger  contre 
ledit  mur ,  il  doit  rendre  la  fbmme  qu'il  a  reçue  des 
charges  de  ce  qu*il  occupera  feulemenr,&s*ïl  veut  éle- 
ver plus  haut  que  fon  voifîn ,  non-feolement  il  doit 
rendre  toute  la  fomme  des  charges  qu'il  aura  reçues  , 
mais  il  doit  payer  celles  de  la  hauteur  qu'il  auraélcvce 
plus  que  fon  voiiin:  &  fi  le  premier  a  biti  des  cares 
au  defibus  des  fondations  d  un  mur  ordinaire,  celui 
qui  bâtit  à  la  fuite ,  &  qui  veut  fe  Servir  tludit  mur  de(^ 
dites  caves ,  doit  payer  fa  part  &  portion  de  ce  mur ,  en 
ce  qu'il  occupera  au-deflbus  dcladite  fondation. 

On  peut,  fur  ces  principes,  connottredan^  tous  Ie& 
cas  là  juftice  qu'il  faut  rendre  au*  Particuliers  fur  IcÉadt 
des  murs  mitoyens-,  car  il  eft  prefque  impoflSble  de  rap- 
porter toutes  les  circonftances  qui*  peuvent  arriver  y 
c  eft  pourquoi  il  £2ut  laiflèr  le  refte  à  la  prudence  des 
Experts. 
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î)  E     LA    MAN  lE  RE 

-     Dont  on  doit  faire  Us  Devis  des 
Bâtimens. 

JLi  E  s  Devid  '{otki  éit  particulier  pbiur  ^chaque  efoece 
d'ouvrage  qui  doit  feire  partie  àt  là  conftrucbioii 
ëiHi'  bâtiment ,  comme  tie  la  Maçonnerie  ,  de  b 
Charpencecie  î  de  la  Cotrvcrtute ,  &c.  Ou  ils  font  gé- 
liéraux ,  c*eft^à-dire  ,  qu'ils  compirennent  toutes  les 
forces  d  oUvtagès  qui  font  la  perfeftion  d'un  b4ti- 
Client, comme  quand  l'Enirepreneut  fait  marché  de 
rendre  tout  le  bâtiment  £ùt^  la  cfef  Jk  1^  main:  ainiS 
un  Devis  générll  dbit  être  compoR  de  tdus  les  Devi^ 
^particuliers  de  chaque  elpece  d  ouvrage.  Bans  Ftin  éc 
Fautre  cas ,  il  Êmt  bien  extàiqtier  ttJUtes  les  ^irconftan- 
res  qui  doivéntfaire  la  bopné  qualité  &  là  jfâçon  de 
tliaque  ouvrage;  car  fi  Ton  omet  quirlque  chofed'ef- 
fétïtiel',  où  ^ùeTon  ne  s'explique  pas  aflez  nettement, 
telà  fait  des  ^^qlirdques  qui  font  naître  dès  difficultés 
qui  attirent  fdurettt  des  ptbcès, 
-  '  Qdand  on  Vdùt  'faire  un:  Devis  dans  la  meilleure 
Ibrm^v  on  y  dëjt  expliquer  toutes  les^'ccm^Itions  re- 
^ùifes',  miris  il  éiut  auparavant  que  tous  les  dellèins 
du  Bâtiment  que  l'on  ée&re  fy\tt  foient  arrêtés ,  afin 
lie nyiieh  chs^ngèrv  &.  pour  cela;  il  h\\i  avoir  les 
%lans^ tous  les  étage^,  oçmême  ceux  dds, cives,  lés 
ïiévitiofis  des  faces  de  tous  les  côtés  des  bîtimens,  1^ 
"|Vofife  ou  tou(^  dé  tous  lés  corps-de-iogis  j  où  lès 
■routeurs  des  plancfcers  &  des  comblés  (oient  mat- 
^âéës':  îl  fetttqde  lès  principales,  tnèfures  &  dimen- 
Hon»itlé  tous  les^dfel&ins  foient  cottées,,  afin  que  le 
IMii^  ayant iiajipbtt,  <>n  ne  feffe  ^Blnt  de'  faute 'j 
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c  eft  pourquoi  ce  ne  peut  être  €]ue  l'Archicedle  qui  à 
fût  le  deflein  >  qui  peut  bien  faire  le  devis*)  car  il  dok 
Jui-mcme  donner  la  folidité  &  la  perfeftion  à  (on  ou* 
rcagfe:  ceH:  te  fentiment  des  meilleurs  Auteurs  f|ui 
ont  écrit  fur  rArchiteûure,  &  la  règle  du  bonfens  ^ 
car  qui  peut  ipieux  s'expliquer  fur  une  cho(è  que  celui 
qui  en  eft  l'Auteur  ?  Cela  fait  connoître  que  pour  être 
Architeâe,  il  faut  non-feuleinent  avoir  tout  le  génie 
&.  letenduede  lafcience,  pour  en  fa  voir  parfaite- 
ment  la  théorie  \  mais  qu'il  faut  encore  poÛeder  la  pra- 
tique jufqu  aux  moindres  choies»  afin  de  ne  rien  omet- 
tre  (}ui  puiilè  donner  lieu  aux  Ouvriers  de  faire  des 
fautes ,  iQit  par  ignorance  ou  par  malice ,  comme  iJ  ar*- 
rive  fouvent  ;  ainil  ceux  qui  ront  faire  des  bitimens 
confidérables  >  doivent  prendre  garde  à  £û£e  cl)oi^ 
d'un  habile  bptpme» 

.  Comme  dans  le  modèle  de  devis  que  je  donne  Icit 
\e  n'ai  point  dob}et  pour  un,  dpiTein  particulier ,  je 
donnerai  feulement  une  idée  g/ênéralede  la  manière 
donc  les  devis  doivent  être  faits  pour  rendre  ui|  bir 
timent  parfait  la  clef  à  la  main  ,  afin  que  tous  le$ 
devis  des,  ouVrages  qui  le  compqfent  y  foient  codit 
fris»  Je  ruppo£brai  même  qu  on  y.  empfeie  différ 
rens matériaux, afin  que  1  on  connoiâe  les  différente^ 
manières  de  les  mettre  en  œuvxe.î  ceux  qui  auront 
bien  entendu  ce  qui  a  été  dit  ci-devant;  fur  la  conftni- 
Çkiqn  de  chojque çfpece d'ouvrage.» /auront  plus  aifè^ 
ment  comment  on  doit  faire  le?  devis^ .  , 

Quand  on  fait  un  devis  pour,  la  Maçonnerie  >  il 
faut  y  marquer  l'ordre  dins  lequel  l'ouvrage  doit 
être  CQpftruiti/Ainû  >  il  fauï  çpmmenccr  par  les 
fondemens  ,  tatit.  des  murs  çle;^ face.»  que.de  joer 
'fend  >  &i!.*  enfuite  par  les  ^fo^Si  de  daves ,  &xhai^ 
fes  d'ai&ncç  ,  deffeiites  de  cave^  ,jSc  autres  ouvrages 
.qiii ' doivent  éffe  faits  lulquàÇ;  cçz-îde-chaufleç^^ 
.contipuar'  âms^  ce  sicme  ordrg  lufqu'au  pj^iti^aïf 
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3e  rèdifîce*,  00  peut  néanmoins  expliquer  de  fuite» 
par  exemple  >  tout  un  mur  de  face  pu  de  refend  > 
en  toute  la  longueur  fiir  fa  hauteur^  depuis  le  rez- 
de-chaulKe  jo^a'à  l'entablement  ou  pignon  ,  en 
expliquant  bien  les  diffêrentes  éfpeces  de  pierres 
^  on  doit  Y  employer ,  les  épaifleurs  &  les  retrai- 
tes qu  on  doit  faire  à  chaque  étage*,  on.explique  en- 
fiiite  les  ouvrages  de  plâtre  >  comme  les  planchers  > 
les  doifons ,  les  cheiûlnées ,  les  elcaliets  >  &c.  il  faut 
enfin  que  le  Devis  conduife ,  pour  ainâ  dire  >  TEn-* 
trepreneur  par  la  main  dans  chaque  ouvrage  qu  i( 
doit  Êdre. 


FORMÉ  DU  DEFIS, 

X^EVis  des  Ouvrages  de  Maçonnerie ,  Charpen- 
terie  >  Couverture  >  Meniùferie ,  Ferrure  &  gros 
Fer ,  Vitrerie»  Pavé  de  grais»  &  peinture  d'impref- 
fion  ,  qu'il  convient  de  faire  pour  la  conftruaion 
d'un  B&timent  que  M***  defire  faire  çonftruire  fur 
une  place  à  lui  appartenante ,  (ife  à  Paris ,  rue ...  « 
fuivant  les  plans  >  profils  &  élévations  qui  en  ont  été 
fiûts  &  agréés  dudit  Sieur^***^ ,  lefquels  plans ,  profils  & 
élévations  feront  fîgnés  Se  exécutés  comme  il  s'enfuit  : 

•Si  le  devis  était  particulier  pour  une  efpece  itou-^ 
yrage  j  comme  la  Maçonnerie  j  on  ne  doit  intituler 
^uc  la  Maçonnerie  j^&  ainjides  autres. 

On  peut  y  après  t intitulé  du  devis  ^  marquer  les  di* 
menfions  générales  du  Bâtiment  ^  fans  entrer  dans  le 
détail  de  la  diftribution  des  plans  j  comme  plufieurs 
font\  ce  qui  riefi  pas  nécejjaire  ^  parceque  les  plans  ^ 
profils  &  élévations  étant  cottes  &  fignés  des  par-^ 
ties  ^  ils  défignent  mieux  les  dijiributions  que  tout 
ç^  qu^on  enpQurgit  dire  par  Us  devis  i  ilfuffit  donc 
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de  marquer  Us  dimenfions  générales  à^peu-pres  en'ccè 
termes: 

Le  corps^de-logis  entre  cour  &  jardin ,  aura  tan^ 
de  longueur  fur  tantà^  largeur  Jiors  œtivre  j  &  ieca. 
élevé  de  deux  étages  &  une  atticjue  au-deflus,  le 
tout  faifant  taru  de.  hauteur  >  depuia  le  rez-de-chauA 
iee  jur<]u'au<<leflus  de  rentablemeot-,  aïKleflbus  du* 

2uel  corps- de -'logU  feront  les  caves,  en  toute  leur 
tendue  «  lefquelles  caves  auront  taru  de  hauteur  Ibus 
voâtes^  &  ferons  auffi  faites  '  les  foflèsâWances  au^ 
defTous  defdices  caves*  ]Les  deux  corps- de -b^  en 
aile  auront  chacun  tant  de  longueur  lur  tant  de  lar-* 
geur,  le  tout  hors  œuvre ,  &  lèront  élevés  de  deux 
^agea»  avec  une  attique  au-dcffiis  de  pareille  hai£S 
teur  que  ledit  corps-de-logis  :  ferpnt  auflî  faites  les 
caves  fous  lefdits  corps  «de-- logis  en  snle.  Le  petit 
corps^de-logis  fur  la  rue  aura  tant  dé  loueueur  (at 
tant  de  largeur  hors  œuvre ,  &  fera  él^vé  de  taat 
de  hauteur  :  au  milieu  duquel  cQrps-de^-Iogis  kn  Js 
porte-cochere  pour  entrer  dans  la  oo^r  dodit  \û^ 
ment ,  laquelle  cour  aura  tant  de  longueur  fur  toizt  de 
largeur.  Les  corps-de-logis  de  la  ba&sxHir  pour  ks. 
écuries ,  remifes ,  offices ,  &cç,  mtonx  tant  de  hitt* 
gueur  fur  tant  de  largeur  >  ^  feront  élevés  de  tant 
de  hauteur  depuis  le  reaxle-ihauirée  jufqii' aUHkflus 
delentablemept^^  feront  &ites  les  caves  au-<Iei&us» 
&  les  foifes  d'aifànces  en  tel  Se  tel  endroit  >  de  tant  de 
lopgueur  fur  tant  de  largeur  «  k  tantiXehmtcm  (bus 
voûte  ;  feront  Eûtes  au  furplus  les  diftributions  de 
tousles  étages  &  hauteurs  des  planchers  >  ainfi  qu'elies 
font  marquées  &  cpttées  fur  lefdits  plans»  profils  Sa 
élévations.  Le  tout  fera  fait  ibus  Ig  conduite  3c  dirso 
tion  du  Sieur  "^/^  *  ^  Architeâe  »  qui  a  j&it  hs  ddSàns 
dudit  bitiment^  &  qui  donnera  i  rËntrépréiieur  In 
profils  jparticuliets  pour  tQvceis  las  partial  darcfakei5iw 
requit  conviendra*  .    .  :  .     .     ^ 


I^BVIS    DBS    BaTîMBNS.       ^Ij 

Si  la  plact  oh  Von  dçit  bâtir,  j  ncfipas  vainc  & 
vague  j  &  quily^  ait  d* anciens  bâtimens  j  il  en  faut 
Jpecifier  d* abord  la  démol'uion  j&  Ji  l'on  y  rcferyc 
quelque  chofe  ^  comme  des  murs  dé  fondation  ^  il  faut 
les  remarquer  par  dimenjions  &  dijlances.  VEntrC'^ 
r  preneur  fait  ordinairement  les  démolitions  pour  lés 
yieux  matériaux  :  onfiipule  dans  le  marché  la  manie-^ 
te  dont  on  efi  convenu  ^  &  Von  s'explique  à-peu-pris  en 
ces  termes: 

Sera  premièrement  f^ite  la  démoHcion  de  fond  en 
comble  des  anciens  bitimens  qui  {ont  fur  ladite  place  » 
à  la  réferve  de  telle  &  telle  choie  qu  on  veut  faire  rei^  . 
fervir.  Les  meilleurs  matériaux  defdites  démolitions 
feront  mis  à  part»  tpour  être  remployés  audit  bitî- 
ment  >  en  cas  qu'ils  loient  trouvés  de  bonne  qualité  9 
les  gravois  &  immondices  feront  envoyés  aux  champs 
pour  rendre  la  place  nette.  Lefdites  démolitions  & 
nertoiemens  de  la  place  feront  faits  aux  dépens  de  TEur 
ixepreneur  >  moyennant  quoi  il  aura  les  anciens  maté- 
riaux qui  en  proviendront* 

Sera  enfuite  faite  la  fouille  &  yuidange  des  terres 
œaffives  »  tant  pouf  les  rigoles  des  fondations  de  tous 
les  murs  de  face  ,  de  refend,  mitoyens,  &  autres» 
que  pour  le  vuide  des  caves  &  folTes  d  aiiances  qui 
ieront  au  •  deflbus  dlcelles  caves  )  le  tout  des  pro« 
fondeurs  nécedàires- pour  avoir  les  hauteurs  mar- 
quées fus  les  voûtes  defdites  caves  &  fodès  d'ailân* 
ces ,  &  des  largeurs  convenables  pour  avoir  lesépaif- 
feurs  &  empatemens  néceilàires  defHits  murs,  qui  (ê- 
ront  ci-après  marqués  :  lefquels  murs  feront  fondés 
d'un  pied  plus  bas  que  Taire  defdites  caves  &  fotfes 
d'aifances  :  &  en  cas  que  la  ter^e  ferme  ne  fe  trouve  pas 
à  cette  profondeur  >  lefdits  murs  feront  fondés  auflt 
bas  qu'il  fera  befoin  pour  trouver  le  folide  :  tout  le  fol 
ou  fond  defdites  rigoles  fera  mis  de  niveau  en  la  lon- 
gueur &  épaiilèur  defdits  murs*  Sera  pareillement  faite 
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ù  fouille  &  vuidange  des  terres  maflives  pour  les  puitf 
marqués  fur  les  plans,  des  diamètres  ci -après  cxplï^ 
aués ,  laquelle  fouille  fera  faite  au(E  bas  que  be/oin 
(era  pour  avoir  de  Teau  vive.  Les  terres  praveDantes 
defdites  fouilles  feront  envoyées  aux  champs ,  &  s'il  Ce 
trouve  du  fable  de  bonne  qualité  danslefcbtes  fouilles  , 
il  fera  permis  audit  Entrepreneur  d  en  employer  bbool^ 
dits  ouvrages ,  après  qu'il  aura  été  jugé  bon. 

Qualités  des  matériaux  qui  feront  employés  audit 
bitiment  j  fuppofé  qu'il  f oit  fait  à  Paris  &  ^dux  en-- 
rirons. 

.  Toute  la  pierre  de  taille  dure  (èra  des  carrières 
d'Arcueil  de  La  meilleure  qualité ,  faine  &  endeie,  (ans 
fils  ni  moies ,  ni  bouzin ,  atteinte  &  taillée  jufqu  au  vif 
ou  dur  dans  fès  lits. 

Toute  la  pierre  de  taille  tendre  fera  des  carrières 
.  de  S.  Leu,  ou  de  Trofly  ,  de  la  meilleure  qualité  & 
(ans  fils ,  ou  bien  de  la  lambourde  d*AraieiL 

Tout  le  moilon  &  libage  fera  des  carrières  d'Ar* 
cueil  de  la  meilleure  qualité ,  &  dont  le  bouzin  fera 
entièrement  ôté. 

Tout  le  mortier  fera  fait  &  compofë  dW  tiers  de 
bonne  chaux  de  Melun ,  &  les  deux  autres  tiers  de     i 
fible  de  rivière ,  ou  fable  équivalent ,  pris  aux  envi-     i 
rons  de  Paris ,  &  même  fut  les  lieux  en  cas  qu'il  foit     I 
trouvé  bon.  ! 

Tout  le  petit  &  le  grand  carreau  de  terre  cuite  fera 
de  Paris  de  la  meilleure  qualité. 

Tous  les  boiflèaux  des  chaudes  d'aifances  iêioot 
bien  fains&  entiers  >  &  vernifTés  parndedans. 

Tout  le  plâtre  fera  des  plàtrieres  de  Montmartre 
pour  le  meilleur. 

Toute  la  latte  fera  de  bois  de  chêne  de  droit  fil  &: 
£ins  aubier. 


MAÇONNERIE 
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M  J  Ç  0  JSl  ]S  E  RIE 

DES  Murs  DE  fondatioiï  et  dé  foute 
jufqu*au  rci^dt-chaujféc. 

C^ERONt  foies  les  mors  de  fondation  des  mûri  de 
£ice  depuis  le  fol  juTqu'à  troispouces  près  du  rezde^ 
cbaufTée  >  dont  la  première  affife  fera  de  bons  libages 
4e  pierre  dure  »  équaris  ,  pofés  fur  terre  fans  mor- 
tier ,  &  au-deiTus  fera  mis  du  moiion  jufqu'à  trois 
pouces  près  du  rez  de  l'aire  des  caves»  à  laquelle  hau- 
teur il  lera.  mis  une  aflife  de  pierre  de  caille  dure , 
faifant  toute  répaillèur  defdits  murs  )  piquée  du  côté 
des  terres  >  &  en  parement  du  côté  dbfdires  caves  » 
le  tout  à  lits  &  à  joints  quarrés.  Au-de(Iùs  defdites 
aŒfes»  il  fera  encore  mis  de  la  pierre  de  taille  dure 
chaînes  &  retombées  qui  porteront  les  arcs  des  voâ« 
tes  deldites  caves ,  aux  piédroits  &  appuis  des  ba- 
jours  9  aux  doiTerets  &  jambages  des  portes  qui  )oin* 
dtont  leidit^  murs  »  &c«  &  tout  le  refte  Ara  de  moi-* 
Ion  ,  dont  la  partie  qui  fera  face  du  côté  defdites  ca* 
ves  >  jufques  ibus  la  retombée  defdites  voûtes  >  fera 
de  moiion  piqué  par  aflifes  :  le  tout  fera  maçonné  de 
mortier  fait  comme  il  a  été  dit  ci-devant  :  leldits  murs 
auront  tant  d'épaifleur  par  bas  dans  la  fondation  >  & 
viendront  à  tant  d'épaiflèur  par  haut  >  pour  avoir  ùnt 
d'empâtement  pour  pofer  les  premières  aififes  du  rez- 
de-chauflée. 

Seront  auffi  faits  tous  les  murs  de  fondation  des 
murs  de  refend  >  mitoyens ,  &c.  depuis  le  fol  de  la 
fondation  jufqu'à  trois  pouces  près  du  rez*de-chauf- 
fée  ,  dont  la  première  adllê  fera  des  plus  gros  liba- 
ces  >  pofée  à  fec  fur  le  fol  j  &  fera  mis  au-deflùs  du 


5}a   AnCHîTECTURE-PuATrÇUir* 
moilon  juiqu'à  trois  pouces  près  de  Taire  des  caves:  2k 
kquelîe  hauteur  il  fera  mis  un  cours  d'aflifêsde  pierre 
de  taille  dure  ,  faisant  toutes  parpin  à  lits  &  à  joincs 
quarrés,  &  au-de(Itis  de  ladite  atfife ,  il  fera  encore 
mis  de  la  pierre  de  taille  dure  aux  chaînes  qui  potte* 
ront  les  arcs  defdites  voâtes  s  sU y  en  à  ^  aux  piè^ 
droits  &  plattes-bandes  de  toutes  les  portes  qui  fe- 
ront dans  lefdics  murs ,  lefquels  piédroits  &  piattes<- 
bandes  feront  toute  Tépaifleur  delHits  murs>  &  feront 
pofës  alternativement  ^en  carreaux  &  boat|flès  ao 
moins  de  fix  pouces  les  unes  des  autres,  dont  les 
moindres  auront  quinze  k  dix  «huit  pouces  de  tète 
quarrément  \  &  tout  le  refte  deidits  murs  fera  de  moi- 
lon 9  dont  les  parties  qui  feront  vues  du  œcé  defdites 
caves  feront  de  motion  piqué  par  aflifes  vie  tout  fera 
maçonné  de  mortier  mt  comme  d-<levant  :  leiHits 
murs  auront  ranr  d'épailfeur  par  le  bas»  &  tant  d'é-* 
paiflèut  pat  le  haut. 

Seront  feites  toutes  les*  voûtes  defiiices  caves  eit 
icneau  ^  à  lunettes  j  ou  autrement  :  auxquelles  voû-* 
tes  il  fera  mis  des  arcs  d^pierre  de  taille  ae  ttUc  qua» 
kté^  portant  fur  les  chaînes  d  devant  dites  :  \efdites 
piertes  ferdiR  pofées  alternativement  en  carreaux  8c 
en  bouti^  *,  celles  qut  feront  pofées  en  carreaux  »  ai»- 
ront  tant  de  largeur  ou  de  Eure  fur  tant  de  bt  »  &  cel- 
les qui  feront  pofées  en  boutilTes ,  auront  tantes  fine 
fijr  r»/2r  de  lit ,  le  tout  quarrément  ;  fera  auffi  mis  de  Is 

Eierre  de  taiUe  aux  lunettes  des  abajours,  &c.  &  tout 
;  refte  defdites  voâtes  fera  de  moilon  piqué  et  poie 
par  aiSfes ,  en  forme  de  pendant  ou  petits  vouflbirs  :  le 
tout  fera  maçonné  de  mortier  fait  comme  cndevanc» 
Lefdites  voûtes  auront  tant^'i^%\Sûv£  à  leurs  reins  > 
venant  à  rs/zrd'épaifièur  à  leur  (ommet:  les  reins  de^ 
dites  voûtes  feront  remplis  jufqu'au  plus  haut  d'icelles 
avec  moilon  bloqué  A:  maçoiifié  de  mortier  r^'vv^ 
Gi^ievant. 


Am  endroits  où  il  fera  faiedds  fo(fes  d'ai&tices,  Û 
dles  joignent  les  murs  de  face  ou  de  refend  i  ktàïta 
murs  feront  fondés  un  pied  plus  bas  qu^  le  fond  deC* 
éite^(oS^i  des  quallitôs  &  epatiifeuf  ci*devant  décla« 
rées  y  &  hs  murs  qui  ne  feront  que  pour  lefdites  fbfle» 
lèronf  dé  meilôn  piqué  aux  paremens ,  maçonnés  dé 
mortiet  fait  comme  ci-devant  9  ft  auront  ^^mrd'^oif*» 
leur  ;  feront  auili  faites  les  voûtes  defHites  foifes  do 
fflotbnjrtqoé  >  tnsrçonné  de  mortier  coname  cinievànt  ) 
dans  lelquelles  voûtes  il  fera  laifld  un  trou  de  dix-huit 
pouce^en  qdatré  -^  fuir  lequel  il  fera  mis  un  chaffis  &  un 
couvercle  de  pierre  de  aille  dure  pour  faire  les  viii» 
ttinges  défdites  foâès  :  le  fond  delquelles  foflès  fera 
pave  de  pavé  de  grais ,  à  chaut  &  cin^ént  pofé  fur  ua 
tnallif  d  un  rang  de  moilon  mafonné  de  mortier  dt 
chaux  ôci  fable. 

Seront  faites  les  defeentes  de  cave^,  tant  ibiis  lel 
grands  efcaliers,  que  les  vis  potoyers  (bus  les  petiti 
efcaliers.  Pour  faire  lefdites  <kfcentes>  il  fera  fait  dei 
mursd'échiffre,  dont  les  têtes  feront  de  pierre  dure^ 
fie  le  refke  de  moilon  piqué  »  le  tout  maçonné  de  mor^ 
tier  £Eiit  comme  ci-devant,  &  auront  tant  d'épaifièut 
jufques  fous  lefdites  marches ,  &  ùznt  au^leiTus  d'icelt 
les.  Toutes  lefquelfe»  marches  feront  de  pierre  d« 
caille  dure  d  une  fkde  piécô  >  chamfriaées  par-nlevanf 
pour  gagner  du  giron*,  &  iêrom  fidtes  au  furplus  lel 
Voûtes  nécefliûres  pour  porter  lefijites  marches»  k^ 
quelles  voûtes  feront  comme  celles  des  cares  ci-do» 
irant  expliquées» 

Sera  faite  la  fouille  8c  vuidànge  des  terres  pour  lee 
puits  auffî  bas  <ju'll  fera  belbin  pour  avoir  de  1  eail 
rive,  au  fond  duquel  puits  il  fera  mis  un  rOuet  der 
chdtpenrerie  >  pour  atfeoir  la  maçonnerie  du  mtur  au* 
dit  puits,  lequel  mur  fera  conftruit  avec  moilon  ou 
Ubagt  s  piqué  aux  parêmens  ,  ft  le  refle  de  moilon 
Mdinaire^  le  tous  macoefté  de  mortier  £xit  coohM 
^^  LU 
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cirdcvanc  \  ledit  mur  aura  raar  d'épaiflêur  par  bas,  & 
tant  d'épailTeur  par  haut  au  rez-de<hauffie  »  à  la-- 
quelle  hauteur  il  fera  fiût  un  mur  d  appui  de  pierre  de 
taille  dure  de  tant  d  epaifleur ,  au-deflus  duquel  îKècst 
.  misaine  mardelle  de  pierre  dure  d'une  feule  pièce  : 
ledit  puits  fera  circulaire  ou  oyale  y  &  aura  tant  de 
diamètre  dans  oeuvre. 


Au  REZ-DE-CHAUSSÉE. 

Feront  faits  les  murs  de  ëkc  ,  depuis  le  rez-de* 
chauflèe  Jufqu'à  Tentablement ,  dont  les  troîs'l  pre- 
mières afmes  feront  de  pierre  dure  à  lits  &  à  joints 
quarrés,  au-deflu$  defquelles  il  ièra  laiflë  une  retrai- 
te de  tant  de  pouces  >  &  tout  le  refte  deiciits  murs 
ièra  Élit  de  pierre  de  taille  tendre»  &  excepté  les  ap- 
puis de  croiiëes>  &c.  qui  feront  de  pierre  dure  ;  on 
obfervera  dans  leidits  murs» les  portes, les  croi(2es» 
les  entablemens  ,  plintl^  &  autres  oroemens  d'ar- 
chiteâure»  ainii  qu'ils  font  marqués  fur  les  plans  Se 
élévations  :  toutes  les  pierres  qui  feront  employées 
auxdits  murs  ,  feront  toutes  parpin  à  lits  &  à  joints 
Quarrés  »  pofées  par  afiîfes  en  oonne  liailbn  ,  les  unes 
iur  les  autres..  Le  tout  fera  maçonné  de  mortier  com- 
me d-devant  :  les  joints  de  la  pierre  dure  feront  faits 
avec  chaux  &  grais,  &  ceux  ae  la  pierre  rendre  fe- 
ront faits  avec  badijon  à  l'ordinaire  \  le  rout  fera 
taillé ,  pofé  &  ragréé  le  plus  proprement  que  faire 
fe  pourra  ;  lefdits  murs  auront  tant  d'épaiflèur  au 
droit  des  trois  premières  aÛifes,  &  depuis  le  defliis 
defdites  afiîfes  )ufqu'au<de(lus  du  premier  plancher  > 
lefdits  murs  auront  tant  d'épaiilèur  ,  &  depuis  le 
deflùs  dudit  premier  plancher  où  il  fera  laiifé  uue 
retraite  de  tant  de  pouces ,  lefdit$  murs  auront  tant 
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d^épaillèur ,  le  tout  élevé  par-dehors  à  leur  fruit  or- 
dinaire y  Sec. 

Si  Ufdits  murs  de  face  font  faits  partit  de  pierre 
de  taille  &  partie  de  moilon  j  il  faut  en  fpécifier 
leurs  longueurs  ^  parpins  &  liaifons  j  tant  dcspie^ 
droits  j  plaues-bandes  ^  plinthes ,  entahlemens  ^  &Cm 
foit  qu'elles  foient  pofées  en  carreaux  ou  en  bontif 
fes.  Si  on  crépit  lefdits  murs  par  -  dehors  entre  les 
pierres  de  taille  j  ce  doit  être  avec  du  mortier  de 
chaux  &  fable  de  rivière ,  &  les  faces  du  dedans  fi-* 
ront  enduites  avec  plâtre  fin  ;  tout  le  refit  ^  fou  pour 
la  confiru&ion  ou  épaijfeury  doit  être  marqué  comme 
ci-dejfus. 

Seront  £ûts  tous  les  murs  de  refend  &  mitoyens 
au- dedans  defdits  bitimenS)  où  il  fera  mis  par  bas 
un  cours  d  affifes  de  pierre  dure  y  Êôiànt  toutes  par- 
pin  à  lits  &  à  Joints  quarrés.  Il  fera  mis  de  la  même 
pierre  de  taille  dure  aux  chaînes  fous  poutres  &  jam- 
bes boutiflès  >  faisant  toutes  parpin  alternativement 
&  pofées  en  liaifon  les  unes  fur  les  autres  >  &  dont 
les  plus  counes  auront  tant  de  long  &  tant  de  large  » 
afin  d  avoir  tant  de  liaiibn  de  chaque  côté.  A  toutes 
les  portes ,  &:  autres  ouvertures  qui  feront  faites  dans 
lefdits  nuits»  il  fêta  mis  des  piédroits  &  plattes-ban« 
des  de  pierre  de  taille  tendre  ou  autre  >  £iiiant  toutes 
1  epaiflèur  defdits  murs,  pofée  en  bonne  &  fuffifante 
liaifon,  êc  auront  au  moins  tant  de  largeur.  Lelciits 
murs  auront  tant  d'épaiflèur  depuis  le  rez-de-chau(Iëe 
jufqu  au  premier  étage,  tant  du  fécond  au  troifiéme  > 
&c.  ^  les  pignons  feront  élevés  fuivant  le  profil  des 
combles ,  &  feront  faits  les  doUiers  Se  ailes  néceilaires 
pour  entretenir  les  cheminées* 

Seront  faits  les  murs  de  parpin  fous  les  doifons  > 
fondés  de  fond  comme  les  autres  murs,  au  pofés^fur 
les  voûtes  des  caves.  LeiHits  murs  feront  maçonnés 
de  moilon  avec  mortier  de  chaux  Se  fable  >jufqu'à 

Ll  i 
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crois  pouces  près  du  rez^ile-chaufllée»  au-ileflùs  de  la^ 

auelle  hauteur  il  fera  mis  une  aifife  de  pierre  de  cailfe 
ure«  Leldics  murs  auront  r^/ir  d'épaiffiw  dansla  fon^ 
dation ,  &  uifud'épsàSèut  ou  parpin  à  ladite  afllfe. 

Sera  faite  la  maçonnerie  des  planchers  de  tel  étage  » 
U  faut  txpliijuer  Pcfpcce  d€  plancher  que  ton  vau, 
faire  iji^'tfi  un  plancher  creux  ^  carrelé par^effks  j^ 
on  dira  :  Sur  lequel  il  fera  fait  un  coudûs  de  lacces 
)ointives  >  clouées  iûr  les  (olives ,  &  fur  ce  même  cou- 
chis  îl  ierd  fait  une  âufife  aire  de  gros  plitre  &  pk* 
cras  »  ou  menues  pierres  j  d'un  pouce  a  épaiHêur  ibr 
la  plus  haufe  folive»  fur  laquelle  aire  il  feracarrc/^  dé 
petit  ou  grand  carreau  de  terre  cuite.  Si  au  lieu  de 
^rreauy  l'on  veut  da  parquet  fur  lefdits  phamiters  ^ 
U  faut  mettre  des  lambourdes  fur  les  lattes  &  folivcM 
au  lieti  d'une  fauffe  aire  j  &Jcelkr  kfditts  lambimr^ 
des  à  augets  avec  plâtre  &  plâtras  ;  il  faut  ajouter 
qu'entre  les  enchevitna^es  qui  font  pour  la  place  des 
cheminées  ^  il  fera  mis  des  bandes  de  trémies  recoure 
bées  j  fur  lesquelles  il  fera  fait  une  nutfonneric  de 
fierre  &  plâtre  en  manière  de  platte-baude.  Si  Von 
flafanne  lefdits  planchers ,  on  dira  :  LeiHits  planchers 
feront  plafonnés,  dont  les  lattes  feront  pofécs  en  liai- 
ien  les  unes  contre  les  autres ,  le  coût  recQuvert  &  en* 
duic  de  plâtre  iin  k  l'ordinaire. 

Si  l'on  fait  des  planchers  d'autre  efieçe  j  il  les  faut 
expliquer,  Parexemple>,j/ice/ont  desplandkers  Amt 
fes  foUves  fuient  à, boi^  apparent. en  trois  ftaspar-^ 
deffbusj  que  l'on  appelle  entrevoux^  on  dira:  Sera 
mis  unco«ichis<ie  lacces  cbuées  (ur  les  iblives,  en  bon-' 
nelôaiibn,  &  iîit  ledit  c<>uchis  il  fera  &it  une  fioifie 
lûre  de  gros  plâtre  8c  plâtras ,  &  carrelé  par^deflus  do 
petit  ou  grand  catrrcau  dh  terie  cqite,  ou  il  fera  fait 
on  aire  de  plfttrç  »  lesenuevoux  4e£Uts  pUnçhets  k^ 
vom  Kités  avec  plltre  fin  à  iV>rdinaire* 
'  ii  y  41  mçQtt  i€$  fioii^fhm  fm  finflcs  ^ 
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€ettX  qu'on  appelle  enfoncés  j  cUfirà-dtre  j  maçonnés 
^ntre  UsfoUves  &  de  leur  epaijffeur  à  bois  apparent 
des  deux  côtés  j  avec  des  tampons  entre  lefditts  jo* 
lives. 

Onfaifoit  autrefois  des  pianAers  pleins  y  c'eji-^^ 
dire  ^  lattes  de  trois  en  trois  pouces  par-dejfous^  ma^ 
fonnés  de  plâtre  &  plâtras  ^  oupitrrt  entre  lesfolivts , 
€arrelés  par'4ejfus  j  &  plafonnés  par-dejfous  ;  mais 
on  a  trouvé  que  ces  planchers  étaient  trop  pefans  j  & 
fai/bient  plier  lesfolives.  Si  ton  veut  en  faire  d'autre 
manière  j  on  les  verra  expliqués  d-devantj  page  76  & 
fiii  vantes ,  oà  je  parle  des  Planchers. 

Si  ton  fait  des  corniches  d*architeSure  fous  les 
planchers ,  il  faut  marquer  les  endmics  oà  Pan  veut  quUl 
y  en  ait. 

Seront  faites  toutes  les  corniches  d'architeâure  de 
plitre  au  pourtour  des  murs  (ôus  lefîlits  planchers ,  de 
telle  &  telle  pièce  y  dont  les  profils  feront  donnés  par 
TArchiteâe. 

A  l'étage  du  rez-de-chauflce  feront  Élites  les  faufles 
aires  fur  les  voûtes  des  caves  >  avec  petites  pierres  & 
plâtre ,  au-deflbus  deiquelles  il  fera  mis  du  petit  ou 
grand  carreau  de  terre  cuite  \  ou  fil* on  y  met  du  par* 
guet  y  ony/cellera  des  lambourdes  à  augets.  Il  peut 
y  avoir  des  aires  d'autres  manières;  ilUsfaut  expli* 
quer  comme  elles  doivent  être. 

Sera  &ite  la  maçonnerie  de  toutes  les  cloifons.  // 
faut  expliquer  de  quelle  manière  ;fi  ce  font  des  cloî" 
fons  creufes^  on  dura:  Dont  les  poteaux  feront  lattes 
à  lattes  jointives  des  deux  cotés ,  clouées  en  liaifbn  les 
unes  contre  les  autres;  crépiespar-delTus  de  plâtre  au 
.panier ,  &  enduites  de  plâtre  hn. 

Si  ce  font  des  doifons  pleines  »  on  dira  :  Seront 

maçonnées  entre  les  poteaux  de  pierre  ou  plâtras  êc 

pUtre  ,  lattées  par^defliis  des  deux  côtés  9  tant  plein 

r  que  vuide  >aépies  &  eiiduicesde  plâore  fin  par-deflus. 

LI4 
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Si  ce  font  des  cloifonsjimples  j  on  dira  :  Seron  t  ma* 
çonnées  encre  les  poteaux  de  pierre  ou  plâtras  avec 
plâtre ,  enduites  à  bois  apparent  des  deux  côtés. 

Seront  faits  les  tuyaux  de  toutes  les  /bûches  de  che^ 
minées  i^c'ç/?  avec  briques  y  on  dira:  Avec  de  bon- 
nes briques  de  terre  cuite  pofées  les  unes  fur  les  aa- 
autres ,  arrêtées  avec  crampons  &  équerres  de  fer  -,  le 
tour  maçonné  de  mortier  de  chaux  &  iâble  fin  ,  en- 
duit par-dedans  de  même  mortier  le  plus  uniment 
que  faire  fe  pourra.  Il  y  a  des  endroits  où  Vonfe  con^ 
tente  de  tirer  les  joints  par-dehors  avec  le  mime  mor- 
tier y  &  d* autres  oà  Von  enduit  les  tuyaux  de  plâtre 
par^dehors  y  fur  tout  quand  ils  pajjent  dans  les  cham-' 
hresy  ou  quand  on  craint  le  feu  ^  cejl  pourquoi  il  le 
faut  expliquer  dans  le  devis  ;  &  fil* on  monte  les  chc" 
minées  fans  pierre  de  taille  hors  la  couverture  ^  on 
dira  :  Lefdites  cheminées  feront  élevées  au-deflusdu 
faîtage  de  la  couverture  auffi  haut  qu'il  fera  befoin  » 
dans  laquelle  hauteur  feront  faites  les  plinthes  &  lar- 
miers à  l'ordinaire*,  &fi  Von  veut  que  la  partie  def-^ 
dits  tuyaux  de  cheminées  j  qui  eji  hors  la  couverture^ 
foit  mife  d'une  belle  couleur  de  brique  y  comme  on  le 
fait  ordinairement  y  on  dira:  A  la  partie  defdites  che- 
minées qui  fera  au-dellus  des  combles  >  il  ièra  mis 
deux  couches  d'ocre  rouge  à  l'huile ,  &  les  joints  »  cane 
de  niveau  que  montans>  feront  tirés  avec  du  lait  de 
chaux  à  l'ordinaire. 

Et  fi  Von  veut  faire  le  haut  defdites  cheminées  de 
pierre  de  taille  j  au  lieu  de  brique  j  on  dira  :  Lefdites 
cheminées  feront  élevées  jufqu'à  h  couverture ,  au- 
delfus  de  laquelle  hauteur  lefdits  tuyaux  feront  de 
pierre  de  taille  de  S.  Leu  ,  élevés  au-deifîis  du  faite 
de  ladite  couverture  auflî  haut  qu'il  fera  befoin,  ma- 
çonnés avec  mortier  ,  comme  ci-<icvant  >  le  tout  en- 
irccenu  de  bonnes  équerres  ^  crampons  de  fer  :  à 
laquelle  hauteur  feront  Eûtes  les  fermetures^  plinthes^ 
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rorniches  >  fuivant  les  profils  qui  en  feront  donnés  par 
TArchiteâe.  Il  faut  remarquer  que  quand  les  tuyaux 
font  de  pierre  de  taille  ^  on  ne  les  enduit  point par-de* 
dans  ^  mais  il  faut  faire  les  joints  bien  provrement» 

Etji  lefdits  tuyaux  de  cheminées  font  faits  de  pias- 
tre ,  comme  on  fait  pour  les  maifons  communes  j  en 
dira  :  Secont  fais  les  tuyaux  de  toutes  les  foucbet 
de  cheminées  avec  plâtre  pur  pigeonne  à  la  main>  & 
non  plaqué  >  le  tout  lié  dans  les  murs  avec  des  fantons 
&  équerres  de  fer ,  enduit  par-dedans  lefdits  tuyaux 
de  plâtre  fin  le  plus  uniment  que  faire  fe  pourra  :  les 
languettes  defdirs  tuyaux  auront  trois  pouces  d'épaîA 
feur  y  &  feront  élevées  au-delliis  du  faite  de  ladite  cou^ 
verture  auffi  haut  qu'il  fera  befoin ,  avec  leurs  ferme*, 
tures  y  plinthes  &  larmiers  à  l'ordinaire  >  le  tout  pro- 
prement ravallé  par-dehors. 

Sera  faite  la  quantité  de  tant  de  manteaux  de  che^ 
minées  au-dedans  defdits  batimens ,  dont  les  jamba- 
ges feront  hourdés  de  pierre  &  pl&rre  :  les  gorges 
feront  auflî  hourdées  avec  plâtre  &  plâtras  »  &  tous 
les  corps  quarrés  ou  dévoyé  deiHits  manteaux  fêcon^ 
de  plâtre  pur  pigeonne  à  la  main ,  le  tout  enduit  de 
plâtre  au  panier  par-dedans,  &  par-dehors  de  plâtre 
au  lÀs.  Seront  faites  au  furplus  toutes  les  moulures  de 
plâtre»  les  corniches»  cadres  »  &c.  pour  orner  lef- 
dits manteaux  de  cheminées  »  fuivant  les,  profils  oui 
en  feront  donnés  par  TArchiteâie  j  feront  faits  les . 
âtres  8c  contre  cœurs  defdits  manteaux  de  cheminées^ 
lavoir ,  les  âtres  avec  du  grand  carreau  de  terre  cui<^ 
te  »  &  les  contre-cœurs  avec  tuileaox  ou  brique ,  au  de- 
£r  de  la  Coutume. 

Sera  faite  la  maçonnerie  deseicaliers  de  charpente 
de  tels  &  tels  endroits  ^  dont  les  marches  &  paliers 
feront  lattes  par-dedbus  à  lattes  jointives,  &  en  liai- 
fbn  »  &  fera  maçonné  entre  lefdits  lattis  &  lefdites 
jQiarcbes  avec  plâtre  Replâtras.»  jufq^à  un  pouce  près 
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èc  auront  tant  de  largeur  fur  tant  de  hauteur  dans 
œuvre.  Les  jambages  d'icelles  auront  tant  de  lar^ur 
iûr  tant  d'ép^iiflèur  avec  un  fronton  par-deflus  :  /e 
tout  fera  maçonné  de  mortier  de  chaux  &  (àble^  Se 
feront  faites  les  joue»  defdûes  lucarnes  en  mamete 
de  dolfons  pleines  iattées  &  recouvertes  de  plâtre  des 
deux  cotés. 

Si  ce  font  des  lucarnes  d'une  autre  conJbrucHon  j 
comme  de  moilon  &  plâtre  y  ou  de  charpenterie  recou^ 
verte  de  plâtre ,  il  les  faut  expliquer  avec  leurs  dimert' 
fions  &  ornemens  d' Archiuàure  ^  le  tout  par  rapport 
<è  un  deffein  arrêté. 

Seront  faits  les  lambris  rampans  &  autres  »  de  telle 
&  telle  chambre  en  galetas  ou  autre  lieu  j  lattes  ^  \at« 
tes  jointives  en  bonne  liaifon  les  unes|avec  les  autres  » 
crépis  de  plâtre  au  panier,  enduites  de  plitre  fin  à 
l'ordinaire. 

Seront  auffi  recouverts  les  bois  de  charpenterie  oà 
il  fera  befoin  -,  fur  lefquels  bois  11  fera  latte ,  tant  plein 
que  vuide,  crépi  8c  enduit  parKleffus  comme  ci-de- 
vant. 

Seront  faits  les  ezhauffemens  fous  le  pied  des  che- 
vrons ,  jufques  &  joignant  le  lambris  dans  telle  &  telle 
chambre  ou  galetas.  Lefdits  exhauflèmens  /êront  &its 
de  moilon  &  mortier  ou  plâae,  le  tout  acpi  8c  en- 
duit de  plâtre  comme  les  murs. 

Si  dans  le  bâtiment  quon  doit  faire  j  il  y  a  (Tau^ 
très  ouvrages  de  maçonnerie  que  ceux  que  je  viens  de 
marquer  y  il  les  faut  expliquer  dans  toutes  leurs  àr" 
confiances ;&  fi  le  devis  n'étoitfimpUmentquepourla 
maçonnerie  j  on  en  fera  la  canclufion  àpeupris  en  ces 
termes: 

Tous  lefquels  ouvrages  de  maçonnerie  feront  bien 
•&  duement  faits  8c  parfaits  ,  conformément  au  pré<^ 
fent  devis,  &  au  dire  de  gens  experts  à  ce  connQi£> 
/âns)  8c  pour  cela  l'Entrepreneur  fournira  de  tous  les 
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matériaux  généralement  quelconques,  des  conditions 
&  qualités  requifes  par  ledit  devis  -,  fournira  de  toutes 
les  peines  &  raçons  d'Ouvriers  ,  pour  mettre  leiHits 
ouvrages  en  leur  perfeétion^fuivant l'Art  de  maçon- 
nerie :  fournira  aiufidetous  leséchafauds»  équipages 
&  étayemehs  néceflàires  pour  la  conftruélioa  d'iceux; 
enverra  toutes  les  terres  &  autres  immondices  aux 
champs ,  pour  rendre  la  place  nette ,  &  les  lieux  prêts 
à  habiter  dans  le  tems  de ....  à  peine  de  taus  dépens , 
dommages  &  intérêts,  &c.  Si  le  marché  tfi  fait  en 
bloc  y  on  dira:  Le  tout  feit  &  parfait  moyennant  le 
prix  &  la  fomme  de ... . 

.  Ou  fi  le  marché  efifait  à  la  toife  y  onjpécifie  Us 
prix  de  chaque  ejpece  £  ouvrage  ^  comme  : 

Les  murs  de  fondation  des  murs  de  face>  à  tant  la 
toife. 

Les  murs  4t  fondation  des  murs  de  refend  ou  mi* 
coyens,  à  tant  la  toife. 

Les  murs  de  fondation  des  mursd'échiffire  de  tel&^ 
r^/ efcalier ,  à  ri2/zr  la  toife. 

Les  voûtes  des  caves  ou  autres ,  à  tanth,  toife. 

Les  marches  dd^  de/centes  de  caves ,  à  tant  la  toife« 

Les  murs  de  puits,  à  tant  là  toife. 

Les  mufsde  fece ,  à  tant  la  toife.  Si  Pony  comprend 
les  faillies  &  moulures  ^  il  le  faut  expliquer.  On  dira  : 
Y  compris  toutes  les  faillies  &  moulures  dudit  mur  de 
fsiCt  y  ou  fi  lefdite^  faillies  &  moulures  font  toiféesy  on 
gn  diftingue  de  deux  fortes  ^  fune  de  pierre  dure  ^  & 
Vautre  de  pierre  tendre. 

Les  faillies  &  moulures  de  pierre  dure,  à  tantlA 
toife. 

Les  faillies  &  moulures  de  pierre  tendre ,  à  ra/zrla 
toife. 

Les  murs  de  refend  &  mitoyens,  à  tant  la  toife. 

Les  murs  fous  les  doifons,  à  tanth,  toife* 

Les  ma(G&  fous  les  perrons,  à  tanth  toife  cube  ou 
déduite* 
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Les  marches  defdits  perrons ,  è  tant  la  tc^  fuper* 
fidelle. 

Les  voàtes  des  jefcaliers ,  à  tant  la  toile  fuperfi* 
ctelle. 

Les  marches  des  efealiers  de  pierre  éé  taîBe  ^^  tant 
la  toile  fuperfidelle. 

Les  pahers  defdits  efcaliers^  à  fantht<Àf€. 

Tous  les  Légers  Oimages ,  à  tant  la  tolfe. 

jiprès  avoir  mis  tons  les  prix  des  dtfftfrens  ùuvra^ 
gis  j  il  faut  faire  ruonnottre  U  devis  &  marché  par^, 
devant  Notaire^ 

DEVIS  DE  LA  CHARPENTERIEL 

C/  VAlftD  on  fait  un  Devis  pouf  la  Charpenterie  j 
on  doit  y  marquer  d* abord  fejpece  &  la  qualité  des 
hois  que  F  oh  doit  employer  ^  puis  commencer  par  ta, 
charpente  des  combles  x  S^  tout  ce  qui  doit  y  avoir 
rapport  ^  enfuite  les  planchers  j  les  cloifons  j  les  ej^ 
taliers^  &c.  à  peu  près  dans  le  mime  ordre  que  ton 
fait  la  charpenterie  Jtun  bâtiment^  &  faire  toutrap^ 
porter  aux  plans  &  profils  du  mime  bâtiment.  Il  faut 
auffi  marquer  dans  chaque  efpece  £  ouvrage  la  groj^ 
feur  des  bois  qu'on  y  doit  employer  j  &  ceux  qui  doi* 
vent  être  de  brin  ou  defciage  :  on  n'emploie  guères 
de  bois  de  brin  que  pour  Us  combles  &  les  planchers  ; 
à  l'égard  des  combles ,  on  en  fait  ordinairement  les 
iirans  j  les  entraits  ^  les  arbalétriers  j  les  jambes  de 
force  &  leursaijfeliersy  les  arrêtiersj  les  pannes  quand 
elles  pajjint  neuf  pieds  de  portée  j  &  tout  le  refle  ejt 
de  bois  defdage.  Pour  les  planchers  y  quand  ïesjù^ 
iivespajfent  quinze  pieds  déportée ,  on  lesmetdebois 
de  brin  ;  U  faut  rnême  depuis  dou[e  pieds  de  portée 
fnettrt  ksfolivts  ^tnchivitrmt  di  àois  dt  brin^Pomr 
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les  doifons  &  les  efcaliers  ^  à  moins  que  ce  ne /bit 
pour  des  ouvrages  extraordinaires  j  on  n'y  emploie 
que  du  bois  de  fciage^  Il  faut  dire  enfuiwque  tous 
lefdits  bois  ferons  folidement  &  proprement  ajfem* 
blés^fuivant  VArt  de  Charpenterie  ,  fans  chevilles 
ni  cheyillettes  de  fer.  Après  avoir  donc  marqué  les 
pièces  &  la  qualité  des  boisj  il  faut  commencer  le  de^ 
vis  par  la  charpente  des  combles  ^  à  peu  près  en  cette 
manière: 

Sera  Êiite  la  charpente  de  tel  comble  fuivanc  le  pro* 
fil  qui  en  eft  £iit ,  dont  les  tlrans  aiitobt  tant  de  grof- 
ÙUT  &  tant  de  longueur»  pour  avoir  tant  de  portée 
fur  les  murs  *>  les  jambes  de  force  ou  les  arbalétriers 
auront  tant  fur  tant  de  eroflèur  s  les  entraits  >  tant  (ut 
tant  >  &  ainfi  du  rejle  j  à  peu  près  fur  la  proportion  de 
ce  qui  efl  marqué  ci-devantj  pag.  3 1 S  &  iuivantes  > 
oàf  ai  parlé  de  la  conftruSion  des  Combles.  Il  faut 
marquer  que  tous  les  chevrons  feront  pofés  de  quatre 
à  la  latte.  Il  faut  faire  autant  d^  articles  quil  y  a  de 
différens  combles  dans  le  bâtiment  ^  chacun  dans  fon 
ordre» 
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V^OMME  les  pièces  d^un  bAtiment  peuvent  être  de 
différentes  grandeurs  j  ou  les  travées  dUcelles  ^  il  faut 
marquer  dans  chaque  pièce  la  groffeur  des  folives  & 
des  poutres  qui  doivent  y  être  mifes  :  il  faut  aujffimar* 
quer  la  défiance  des  /bUvcSj  afin  que;  l'Entrepreneur 
s'y  conforme. 

Sera  £ût  le  plancher  de  telle  pièce  dont  les  folt-i 
Tes  auront  tant  de  longueur  &  titnt  de  grofieur  »  ef-« 
pacées  de  telle  diftance.  Les  folives  d  enchevêtrure 
auront  tant  de  brgeur  fur  tant  de  hauteur  les  chevi^ 
très  auront  loitxde  large  tas  tant  de  haut  :  les  fcdhrea 
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doivent  être  pofées  de  chan  \  &fi  ton  y  mu  dcspoti^ 
très  y  il  faut  auffi  marquer  la  grojfcur  &  la  longueur 
pour  la  portée  y  &  toutes  les  autres  chofe^^  on  y  doit 
obferver.  On  peut  voir  la  grojfeur  dcsfcJîves  &  des 
poutres  par  rappoxt  k  leur  longueur  j  cidcvant  p.  )  i  f 
&  fuivances» 


Poun  LES  Cloisons  et  Pans  de  Bois; 

X^OUilM  les  bois  des  Cloifons  doivent  être  de  dif- 
férentes groJfeurSifuivant  la  hauteur  ou  la  Aargcf^ils 
ont  à  porter ,  il  les  faut fpécifier  dans  le  devis  ^fiûvant 
le  lieu  oà  elles  doivent  être  mifesj  &  marquer  la  grof- 
feur  des  poteaux  j  la  plus  ordinaire  eft  celle  de  ^à6 
pouces  ;  le  tiers  poteau  de  i  à  ^\&les  plus  forts  3  ex- 
cepté les  poteaux  corniersjde  ^  àj.  Ilfautaujffimar' 
quer  leuf  dijianceou  intervalle  i  on  les  tnet  ordinaire- 
ment  de  quatre  à  la  latte. 

On  dira  donc:  Sera  faite  la  CloifoU  de  ul  endroit» 
dont  les  poteaux  auront  tant  fur  tant^  les  poteaux 
d'huiderie  tant  (m  tant^  les  poteaux  corniers  tant  Au 
tant  dt  groiTcur.  Lefdits  poteaux  feront  pofésà  tant 
de  diftance  les  uns  des  autres.  Les  fablieres  auront  tant 
fur  tant.  Tous  lefdits  poteaux  feront  aHèmblés  &  che- 
rillés  à  tenons  &  mortaifes  par  le  haut  &  par  le  has  » 
iâns  aucunes  dents  de  loup. 


Pour   les    Escaliers. 

Jl  our  les  Efcaliers  ^  ilfautaujjî  marquer  les  dif- 
férentes grojfeurs  de  tous  les  bois  qui  doivent  y  être 
employés  j  comme  les  patins  ,  limons  y  potelées  y 
noyaux  ^  pièces  de  paliers  j  courbes  rampantes  y  mar- 
ches ;  marquer  fi  elles  doivent  être  poujjées*  Si  la  ha^ 

lufirade 
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iuflradc  pour  les  appuis  des  rampes ^&  paliers  efi 

de  bois  ^  en  marquer  les  grojfeursj  ce  qui  doit  être 

poujfé  de  moulures  3  la  dijlance  des  balujires  j  &c.  Il 

faut  enfin  expliquer  tout  te  qui  regarde  la  charpen-- 

terie  du  bâtiment  ^  le  plus  diJlinSement  quil  eftpof* 

fiile.  Les  marches  de  la  Charpenterie  fê  font  ordit 

nairement  au  cent^foit  aux  Us  &  Coutumes  de  Pa* 

ris  j  ou  bien  des  groffeurs  &  longueurs  mifes  en  œu^ 

yre  y  ainfi  que  je  l'ai  déjà  dit*  Si  le  devis  efi  parti-* 

culierj  on  en  peut  faire  la  conclufion  en  cette  ma^ 

niere: 

Pour  faire  la  conftruétion  de  tous  leriics  ouvrages 
de  Charpenterie ,  r£ntrepreoeur.  fournira  de  tous  les 
bols  néceffaires,  des  qualités  &  conditions  m.)rqnées 
par  !e  préfenc  devis ,  fournira  audi  de  toutes  les  pei-^ 
nés  &  façons  d'Ouvriers,  &  de  toutes  les  chofes  gé* 
uéralcment  quelconques,  pour  rendre  lefdits  ouvra- 
vrages  dans  leur  perfeâion  ,  fuivànic  l'Art  de  Char- 
penterie ',  &  à  condition  que  l'Entrepreneur  ne  pour- 
ra employer  auxdits  ouvrages  des  bois  d'autres  grof- 
feurs que  celles  qui  font  marquées  dans  ledit  devis , 
pour  chaque  efpece  d'ouvrage  ,  (ans  le  confentemeiu 
par  écrit  dudit  Sieur***.  Le  tout  fera  fait  &  par- 
fait dans  le  temps  de. . .  .moyennant  le  prix  &  lom-^ 
jne  de. .  .pour  chacun  cent  defiiits  bois  toifés  &  me- 
furés  aux  Us  &  Coutumes  de  Paris-,  ou  fie*  efi  Pautr^ 
manière  j  on  dira  :  Toiféç  &  mefurés  fur  les  longueurs 
&  gro  (leurs  mifes  en  œuvre ,  dérogeant  exprès  en  cela 
aux  Us  &  Coutumes  de  Paris.  Fait  &  arrêté  le  r^/)our 
&  tel  an» 

On  fait  j  pour  la  plus  grande  fureté  j  reconnoitre 
le-  marché  par-deyant  les  Notaires. 

M  ii| 


)4^  AmçHn ter ^Kz^ViiÂTt que: 


DEVIS  DE   LA  COUVERTURE. 

JL  o  UR  faire  le  devis  de  la  Couverture  des  combles^ 
foitd^ardoife  ou  de  tuile  j  il  n'y  a  quà  bien  entendre 
ce  qui  a  été'dit  ci^devant  des  Couvertures.  Les  prind-- 
pales  chofes  au  il  y  f dut  ohferver^  cUJk  de  bien  expù- 
quer  &  fpécifier  les  qualités  &  les  grandeurs  de  fardai* 
Je  j  ou  de  la  tuile  &  de  la  latte  j  rien  marquer  la  ma* 
niere  dont  on  doit  faire  les  lucarnes  ^  les  egoutSj  les 
battellemens  j  &c.  Le  devis  doit  être  fait  à  peu  près  en 
cette  manière.  Si  la  Couverture  efldardoife ,  on  dira  .• 
Toute  1  ardoife  qui  fera  employée  auxdites  Couveroh 
tures ,  fera  d'Angers<le  telle  qualité. 

Toute  la  latte  voliflë  &  la  contre-latte  feront  de 
bois  de  chêne  de  droit  (il ,  (ans  aubier  ni  aucune  pour- 
riture. Lefditcs  lattes  ferom  clouées  fur  chaque  che- 
vron &  lur  la  contre-latte. 

L'ardoiiè  fera  clouée  avec  trois  douds  >  &  le  pu- 
reau  fera  tiercé  à  l'ordinaire. 

Les  égoijts  pofés  fur  les  entablemens  &  furies  gout- 
tières ou  chcneaux  ,  feront  de  rwile  de  la  meilleure 
qualité  :  lefquelles  tuiles  ferottt  miiês  en  couleur  d*ar- 
doile  avec  du  noir  de  fumée. 

Si  la  couverture  eji  de  tuile  j  on  dira  :  Toute  la 
tuile  qui  fera  employée  auxdites  Couvertures^  fera  de 
tel  endroit  9  de  telle  grandeur  ou  moulure. 

.Toute  la  latte  fera  de  bois  de  chêne  de  droit  fil» 
faiis  aubier  ni  aucune  pourriture.  Lefdites  lattes  fe- 
ront clouées  fur  chaque  chevron  5  &  fur  les  contre- 
lattes  qui  feront  entre  deux  chevrons.  On  obfervera 
de  mettre  lefdites  lattes  d'une  diftance,  en  forte  que 
la  tuile  ait  pour  pureau  le  tiers  de  fa  hauteur^  à  pren- 
dtt  du  dcilbus  du  crochet. 


Devis   dès  Batimens.     547 

Peur  la  couverture  (Tardoife  j  on  dira  :  Sera  faite 
la  couverture  de  r^/ corps-de-logis,  ou  pavillon,  la- 
quelle couverture  fera  d*ardoife,  lattce  &  clouée  com- 
me il  eft  marqué  ci-devant  :  on  y  obfervera  les  arrê- 
tiers ,  noues  »  égoûts  de  tant  de  faillie ,  &c.  Il  faut  aujfi 
marquer  la  quantité  des  lucarnes  qui  doivent  y  être  j^ 
&  la  manière  dont  on  veut  qu  elles f oient  faites. 

On  expliquera  ainfi  toutes  les  couvertures  d^ un  bâ^ 
timent  jfoit  d'ardoife  au  de  tuile. 


DEVIS  DE  LA  PLOMBERIE. 

X^O  UR  la  Plomberie  des  couvertures  y  Une  s* agît  que 
de  marquer  les  endroits  oà  l*on  doit  mettre  du  plomb  ^ 
fa  largeur  &fon  épaijfeur^  ainfiqueje  F  ai  dit  au  Cha'^ 
pitrt  de  la  Plomberie.  Il  faut  s*  expliquer  à  peu  pria 
en  cette  manière  : 

Sera  fidte  la  Plomberie  de  tel  comble ,  dont  le 
plomb  de  Tenfaîtement  aura  tant  de  largeur  for  tant 
d'épai(&ur,  arrêté  avec  des  crochets  de  quatre^  la 
toife.  Les  amortiflèmens  péfcront  tant  de  livres.  Le 
plomb  des  noues  aura  tant  de  largeur ,  fur  tant  d'é- 
paidèur*,  les  arrêtiers,  tant  de  largeur  for  tant  d*é- 
paiffeur-,  Tenfaîtcment  des  lucarnes,  tant  de  largeur 
iuv  tant  d'épaiflcur -,  les  ceils-de-bœuf  péferont  tanty 
les  chêneaux  auront  tant  de  largeur  &  tant  d'épaif- 
feur  »  lefquels  chêneaux  feront  arrêtés  avec  des  cro- 
chets de  tantk  la  toife-,  les  gouttières  péferont  tant  y 
les  delcentes  auront  tant  de  diamètre*,  les  entonnoirs 
ou  hottes  Déferont  tant  y  &c.  &  ainfi  du  refte.  Le  toiK 
fera  bieuloudé  avec  étain  à  Tordinaire* 
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DEVIS   DE  LA  MENUISERIE. 

jLLfaut  bien  fpécifier dans  le  devis  delà  Menuifcrie 
toutes  les  chojes  que  l'on  y  doit  obferver.  Lesprinci- 
pales /ont  y  la  qualité  des  bois  ^  leur  épaijfeur  dans 
chaque  efpec€  d'ouvrage  j^'les  grandeurs  des  portes  & 
des  croifées  j  la  façon  dont  elles  doivent  être  faites  ; 
ce  qui  doit  être  réglé  par  un  deffein^  aujfi-bien  que  pour 
les  cheminées  j  les  lambris  d^ appui  &  en  hauteur^  & 
même  pour  le  parquet^  quand  ceji pour  des  apparte- 
mens  conjîdérables  :  car  on  eft  plus  délicat  préfente- 
ment  quon  ne  ta  été  fur  lefdits  ouvrages  de  Menui- 
ferie.  Le  devis  doit  être  compris  à  peu  près  en  cette 
manière: 

Tous  les  bois  en  général  feront  de  bois  de  chêne  > 
vif,  (àin,  fans  aubier  ni  pourriture ,  (ans  nœuds,  /êc 
âu  moins  de  cinq  ans,  (ans  futée,  tampons  ni  maftic, 
bien  proprement  drefles  ,  corroyés  &  raboctés  juC- 
qu'au  vit ,  en  forte  qu'il  n  y  refte  aucun  ve(Uge  des 
trjiis  de  fciage ,  le  tout  proprement  aflèmblé  à  tenons 
&  à  mortaifcs  ,  languettes,  rainures  élégies  dans  les 
bois,  feton  que  l'Art  le  requiert  dans  l'el^ece  de  cha- 
cun defdits  ouvrages. 

Sera  faite  la  quantité  de  tant  de  croi(ees  de  tel/e 
grand'^ur ,  (uivant  Je  deflèin ,  dont  les  ch.iffis  dormans 
auront  tant  de  largeur  fur  tant  d'épaifTeur-,  les  me- 
neaux, tant  de  groifeur  >  les  réverfcaux  feits  de  telle 
manière.  Les  battans  des  chaflîs-à-verre  auront  tant 
d  epaiflèur  fur  tantde  largeur*,^  ce  font  des  chaffis  â 
carreaux  ^  les  petits  bois  auront  tant  fur  tant  y  &  (e- 
ront  élégis  d'une  aftragale  &  d'un  demi-rond  entre 
deux  quarrés.  Les  bâtis  d«  volets  auront  tantd'épsiïf- 
feur  fur  tant  de  largeur  >  les  panneaux ,  tant  d'épaif- 
feuT)  le  tout  bien  aflcmblé^  &c. 


Devis   des   Batimens.     J45F 

Seront  faites  tant  de  portes  à  placards  à  deux  ven- 
teaux  &  à  doubles  paremens,  fuivant  le  deflèin  »  donc 
les  battans  &  les  craverfes  auront  tant  d'épaillèur  fur  ' 
^^r/zr  de  largeur ,  les  cadres  tant  fur  tant;  s'ils  font  élé- 
gis  dans  Usbattans^  il  faut  l* expliquer  ^  les  panneaux 
aurotit  r^/zf  d*épaiflèun 

Les  chambranles  defdites  portes  auront  tant  d  c- 
paiflèur  Çxxttantàe  largeur,  avec  les  gorges,  cadres 
&  corniches  au-de(Ius  aux  embrafures  ou  revéremens 
des  murs  defHites  portes;  les  bâtis  auront  tant  de  lar- 
geur fur  tant  d'épaiflèur  ,  dans  lefquels  bâtis  feront 
élégies  les  moulures  pour  les  cadres  en  compartimens> 
les  panneaux  auront  tant  d  epailleur. 

Si  Von  fait  des  portes  à  placards  Jimples^  il  faut 
les  expliquer  par  leurs  dimenfions  comme  ei-devam; 
&  fi  P on  fait  des  portes  à  carreaux  de  verre  ^  il  faut 
aujffi  les  marquer. 

Sera  faite  la  quantité  de  tant  de  portes  fimples 
unies,  qui  auront  rtz/ir de  largeur  fur  tant  de  hauteur 
&  tant  d^épaifllèur ,  dont  les  ais  feront  alIèmbJés  avec 

foujons ,  &  proprement  collés  les  uns  aux  autres,  cn> 
oités  par  haut  &  par  bas^i  languettes ,  avec  des  tra- 
vcrfês  qui  auront  nx  pouces  de  largeuu. 

S^ly  a  d'autres  portes  ^  comme  celles  des  offices  ^ 
^  des  caves  &  autres  lieux  j  il  faut  les  expliquer  comme 
ci'dejjus  par  leur  quantité ^  leur  grandeur  ^  leurépaif 
feur  ^  &c. 

Sera  fait  le  lambris  d'appui  de  tel  chambranle  ou 
autre  lieu ,  fuivant  le  delTcin ,  dont  les  bâcis  feront  tant 
d'épalUèur  fur  tant  de  largeur.  «Si  ces  lambris  fout 
fimples  j  on  élégitles  cadres  &  les  compartimens  dans 
ledit  bâtis  ;  mais  satisfont  compofésy  on  dira  :  Les 
cadres  auront  tant  de  largeur  &  tant  d'épaiflèur ,  le 
fodeavec  fa  moulure  aura  tant  d'épaiflèur,. &  la  ci- 
maife  fera  faite  (ùivant  le  deflein^ 

Plus  y  feront  faits  les  lambris  en  hauteur  en  tel  cvh 

Mm  i. 


550   ÂKCHITlCTUM-PllATfQUE. 
droit,  (liivant  le  deflein  ^  donc  les  bids  auront  tant 
d  cpajfleur  &  tantàc  largeur  »  lescadresTourd'épaîl^ 
icur  &  tant  de  largeur ,  &c. 

Sera  fait  le  parquet  de  telle  cliambre  eu  autre  Ucm  ^ 
donc  les  lambourdes  auronc  tant  fur  tant  de  larneur. 
Ledic  parquet  fera  à  vingc  panneaux  faits  &  poKs  en 
lozange.  On  en  fait  depbisfimples  à  feh^e  panneaux» 
1jc%  bâtis  auront  tant  de  largeur  fur  tant  d'épailleur  » 
les  panneaux  r^z/zr  d'épaiilèur  »  les  friiès  tant  de  largeur 
&  râ^zrd'épaiflèut.  Lecout  fera  bien  aflèniblé»  doue 
&  rabotté  le  plus  propremenc  que  fidre  k  pourra* 

Plus,  (èronr  Êtites  les  cheminées  de  telle  cbambre  > 
ou  autre  lieu^fuivant  les  defleins. 

Seront  faites  les  doîTons  d'ais  de  ikpin  ou  aurre 
bois ,  de  tant  d'épaiflèur ,  avec  rainure  &  couliiTe  par 
haut  &  par  bas ,  dans  des  frifes  de  tant  d'épaîflèur. 

Sera  faite  la  porte  cochere  fuivanr  le  deflèin ,  donc 
les  battans  auront  tant  de  largeur  fiir  rtf/ird^épaii&ur , 
les  cadres ,  &c.  On  peut  voir  dans  ce  qui  efi  écrit  de  la 
Menuiferie  j  tout  ce  qu'on  doit  obferyer  >  ai/|/f  U  nefi 
pas  nécejfaire  £en  dire  ici  davantage. 


DEVIS  DE  LA  FERRURE. 

J^ A  N$  le  devis  de  la  Ferrure  d'un  bâtiment^  il 
faut  y  marquer  la  quantité  des  croiféesy  des  partes  3 
&c.Jpeafier  les  grandeurs  &  façons  de  chaque  pié^e 
en  particulier^  &  convenir  d'un  modèle;  il  fan  au£i 
marquer  fi  la  ferrure  fera  polie  ouétamee:  j'ai  expli* 
que  tout  ce  qu'on  doit  obferver  dans  la  Ferrure  à  t en- 
droit oà  j'en  ai  parlé;  ainfiilefi  inutile  que  je  le  nr- 
pete  ici* 


Db.vis  j»es  Bâtim'sks;    55^ 


Do   Gxoi  Fer. 


Il  M 


__  _  ^iHt  marquer  la  quantité ée  chaqae  tfpece  d'ott^ 
vrage^  de  Gros  Fer  qu'on  veut  employer  y  é  déterminer 
la  groffeut  ou  la  pefanteur  fur  chaque  pied  de  long  y  à 
peu  pre^  en  ces  termes  :  . 

Sera  faite  k  .quantité  de  tant  as  tirans  5  &  ancres  et 
fer  :  lefditstirans  auront  w/zr  degroflèur ,  ou  péferont 
tant  y  fervhaque  pied  de  long;  les  ancres  auront  rà/zr 
de  long  &  tant  de  gros ,  ou  péferont  tant;  &  aiisfidu 
refle ,  comme  les  bandes  de  trémies  ,  les  barreaux ,  les 
étriers  j  les  échapes  »  les  boulons ,  &c.  Pour  les  ram-- 
pes  de  fer  des  efcaliers  j  on  en  fait  un  marchéà  la  loife 
fur  un  dejfein  arrêté. 


DEViS  DE  LA  VITRERIE. 

Jf  OVJt  la  pitrerie  il  faut  marquer  la  qualité  du 
-yem ,  la  quantité  de  croîfées ,  celles  qui  doivent  être  à 
panneaux  ou  à  carreaux  ^  fi  Us  carreaux  Jeront  mis  en 
plcmè  ou  en  papier.  Le  refte  fe  trouvera  expliqué 
dans  raitîde  où  j  ai  parlé  de  la  Vitrerie. 


■W!ff*^ 


D  E  V  r  S 
De  la  Peinture  d'impression. 

À-  Lfaut  marquer  la  quantité  des  croifées  j  des  por-^ 
tes  y  des  lambris^  &c.  convenir  de  la  couleur  jfoit  à 
f  huile  j  ou  en  détrempe. 
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DEVIS  DU  PAVÉ  DE  GRÀIS. 

ÂuE  Pave  que  Fou  emploie  pour  les  cours  y  tes  écu-^ 
ries  y  Us  offices  y  les  cuifinesy  &c.  s'appelle  Pavé  d'c- 
cbantillon,  ouPzvé  fendu*  J^ai  expliqué  la  manière 
dont  on  le  doit  mettre  en  ouvre  j  dans  ce  que  j*en  ai 
dit  ci^ejfus  à  F  article  du  Pavé  de  grais. 


^±  PRÈS  avoir  bienfpéctfié  tous  les  différcns  ou-^ 
y  rages  du  bâtiment  que  Von  s'ejl  propofe^Jt  le  mar^ 
ché  ejl  général  j  ce  qu'on  appelle  Rendre  un  bâtiment 
la  clef  à  la  main  j  il  faut  faire  la  conclujion  du  devis  k 
gcu  près dfi  cette  manière: 

Pour  faire  &  parfaire  tous  lefHits  ouvrages  de  Ma- 
çonnerie >  de  Coarpenterid,  Çouvertyre,.  &c  con- 
formément au  préïent  devis ,  l'Entrepreneur  foumi- 
.  ra  de  cous  les  macériauic  nécefiàires  »  génécalemenc 
quelconques»  pour  chaque  e/pece  d  ouvraee  des  qua- 
lités &  conditions  marquées  audit  devis;  fouroiia  de 
toutes  les  peines  &  façons  d'Ouvriers  généralement 
quelconques»  pour  Rentier e  perfeâion  débits  ouvra- 
ges, au  dire  d'Experts  &  Gens  à  ce  connoiflàns,  ren- 
dra les  lieux  nets  àr  prêts  à  habiter  dans  le  temsde  •  • . 
ï,  peine  de  tous  dépens  »  dommages  &  inrérêts  :  le  tout 
fait  &  parfait,  ainu  qu'if  eft dit  d-deffus»  moyennant 
k  prix  &  fomme  de  • . . 


TARIF 

ET 

COMPTES  FAITS 

DE   TOUTE   ESPECE 

D'OUVRAGES  EN  BATIMENT. 

Quife  mefurent  h  la  toift  quarrée  ^  a  com^. 
menccra  un  quart  depiedjufqu^a  i  %  pieds; 
qui  eft  la  dcmi-toifc  i  depuis  un  fol  la  toife 
jufqu^a  zoo  liyres.  ' 
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f 
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à    if.IâToife. 

à  ir.laToife. 
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•     4 
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T 
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I 
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î 

o      O      I 

001 

0    0     a 
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o     o      I 

o     o      1 
o     o     1 

0     0     A 
0     0     ) 
004 

004 

005 
006 
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i 

9 

o     o     1 
o     o     A 
o     o      ) 

004 
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0    0    < 

007 

0    0    S 
009 

lO 

II 
II 

o     o      ) 
o     o     ) 
004 

0     0     i 
007 
0     0     S 

0       0    IQ 
0       0    II 
010 

H 

004 
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008 
0     0  10 

0       I        I 
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0       I       J 

i6 

«7 
xS 

0    0     f 
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0       I      4 

0     I     5 
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S5«f 
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FAITS. 
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6 

4 
5 
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8 

10 

é 
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0          0       10 

0      I 

0 

7 

0    0    J- 

0          0      II- 

0      I 

2 

8 
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0           I           I 

0      I 

+ 

9 
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0     i     3 

1 

0      I 

6 

lO 

01      t 

0     I     4 

0      I 

g 

II 

0       I        2 

01$ 

0      I 

10 

II 

0        I       4 

0     I     8 

0     2 

0 

'} 

015 

019 

o-    2 

z 

H 

016 

0     I   II 

0  '   2 

4 

15 

0     I     8 

0     1     I 

0     2 

^ 

lé 

0     1     9 

022 

0     2 

8 

17 

0     I  10 

024 

0     2 

10 

i8       o     1     o 

016 

0      } 

0 
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t 

r 
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4 
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5 
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8 
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0       I      4 
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10 
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II 
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026 
029 
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15 
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0       2    II 
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16 
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0      3       I 
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0    4     3 
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lO 
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ô     j     8 

0    4 
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H 
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M 
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i6 
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1 
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II 
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IJ 
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15 
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16 
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Aifancts  ',  armcfe  de  fa  coutu- 
me qui  les  concerne^     4^ 
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Baie  y  ce  que  c'eft ,         ibid. 
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chers,        ,        .  /     .    313 

Bois ,  longueurs  .&  groflcurs 

des  bois   qui  entrait;  dans 

Taffemblage  des  combles, 

3it  ffjltiv, 

Bbif^  toil8  des  bois  de  char- 
pente ,  ns&fiiiv. 

iBo«,  valeur  des  parties  d'pnc 
pièce  de  bois  par  rapport  à 
latoifc,  ^iy^fuiy. 

Bqis^  règle  pour  réduire  ks 


T  1  E  R  E  S.  5^7 

bois  à  la  pièce,  ,  338,  339 
Boisj  progrefEon  dans  laquelle 

on  coupe  les  bois  dans  les 

forêts,  339  >  MO 

Bois ,  table  de  la  réduàion  des. 
'  longueurs  des  bois ,  félon  ce- 

<\m  fc  pratique  aujourd'hui» 

341  &fuiy. 

Bois  quarrés  ,    comment  fe 

vendent  à  Paris  ,  341.'. 

Bois  Marchands ,  ibid^ 

Bois,  toifô  des  grolTears  Se 

longueurs  mifès  en  œuvre  » 

Bois  ,  moyen  de  prendre  le^ 

groflcurs  des  bois  ,  "      34^ 

Bois  courbes,  comment ft  me-. 

Bois  ,  principes  du  toiic  dcat 
bois  de  charpente,,  aux  Us 
&  Coutumes  ;  348  fi»  y«ïV. 

Bois ,  tojfî  des  petits  bois  qui 
garniflent  les  pains  de  bois 
&  cîoifons,  '  '      357  >  555 

Bois  elcgis  &  circulaires  s  leuc 
toift,  361 

Bois  jt  en  quelles  parties  ks- 
vieux  bois,  peuvent  être  cmr 
pjoyés,  '  $6^ 

Bois  ,  toile  des  vieux  bois 
donnés  en  compte  au  Char- 
pentier ,         ^   .  3^4- 

Bois  ,  manière  de  voir  fi  le- 
Charpentier  a  emoloyé  plus 
de  vieux  bois  qu'il  n'en  a  re-» 
çu  eh  compte ,  3^4 

Bois  ,  comment  s'achètent  fur 
le  port  de  Rouen ,  370 

Bois  y  table  pour  la  réduAion 
des  grpfleurs  des  bois ,  ibid^ 

Bois  pofé  horrfbntalement  , 
dôix  être  méplat  &  de  chan  », 

Bois  ;  tabte  dcrlrpefàntenr  8c 
de  la  force  des  bois  i      37^ 

Bois  méplats  ,  manière  de  les 
faire ,  leurs  avantages ,    37?  ' 

»  .       ..,  ^7^- 

Bots,  table  œconomique  pour 
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le  débit  des  bois  it  chaipen-^ 
ce  dans  les  forées  ,  )Si 

Sois^  couleur  de  bois  >  (à  com- 
poGcioa  y  44) 

Bois  y  poids  da  pied  cube  de 
cbêDC  verd,.4^9  5  de  chêoc 
fie ,  ibid  ;  d*aubier ,  ibid;  de 
noyer  ,  iUdi 

B<Hs»  voyez  SoLirtu 

B<H9,  voyez  Cbakpevtmjlim. 

Boise  ,  ce  que  c'cft  »        3^9 

BoxsssAvx  de  um  cuite 

pour  les  chauiTes  d'aifànces, 

los  ôc  lod 

BoRiftES ,  ce  que  Ton  compte 
leur  rcellemenc  »  11$ 

Bornes  de  grais  s'cftimeiu  à 
prix  d'argent,  MT 

Bossa  ces  ne  (ont  point comp* 
tés  à  part  y  131 

Joints  refendus  faits  dans  cei 

boflages  »    kqrs    différen» 

tes  (ortes  »  &  leur  toi(£  % 

1(1/ 

SovDiNE,  ce  que  c'eft  ,  4)^ 

SouRSE'DMLxâM  y  ce  quc  cela 
fignifie  A  ^        479 

BovT'A TANT  (  toî/? )  ,  en 
quoi  diffère  du  toifé  aux 
Us  &  Coutumes  »  x  50 ,  note 

Bout' avant  •(  toi/lT  ). >  com-^ 
prend  les  murs  avec  leurs 
làUlies  &  moulures ,       141 

Bout' avant  y  voyez  Tbisjs*. 

Smayette  ,  moulure  fimple  » 
combien  efl:  comptée ,    a  14 

Brayette  avec  un  niet  j^  com-^ 
bien  efl:  compté,  iif 

BEjqjTE ,  comment  iè  £iit , 


^■^. 


Brique  de  Garches ,         îi^^ 
Briaue  crue^ci^  q«e  c'eft ,  (bn- 

uîàge ,  Z94 

Brique  ,  Ton  poids  »         î^ia. 
Brique  y  combien  en  contient 

un  pied  cube ,  ibid. 

Brique  de  Paris ,  304 

Briques  4  comment   doiveoc 


L    B 
être  po(les  dans  h  cosibuc* 
tion  des  mun  >  x4^ 

Brigue  ,  ne  doit  pas  hrc  em- 
ployée  pour   k   ômcnr     9 

Brique ,  Jétaif  d'une  toife  tii- 
|>erficielle  de  briques,   )^ 

Brique  »  poids  du  pied  cobc  de 

brique  ^4^9  s  pied  cube  de 

la    brique     de    Garches    , 

ïbid. 

Beojtze  (la)  efl  de  deux  (br^ 
tes  ,  45t  f  comment  (è  fait» 

.     ibid.  quelle  efl  la  mciUeore  , 
ibûl;  manière  de  l'appliquer» 
Hid  ^  conmicnt  s'cA'me  , 
ibiiL 

Brunir  Tor  ,  ce  que  c*eft  9. 

.    ^^ 
BvRiN  ^  poinçon  que  les  ou- 
vriers emploient  poHr  fai- 
re des  trous  dans  le  grais  >. 

e 

C/ASINETS  d'aifances,  v. 

Aisances  y  107 

Cabinets  a  TAngloifê  ,  leur 
conflruâion ,         4^^>  4^3 

Cannelures  des  colonnes  ^ 
leurs,  diflffirentcs   elpeces  , 
lt6  ;  leur  toifé ,  lèid^ 

Canon  1ERE  ,  voâies  en  ca-^ 
notîicrc,  lyj  ' 

Carre  A  u  de  tem  cuite  ^  n'c/c 
plus  compris  dans\ci»^ég<ers. 
ouvrages ,  jj6  ,  note  i ,  So , 
note  10. 

Carreau  ffâtre  ,  70 ,  «or«    14. 

Carreau,  fur  les  marches  d*ef- 
çaliers,commeot  fe  comp- 
te, 100,  ICI 

Carreau  dç  terrci  çuUc ,  197V 

fr/ttiv.. 
Détail  du  carreau  ,  ifcîdL 

Carreau  ne  doit  point  être  mê« 

lé  dans  le  ciment,  a.93; 

Carreau  de  liais  noir  &  blanc  » 

45* 
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Camau  noîr ,  fon  prix ,  460 
Camau  blanc ,  ion  prix  ,  ihid. 
Carreaux  de  verre  pour  les 

croifees>  43^ 

C^EiNTRE  ,  ce  qac  c'cft  ,  8 

noce  /z. 
Ceinatfurmonté  oa Jurhauff?  > 

ce  que  c*cft ,  8  ,  note  a. 
CeintreJurbaiJJe»  ce  que  c*eft  j 

8  >  note  a. 
Ceintrey  voyez  VouTEis, 
Ceintres    renverfes   j    voyez 

Arc  A  DES  rtnverfits. 
Ceut  dt  bois  y  ce  que  c*eft  , 

Centre  du  cercle  ,  ce  que 
c'eft  ,  8 ,  voyei  Cercle. 

Centre  de  Pavait  ,  ce  que 
c'cft,  9 

CsRCtE  y  fà  définition ,  8 

Cerek^  rnsfurer  fa  fiiperficie , 

Cerck  «  trouver  en  nombre 
le  centre  d'un  cefde^  30, 

Cercle ,  mefiiref  une  portion  de 

cercle  «  14 ,  15  ^  note  tf« 
Chambranles  de  nortcs  , 

leur  (cellement  n*elc  point 

compté  en  murs  neufs  ,  m 
Chambranke  de  cheminées  y 

comment  font  faits  aduelle- 

ment ,  ^%é ,  note  88, 
Chambranles   >     détail    d'un 

chambranle     de    marbre  j 

4ÎT*  frywv. 

Chambranles  de  liais  ,    leur 

prix,  461 

Chambres  ,  fcellemcns  dans 

l'intérieur   des   chambres  9 

ce  qu'ils  font  comptés  >  1 1 5  > 

ii6y  X17, 118 

ChA  psa  iTy.piecc  de  bois  qu'on 

po(c  fur  les  pieux  de  garde. 

Voûtes  en  cul  -  de  -  chapeau  > 
voyex  Voûtes» 

Chaperon  d'un  mur  de  clô- 
ture >  comment  doit  être 


f«t 


fait  yi6ti  comment  (c  &i^ic 
anciennement  j  i&i</.  com- 
ment Ce  coi(è  ,  /^iil. 

Chaperon  des  murs  de  clôture 
lies  jardins ,  conmient  (c  toi- 
fc ,  I^J 

Charbon  dettnty  comment 
fe  vend  à  Paris ,  416  ;  mefit* 
res  du  charbon  de  terre  m 
ibid.  poids  du  rauid  de  char- 
bon de  terre ,  ibid;  que!  cft 
le  meilleur  charbon  déterre» 
ibiâ.  Provinces  de  France 
qui  en  fournirent  »     ibid. 

Charges  qui  (è paient  au  voi« 
fin  fur  le  ttùiv  duquel  on  bâr 
tK>  494  j  49  F 

Cjï>4JR}>E2^r£S2J?  ;  on  croie 
que  les  anciens  bâtimens 
n'étoient  que  de  charpen- 
terie  >    ^  %Of 

Ckarpenterie    «      principales 

parties  de  la  durpenterie  » 

ibid* 

Charpentetit  ,  toifë  de  k 
charpenrcrie  ,    3558^  fuîv^ 

Ckarpenterie ,  toift  de  la  char* 
penterie  aux  Us  &  Coûta* 
mes  ;  en  quoi  difière  du  toi- 
le bout-avant  ^  34^ 

Charpenterie  ,  toiit  bout- 
avant     en    charpenterie  , 

3^ 

Chàrpénurie  ,  régtemens  det 
mémoires  de  charpenterie  » 

^    3<^  >  3^ 

Charpenterie ,  toile  des  bois  de 
charpente  aux  Us  Se  Coûta* 
mes  de  Rouen ,  369 

Charpenterie  ,  devis  de  la  char* 
penterie  ,  î4i.  &  fuiv» 

Charpenterie  j  voyez  Bois. 

Châssis  de  trape,  ce  que  l'on 
compte  la  feuillure  p  fccl« 
lement  &  raccordement  , 

Chajps  de  frifè  ao«devant  des 

cheminées ,  411 

Chaume  ,  couvcnures  de 
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chaume ,  397 

Cka  trssES  araifances  >  voyez 

Aisances. 
ChA  ux  »  en  quelle  proponion 

elle  doit  être  avec  le  fable  > 

pour  former  de  bon  mor cier , 

Chaux  9  (es  mefures  différen- 
ces y  191 

Chaux  ,  commenc  on  éteint  la 

.    chaux  >  'ibid. 

Chaux  ,  comment  on  fait  les 

provifions  de  chaux  éteinte  > 

ibid. 

Chaux,  yxWti  qui  fournilfent 
de  la  chaux  à  Paris ,      ibid. 

Chaux  f  quelles  font  les  mcil* 
leure&  pierres  à  faire  la 
chaux ,  ^9^ 

Chaux  éteinte  ne  peut  tee  em- 
ployée feule ,  ibid. 

Chaux  9  qualité  de  iès  fcls , 
ibid. 

Chaux  y  les  hifiuits  ou  ncuits 
font  des  pierres  dures  qui  fe 
trouvent  dans  la  pierre  de 
chaux ,  ibid* 

Chaux  fuféc  •  ce  que  c*e(l , 
ibid. 

Chaux  y  poids  du  pied  cube  de 
la  chaux  ,  4^9 

CirsMiifàss  ,  façons  diffé- 
rentes de  les  conltruire ,  5S  , 

Cheminées ,  moulures  dont  on 
peut  les  orner ,  133 

Cheminées  ,  comment  on  or* 
Doic  anciennement  les  man- 
teaux de  cheminées  9  2.36  ^ 
note  88  >  ulàge  aâuel  de  les 
orner ,  ibid* 

Chemnàs  »  leur  toife  >  60 , 6 1  > 

Détail  du   toifé  de  quelques 

cheminées  fînculicres  >  2.^  3 

&Juiy, 

Cheminées  ,  comment  doivent 

être  faits  les  contre-cœurs , 

^5 
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Cheminées  y  commcot  /e  id- 
(ènt  les  coQtTt-coeurs  ,     116 

Cheminées  y  les  plaqiKs  de  fbn* 
tes  font  d'un  granÂ  Cecvf ce  ^ 

Cheminées  ^  ce  qn'cft  compté 
le  (cellemenc  des  plaques  de 
fonte  5  11^ 

Cheminées  y  conOru^on  c& 
manteaux  de  cheminées^  65 , 

Cheminées  ,  i6i&  des  manteaux 
de  chemÎDces  »  67»  ^  ^  ^9> 

Cheminées ,  toiS  Jes  contre- 
cœurs  des  raanteaazcfc  che- 
minées 4  ^9  ^  70,  note  I  ) 

Cheminées ,  nouvel  enduit  fût 

à   un  manteau  de  cheim- 

nées  y  comment  (è  toifc  » 

117 

Cheminées  y  ce  que  (ont  comp- 
tés les  (cellemens  des  croif- 
(ans,  \\i 

Cheminées  ,  toi(S  des  âtres  de 
cheminées,  70  ,  ncte  14 i 
carreau  d*âtre  ,  ihii, 

Cheminées  ,  lo'ifc  desîamhas^cs 
de  cheminées  >  70  ,  î^i'd  , 
note   if. 

Cheminées  ,  contre-mars  des 
cheminées  »  comment  doi- 
vent être  confhruits ,  i  î7  i 
conunent  doivent  érrc  roi- 

Cheminées  ,  contre  •  rant  pour 
les  cheminées  &  les  âtres  j 

Cheminées  ,  ce  que  font  comp- 
tés les  arrondiilemens  de  ma- 
çonnerie ^  dans  une  vieille 
cheminée,  xié 

Cheminées     ,      largeur       des 
tuyaux  de  cheminées  ,59 
note  3.  » 

Cheminces ,  comment  £c  toî- 
icnc  les  tuyaux  de  chemi- 
nées ,  60  ,  61    S»    /zar^  + 

Chçminics  ,  cpaiifcur  des  lan- 
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guettes,  î9j  noce  )  -,  elles 

ne  doivent  point  être  pla* 

quées   fur   des   planches  ^ 

ibid. 

Cheminées,  comment  fc  toi- 
(cnt  les  languettes ,  ^i  ,  6x 

Cheminées  ,  ce  qu'on  appelle 
Touches  de  cheminée  >      6o 

Cheminées  ,  manière  de  les 
empêcher  de  foiàer ,  59  > 
note  j 

Cheminées  ,  en  brique  ,      M^ 

'  Cheminées  ,  comnient  doivent 

être  ipécîHêes  dans  les  devis  > 

Si6   §f  fuiv. 

Chevillis  j  ce  que  ion 
compte  le  (cèllement  des 
grofles  chevilles  de  bois, 
III  i  celui  des  petites  che- 
villes >  m 

Cheville  f  fous  -  divifîon  de 
la   marque  ^  voye^  Maet 

Chefrons  y  ce  que  Ton 
compte    leur    fcellement  » 

Ciment  ,  comment  fe  fait , 
291 }  Cou  ufàge  9  ibid. 

Ciment,  des  fontaînîers  >  ou 
ciment  perpétuel  y  comment 
fè  fait  ,  ihid. 

CimtntfCt  q'Ue  contient  le  (àc 
de  ciment  >  ^6  %  (bn  pnz 

ClRCOlfF^RENCM   du   CCrcIc  , 

ce  que  c*cft  ,  8 

Circonférence ,  comment  les 
ouvriers  rappellent  ,  8  > 
note  a. 

CtiqyART^  pierre  de  cH- 
quart  ,  185 

Cloa  qvs  j  (â  diflance  au  mur 
mitoyen  y  51  ) 

Clozsovs  en  maçonnerie  , 
leurs  divcrfcs  efpcces  j  com- 
ment tWts  (ont  comptées  , 
91  ùfuiv. 

Cloifon  fimpîe  ,  91  ,  91  j  Ion 
décail  I  9z ,  nor«  19» 
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Cloifon  pleine  ^  9)  ,  94  ;  (ba 
dêcail  >  f3/V/  y  note  30  ,  31 , 

Cloifons  creufes  ou  fourder  , 
leur  détail ,  84,9c 

Cloifon  de  planches  ou  /f^ 
re^  96  ,  rt/V/  ,  note         34 

Cloifons  ,  de  quelle  manière 
elles  doivent  être  comp- 
tées ,  97 

Cloijons  y  les  faillies  que  Ton 
fait  fur  les  cloifons  ou  pans 
de  bois  font  comptées  à  part  » 

Cloîfani  en  charpenteric ,  3  jo 
Cloifons  y  groflcur  que  doi- 
vent avoir  les  poteaux  ^  330 
Cloifons,  poteaux  d'huiflciic 
pour  les  cloi  fons  •  331 

Cloifons  pofées  à  niux  >     332» 
Cloifons  d'ais  de  battcau,  5  32^ 

Cloifons  s  détail  &  toifè  des 

différentes  pièces  qui  com- 

pofènt  les  cloifons  ,  3  î7  » 

35* 

Cloifons  ,  à  claire  -  voie  pour 
lej  caleras,  35^ 

Cloijons  de  menuiserie  ,  com- 
ment font  faites,  leur  toifc. 

41»' 

Cloijons  y  comment  la  maçon» 

nerle  des  cloifons  doit  être 

fpêcifiée    dans   les   devis  ^ 

CloifOTis  ,  comment  leur  char- 
pcftte  doit  être  ipécifiée  dans 
les  devis  ,  544. 

Cloître  ,  voûtes  de  cloître  , 
yoyei  Voûtes. 

Clôture  (  murs  de  )  voyez 
Mur. 

Clouï  Latte  ,     ^  ^         291 

Clou  de  Liège  ,  ihid;  com- 
bien une  botte  de  latc(  s  en 
emploie ,  ihii* 

Clou  ardoije  ,  3^+ 

Clou  ,  échautiiloDS  du  c^u  , 
4^5 
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C0ZOMSIXM9  toi(£  de  la  cou- 
yenurc    d'un   colombier  , 

CozoMNXS  ,  leur  toifè ,    lU 

Cotùmne  fè  diyifè  en  hafcyfufiy 
chapiteau  «  %x% 

Combles  ^  (bnc  les  princi- 
paux ouvrages  de  cnarpen- 
teric ,  307 

Combles  ,   leur    origine    cft 
auâi  ancienne  que  Je  mon- 
de, 308 
Combles ,  Vicruye  ne  nous  a 
laiiTé  aucune  mcfùre  certai- 
ne de  la  hauteur  de  ceux  des 
Anciens  >                      ibiiL 
Combles  >  doivent  être  plus 
élevés  dans  les  pa^s  froids 
que  dans  Its  pays  chauds  , 
309 
Combles  >  proponion  qu'on 
leur  donne  en  Italie  ou  dans 
de  pareils  climats  >        ibid. 
Combles,  les  combles  des  an- 
ciens Gaulois  n*étoicnt  cou- 
vens  que  de  foncs  ou.  de 
paille  >                          ibid. 
Combles  «   hauteur    ridicule 
qu*on    leur    a   donnée  en 
France ,                       ibid. 
Combles,  auand  on  a  commen- 
cé à  en  diminuer  la  hauteur 
exccfEve  »                    ibid. 
Combles  ,    proportions    que 
leur  ont  donné  les  anciens 
Archicedes  François ,  5O9 , 
310 
Combles,  abus  de  la  trop  gran- 
de  hauteur  des  combles  , 
ibid. 
Combles  ,  les  combles  moins 
élevés  font  plus  beaux  & 
moins  coûteux  ,   311 ,  3I3 
Cb/ni/ir^^  proponion  que  leur 
donne  M.  Bullet^  31 3  >  3I4 
Combles  ,  profils  de  difFérens 
combles  >          3^4  6  fuiv* 
Comi/ffbriils,          J15j5Z7 
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Combles  d^équerrr  ,  jt< 

Combles^  longueurs  Se  grof^ 
/curs  des  bois  qui  entrant 
dans  l'alTemblage  des  cotn- 
bJçs,  3iS&>2r/v. 

Comblei  ,  leur  conftra£bon  ^ 
319  ,  310,  311;  exemple  fiir 
un  comble  en  équerre  ,  ^19  ^ 
310  ;  exemple  fur  on  comUe 
brifé ,  311 

Combles  t  détail  Se  coifë   des 

différentes  pièces  dont  les 

con^bles    font    compofZs  » 

3ÇI 

Combles,  comment  leur  char- 
peAe  doit  être  ^cifiée  dans 
les  devis,  S 41 

CoMPosïTs  ,  ordre  d*Arehi- 
tedure  ,    voyei    CoAin- 

THIEV, 

Cows  ,  ÙL  définition ,  -        11 
Cane  ,  mefùrer  û  fbxtacc  con- 

Cane  ,  mefùrer  fà  fblidite  ,  44 

Cane  oblique  s  ce  que  c*cft  , 

II 

Cane  oblique ,  mefùrer  fà  fiir- 

fàce  convexe  ,  44. 

Cane  oblique  ,  mefùrer  (à  lo^ 

lidicé ,  44 

Cane  tronqué  f  mefùrer  fâ  fur- 

face  convexe ,  34  9  3S 

Cône  tronqué,  mefùrer  la  €o\\- 

dite  ,  45  «  4^ 

Cône  oblique  tnmqui,  mefùrer 

fà  furfàce  convexe  ,  |  ^ 

Cône   tronaué  ohUmumau  , 

mefuro:  la  fblidite ,  47 

Coxcà  y  e4>ece  de  moulure  , 

CovsOLES  ,  manière  de  les 
évaluer ,  x^z. 

CoNTovR  ou  pourtour  ,  ce 
quec'eft,  8#  note  A 

CoiTTJUS  •  Ciaxrn  de  che- 
minées ,  comment  Ce  cof» 
fcntj  11^  ,  yoyei^  Cbemi^ 

NEES. 

CoNTRE'ZA  TTX,  ardolfc  >  3  94 

COBTKE-'MVRM 


DE  s  M  A 
CoHTMM  •  MJriLS  des  chemî* 

nées  j  vq^et  CKXMivàES, 
Contre  •  mun  fous  les  man- 

ffcoîrcs  des  écuries  ,  yoy$i 

ÈCVMIBS, 

Cantr^mun ,  dans  les  caves  » 
comment  it  toifènc ,       i  (^ 

Contre-mur  aux  murs  de  dô- 
tore,  yoyciMjrti. 

Concn-nuiTs^  requis  en  éubla , 

CoAt7ie-m«rf  pour  les  ehemi- 
nées  &  les  atres  ,  4S6 

Contre  mun  pour  priris  ou 
puits,  4SS,489 

Cimtre^mur  pour  terres  labou- 
rées &.pour  terres  jettidTes  » 
490 

CoqutzzxM  d'e(caliers>  leur 
conftruâion ,  loo,  leur  toî- 
ft,  100,101 

Corse  AUX  de  fer>  ce  que 

l'on  compte  leur  fcellement , 

III 

Corbeaux  pour  (bntenir  les 
poutres»  501 

CoRDM  d'un  arc,  ce  que  c'eft  > 

CoMiifTHiMn  ,  ordre  d'Ar- 
chiteéhire ,  détail  des  mem« 
bres  qui  le  compo(ènt,leur 
to\(h ,  22.1  ^  xiz 

Corinthien  ,  Ces    proportions 

"5 

CoRVXCSRS  des  piédeftaux; 
comment  ie  toi&nt  «leurs 
moolurcs  »  %i6 

Corniches  des  pla&nds  ,  leur 
toifé,  2.3^>>'37 

Corniches  d'Arcfaiteâure  fous 
ks  planchers ,  comment  doi- 
vent être  Spécifiées  dans  les 
devis,  J25 

CotLPS  régulier  s,  et  que  c'eft  » 
'11 

Corps  réguliers  >  melùrer  leur 
folidiré  >  49  >  5^ 

CoTis  homologues  y  leur  défi- 
nition ,  *^  i^ 


Coiiy 
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CovuEVEÈ  »   vofez    Pujr. 

CovKBESy  voyez  Ligue. 

CouEovKE  ^    moulure  fim- 

ple»  combien  c(t  comptée  » 

114 

CouTomu  avec  un  filet  »  com- 
bien eft  comptée  ^  215 

CouELTiVE  M  toifé  d'une  cour-i 
tme  ,  &^| 

CovRrERTUEES  »  difRbmtet 
fbnes  de  couvertures ,    1%^ 

Couvertures»  toift  des  couver- 
tures y  37S 

Couvertures  ,  tolffi  de  la  cou* 
venure  des  combles  »     584 

Couvertures  ,  réparations  des 
couvertures  ^  )8S 

CotfverturrS)  addition  au  toiS 
des  couvertures ,  %^o'  Q 
fuiv, 

ouverture,  état  par  lequel  on 
peut  iè  former  une  idée  de 
la  dépenie  en  couvenure  , 

Couvertures  ,  cftimation  des 

ouvrages  de  couvertures  , 

39Î  ùfuiv. 

Couverture  de  bardeau ,  ce  que 

c'eft,  59^ 

Couvertures  de  chaume ,  397 
Coiiyeitum  ,  devis  de  la  cou* 

verture ,  54^ 

Cor£it>  ce  quec'eft,      3  y* 
Cramfows  de  fer  ,  ce  nue 

Ton  compte  leur  incrulce- 

ment.  Il  S 

Ceepzs  ,  ce  que  c*eft ,  I14  « 

note  47. 
Crépis  i  doivent  être  diftingués 

de  deux  façons ,  ixo 

Crépis ,  comment  &  comptent , 

113  6rfuiv» 

Crtpis  en  vieux  murs>  article 

de  la  coutume  qui  les  con* 

cerne,  5^4 

CaocHETS   ,    ce    que    foi^ 

comptés  leurs  (ceilemcjEis  s 
U\ 
Qq 
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Crochets  de  trcilUttc  ,  ce  que 

l'on  cpmpcc  leur  IcelJcmcnc  ^ 

Ht 

Crochets  fceltés  dans  les  murs 

pour  tenir  les  arbres  y  com- 

mcnr  fc  toifcnr ,  16  j, 

CnOi&àESy^  ce  que  Ton  comp- 
:  ^  te  leur  (ccileinent  en  vieux 
•    "murs ,  «.  Il  I 

Croifees ,  ce  que  font  comptés 

les  rceliemens  aux  croiiécs  , 

Cfoifies^  leurs  baies,  119  Sf 

Juiy. 

Croifée^^  leurs  moulures ,  com- 

mcnc  (c  comprcnt ,  *)t 

Croifi'es    ,    Jcurs     difFérenies 

gramieuïs  &  fortes  ,  406  & 

Juiv. 

Croiféts  ,  ferrure  des  croi(5cs  , 

vovciFekkurs. 
Croifees  à  carreaux  peints  , 
'  comment  fc  toUcnt ,  44e 
CitotssAifS'  dan«  les  chemi- 
nées ,  voyei  Cheminées. 
Cirjir,(adâînition,  lo 

Cube  ,  mefurer  (à  (blldité  > 

Cube  reâangte  oblong,  ùl  dé- 
finition ,  |0  ,  voyeTi  ReC" 

TAVGLE, 

CtrirxE  y  poids  du  pied  cube 
de  cuivre  jaune  ,  469  ;  4e 
cuivre  rouge,         •      ibid. 

Cuzdefoury  voûte  en  cul-dc^ 

•   four,  voye^i  Voûtes. 

CrtiVDRE  ,  (à  définition  , 
ir 

Cylindre  »  mefurer  fa  fiirface  , 
convexe  ,  31 

Cylindres  droits  «  mefurer 
leur  (olîdiié ,  4I 

Cylindre  oblique ,  ce  que  c'eft , 
ir 

Cylindres  obliques  ,  mefurer 
leur  folîdité  ,  43 

Cylindre  tronaué  obliquement  ^ 
mefiircr  &  lur&ce  convexe  , 


L    B 


L) ALLES  taillées  en  cani- 
veau ,  comment  Ct  loifcnc  , 
11» 

Debzai  &  remblai ,  ce  que 
c*cft  m 

Décharges  ,  pièces  de  bois 
dedînées  à  fbutenir  une  doî- 
fbn  i  leur  toifc  ,  iç8 

Demi  -  BiAuxTRiy  voycx 
Ka  yov. 

Demi -r ACES  ne  font  plus 
admifès  au  retour  des 
murs  ,  de  quelque  conf 
truâion  qu'ils  /bicnr  >  rai* 
fbns  de  cet  ulàge  ,  I40  £r 
/wV. 

Demi  'faces  ,  d"oà  vient  ce 
droit ,  1 50  >  note  %t 

Demi'Rond  ,  vpjrez  Toitx. 

Dentelle  ,  on  appelle  ainfi 
une  Architedure  trop  char- 
gée de  fciilpture  ,  41* 

Destination  de  père  de  ^ 
mille ,  par  écrit ,  vaut  titre 

Devis  y  manière  dont  on  doit 
faire  les  devis  d'un  bâtiment  y 
513  ;  forme  du  devis  ^  515 
&fuiv. 

Dez  de  pierre  00  de  maçon* 
nerie^  comment  ic  toifënt, 

m.  If 7 

Diagonale  ,  fa  définition  ^ 

10 

Diamètre  du  cercle,  ce  que 

c'eft,  t 

Diamètres  de  Povale  ,  ce  que 

c'cft ,  8 

Directrice  ,  voyez  Licnm 

Directrice* 
Dodécaèdre  ,  meftircr  (à  (b* 

lidité ,  49  »  5« 

DoME ,  toifi  de  la  couverture 

d'un  dôme  rond  on  quarrê  » 

DoRjqvMf  ordre  d*architec- 


DBS'  M  AT  f  fil  E  1 

Wrc  i  dcrail  des  membres  qui     _  ment  fc  iqifcnt  y 
le  composent  ,  leur  toift, 
117, 11* 
Voriqut  ,  fcs    proportions  ^ 

*H 
DoRURS  e(l  de  deui  forces  , 
449  *,  or   mat  >   comment 
s'applique  ,   ibid  }  or    bru- 
ni y   comment  s^applique  , 
ibid. 
Dorure ,  prix  a'Cluel  de  Tor  , 
4Ç0 
Dorure  ,  or  mat  en  huile  , 
comment  s'applique  ,    ibid* 
Dorure  des  bordures  de  j^la- 


^95 
161 
Ecurieï  ,  fce  lie  mens  des  ra- 
ciueaux   dei    m.mgcoires  , 
des  piliers  à  pomme  >  ce 
qu'ils  font  corapics  ,  H7  ,* 
118 
Ecuries  ,  contre-murs  (bus  le» 
mangeoires  ,  comment  doi* 
vent'  être  conftruits  ,157, 
comment  doivent  être  roi- 
fts ,  ibid. 

Ecuries  ,  mangeoires  des  che- 
vaux ,  comment  fc  comp» 
tent,  j^i, 

Ecurie  y  poteau  d'ccurîe ,  ibid^ 


orure  des  bordures  de  gu-    ncuney  poteau  d  ccurie ,  ibidé 
ces ,  &c.  comodcnc  fc  toifc  ,    Eturie  ,  contre-mur  requîS  en 


ibid. 
Don/re,  comment  fe  toifc  l'or, 
ibid. 
DossBRET  de  plâtre  ou  pla» 
tras  aux  baies  de  portes  , 
ce  qu'il  eft  compté  >  114  > 
lij 
Dojfent  eft  une  (brte  d'avant- 
corps  ;  comment  fc  toifc  > 
148,151 
Dossier  ou  dojferet ,  ce  que 
c'eft,  IH 

Do  irciSE  ,  moulure  fimple  , 
combien  eft  comptée  ,  114 
Douane  couronnée  d'un  filet , 
combien  eft  comptée  >    115 


JiiAU y  poids  du  pied  cube 
de  l'eau  de  Seine  ,  469  j  de 
l'eau  de  puits  ibid,  ;  de 
l'eau  de  fontaine  vive  , 
ibid  :  de  l'eau  de  mer  , 
ibid. 

EchA  xtder  un  plafond  ,  ce 
que  c'cft ,  446 

Ec  H  ITT  RE  y  murs  d'échiffie  , 
yoye^  Mvrs, 

Ecuries  y  fcellenient  des  ra^ 
tetierSy  117 


ctable  ,    .  485 

Eglise,  on  ne  peur  Mifief 

qu'à  quinze  pieds  de  l'églifc , 

Egovt  fimpîc   &    compofê 
_  J89,j90,59i 

Ellipse  ,   voyez  OvAle  , 
v.    Ligne    Elliptiq^ve. 
Empanov  ,    ce    que    c'cft 

Empanons ,  manière  de  les  mc-i 
(urer,  557  i  Î5S 

bKCORBELLEMEJfT    ,     à   UUC. 

iambe  (bus  poutre  ,  com- 
ment fe  toifc  ,  159 

Enduit  ,  ce  que  c'cft,  114^ 
note  47. 

Enduits ,  doivent  être  diftin* 
gués  de  deux  façons  , .    iio 

Enduits  ,  comment  fc  comp« 
tent ,  11}  &fuiy. 

Enduits  en  vieux  murs ,  artU 
cic  de  la  coutume  qui  les 
concerne ,  51^ 

Entablement  fc  divifc  ca 
architrave  ,frife ,  corniche  y. 

Entablemens  font  comptés  à 
part  outre  les  moulures  ji 
comment    font   mufurés    ^ 

•.^■.•.wa  ,  *-/  118    ,     119 

£ci(n>^  ,  râteliers   d'écurie,    Entrepreneurs  y  it\v\ps  ^ç^i-^ 
ioxR.  de  deux  forces  >  com-       danc  lequel  ils  doivent  ga« 

Qq  X 
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rantir  leurs  ouvrages ,  471 

fi»  fuiy. 

Entrm  -  SOL  ,  ce  que  c*eft 

484 

Epa  ule  ,  angle  de  l'épaule 

d*UQ  baitionjlou  coi(^>  x6Z  6f 

fidv. 

Epjs  armés  d*ardoî(c8  >  coin* 

bien  lont  comptés ,         591 

EpursAu  ,  voyez  Fuheav. 

Escaliers,  leurs  différentes 

conftrudioDS  ,  109  6  fuh. 

Leur  toile  «  «w</. 

EfcalUrs  ,  ce  qu'il  faut  obfer- 

ver  dans  leur'conftrudioo , 

^  335 

Efcaliers  >  deuil  &  toile  des 
différentes  pièces  qui  les 
compofènt,  5î9>  J^o 

EfcaiUr  en  rond,maoiere  de  le 
toi  fer,  loi 

EJcalier  ovale  ,  manière  de  le 
*  toîfcr,  ibid, 

£/ca//Vr  tournant  dans  le  quar- 

ré  >  manière  de  le  toi  fer, 

ibid. 

paliers  en  vis  à  noyau  ,  ma- 
nière de  Jcs  toifcr  ,         103 

Efcaliers  »  les  moulures  des 
marches  font  comptées  à 
Dart ,  ICI 

Efcaliers  avec  des  appuis  de 
pierre  ,  &c.  loj  j  1O4  , 
manière  de  les  toifer  ,  I04  , 
note  4©. 

Efcaliers psLV  rapporta  la  char- 
pcmcrie ,         }  J  5  >  &  Tî^'v. 

Efcaliers  ,  comment  leur 
charpente  doit  être  fpcci- 
fiée  dans  les    devis  ,  544 

Efcaliers  ,  comment  doivent 
£'rre  (pcciHés  daus  les  de- 
vis,  ^n&fuiv» 

EscHjsjSy  voyez  Oy£. 

Etasls  ,  contre-mur  requis 
en  étabic  ,  48  ^ 

Etain,  poids  du  pied  cube 


BLE 

d'étaio ,  4éi 

Etats   de   maifons  »  voyet 

Maisons. 
EtaymmenSj  ce   que  Ton 

comprend  fous   ce  nom  » 

J^4>  3«S 

Etaytmens  ,  leur  toile  aux  \3t 
&  Coutumes  ,  3^4  ;  noms 
des  pièces  de  bois  qui  les 
compofenc ,  ibid. 

Etaytmens ,  abus  des  Chaipen- 
tiers  ,  365  ;  les  Entrepre- 
neurs devroient  s'en  cbar* 
ger ,  ibid, 

Etrésillos  y  ce  que  c*cft  , 
/bn  uûge ,  ^x^ 

ErsvT  du  plâtre ,  ce  que  c'eft  • 

MO 

EvxERS  de  grais  s'eftimenc  à 
prix  d'argent ,  xjq 

ExcAYATiov  des  terres  ic 
compte  de  trois  façons ,  m  , 

Ex  H  A  usssMEVS  dans  les  ga- 
letas ,  comment  Ce  coœpteor, 

te 

Experts,  voyez  Jvmés-Ex" 

PERTS, 


JOACE  d'un  baftîon  ,  Corn 
toifc ,  171 

Faites  j  ce  que  l'on  comp- 
te leur  feellement ,  x  1  x 

Fa  usses  Aires ,  ce  que  c'cft  . 
^o  y  note  zS* 

Fenêtres  ou  trous  pour 
vues  au  mur  mitoyen  y  49^ 

^^ 

Fenêtres,  ou  vues  en  mur  par- 
ticulier ,  6c  comment ,  497 
&fuiv. 
Fer  y  Ces  différentes  elpcccs, 

4»'4 

Fer  ,  moyens  de  connoitrc  ia 
bonne  ou  la  mauvaife  qua* 
Itcé  du  fer  ,  ibid^ 

Fer  rouvcrain ,  ce  que  c'cft  ^ 
ibid. 
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FcTf  échantillons  du  fer  ,  415 

ter  ,  danger  d'employer  du 

fer    dans    les    batimens    i 

moyens    de   le    prévenir  , 

ibid. 

Fer,  poids  du  fer  ,  42.^  %  ^9  > 

prix  du  fer  ,  41^ 

Fer  y  à  quelle  condition  Ton 

donne    aux    Serruriers^  les 

vieux  fers  >  ibid. 

Fer  y  détail  det  ouvrages  de 

^grosfery  41  î 

Fer  fondu  ,   voyez  Grosss* 

fovTB. 
Fer  maille  y  ce  que  c*e(l ,  499 
Jjrxxcrxx,  principaux  ouvra- 
ges de  ferrure  ,415    6 
Juiv, 
Ferrure  des  croises  ,  416  , 

Ferrure  des  pones  >  417  >  41 8 , 

419 

Ferrures  des  portes  cochcres  > 

410  ;  deuil  de  la  ferrure  de 

la  porte  cochere  de  M.  Dau- 

^gny»     ,        411,411,415 

Jrerrure ,  le  prix  des  ouvrages 

de  ferrure  Ce  fiût  à  la  pièce , 

41} 
Ferrure  ,  devis  de  la  ferrure 

^  ISO,  M» 

Fescamp  y  pierre  de  la  vallée 
de  Fe(camp  y  ^%6 

Fevillvrss  neuves  aux  crol- 
(kcsy  ce  qu'elles  (ont  comp- 
tées ,  115,114 

Feuillures  ,  (è  diftioguent  en 
(impies  &  en  doubles  ,    T59 

Figuiers  ,  à  quelle  diftance 
du  voifin  doivent  être  plan- 
tés ,  si6 

Figures  reSilignes  réguUe'- 

^res  y  \  7 

Figures  reSilignes  irr/gulie" 
res ,  ibid. 

Filet  fert  à  couronner  les  au- 
tres moulures ,  combien  eft 
compté ,  114 

FxAvc  d*«n  bafUop  >  (bo  toi- 


T  I  E  H  E  S.  5,7 

(S ,  1^7  ,  i6« 

Flèche  ,  ce  que  c*eft  ,  S  1 

note   a  ;  comment  les  ou* 

vriers  l'appellent ,  ibid. 
Foiy  ne  fe  met  point  dans 

les  batimens  Qonûdérables , 

FovDEMEVs  des  murs ,     xiS 

Fondcmens  des  murs  ,  (ont 
comptés  ju(qu'au  fond  des 
caves .  I41 

FovDS  (ur  lefquels  on  peut  bâ- 
tir ,  font  de  difiFérentes  for- 
tes ,  149 

Fond  >  quel  eft  le  meilleur  fond 
pour  bâtir,  ibid. 

Fond  ,  manière  d*en  connoi- 

tre  TepailTeur  &  la  folidité, 

149»  Mo 

Fonte  ,  voyez  Crosse^ 
Fonte. 

Forge  ,  ce  qu'on  doit  obfèr* 
ver  en  conftruifant  une  for- 

Fosses  dailance,voye7  Ai- 
sances, 

Fossés  communs ,  (ont  (ùr  le 
même  pied  que  les  murs  de 
f^aration  ,  511 

Fojfes  y  di(bnce  entre  le  mur 
d'autrui  ou  mitoyen ,  &  les 
folfésàeau,  5'^>iH 

FoirrzzJî  des  terres  ,.  ru(age 
pré(èni  eft  de  la  compter  au 
cube,  lOtynote  59. 

Fouille  des  terres  ,  n'eft  pins 

comptée  en  légers  ouvrages^ 

m 

Fours  à  cuire  le  pain  &  la  pâ- 
tiiferte ,  leur  conftruâion  , 

7ii7J 
Fours  à  cuire  le  pain ,  (e  font 
de  deux  feçons ,  en  cul-  de^ 
chapeau  i  en  cid-de-foury 
74  ^fuiv. 
Fourcn  cul  -  de  -  chapeau ,  ma- 
nière d'en  avoir  la  fuperfi- 
cie ,  75 

Fours  f  leur  xoiCt  aux  Us  Bc 
Qq  5 
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Coutgtncs ,         71 ,  73  »  74 
Fours ,  icur  coifegéomccriquc , 

Fours  a  cûirc  la  chaux ,  la  rui- 

Ic,  &c.  comment  fc  coifcnc, 

^  73  ,  7+ 

Fours ,  ce  qu'il  faut  observer 
en  les  coaftruifànr  ^        4^7 

Fà  URVEA  ux  ,  leur  cooftruc- 
tion,  7i  >lcur  toifê,  71  »  7*> 
notes  is  Se  16. 

Fourneaux  ,  ce  qu'il  faut  ob- 

fcrvcr  en  les  conftruifànt  , 

487 

FoYSR  d*une  ftdion  coni-, 
que  ,  ce  que  c'cft  ,  '  14 

Frontons  >  comment  font 
coiiiprcs,  xi9.  Mahode  fa- 
cile pour  les  toi  1er ,  ibid, 
noce ,  Hz. 

Frontons  ,  hauteur  que  kur 
donne  Vitruvc ,  }o8' 

frontons  ,  hauteur  que  leur 
donne  Serlio  ,  ArchitcÛc 
Italien ,  50«> 

FvMJÉEj  manière  d*cmpèchcr 
ics  chemin6es  de  fumer  , 
59  ,  nou  5. 

G.        ^ 

Gâches  y  ce  que  ron 

compte    leur    fccricmcut    , 

MI 

Garantie  des  édifices  ;  loi x 

anciennes  &  nou vc Iles  à  ce 

fujccj  ^7i&/uiy. 

Garches  ,    brique  de  Gar- 

chcs  >   .  X9Î 

Gy<2îaoi7zzi-E5,  comment  fc 

'  toiicnr  ,  II8 

Gargouilles  en  jjrais  ,  com-; 
n}C:u  le  loifenr  ,  146 

G  LAC  Es  ,  voyez  Miroita 

J{tE. 
GlOBE'y  VO'fCZ.^'P ITERE, 

CoBETA  QE ,  d^ir  èi/g  diftin- 

gué  du  renformis ,      .  no 

Co^ç^/a^C,  ce  que  €*oft,  1*4., 


L    E 

n<yt  e  47- 
Gobetage,  commcK  fê  comp» 

(jONDS ,  ce  que   font  conip* 

tés  leurs  (ccllemcns.  Ht  ^ 

114 

Gonds  ,  ce  que  Toa  comp- 
te les  (ccllcmens  des  ;;ros 
gonds  aux  portes  cochercs , 

"S 
GoRQE  ,    moulure    fîmpic  , 

combien  eft  comptée  ,  114 
Gorge  avec  un  filet  >  combien 

elt  comptée,  xx$ 

GouTiERE  >  ce  que  vaut  le 

pokmenc  d'une  gouricrc  * 

GkAis  ,   s'appareille  comme 

la  pierre  ,  141 

Grais ,  manière  de  le  débirer, 

Gra/5,  la  condruétion  en  grais 
efl  fort  bonne  >  i^/dl 

Cjaif ,  danger  de  U  taille  du 
grais  ,  moyen  de  1  cviter  , 
X4I  i  expérience  qui  dé- 
montre la  fùbtiljté  de  la  va- 
peur fulphureule  da  grii« , 

Cra/5 ,  le  travail  6xl  grais  eft 
très-fujct  ,  141.  Ce  fofGle  , 
•  fc    gauchit   aifiroenr  î    ex- 
périence qui  le  démener?» 
242. 

Grain  ,  comment  fc  fa fr  i^ 
conftrudlion  en  grais ,  ibid^ 

Grais  ,  maaierc  de  poUr  le 
grais ,  ihid, 

Grais  >  on  peur  cojiftruire  ai- 
fement  un  édifice  foiide  en 
gr.iis  ,  ibiJ. 

Grais,  pour  (fuencs  raifons  il 
eft  profcri:  à  Paris ,       ihîd» 

Grais  y  toi  Té  de  fa  graifTerîe  »i 
14}  i    toifc  de  \ê  graiffcrie 
pour  appareil ,  144  ^fuivm 

Grais  ,  détail  de  ia  graiOcrie, 

Cr0dS  )  fon  prix  ».    .  Ml 
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grais ,  14.6  f  4(59 

Crois  ,  pavé  de  .|^ai$  ,  y&y^t 

Pavé, 
GrjUsssrib,  voyez  Gn^i^l 
Gxixxf  lie  charpcntcric,  com- 

meac  (oot  faites  j  l«if  ulàgé  I 

iH 
Grilles  Je  fer  ^  quel  fer  on  ^. 

emploie ,  ^16 

Gris  -  d  ç  •  PiTAxs  9  côn^ofi- 

cîon  de  ceccc  couleur  ,    445 
Gros  -  Fer  ,  voyez  Fjsr. 
Gros  '  Ouvrages  ,   voyez 

OVVRAGES. 

Grosse  -  Fonte  ,  détail    &: 

prix  des  ouvrages  de  groA 

(c-fonte  ,  417 

Groffe  fonte  ,  tuyaux  de  groÉ 

fc-  fonte  j  ^  ibid. 

Guettes  que  Ton  pofe  fur 

des  viitdcs  de  bouciques  i. 

JlLACHER  un  plancher  ,  ce 

que  c'eil ,  Z6  ,  iiorc  I4. 
Heverge  ,  ce ,  qu'on  entend 

parce  Ecrme.>.  tsr 

Hezice  >  voyez ,  Ligve  Hér 

lice. 

fiJEPTufca^f.jfa.  définition ,  7 

Hexagone  ,  Ùl  définition ^ 

ibid* 

Hexagone  ,  mankre  particu-^ 

Jiere  de  mcfurer  fa   fuper- 

ficic  ,  19',  note  a. 
Hexaèdre  ,  voyez  CubEs. 
Hyperbole  ,  voyez  Ljgite 
Hyperbolique. 

Hyperboloïi^e  ,~       /  .    fl 
Homologues  ,  côUs  homo- 

gues^  leur  défitiition  ,-   167'. 
Hottes  de  cheminées  ,  leur 

toifé ,  ^y 

J» 


^» 


r  AMBAGE  de  cheminée  , 
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:  comment  le  lo'uenjc ,.  157  , 
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I^P^ESSION ^  peinture  d'im- 

prciiion  ,   yoyei'PEtirTU^ 

JoNidVf;  ordre.  d'Ardwtcc^ 
.  turc  :  détail  des  men\bres  qui 
..  le  coropotent  j.!le.ur.  toKé; 
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lorsque  ,  les    proppri;ion&  ^ 

Isolement  ,  ce  que.  *c*eft  , 
:♦     .  ...  ;'4*7 

XvRJÉS'ExpERTS  >  différence! 
créations  de  Charges  de  Ju- 
rés-Experis  j  481  î  coijimcnt 

.  doivent  être  faits,  fignés,  dé- 

.  livrés  leurs  rapports  iA^z'\ 

Laitance  ou  lait  de 

r  cA^i/^,cequcc:cfl;iib»ufat 
^  y  ,  191 

X^jifiroo'Xliff  en  togccs  poaiî 
.  Jes  parqueis  ,  ce  qiic  Ton 
compté    leur    fcellement   , 

Lambqurie  y  pierre  de  Lam<^ 
bourde  ,  voyez  Pierre^ 

Iambrxs  ou  aeiTU'cloiJbnsl 
„  leur  conftru^ion  ,  manière 

,  de  les  compter,  ^7%  9S  6 

.  note j^. 

lambris ,  (ont  de  déni  (bnes  ^ 
lambris  d^appui  &  lambris  de 
hauteur  ,  408  ,  4C9 

Lancis  de  moilon  ;  renfor- 
mer  avec  lancis  de  moilon  , 
ce  que  ç'cft  ,  iioi^ 
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voyez  Cheminées. 

Larmiers,  ibnt. comptés  au^ 
pied  couranc ,  pour  un  demi* 
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Ljtrrt$  comUeB  en  cootienc 

uoc  botte,  191 

Longueurs  des  lancs,  ibid. 
latte  t  lanée)oiiitivc  /combien 

ii  en  faut  pour  une  toî(è , 

ibiiL 

Combien  il  en  faut  pour  une 

cloiibn  à  claire*voie  ^  ibid. 
Latu  blanche  derroit  être  pro(^ 

crite ,  ibid* 

Latte  pour  la  tuile .  |8t 

Xtftfe  pour  l'ardotu ,  ou  latu 

voliee  >  )S| 

Légers  -  Ouvrages  >  Toyez 
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Zi^jSj  pierre  de  liais  >  1S5 
Liais  f  chambranles  de  liais  , 

Liais  9  carreau  de  liais  noir  ic 
blanc ,  458 

LxBAGM ,  ce  que  c'eft ,     aS^ 

Libeutâ  f  comment  peut  fe 
réacqu^ir ,  4^3 

LiMVS  9  ce  quç  l'on  compte 
leur  fcellement  »  m 

LiwxKE ,  ce  que  c'eft  j  fon 

On  en  met  dans  les  cloilons 
pour  alTembler  les  poteaux  ^ 

Elles  (ont  toiftes  à  part ,    353 
Lisvx  à  l'Angloife  ;   leur 
conftruâiont     ^6^  ,  4^J 
LiGVE  [la)  y  ùi  définition  , 
1 
Idgttt  droite  y   Ùl  définiîion  , 
ibid. 
lÀgnes  droites;  on  leur  donne 
dificrens  noms  dans  les  fcc- 
tions  coniques ,  13 

Ligne  courbe  «  Gl  définition  , 
ibid. 
Ses  diverfts  cfpeces^        ibid. 
Lignes  courbes  ,  font  réguliè- 
res ou  irriguUeres , 
Quelles  font  les  régulières  , 
u 
Quelles  (ont  les  meulières,  y 
11,13 
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Ligne  paraOiUfOe  ^e  c'eft, 

£/^iw  perpendiailMyCe  que 
cVft ,  1 

Ligne  obUqus  ^  ce  que  <?cft  , 

r^j^iw  étatique  j  ce  que  c*c& , 

£ÛRtf  paraboBmst  ,  ce  que 
c'eft,  ibid. 

Ligne  hypeshoUmte ,  ce  que 
c'eft/  i*iU 

Xtfiie  hUice  •  ce  que  c'eft  1 

lÀgnzfyirale ,  ce  que  c'eft , 
lijpie  ityrârYCe,ce^c'cft, 

Ses  diffibrentcs  qoa/fcés  dans  U* 
paraSole»  rellipiè&niyptT- 
bole ,  i^i. 

Ligne  ordonnée  y  ce  que  c'eft  1 
ihiL 

lÀgne  aifciffe ,  ce  que  c'eft , 
14 

Limons  ,  bois  dans  lerqods 
on  aftemble  les  marches  das 
des  e(caliers  »  uj 

Limons  ,  leur  groffeor  don 
être  proportionnée  à  Inr 
longueur ,  JJ4 

Limons  y  comment  (e  toifeir, 

LiNÇoiR  ,  ce  que  c'eft,  3H 
Comment  doit  ètrea»npfr, 

lÀnçoirfans  portée ,  on  pw- 

téefans  linçoir ,  ce  que  c*cft , 

ÎH 

LiNTEA  vx  par  (bus  -  ocowc 
aux  croifèes  ,  ce  qulls  ioat 
comptés^  ii^>i'4 

Linteaux  de  bois  (bntartjei- 
ter  ,  pourquoi ,  \il 

Linteaux ,  manière  de  les  toi- 
^^r»  3S7>^TOf«4t 

LozAVGE  ,  voyez  Rmombi» 

LvcAxnxs  y  ieor  conftruc- 
Uou,9«, 99, drjjott*  3^,17 
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Lucarnes  y  àeur  origine  >  310 
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ibid. 
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jiiiv,  4i« 
Lucarne  Flamande ,  ibid. 
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LtrjfMTTSS  dans  les  Toutes  » 
comment  leurs  arêtes  (ont 
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çonnerie y  194 
Kéileiions   fiir   l'appréciation 
des  ouvrages  de  maçonne- 
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Devis  de  la  maçonnerie  ,  513 

&Jiiiv. 
Maisons  ,  manière  dont  les 

états  de  maifons  doivent  être 

dre(rés,477,fi^yi/v. 
Maifons  ;  des  acquifitions  de 

maifbns  y  479 

Maifon  tombée  dans  la  ville  f 

doit  être  rebâtie  »         ji$ 
Mawqmozxss  y   voyez  Ecu- 

XJSS* 

Manteaux  de  cheminées  y 

voyez  Cheminéss. 

Marbmss  y  leur  toifé ,    4j$ 

*       6rjiay, 

Marbres  feints  y  comment  fe 

toi(ènt  y  44s 

Marbre   y   prix    de  différens 

marbres ,         458  ,  6Juiv. 

Marbre  >  défauts  du  marbre  y 

4^1 

Marbre  ,  poids  du  pied  cube 

de  marbre,  ^69. 

Maxbrss  d'efcaliers  y   lox  , 
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être  faites  y  334 

Marches  palieres  »  comment 

(è  toifent  y  359 

Marches  droites  y  comment  (e 

toisent  y  3^^ 

Marches  danûntes  y  comment 

(ê  toi{ènt  y  ihid. 

MAnqvM  ,  mcfure  de  Rouea 

pour  les  bois  de  charpente  ^ 

Son  rapport  avec  la  mefurc  de 

Paris ,  370 

Massif  de  maçonnerie  y  ce 

que  c'eft  ,  lOi  i  note  39 
MaJRf  de  maçonnerie  s  rofage 

elt  de  les  compter  au  cube  , 

ibidf  note  3  9. 

Maffifs  dt  maçonnerie  {bus  let 

perrons  ;  leur  conftruâion  « 

lOli 

Leur  toift  y  ibid» 

Maffif  (bus  un'  crapautin  y  ce 
qu'il  cft  compté  y  iif 

Mastic  des  Vitriers  y  com- 
ment (c  fait  j  458 

Jlf £ NuiSERis,  principaux 
ouvrages  de  menui(èrie  pour 
les  bâtimens  j  403  &Juh^ 

Merudferie  y  (on  toi(ë  eft  le 
plus  fîmple  de  tous  ,    41  ) 

Projet  d*un  toi(é  de  mcnui(è- 
rie,^  4i4,4if 

Menuifirie  ,  devis  de  la  me-v. 
nuiierie  ,  548  &fuiv. 

Mmjlc  vrEj  poids  du  pied  cube 
de  mercure  ,  469' 

Mesure  ,  ce  qu'il  faut  enten- 
dre par  ce  mot  y  l 

Miroiterie  y  44^ 

Les  glaces  font  en  u(àge  pour 
les  croKées  des  hôtels  conft- 
dérables,  ibid. 

Ce  que  l'on  paie  au  Miroi- 
tier pour  l'achat  des  glaces  j 
ibid* 

Ce  au*il  fint  ob(èrver  pour, 
l'eltimation  des  glaces  j  ibid. 

MiTOXEM  »  mur  miteyea    . 
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MoD  ULE  des  ordres  d'Archi- 
,  jcclurc  ^  çft  formé  tlu  demi- 
.  diamcccrc  du  bas  de  la  co- 
lonne ^  115 
MoxLov  ,  de  quelles  carriè- 
.  rcs  cil  tiré  celui  qu*on  em- 
ploie a  Paris  ,                 x88 
De  quoi  e(l  faic  ,              ibid, 
Moiloa  alTemillc  j  ce  que  c'efl:> 
116  ,  i4« 
Motion  gri faù t ,                 1 S8 
Motion  picqué  y               ibid, 
Moilon  cffcmiiié  ,  .         ibid, 
Moilon  bouru  ,                i^i^. 
Moilon  appareillé ,          ibid. 
Moilon  de  blocage  y  189 
Moilon  ,  détail  de  murs   eu 
moilon  de  difii^renres  épaif^ 
fcurs,                501  &jfuiv, 
MoLLETOV  y  ce  que  c'eft  , 

11  devroit  être  profcrit ,  ibid. 
Chroment  en  faire  la  difiFcrcn- 

•  ce  ,  ibid. 
Mo  y  y  OIES  j  rapport  des 
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celles  d'aujourd'hui  ,    47O 

MoKTFE  du  ceintre  ou  de  la 
voûte,  ce  que  c'cft,  8  ,  no- 
te a. 

Mortier  >  manière  de  le  fai- 
re, Uî,i95 

Mortier ,  ce  qu'il  çft  effcntiel 
d'obftrvcr  pour  qu'il  fbit 
bon  ,  147  >  148 
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du  mortier  ,  4^9 
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XIJ 

Moulures  fîmp!es  ,  -  114 

Moulures  (impies  ,  combien  il 
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a  mur  *,  ibid^ 

Moulures  cout^onnées  Hè  filets  > 

iij 

Moulures  CQuronaées  de  £- 
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lets   i^  combien  //  ca    faux 
pour  faire  une  to\(c  à  muF-/ 
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Moulures  ,  Icu  r  toi  (c ,         a.  a.  7 
Moulures  en  plâtre  fc  comp- 
tent   à   toile   ftiperfickY.e  , 
x~Synott%\. 
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tent à  toiCe  d'appareil ,  ibùL 
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Moulures  des  croisées  &   des 
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Moulures  que  Ton  peut  faire 
aux   clieminccs   ,     13)    & 
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Murs  ,  leur  différente    conl- 
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ment font  comptés ,  \i^  & 
Juiv. 
Murs,  leurroilS,  119  &juiv. 
Murs  de  face ,  leur  conftruc- 
tion  ,  xx^  ,  12^ 

Murs  de  face  >  leur  coilé ,  12-^ 
fr  iîrfv. 
Murs  de  refend  ,  leur  coztiinic- 
tion  ,  12.7 

.  Murs  de  refend  >  leur  toi/c  , 

Murs  de  refend  d'on  pied  d'c* 
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12.7 

Murs  y  leurs  fondemens   (ont 

comptés  jusqu'au  fond  des 

caves ,  ,  .        141 

Murs  en  percement  ,  oc  que 
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Ma 

Mup  d'échiffre  ,   ifi  ,    184  , 
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Murs  de  parpin ,  comment  (& 
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fuiv. 
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qualité  du  mortier  ,    X47  » 
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fuiv. 
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ICHE.v.Trompe. 
Noix  à  l'huile ,  comment  (c 

fait ,  44^ 

CfoYAvx  pofîs  de  fond  ,  ne 

font  plus  gucres  d'ufage  , 

Noyaux  recreulcs  ,  comment 
le  toifent,  Jfy 

Noyaux  ,  voûtes  fur  noyau  , 
voyei  y^ouTES, 


Oi 


o. 


OBLIQUE ,  voyez  Ligvb 
oblique. 

Octaèdre  ,  mefurer  fa  foli- 
dité ,  50 

iCiZ'-DE'B(SUT  y  comment 
escompté,  587 

OiiriERS  ,  à  quelle  diftancc 
du  voifin  doivent  être  plan- 
tés ,  5XÎ 

Ou ,  voyez  Dorure. 

Ordonsés  ,fsL  propriété  j 
14 

Ordonnée ,  voyez  Ligne  or- 
donnée. 

Ordres  d'Architeûurc ,  zié 


Ordre  d'ArcVitcâorc  /e  dt- 
vifè  en  piédeftal ,  eolànne  > 
entablement ,  a.2,^ 

ORiLZOVsdcs  baftioDS  >  com- 
ment (c  meHircQt  >        17^ 

Ovale  ,  fa  définition  ,         ^ 

Ovale  &  EUipfe  ne  doivent  pas 
k  confondre;  pourquoi ,  9  > 
note  a» 

Ovale  y  mefurer  iâ(tipcrfidei 
léi ,  x7  9  2-9  >  note  a. 

Ovale  j  mefurer  Jes  portjosss 
d*ovale  ,  iS  ,  1* 

Ovale  y  rejgic  pour  mefurer  G 
circonférence ,  1 6S ,  i^f 

Oke  y  moulure  iîmplc  ,  com- 
bien eft  compté  >  114 

Ove  y  avec  un  filet ,  combiea 
eil  compté  >  iif 

Ouverturxs  de  portes  oa 
croifces.  v.  Ba  tes. 

Ouvrages  \  on  en  diftingoe 
deux  fortes ,  gros  Ouvrages 
&  Ugers  Ouvrages  ,  îj 

Ouvrages  ,  ce  qu'on  appc/fc 
gros  Ouvrages  ,  s^ 

Ouvrages  y  ce  qu'on  appelle  /é- 
iers  Ouvrages  ,  5^  t  $7 

Ouvrages  de  maçoanerie  , 
comment  fc  toifcnt ,         57 

Ouvrages  ,  récapitulation  des 
légers  Ouvrages  >  504 

Ouvriers  »  manière  dont  ils 
peuvent  tromper,  47* 


JfALTERS  d'efcaliers  ,  leur 
coqllruâion ,  ici 

Leur  toi fë,  ibid. 

Les  paliers  creux  ne  font  plus 
d'ufage  ,i^/^  note  )8* 

Fa  nnea  ux  feints  »  comment 
fè  comptent,  447 

Panses  ,  ce  que  Ton  coinrptc 
leur  fcellement ,  m 

Pans  de  bois  par  rapport  à  la 
maçonnerie,      91  &Juiv» 
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Fans  de  bois  par  rapport  à  la 
charpencerie ,  )X7 

Pans  de  bois-,  c*eft  un  abas 
confidérable  que  d*cn  ^ire 
fur  les  faces  des  rues  ^  tbid. 

Pans  de  bois  >  ce  qu'il  £iuc 
observer  dans  leur  conftruc* 
tioa  s  3x9 

Pans  de  bois ,  coteaux  pour 
les  pans  de  bois  ,         iHd. 

Pans  de  bois  ,  détail  6c  toi(ë 
des  différences  pièces  qui 
compofènc  les  pans  de  bois  , 

Fans  de  bois  >  comment  leur 
charpente  doit  être  (pécifiée 
dans  les  devis  ,  544 

Pans  de  bois ,  vaye^  Czoz- 

SONS, 

Para  BOIS  ,  raefiirer  un  ef- 
picc  parabolifue ,  )0 

ParàboU;  le  reâangle  dtin  ef 
pace  parabolique  fait  par  fà 
baie  &  fbn  axe  >  eft  à  la  fil- 
perficie  du  vuide  de  cet  e(- 
pace  ,  comme  3  eft  à  2  > 
xi3,/iDrtf79. 

Farabok ,  yoyez  Ligne  para- 
bolique, 

PAJtfABOZzquE,  efpaçe  para- 
bolique, y.  Parabole. 

Fa  RABOZOÏDE  9  ohCcry^ûons 
pour  fa  furface.  xS 

Parabolo'ide  ,  mefurcr  (à  (bli- 
dité,  îi 

Paralleze  ,  voyez  Ligne. 

Farazlélipipede  ,  voyez 
CtrsE  reâangle  oblong, 

PjiRAZZÉZOGRAMME    y     (à 

définition ,  5 

Parallélogramme  >  comment 

les  ouvriers  rappellent  >  i  > 

note  il. 
Quand  eft-il  reSangle  ?  ibid. 
Paramètre  ,  ce  que  c'cft  > 
14 
PARAPETSy  leur  toift  ,  Ui , 
m ,  177 
YARPiVi  ce  quejc'cft,  jof,  50^ 


P^xp  crxr  eft  de  trois  différeo- 
tesépaifleurs,  409 

Parquet  y  comment  doit  être 
poft  ,  ^  410 

Parquet  à  fèize  &  à  vingt  pan- 
neaux >  tbid» 
Parquet  pofi  en  quarré  >9  411 
Parquet  ]^{k  en  lolànge  ^  <3ûf. 
Parquety  toiâ  du  parquet^iftii» 
Parquet,  ce  qu'eft  compté  le 
fceliement  au  pourtour ,  x  i  ^ 
Passy  ,  pierre  de  Pafly  ,  tB6 
Patins  ,  bois  fur  lesquels  lei 
efcaliers  font  pofes  >        333 
Patins  y  leur  grofleur ,      3  34 
Patins  j  comment  (è  toifent , 

Pattes  »  ce  que  l'on  compte 
leur  fceliement ,  m 

P^  Ki  de  grais  eft  de  deux  for* 
tes  ,  gros  pavé  &  pavé  J?i* 
chantillon  ^       4<^4  b  fuiv. 

Pavé  y  fc  mefùre  à  la  toile  <^uar^ 
rée  {ùpcrficielle  ^  *W^. 

P/ry/jUliaifen»  ^6%. 

Pavé  de  blocage  »  i^za. 

Pdv^  de  rabot  >  /îf<f. 

Piiy^  j  petit  pavé ,  ce  que  c'eft  , 
4^^ 

Ptfv/  d'écart ,  ce  que  c'eft  , 
ibid. 

Pavé ,  ce  que  l'on  compte  les 
remaniés  à  bout ,  ibid» 

Pavé,  détail  du  pavé  fendu  en 
deux  >  ibiâ^ 

Pavé,  devis  du  pavé  de  grais  » 

5î* 
Pa  VILLON ,  loift  de  la  couver- 
turc  d*un  pavillon  quarré  , 

Payement  ,  temps  que  l'Or- 
donnance fixe  fiux  ouvriers 
pour  demander  le  paiement 
de  leurs  travaux  >  475  ^ 
Juiv. 

Peinture  i'imprejfion  ,  ce 
que  c'eft  ,  444 

Elle  eft  de  deux  (brtes ,  ibid^ 

Peinture  d'impreJlion  ,  princi-  * 


^o^  T    A    t( 

pales  couleurs  que  l'ou  y  enf 
pîoic  ,  \j-       445 

Téinturt^,  manière  de  taire  ui^ 

bonne  peinture  d'impreflion^ 

ibid. 

Peinture  '  en  détrampc  ,  corn- 
mcnc  fe  fait  ,  444 

Teifkures  à  l'huile  confcrvent 
les  bois  y  445 

Peinture  ,  taper  la  couleur , 
ce  que  cVil ,  lA/t/. 

Peinture  d'impiefllon  pour  les 
treillages  ,  445 ,  444 

Peinture  d'imprefllon  pour  les 
ouvrages  de  fer ,  444 

Peinture  ,  évaluation  des  ou- 
vrages d*iinprcffion  ,    ihid, 

peintures ,  prix  aduel  des  pein- 
tures ,  449 

Peinture  d'imprcflîon  ,  devis 
de  la  peinture  d*imprc(Iion , 

PsyDAsT  9  ce  que  c  elt ,  170 
Pe^tAgovs  y  (à  définition  ,  7 
PerpesdiculAire  ,    voyci 

Ligne. 
Peejlovs  i  V.  Escaliers. 
Pièces  d'appui  pour  ks  eP- 

calicrs,  ju 

Pièces  de  palier  ,  ibid. 

Pièces  d'appui ,  leur  groffcur. 

Pièces  de  palier ,  leur  grodeur 
doit  être  proportionnée  à 
leur  longueur,  ibid. 

Pièce  de  bois  ,  ce  que  c'cft , 
35  î  &fuiy. 

Pièce  de  bois  ,  voyef  Bois. 

Pied  marchand  pour  la  char- 
pcnrcric  ,  s'appelle  pied- 
avant  ,  pied' arrière. 

Pied- ayant  ce  que  c'cft,  342^ 

Pied  -  arrière ,  ce  que  c'eft  , 
ibid. 

Piédestal  ,  (c  divift  cnfocle, 
dex  ,  corniche  ,  11  ) 

Piddejiaux,  leur  toifë ,  118, 
xiS 

Piédroits  dans  les  galetas  , 


;  -  comiocQt  Ce  coinprenr>    95 

Pierre  ,  les  d'ifîcreorcs  cipe- 
ces,  i«i 

Pierre ,  pourquoi  U  ç*crrc  du- 
re réûlkc  plus  aux  Easicaux  , 
ïhid. 

Vient  j  pourquoi  la  pierre  du- 
re &  la  pierre  tendre  It  Lû- 
dcnc  quelquefois  à  la  ge!cr, 

Pierre  ,  moyens  d'éprouver  a 
pierre  d'une  noavcUe  carru- 
re ,  ihlL 

Pierre  tendre  ,  czpo(^  à  Tair, 
rcfifte  à  la  gelée  ,  ilj 

Pierre  pore  u le  &   coquilka.: 

ne  &eiepa&  £  ordtnairem'r.: , 

ihil 

Pierre  que  Ton  croît  que  la  II^ 
gâte  >  i^l 

Pierres  ,  comment  doivent  c::: 
potées  dans  la  conftiuôioii 
des  murs  ,  14' 

Pirre  doit  toujours  être  poL: 
fur  (es lits,  254 

Pierre  ,  efpcces  différentes  de  1 
pierre  dure  ,  ibid.  &  Jîàif.  ' 

Pierre  dure  des  environs  « 
Paris,  ibid.  &  fus. 

Pierre  d'Arcucil ,  i54 

Pierre  de  Bagneux  ,  2S> 

Pierre  de  Vaugirard  ,     '  z^/i 

Pi^TTT  du  Fauxbourg  Saint  Jac- 
ques ,  ibid 

Pierre  de  liais ,  ibid. 

Liais  ferrauh  6c  Vuûs  doux  , 
ibid, 

Pierre  de  cliquart  cft  de  deux 
fortes ,  ibid, 

Pierre  de  bon -banc  >  «        18^ 

PicTTtf  de  Saint  Maur  ,      ibid, 

Pierre  de  la  vallée  de  Fefcamp, 
ihil 

Pierre  du  Fauxbourg  Saint 
Marceau  ,  ihid. 

Pierre  ,  efpeces  différent''  ùc 
pierre  tendre .j         .     .   1S7 

Pierre  de  Vitry  ,  iS^ 

PicTT^^  de  SaOyâ  ihhL 
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Pierre  de  Saint  Cloud ,       187 
'Pierre  de  Mcudon  ,         ibia, 
Pierre  de  S;»iDC  Leu  eft  de  crois 
forics  ,  187 

Pierre   appcllée   lambourde   , 

Pierre  appellée  fbuchec  >  ibid. 

Pierre  de  Tonnerre  ,        ibid. 

Pierre  de  Monteffon  ,       ibid, 

Pierre  de  Senlis ,  ibid. 

Pierre  de  Conflans  ,         ibid, 

Pierre  de  Meulière  ,  189 

Pierre ,  détail  de  murs  en  pier- 
re dure  de  différentes  épajf- 
fturs,  z^4.&jfuiv. 

Pierre  ,  développement  d'un 
appui  de  croilée  en  pierre 
dure  avec  feuillure  ôc  jet 
d*cau  ,  198 

Pien'e ,  détail  de  murs  en  pier- 
re de  Saint  Leu  de  diffé- 
rentes épaiffeurs  ,  ibid,  & 
fuiv, 

Pierre- y  détail  d*un  toift  cube 
de  moilon  ou  pierre  de  Meu- 
lière ,  303 

Pierre  dure  ,  poids  du  pied 
cube  de  la  pierre  dure  ,  4^9 

Pierre  tendre  ,  poids  du  pied 

cube  de  la  pierre  tendre  > 

ibid. 

Pierre  ,  comment  la  pierre 
doit  être  (péciâée  dans  les 
devis,  5i3 

Pierre  rachetant  berceau  , 
comment  (c  toife  ,  190 

Pierre  d'évier ,  voyei  EriSR, 

PiEVX ,  manière  de  connoitrc 
leur  longueur  pour  les  pilo- 
tis ,  lîi 

Pieux  ,   proportion   de    leur 

groffeur  avec  leur  longueur, 

ibid. 

Pieux,  longueur  de  leur  poin- 

^  te  ,  151 

Pieux ,  vuidc  qui  doit  fere  en- 
tre chacun ,  ibidi 

Pieux  frétés ,  ibid. 

Pi«tfr^  leur  récépage ,      255 
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Pieux  de  garde ,  154 ,  2  5  9 

Pi&NOifs  ,  comment  fe  meGi* 
^rcnc,  ïn,  1Î4 

P izAsTRSs  doivent   être 

com]>tés  à  part ,  i  îo 

Pilaftres ,  leur  toifé  ,  .  î.jo 
Piliers  ifole's  ,  comment  fe 

roilcnt ,  ,      150 

Piliers   ifole's   ont   donné   le 

droit  des  demi-faces ,    ibid. 

note  58. 
Piliers  tic  maçonnerie  ,  quand 

doit- on  en  faire  ufâgc  pouf 

les  fondemeus  des  murs  , 

Comment  ft  conftruilcnr^/ï/^. 

%6i 

Piliers  à  pomme  pour  les  écu* 

ries ,  voyeii  Ecuries, 

Pitons  y  manière  de   faire 

les  bons  pilotis  ,    ip    & 

fuiv. 

Pilotis  y  toife  des  pilotis  y  x6o 

Pilotis  (ont  de  deux  (brtes  , 
comment  fe  mefurent ,  3^3 

Pilotis  y  voyez  Pieux. 

Plafond  y  comment  fe  comp^ 
te,  «4 

Son    détail  ,       ibid.  &  Juiv 

Plafonds  y  anciens  plafonds 
crcvaifcs  ,  dont  on  rebou- 
che les  crevaffes  y  com- 
ment fe  toifent ,  T17 

Planchers  fe  font  de  dif- 
férentes manicrcs  ,  76  Q 
fuiv. 

Planchers  enfoncés  ou  entre^ 
voux  y  78  &  fuiv. 

Planchers  plafonnés  ,  8?  ô 
fuiv. 

Planchers  ,  manière  de  faire 
un  plancher  en  plâtre  ,  aulli 
dur  qu'on  puiflc  le  de{îrer> 
89,  note  17. 

Planchers  quant  à  la  charpen- 
te ,  313  Çfjuiv, 

Planchers  y  proportions  des  diP 
'  fércntes  groiKurs  des  fbli 


4^  TA 

Tes ,  avec  leurs  <Ii£&enccf 
longueurs ,  515  &  Juiv. 
Planchers,  les  plus  grolTes  (oli- 
ves ne  doivent  pas  être  à  plus 
de  huit  pouces  de  diftance  , 

Planchers  ,  moyens  d'empê- 
cher les  fblives  de  plier  plus 
en  un  endroit  qu'en  un^  au- 
tre^ ibid. 
Planchers  ,  il  vaut  mieux  poicr 
les  folives  fiir  les  murs  de 
refend  que  fur  murs  de  face  s 
pourquoi ,  $t6 
Planchers  ,  déuil  &  toifi  des 
diâtérentes  pièces  qui  corn- 
Dofènc  les  planchers  ,        5  H 
Planchers  d*ais  ,  comment  te 
toifcnty                          41 1 
Planchers ,  comment  la  ma- 
çonnerie des  planchers  doit 
être  (pécifiée  dans  les  devis  ^ 
JJ4  &fuiv. 
Planchers  ,  comment  on  en 
doit  (pécifier  la  charpente 
dans  les  devis ,        $43  j  544 
PtANCHES  d'entrevoux ,    J  jy 
Plans  [figure]  ,  voyez  Sv- 

psnricis. 

PzAqvES  de  fonte ,  <  j ,  note  9. 

Plaques  de  fonte  ,  ce  que  fonc 

comptés  leurs  fcellemens  > 

i\6 

PiASTÀE  /ce  foflile  cft  de  deux 


B    L    1; 

aux  mains '«pooc^Qi,  At£ 
PUtrc  ,  qualité  &  /es  fek. 


efpeces  j 


?? 


Plâtre  ,  comme  Ce  cuit ,  ibid. 
Plâtre  /la  pierre  du  milieu  du 
four  eft  cuite  plus  à  propos , 

Plâtre  y  muid  de  plâtre  ,  ibid. 

Plâtre  j  comment  doit  être 
employé  j  ibid» 

Plâtre,  manière  de  le  con fer- 
ver  >  ibid. 

Plâtre  y  comment  les  ouvriers 
en  connoilTent  la  bonne  qua* 
lité ,  ibid. 

Plâtre  y  les  ouvriers  qui  rem- 
ploient &*onc  jamais  la  gale 


ibid. 

Plâtre ,  éve«  du  ^jjàsse  ,  ce 
que  c'eft ,  Q>id, 

Plâtre^  la  pierre  de  plant  cft 
d'un  mauvais  ufàge  ,  car 
ployée  en'  motion  >       tbci 

Elle  eft  proscrite  à  Paris  poor 
les  bâriinens  >  thii. 

Plâtre,  prix  du  i^âcre  »    Uni 

Plâtre  y  poids  du  pied  cube  h 
plâtre  en  pierre  ,  4<5 

Poids  du  pied  cnbc  du  plirrt 
jgâché ,  ibii 

Plâtre  y  réflexion  de  M.  Os- 
godets  fur  U  manière  k 
compter  les  plâtres  dans  ks 
couvertures ,  tfi 

PzAte  -  Formes  ,  épaidor 
qu'elles  doivent  avoir  po& 
les  pilotis  y  iH 

Plateformes  >  toi(S  des  pUic- 
formes  des  combles ,    jfi 

PlElN-CEZNTXEy  CC  qUe  C*OT, 

gyOOKes. 

Plivtkes  des  £iccs  des  bid- 
mens  y  (ont  de  deux  fortes» 
leurtoife^  iM 

Plinthes  des  appuis  de  aot- 
(bez  \  leur  toile ,    ibid.  oott 

Plomb  y  chaudes  de  i>fomb, 

Plomb  y  détail  êes  âifUrcos  ou- 
vrage s  de  plomberie,  4^9 
Sffmv. 
EpaifTeur  de  ces  diSifxens  ou- 
vrages ,  ibid 
Plomb  y  vieux  plomb  donné  en 
compte  au  Plombier,  450 
&fuiv. 
Plomb  laminé ,           43  ^  >  431 
Coroparaifbn  de  la  dcpenfc  da 
plomb  laminé  avec  celle  au 
plomb  en  fufion  ,  435  9  4H 
P&m^,1'ouvrage  en  terrafle  cft 
le  plus  critique  i  pourquoi , 
4)$* 
Moycx 
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Uàytfi  iff  remédier  ',  4^8 1 4^9 
ft&mb  >  tuyaux  de  plomb ,  43^ 
flmb  >  poids  dd  plomb  1  4  f  a 
Poids  du  pied  cube  de  plomb  » 

4^9 
Tbmh  i  icw'ïs  de  la  plomberie , 

44? 

PXOMBSSIS  s   VOjtt  PtOMS, 

toEtMS  de  t^rrc  cuite  faïen- 
cée,  j^^&fuiv. 

Décail  êc  prîi[   des  pocies   » 
400  &fuivn 
PotnçoivSi  ^oycz  £^i; 
PoiifT  (le)  ,  El  (féfiniiion  ,  % 
PoiJfTg,  «ingle  de  la  poime  d'un 
ba(lion}(oncoi((y&7i  &Juiv» 
Poitrails,  ce  qu'eft  compté 
leur  fccllemenr ,  a  id 

Poitraf/ non  recourert,  144 
Poitrail  recoutcft ,  14  f 

Pùitrails  pour  les  ouvertures 
de  boutiqiKS  »  )X# 

PozrcowtSy  7 

Leur»  Jfffêrenres  Cotxt%yihiJL 
Pohgones  i^^uUtri ,  comment 
femefure  leur  fiiperficie  , 
iS 
folygoiui  itréguHen ,  figures 
comprifès  fous  ce  nom  ,  19 
Comment  noRfurcr  leur  (Iiper- 
ficie,  i9>^o 

Leur  utîlîré ,  10  rfote  a. 
PfmT^giTR'Yoïms  ,  comment 
Je  ponr  de  cette  ville  eft  conf^ 
trait,  14X 

Pour^j, leurs  bayes,  t^$&f, 
Pi>nes  ,  leurs  moulures  5  com- 
ment fè  comptent ,  t$i 
forces ,  différentes  efpeces  de 
portes  j  leur  proportion  ; 
4^*?  &fuiv. 
fortes  ne  ft  méfnrent  pas  à  la 
tôift ,                             405 
Partes  ,  ferrure  des  portes  , 

PoÀTiojf  de  cercle  ,  wyrf 

Cehczs. 
tfùrtioH   it  J^hrt  ,   ?ôye2 
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Pùrthns  tt&vak  ôti  iPHUpfe  g 

voyez  Or  AÏE. 
PoTAGSks  i  leur  conftru6(ion  » 
7# 
Letir  toift>  7»  >  7*  >  «o^«  '1 

PàTEAux  &  pottktk  autour 

•  des  hôtclé  î  ce  que  l'on  comp* 

te  If ttr  fèellehient ,  1  iS 

Péteaux  de  barrière ,  leur  toi* 

Poteaux  d'écùric,  leur  toift,)64 
Poteaux,  {>our  les  pans  de  bdis  # 

517 
Poteaux  eàmi^j  ce  que  c'eft  . 

Ptteaux  d*huifferie  pour  tèt 
croifèes,        /        517,  ^51- 

Poteaux  pour  les  cloifons  * 
330  &  fuiv^ 

Poteaux  pour  poicr  les  li« 
mons,  511 

Poteaux  d'efciliers,  kurgroC" 
(rur ,  î54 

Poutre  au  milieu  d'un  pla* 
^     fond,  H 

Poutres,  ce  qu'efl  cothpté  Icuf 
fcellement ,  1 10 

Poutres  ,  ce  que  Ton  compte 
leurs  trous  «  (cellemens  en 
pierre  de  taille ,  i  li  ;  note^^. 
En  mur  de  moilon  ,     ibia. 

Poutres  Se  fôlivcs  ne  fc  met- 
tent datis  les  murs  non  mi« 
coyens ,  5^4 

A  quelles  conditions  on  peut 
eh  afTeoir  dan$  un  mur  mi- 
toyen ,  505 

Poutre  fur  la  moitié  d'un  itiur 
commun ,  6c  à  quelle  char»- 

rowfré ,  voyet  Bots. 
PniSMt,  fd  rîéfinicion ,  lo ,  IX 
Prit  mes  droits  ,  mcfiirer  leut 
/blidité  ,  ^  41 

Pftfrfies  obliques  ,  mcfiirer  leur 
■  folidité,  4i 

PntvÉSy  voyez  AtsAircts* 
PttTi  ,  Itfur  conftruâion ,  ïi€ 
Rr 
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Puits  cimihjres  j  leur  toiS^  ib. 
Mbhoic  plus  abrégée  ie  les 

incfurer,  1^7,  note 7». 
Tuits  oyades  1  leur  mefure  » 
167,  168 
PufVi  ovales  le  font  dans  les 

murs  mitoyens  ,  1^9 

Tuits  dans  les  murs  mitoyens 

doivent  (è  payer  par  moitié , 

ihid. 

Puits ,  anlde  de  la  Coutume 

qui  les  concerne  ,  48S ,  489 
fvEEAv  de  la  tuile  ou  de  Tar* 

doi(c  y  ce  que  c*eft  >  585 
PtkAmxdm^  (à  définition ,  H 
Pjrramidés  ,  mefiirer  letir  fôli- 

dité>  4| 

Pyramides  obliques,  mefbrer 

leur  (blidité.  44 

Pyramides  tronquées  j  mefîirer 

leur  fblidicé,  4f)4^ 

Pyramides  tronquées  oblique- 

ment,  mefurer  leur  fblidité, 
47 

Q  UARRÉj  fa  définition ,  ^ 
Comment  fe  mefure  &  fiiper*, 

ficie  »  ,  IÇ 

Ouarré'long,  (à  définition»  5 
Oi/^^jir-j>*-jRoyD  ,  v.  Ove. 
QvAHT  ,  divifion  de  la  mar« 

que ,  voye^  JUarqux, 
QviRiv  (  .y.  )  en  Volges  , 

voyei  Fkjuu?, 
QuARTSKoan  -  D'On  ,  ce  que 

c'cft ,  4ÎO 

R. 

Ja^ASOT,  ce  que  c'cft ,  4^5 
Pavé  de  rabot ,  ibid. 

Kacivbavx  ,  elpeces  de  lier* 
nés  ,  leur  u(àge  pour  les  pi- 
lotis p  ^  iJJ 

Bacineaux  des  mangeoires  j 
.  comment  (e  comptent ,  3^'X 

RAUPSs'd'ctbsil&ffn,  leur  conf 

trudion  »  lOo 

^  Leur  toifê  ^         109  j  xoz 
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Rampes  d'efca&ets  f  cosouBcot 
(ont  comptées  9  41^ 

Ra^es  de  fer  ,  cmmeor  ie 
toifcnt  >  xo4  s  Mte  40 

Rampes  ,  quel  fer  on  ^  em- 
ploie ,  1^ 

Rapoivtis  ou  clous  de  dar 
rettc  ,  Ton  u&se  ,  77 

lL4T££I£Jlf  >  V.  bCUJaES. 

RArALEMENS  ,  118  &  fidv. 
Ravalemens  j  00  en  diftingoe 

decx  fbncs  ,  lu 

Ravalement, ce  que  c*eft  >  m 
Ravalemens  ,  comment  fe  tor 

fcnt,  1^1  &fuiv. 

Ratoiê  ou  demi  -  diametùt 

du  cercle  j  ce  que  cVft  >  8 
Rayon  ,  comment  les  ouvrios 

I*app(eUent ,S,  note  a. 
Receper  des  pieux  >  ce  que 

c'eft,  25Î 

Recharger  un  plancher  >  ce 

que  c'eft  >  8^  ^  nore  24. 
Recherche  d*unc  cooTeim- 

re,ce  que  c'eft  ,  58^ 

Recherches  en  tuile  &  en  ardof- 

RectAttcze  ,  (à  définition  ,  S 

Redangle ,  comment  te,  metii- 
re  (a  (ùperficie  ,  15 

K^âfl/^/e  >  mefurer  un  loiide 
redangle  oblong 9    |9  >  40 

Reâangte,  meCurer  la  ibiidité 
d'un  reâangle  oblong,  cou- 
pé obliQuemeot  à  &  Êaureuc 
perpendiculaire ,  40 

Reâangle  ,  trouver  eu  nom:» 
bre  le  grand  &  le  petit  c5« 
lé  d'un  reâangle  ,  dont  oa 
connoit  la  iômme  des  deux 
côtés  ^  &  la  Tupcrficie  ,     52. 

Recueillir  un  mur  »  ce  que 
c'eft ,  Sii 

BjBcrjw ,  voyez  Biscuits» 

Redourlis  d'ardoife  ,  ce  que 
.c'cft,  5« 

Reivs  de  voûte  ,  170  Sfiâv, 

Remanier  •  a  •-  bovt  une 
•ottveiture  ^  ce  que  c*cft  j  i>. 
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Remani/ibout d'ardoifè^  i36 
Remanie^' à  bout  de  xm\c,ilfid, 
'Remaniés' à -bout  du  pire» 

comment  (è  com]>tenCj4^6 
Rempartj  murs  de  rempart  ^ 

voye^  Mujts, 
RssroRMZs  y        iiS  &fuiv. 
Refffomtis  f  ce  que  Von  com* 

prend  (ôus  ce  nom  i  i^o 
Rinformis  avec  lancîs  de  moi* 

Ion  ,  ce  que  c'eft  >  /(r^. 
Renformis  doit  être  diftingué 

du  gobeuge  ^  i^i^. 

Renformis  ,  comment  fc  coi* 

fcnt,  ibid, 

RspAiRsx  ane  fofle  >  ce  que 

c'eft ,  4^7 

Retraite  pour  les  murs  de 

'face ,  Xi8 

Pour  les  murs  de  refend  ^119 
Rez  *de»  ckAvsséb  j  ce  que 

c'eft ,  484 

Re\ "de- chaujf& ,  comment 

les   onvraces  au  tti,  -  dc- 

cbautTée  doivent  être  fpéci* 
'  fiésdanslesdevisyfjtfi^yuiv. 
RjtojiTBS  y  (à  définition  »  $ 
Rhombes  j  comment  (è  me(u« 

rc  leur  fuperficie  •  *o  ,  ii 
ItHoutBOiDE  ,  ÙL  dénhkion  ,  6 
Rhomboïdes  9  comment  (è  me* 

furent  leur  fijpcrficic  ,  ti 
Roc  ,  comment  doit  êcrc  mis 

de  niveau  pour  fonder  dtf^ 

fus  9  250 

RoffD  "CREUX  ,  voyez  Scotis^ 
RovBK  y  comment  s'jr  toifent 

les  bâtimens  ,  370 

RviVER  (  OU  rainer  )  une  iolt' 

ve  ,  ce  que  c*çft  ,  77 

ilr^TiJ?^^  pourquoi  Kon  en  fait 

aux  bâcimêns»  184 

■S. 

Sables  bons  l  être  cm. 

.  plofés^rrouvés  dans  unefonil 
le  de  terre ,  appartiennent 
^  rEntrepreneur  $  fous  quelle 
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condition  >  »it*,  note  7^. 
Sables  y  \\  bonne  conftruâioa 
des  murs  dépend  de  la  bonté 
du  (àble  dont  on  compofc  \t 
mortier  ;  comment  il  faut 
remployer  ,  147  ,  i4« 

Sable  eft  de  quatre  forces  >  19^ 
Siéle  y  quel  eft  le  meilleur  ^ 
147,  *4« 
SeAle  terrein  eft  préférable  t 
pourquoi  y  t9Xr 

Sable  y  moyen  de  connottre  (t 
le  fable  eft  mêlé  de  terre  y  ib» 
Le  bon  fable  crie  dans  la  main 
-    en  le  preflant ,  fans  qu'il  f 
refte  rien  ,  ibid» 

Sable  y  poids  dti  pied  cube  du 
fable  de  rivière  >  4^9 

Du' fable  fort  y  ibid» 

'  Du  fable  ^terrein  y  ibid* 
SAsiiEHEsdcs  pans  de  bois,  317 
Sablieresyècs  doifbnSjj  3't>5  3^. 
Sablières  y  leur  toifé  •  357 
Saezow  efpece  de  fable  ,  ne 
vaut  rien  pour  la  conftrucr 
tion  ;  pourquoi  >  i^f 

Sabots  d'efcaliers  >  comment 
fè  toifent ,  zf^ 

Satziiet  d'Arcbtteé^ure  doi- 
vent être  comptées  fîparér 
ment,  '  14» 

SaiOies  d'Architeéburei  leur 
toift    .  117 

Saillies  ,  ce  que  'Pon  doit  ep* 
KiTdro  par-  ce  mot  i  1 1  j 
Saillies  en  pierre  de  taille., 
*i7,xij 
Saillies  en  plâtre ,  il7 ,  j.i^ 
Saillies  maifes ,  117 

Saillies  Hmplts  y  ibid^ 

Saillies  ,  voyez  MoxrtvREs,  . 
Satkt  -  iîif ,  voyez  Fzekrej 
Sa  PUT  y  bois  de  fapin  eft  i^-o^ 
crit  à  Parts  dans  ks  bâtiinens; 
pourquoi,  •     ;psi 

11' n  eft  pas  cependant  a  rat^n*^ 
fer  i  pourquoi  »  tbif 

Sapin  rouge  eft  le  meilleur  dt? 
tous  j  •   -*Q 

Rr  1 
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ScsLtSMtnfs  f  io7  &Juiv* 
JlceUemens^dxScTwion  fur  iec 
iccllcmcns ,  pour  connoiire 
en  quelle  occafioa  ils  (bac 
dus  ou  non,io7,lo8yio9ilio 
JScelleffuns ,  de  tous  icmps  on 
cil  dans  l'ulâge  de  les  comp» 
ter ,  107 

fçilfemms  ;  en  mur  neuf  point 
,    dtfctlUmmt  i  on  preni  trop 
à  U  lettre  ccitc  règle,    io8 
fcçlUmtu$^  commenc  (ont  éva- 
Jucd  les  (ji^'rcns  fcelletnens , 
iio  &fui\K 
^ceîkuuns  {  Zç#  )  ep  pierre  iiu. 
rc  doivent  êcre.plus  comptés 
que  ceux  en  pierre  ^eudre^ 
iio  y  note  ^'^. 
SceOemens  apx  croit^s  ,    115 
Scetlemens  aux  baies  de$  por* 
tes,  •  114 

Scellf Riens  dans  l'intérieur  de§ 
clumbres  ^  xi$ 

ScoTiM  p   moulure  ^fimple  ^ 
I  coml^ien  eft  coinpt^e  >  ^14 
fcotie  avec  un  £lqt  >  comlMcn 
comptée  il  2i{ 

JfcuzPTVRS  ,  manière  de  rem- 
ployer dans  les  âpp^rcemeas  | 

lEIIe  exige  de  la  dorure  >  40 
Comment  s'efttmc  ,  fAi4^ 
Pifférens  ornemens  qu'on  jette 

ennioule,  414 

f^ÇTEux  de  ccrck  ,,  ce  que 

c'çft  ,  « ,  t4 

Seâeur^  de  cercle ,  en  mcfiirer 
,  uru^rfiçic,x4»M>nateift. 
ie^ç/ird*ovale,  ce  que  c'cft,  % 
Sm^ur  d'ovale  ^  ea  mefurer  \\ 
"  (uperficie»  '  xf 

S/^âfour  de  fphere ,  mefurer  & 
.  iolidité,  •  4t. 

Segment  de  cercle  ^  ce  ^ue 
Lç'eft,  I,x4 

SegmcnM  de  cercle  ,  en  mefurer 
^  Ja  fiiperficie  ,  xs  ,  note  4Z. 
Seg/nm  de  cercle ,  proportioii 
,  ide  Ck fuperficic  ,  avec  cclleda 
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reâandeEûtf«*ir  cordée 
la  fiecM  9  xu 

Segment  d*o?ale,  a^KcV/è.  f 

Segmeai  d'ovale  ,1  en  xaSmcr  U 
luperficie,  zf 

Segnunt  de  (pfacre  j  nxbra  U 
loiidiîé,  4t,4l 

SsEfi^zàM  p  commet  s'ac- 
quiert ,  ^J 

Servitude  ,  des  (ènritudes  rete- 
nues &.  cooftituées  par  pcre 
de  &mil|e  ^  Si^ 

iSjTcr/x  de  pierre  ,  ce  <pe  Toa 
compte  la  po(ç  â^  le  fccil^ 
ment ,  iif 

Seuil ^Cçu  évaluarioB.  .  i.^ 
Les  plus  -  valeurs  de  fcsts 
écoicnc  inc-oooues  dans  b 
anciens  ufa^es  ,  àil 

SiEGMS  d'ail^Q^,  VOj^Al' 

SiHïiZE,  ce  que  c'cft,      itt 

aoxiAil»  »  leur  dé^nition ,  10 
SoUae  elliptique  j  y.  S^Ei- 

S^tzu^ ,  ce  qu'ils  fime  coo^ 
^és ,  ai 

Souris  j  on  a  perdu  rnuge 
de  les  ruioer  &  tamponner,?? 

Sç^FEs  >  ce  qa'cft  comfrf 
leur  içeilcmenç ,  no 

Sotivfs  ,  les  trous  ,  tnuicbécs 
&  icell^meos  des  fblivesi  ce 
qu'ils  (ont  comptes  en  pier- 
re dure  y  iix ,  noce4j. 

Bnpierpç  tcodreou  motion  »  lï. 

En  mi^r^  de  placras  ou  cloiCons , 
îlàd. 

Solive  ^^eodkcyènwrc ,  ce  que 

i>o/£  ve  l>Qiice4ift,.Ç€  qqe  c'cft,  «J, 
Sçlive  de  rem|>J!<\ge  qi|  rcmplif- 

fage  >  "    ibid. 

Solive,  métho^tr  pour  connoî- 

tre  le  poids  oue  peut  pomr 

UQcibKve  paJSe  lion(bnraie« 
^'^««^  -  ^71  ÔiîttV. 

Solive,  a  quelle  lolivc  doit  être 

acucbc  le.  âeati  d'mie  bal^* 
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ce, 
SoUve  tYoycz  Bois. 
SozirsAU,  "c  que  c'cft  ,    |5* 
Sommet  d'une  figure^  ce  que 

c'cft ,  14 

SovcHM   de  chemÈnéiS  ,  y* 

Chsmxvées^ 
SoucKST  ,  voyez  Pmtnx. 
SoUDVnx  pour  le  plomb  ,  4^4 

SoUIZZAltD,  ce  que  C^cft  ,  J6l 

SpKsns  9  ù  défiaicioa  >  ii 
Sphmrs  f  mefurcr  (à  (urface 

convexe  ,  ?  J  »  ^^ 

Sphère  ,  mefurer  (à  (olidite  « 

47»4« 

^here  ,  mefurer  U  furncc 

convexe  d'une  ^rrioa  de 

fphcre,  3^,5« 

«SpAerr  ^  mefiircr  fa  lolidké  des 

portions  de  fpbere  >  4S  >  4> 
Sphère  ,  inefijrcr  la  fupcrncie 

convexe  d'une  zone  ieJphere^ 

SpJtSROÏDX,  fa  définlnon ,  i^ 

Sphéroïde  ,  mefurer  U  fiiper- 

cic,  57  >J*^ 

Sphérdiie,  mefurer  (à  fbltdité , 

SpinALt,  V.  LïGTfE  J^iraU. 

SuPSKricis  y  fa  définition  ,  4 

Comment  s'appelle  par  rapporc 
à  fes  côtés  ,  ibid. 

'  Superficie  ,  toute  ftperficie  , 
diviièc  par  une  longueur  , 
Jonne  une  largeur  ,  ou  du 
vHéc  par  une  largjsur  >  don- 
ne une  longueur ,  jx 

Supports  de  fer ,  ce  c^uc  l*on 
compte  leur  (cellcment,  117 

SvEPACS  ,    V.    SV^E^VICIE. 

TaB  les  d'attente ,  leur 
tôifé,  ijo 

TAEtEAvXy  leur  développe- 
mène ,  pourquoi  a  été  ima- 
giné ,  i<J 

Tackekgss  ^  voyez  3Uic. 


MATIERES.  €tt 

571       zMiriis  de  pierre. 

TAZtixvES  de  pierre  qui  tra^ 
vaillent  à  leur  tâche  %  manie* 
re  de  toifcr  leur  ouvrage  i^ 

TAtow  »  saoqturc  fimpie > 

combien  cft  compté  1     2,14 

Tahn  avec  un  filet  $  combiei^ 

eft  complet       ^         *ï^ 

TAztrs,  difirens  taîtis  qu'o» 

peut  donner  aux  murs  j|  %ST 

Ta^us  ,  voyez  ttf^^. 

Tahpok  .  ce  que  c'çft  »     7? 

Tampons  de  bois  f  ce  que  "on 

compte  leurs  Ccdlcmens  aux 

baies  de  porçes  j  M4 

Tanins  pour  les  UmWs  a?"* 

les  chambres  j  ce  que  fonr 

comptas,  leurs  (coUemeiis,  1 1 S 
TAMPOmrE^  les  fcUves,  ce 

Queç'çft,  n 

Ténoufs ,  ce  qu*on  appelle 

ainfi  ,  ^     177 

I^eur  uÛTC  ,     fta,  W  Ttt^î^ 
Tsdfps  eft  la  vraie  piçrrc  de 

touche  dcf  b^imens  ^  47» 
2>rk45^W  dç  plomb  •  ce  que 

l'on  compte  leur  fcellement , 

ut 

T€rraffk[  murs  Je  1  v,  M^h^» 

Taktlfxk  ,  voyez  rçifos. 

TSEEfs  maJIÎves  ne  font  pîiw 

comprifes  dans   les   léger» 

Ouvrages  >  s7>aor<x. 
Se  toifent  au  cube  ,  ibid.  xicr 
Terr^*  ,  comment    çonnQÎçrc 

leur  poulTéç  j   talus  ^quc  !•# 

murs  doivent  avoir  pour  f 
.    réfiftçr,  ^Si&fuiyi^ 

Terres  »  Xj9\^  cube  des  terres  de 

hauteurs  înégale$  ,  177  &/^ 
Terre ,  poids  du  piedicube  de  U 

terre  ordinaire  ,  569 

De  la  terre  graffe  ,  ibiî. 

De  la  terre  argilleufe  ,       ibid. 
Terres  labourées ,  ffamées^  jet- 

tiflfes  ;  article  de  la  Coiitume 

qui  les  concerne  j   490  >  49< 
Terres,  comment  la  fouille  des 
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terres  doit  £trci(péclfiéc  dans 
Icsdcris,  5*7  &Juiy. 

TiSRS"  poTxAu  pour  les  cîoU 
(bDS>  (à  groITeur  »  $j5 

Tirants  pour  les  pans   de 

bois,  5^1 ''i^ 

TojsM'A  MUR^CC  que  ugnine 

ce  terme ,  J7 

Tox^i  j  ufage  ordinaire  de  toi- 

fer  les  bâjcimefas,  Î7  ^  fS 
Toifl  y  de  rEhcreprencur ,  dif- 

'  feront  de  celui  du  Tâcheron , 

14^ ,  nou  H. 
To?/?  Bout-avant  en  charpeo- 

terie ,  cft  appelle  impropre-" 

ment  toi/?  des  longueurs  & 

^ro(T.  mifes  en  œuvre  ^541 
Toija  bout-avant  en  cliarpente- 

ric ,  $66 

Ce  toi((  (ê  pratique  dans  les 
.  bâ^imcns  du  Roi ,         ihid. 

ToNDIVf  VOJtZ  AsTRAGAZS, 

Tore  ,  moulure  finiple ,  com- 
bien cft  compté  5  2,14 

Tore  avec  un  filet  ^'combien  eft 
compté  ,  11  r 

ToscAv ,  ordre  d*Arcliiteâu- 
re  ;  détail  des  membres  qui  le 

*  compofènt;  leurtoifë,  xX6 
Tofcan  y  Ces  proportions ,  1x5 
Toi^jR  ,  toift  de  la  couverture 

d'une  tour  faite  en  cône ,  38^. 
Tour  de-chat ,  ce  que  c'cft ,  487 
TovRNissESj  leur  toift  •  3(8 
I>euz  tournifles  prifès  enfcmblc 

ne  dcvroîent  pas  excéder  la 

longueur  d'une  poteau ,  ihid, 
vTrAprs  ,  ce  que  Ton  compte 

leurs  (çellemens ,  iit 

TsAPSZR  ,  (à  définition ,       6  * 
On  diftingue  les  Trapètes  en 

*  Redangles  &  en  Ijocehs.  • 
Trapèze  f€£langU,cc  que  c'cft, 

6  y  note  b,' 
Trapèze  ijbcilêyccqne  c'eft,ift. 
Trapèzes,  mefurer  leur  fuper- 

ficie,  iï,U*' 

TRAPizotDE ,  ù  définition  ,'7 
Trap^oides  j  mefuicr  leur  fo* 
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perficie ,  ix 

Traverses  de  boîs^  ce  qne 
l'on  compte  leur  wlcmeot 
dans  le&nuirs  >  ix( 

TreizlAges  9  couleur  pour  les 

treillages ,  Ùl  compoiidoa  « 

44>,444 

Treillages,  les  décorations  s*eP 
timent  à  tantlz  pièce ,  449 

TrjAvglb,  ce  que  c'eft,     4 

Comment  il  pest  être  coofi* 
déré,         .  ibiiù 

TrianeU  equilatà'al  ^  ce  que 
c'eft,  ^  4 

Triangle  ificilCf  ce  que  c'eft, 
ibitL 

TriangUJcalène  j  ce  que  c'eft  > 
ihid. 

Triangle  reSangle  »  ce  que 
c'eft,  S 

Triangle  amblygoae  •  ce  que 
c'eif  aii 

Triangle  oxygons  ,  ce  que 
c'eft,  i6£i 

Triangle  reSangle  ,  comment 
(e  mefure  (à  iuperficic ,     17 

Triangle  ,  mefurer  la  fupcrficte 
de  toutes  (brtes  de  triangles 
reâilignes;  1 6,  i7>  iS,  note«. 

Triangle  ,  dans  un  Tiian^ 
reâangle^donton  connoîtfa 
diagonale  &  la  &nune  des 
deux  côtés  ,  connolcre  le 
grand  &  le  petit  côté>  &  la 
luperficie  du  triangle  >    /x 

Triangle,  dans  un  triaog/c, 
dont  la  ba(c  &  la  fuperbck 
(ont  connues  ,  trooTer  U 
I>crpendiculaire,  55 

Triangle  ,  trouver  en  nombre 
fîir  Ta  baie  d'un  triangle  quel- 
conque, le  point  ou  doit  tom* 
ber  la  perpendiculaire  abaiA 
fée  du  (bnunec ,  f 3  *  H 

Trochille  ,  voyez  Seoris. 

Trompes  droites  êc  obliques  3, 
règle  qui  peut  £:rvjr  a  les 
mefurer ,  *  ^4 

TroTT^eed  niche,  20^ 
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Tronque  #  voûtes  en  trompe  , 

voy^i  Voûtes. 

Trous  ^tranchées  Se  fctUe- 

'  mens  ;  ce  qu'ils  (but  comptés 

eo  pierre  dure ,  m ,  natt  45. 

En  moiloD ,  en  pierre  tendre  . 

En  murs  de  plâtras ,         ibid. 

Trous  &  icellemeos  des  gros 
gonds  aux  portes  cocheres  ; 
ce  qu'ils  ibnt  comptés  9    xi  $ 

Tur  eft  le  meilleur  fond  pour 
bâtir,  14<^ 

Tujix,  il  f  en  a  trois  (brtes,  J8& 

TuiU  ,  quelle  eft  la  meilleure 
tuile  y  ibiiL 

Tuile  ,  poids  du  pied  cube  de 
tuile  y  4^9 

Tuile ,  vojcz  CoursRTURSs. 

Tuyaux  de  cheminées  i  leur 
largeur,  59, «Ole  |. 

Tuyauxàt  fonte  pour  leschaut- 
Ks  d*aifànces  ^  105,  note  41* 

Titfoux  des  Tentoufis  des  ai* 
ûnces  9  comment  &  comp- 
tent 9  107 

Tuyaux  de  fbote  »  4>'7 

Tuyaux  de  plomb  >  43  5 

V. 

Ventouses  d'aiûnces, 

comment  &  comptent  »  leurs 

tuyaux  9  107 

Vmkd  pour  les  treillages  ^  fà 

compoiition  j  44^ 

Son  toifi  9  44S 

Vernis  ,  comment  fe  £iit  ^  44^ 

Vsxjis  eft  de  deux  Concsj  ^)6 

Verre  de  Frauce  ,  ihid. 

Verre  blanc  ^  o^  (è  fabrique } 

fonprîx.  43^>4J7 

Fmv  caJpUeiix  ,  ibid. . 

P^ir»  ,  carreaux  de  Terre  pour 

les  croifîes  >  45^ ^  438 

Leurs  difiérens  prix  ^    i^i^. 

ï^/TC  ,  fon  toift  j  4J7 

Verre  ,  (ccr«cde  pevtdre  iar 
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Ferrcj  manière  de  le  ceSatrer  j 

.,       j   „  .  ^  4J«,439 

.  Vare  de  Bohême  ^    439  »  440 

Son  prix  relativement  à  (es 

différentes  grandeurs  j  iii^. 
Ftfnv>  urif  des  verres  en  table 

de  la  Verrerie  Royale  de  S% 

Quirin  en  Vofges  ,  441 

Verre  dormant  j  ce  que  c*cft^ 
49^ 
Vieux  •  Bois  ,  vojez  Bois. 
Vif  •  ARQENT  V.  Mercure, 
Vis  s  Gilles  ,  efpece  de 

voûte  ,  voye^  Voûtes. 
VisiTATiONS  ,  quand  ôc  corn* 

ment  fc  font  >  fuivant  Farti- 

cle  184  de  la  Coutume  ,  481 
Vitrage  (  &  )  eft  du  nombre 
des  entretiens  locatif  ,  43  S 
Vitrerie  à  panneaux  &  àcar<i 

reaux  ,  43^  9  Son  toift,  437 
Vitrerie^  réparations  de  Vitre- 

rie,  43* 

Vitrerie  ,  devis  de  la  Vitrerie  ^ 

SS^fVoye^  Verre. 
Volets  pojir  les  croifées  9  40S 
VouTE  ,  comment  on  exprime 

(à  hauteur,  8  y  note  tf. 
Voûtes,(t  conftruifent  de  trois 

manières ,  17» 

Voûtes  en  bereeau^vjo  &fuiv* 
Voûtes  en  plein-ccintre  ,  i7£ 
Voûtes  furbailTées  ,  ibid. 
Voûtes  en  canonicre  ,  171 
jp^^ef  fur  un  plan  irrégulicr^ 

Voûtes  f  addition  fur  les  voû- 
tes en  berceau  ,        174  $  i7S 

Voûtes,  leur  toi(^  eft  une  des 
parties  les  plus  elTentielles  à 
un  toijRrur  ,  174 

Voûtes, toifè  des  voûtes  en  ber- 
ceau plein*ceintre ,         177 

Voûtes  ,  toifi  des  voûtes  en  ber- 
ceau ,  fiirbaiffées  Se  furmon- 
tées ,  ibid. 

Voûtes,  toiS géométrique  dé- 
montré des  voûtes  en  berceau 
plw*€«jiHtxe  ^  r«rbaiflln  9c 
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fûnnontécs  j  âvtc  lâlonâioii 
de  leurs  reins  ,  &  comparé 
mt  oclâi  des  Us  &  Coutu- 
mes, î7d>J79 

Voûta,  application  do  même 

toifi  géométrique  aux  roà* 

tdf  furbaiflècs  &  Armontécs»- 

i8o>i8i 

yoins  ,  dans  wat  voûte  eu  bcf- 
eeau  plcin-ceintrejconftruttc 

'  en  pierre  de  taillc^éc  Ie6  reln^ 
remplis  de  moilon.  déga^t 

'  ces  reins  a  caufe  de  la  difii^ 
renccdelenrpriîi  ^  lU  ^  i8| 

J^Âe*,olrfcrTatioos  panicu*- 
llercs  fur  Içs  voûtes  ,      185 

Voûtes  ;  picfresdc  taille  riiche- 
tant  berceau  5  comment  fè 
toifcnt,  ^90 

f^odfesd'arrêteilenrioire,  184 
&fuiv. 

Voûtes  y  arrêtes  des  lunettes  % 
comment  fe  toifent  >       1 84 

Voûtes  d'arrêtés,  leurs  reii» 

.  (è  comptent  difléresiment 
qu'aux  berceaux  >  18^ 

Voûte  d'arrêté  •  manière  d'à* 

voir  fi  (ùperncie  intérieure, 

188 

Voûtes ,  proportion  de  la  voûte 

•  d'arrêté  ,  avec  la  voûte  de 
doltre,  18^ 

Voûtes  en  arc  de  cîoitre  %  ou 
voûtes  d'angle  >   iî96juiv. 

Voûus, dictée  pierre  de  tail- 

ie,  aux  voûtes  d'arrêté  ou  de 

clmtre  ;  constnent  €c  toifent  y 

190 

Voûtes  ,  arcs  doubleaux  dans 
les  voûtes  ,       191  &  fuiv. 

Voûtes  d'ogives  on  gothiques  » 

in 

Voûtes  en  pendentif,         197 
Voûtes  en  cidde-finir ,  i>î  &J. 
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Voûtes  en  culAfiar  St  ^liérl* 
ques ,  t9( 

Voûcts  en  ad-defim ,  et  /iir- 
bailTées^  m^7 

Voûtes -en  cul  de  four  ^{ss  ua 
oUn  rphériquc  ,  vi$ 

Voûtes  en  cul-defomr  a  pai&, 

Voûtés  en  adde-f^ur  à  pm 
furde^  plans  iqiiarrcs,  £ir£ 

Fi^^s  en  CÊd-de-foÊtryùa 
dos  polf  goncs  ^  198 

Vaétes  en  addefour^  (ur  im 
pUn  ovale  ,  199  f  ^e« 

VoÛUS  en  cid-ds  --fimr  croo- 

•  quées^u  déprimées,  Soi,  ^cs 

Fo/lre««n trompe, ±05  &Jm. 

Voûte  j  trompes  (ous  le  coio, 

io4,iof 

Trompes  en  niche  ,        10$ 

Voûtes  ,  Tuf  nOyan>  ao7  Scftày. 

Voûtes  appellées  vis  S.  Gilles, 
UA&fiâv. 

Elles  (ont  en  rond  ou  en  ov^ile , 

ihU 

Vis  S.  Gilles  quarrée ,  icf 

Voûtes,  comment  lamaçonac* 
rie  des  voûtes  doit  être  Cpc* 
cifiée  dans  les  c'evîs  ,        519 

Vvx  de  faîtieie  ,  combien  cft 
comptée ,,  388 

Vues  que  l'on  peut  rtrer  dau 
un  orar  ;  articles  de  2a  Cou- 
tume qui  les  concernent ,  49^ 

Diftances  pour  v4es  droîres  Se 
de  côté  ,  «oa 

VtrtoAncs  éiS  foffes  4*aiUn- 
cc#  .4^7 
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